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OECONOMIE 

GENERALE 

DE 

LA CAMPAGNE, 

OU 

• • 

N O U V ELLE 

MAISON RUSTIQUE, 

LIVRE TROISIEME, 



LêJwSmtrpâffÊtttnrârtitékverhsArhfef, » 

E fcay qu'il y en a beaucoup avant mpy, qui ont donne des in- ' ' 
ftnittions (iir Tart d*é!ever les Arbres , & que nous avons beau- 
coup d*obligation non fièukoieiit aux anciens Auteurs 9 qui ont ! 

avec tanc de folidité parlé de l'Agricultuic , niais encore à ces» , 1 
modernes « qui fc font fait un piaiiir d'inltruire le public de ce 
qu'ils r^aTOient là-deflùs de plus particulier > mais comme il ne le 
peut qu*il. D*y ait toûjcurs quelque chofe qui échapc aux lumières I 
de ceux qui écrivcnr, quelque ver(êz qu'ils puiHcnt être dans les matières qu'tlsen- 
treprcnncnt d'approfondir : j*ay cru qu'en ne m'acculcroit point de témérité, fi i 
après eux je donnois des préceptes qu'une lon^ expérience en l'art de cultiver les 
Arbres m*auroit appris, <6c de finre pait au public des connoiflknces, que h trop' ' 
grande abondance de matière en cet art auroit pu dérober à des plumes plushabi- • ! 

les que la mienne : 6c fi j'olc ici ajouter quelque chofe à ceux qui m'ont précède 
dans ces fortes d'inllrudions , j'elperc qu'on ne me l'imputera pas à aime, pui(- 1 
qtfoD voit tous ks jours qu'on peut invcsiterdesjiouveautcst finr.une antiere, quel. 

Tmê il» * ' h . ^ I 




» OE C O N O M I E GENERALE ^ 

que peine que ço» qui y ont travaiUc avant nous , ic foicnt donnée de n y nen 

""TSAm ncfeitt pa8 dunombic <i« Aofatnxq^^ «où» s 

plus le monde vicillttT plus on s'attache à les pcrk-aionncr : ccluy de cuftiver les 
Arbres n'étoit ^xs dans une û haute perfection il y a trente ans , qu il eftau- 
iourd'huv ; & l'on peut dire que nous rdkmblons a det NiBii MOipliir letCfH»- 
Ics de quelques Geiits, & que cette maoieie de parier nous ^goifie «dès, ^ que 
nous voyons auffi bien plus loin que nos Pères , & que tous les joun nous decou. 
vi-ons dcfs choies qui ne font point tombées fous leurs oonno^anccs. Oc n ell pas 
que 10 veuille dire pour cette rahbn qu'on ne puiflc i>renj« q«clque» rreccptet 
Sans ceux qui en ont écriti IW» Ccft que ks UM l^îiil tat d'une manière ùcoujte. 
qu*U eft impoffible qu'ils aycût pu renfemer tout ce qu il v a a dire la dcllus dans 
un fi petit sirccc ; ce qui fait qu'un curieux après une telle Icfturc ne rclte tou- 
jours Su'à demi fçavant : & les aunes out telleincnt amplifie cette matière de 
glands verbiages, que croyant ainG s'expliquer plus clairement, ilsy font devcnuf 
plus obrcuts , & ont auffi plus embroiiiUé l'efprit d'un Lcûeur , qu ils ne 1 ont 
ïclairci; Deux extréraitcz qu'il faut toujours qu'un Auteur évite autant qu il peur, 
pour donner une pleine fuisfac^ion à ceux qui ont rpcours a luy , conime a utu; 
Iburce de préceptes, que leur curioiité leur tait fccbercher. 
' Mon dîflcia eft die dans cet art d'établir un tel ordic, que to'js cc« <|ifa- 
lont ce traité des Arbres, en feront trcs fausfiuts, & y puifcront les lumières ne- 
cefTiires pour s\ rendre habiles. Ce qui m'oblige de réduire ce Livre en précep- 
tes, comme on a vu que j'ay fait les deux prcccBens, .ians que j obfcrvc par tout 
un difcours fuivi : 'parce que foiivent tel recherche une mftruawm . qui n a pasbe- 
foin d'une fuite de langage : & pour y rcUTir , on remarquera qu en de certains 
endroits je me fuis mciiic fcrvi de termes fi convenables au vulgaire , que j cf- 
pcre que clunts les plus groOicrsy cntcndiont ce que ^c veux expliquer. 
conJc avant que d'avoir d?s Arbies, U les feut Ai« venir . le conimcnceniy l 
parler dt h mmiat de dfeflcr des. Pépinières , & de ce qu'il fjut o ^im cr avant 
Sue d'y rien femcr ny planter: Comme d'abord de conno.ne le tond ou on les 
veut dreHer ; de-peur qn'cntrcpi-cnant de le làire lims cacc obfcrvation , on ne 
perde ion tems ôc fa peine. 

CHAPITRE PREMlEit. 

Des Pepiiiîeics. 

Et dts moyens de emmtêrf tes fkdkez ttum terre ^ pwrfàhe du TefU 
mereti de Um exftfitiens & des le^oms pi'U Imrfeeii 
^ dannêr âfoeiet êy rien mettre, 

TOttfek iMfir qw veem. attetafani des fcmences que nous ietten» en «mse ft; 
ées pteM qneTlooa y mettons, dépend des qualicez du tond que nous vou- 
Ions empîoVr à cet ufagc j c'cll ce qui fUit que tout Jardioici' qui veut agir avec 
prudence en fon art, ne doit jamais entreprendre de Éù« aucun pUnt, qu aupaia- 
îant H n ait coofitt fi ft «nt eft *iMe oa» a k poufWTÉuieiA^ 
icL Car fi elle n'dl bonne c'eft tcms perdu 

Un Jardinier connoîtra donc qu'une terre eft bonne , & peut promettre b^u- 
coup pour la croiOance des Arbres fruitiers, lorique tout ce qui yeft produit , foit- 
naturcïcment , fait par culture , y vioft blea, ÔC dto mttiac i » nca lôubais 
ter davantage. - On 
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DE LA CAMPAGNE Liv. m. Ch. T. 3 
On jujge encore de la bonté d'une terre par i'odorac. Car il clï ceitain que 
tout plam cûutraâe Iiiy-tnémC) ou communic^uc à foo fruit l'odeur quM tire de la 
tone où il eft planté» & c*eft pour cette raiton ou'oa prend toujours une poigoée 
de cette tcire qu^Qii pone au nez pour la âaiivry « pwr 1*01 fi»vir ûoah trouve. , 
fans dcFauc. 

- Il clt (ks terres oui Ibnc ù. n)àiinc$| que qudk^ peme qu'on puiilc iê donner» 
il eft tdûjours fort aifficile de les ameubiÏF: & ccibnt ces fortes de imc»9 ainfi 
que cefles fooc trop pierreiifb« quCil to rejctter pour des jHtàm -y à naôins 
qu'on ne veuille les éfondrer, & Vs épieiTcr d'une telle manière» que \,\ dcpcnfe . 
qu'on y ferait» mooterojt beaucoup plus haut que le proàt qu*oo en leiiruroit. 

Toutes les terres trop ftchez & trop fablonneulês ne /ont point propi es pour le 
^dinagc > car il tft belbin qu*U yiut de la lilbftance* & de l*humid)tc pour faire 
croître les Arbres, ou les légumes qu'on y veut mettic : tout de nicmc que lorf- . 
qu'elles font par trop humidcs,tclies que ionc celle:» qui loot d;uis les inarccages^u celles 
^ui tiennent cropdeglaire, un Jardinier n'en doit faire aucun état pour y exercer foa 
îodu{bie: & l'on tient qu*avcc bon lue upe («rre d'uac couleur d'ung^nolr» eft 
toujours bonne» 2c. qu*oo en .vott aui&de rougeatrcs où cequ*ony plontese léuifit 
pas mal 

. Mais ce n*eft pas encore aflèz qu une terre paroillc bonr.e uux yeux ôc à l'odoiac, 
il &at encore quVec ces qualités elle ait me piofoiideurriitoiabie» cvatitrement 

■ les Avbrci n'y durent pas long- temps : l'on me dira que fi cette terre eft comme 
on le louliuitc à la profondeur prcs, on peut remédier à ce dcfiiur : iîcftvray, mais 
cela va bien fouvent à une grande dcpcnle qu'on cil obiigc de luire pour des tran. 
dtées qa*tl âut creoTer » & fins Iclqiiellct en fnvaiUcfoi; inorikinenti ftœstno- 
cb^Y pour être bonnes fie bien faites, doivent avoir au.nielni6x pieds de largenr 
fie trois de profondeur : • telles terres Icront non leulcment choifics pour Pépinières, 
mais encore généralement pour tous plants qui feront deibnez à être mis dans les 
jardins» 

Après avoir explique quelles &nt les qualités qui rendent une terre bonne & bien 
fertile, & qu'on a été allez heureux que d'en lencontrer dépareilles, on peut après 
cela fe propofer le dcdèio d'y drelTcr des Pépinières» fûr qu'on Icra de réuUir du 
côte de la terre. ' ' 

Des Exfcfitim. 

Il ne fuffit pas que le fond d'une Pépinière (bit tel qu'on le fouhaitc, il faut en- 
core au*elle ait une cxpofition qui luy foit favorable. On en compte dequatre for- 
tes» (çavoir le Levant, le Couch.inr, le Mid\', & le Nort Le Levant ellquel- 
qu'cndroit que ce foit où le Soleil f;apc loirjju'il le lcvc> le Couchant eft le côté 
lur lequel cet Aftre luit toute la féconde moitij du jour, c'eft-à-dirc depuis midy 
jufqu'au foiri le Midy (è dit do lieu où le Soleil donne depuis environ neuf heures 
du matin ju(qu*au loir , & même l'endroit où il lance le plus (es rayons dans toute 
la journée, i quelqu'heurc qu'il commence, ou qu'il ccflc d'y donner» & enfin on 
nomme l'expoûtion du Nort, celle oui elt^oppoicc au Midy. 

VoÛa donc ce que dfcft qu'expofitionsen termes de jardinages j il n'cftplusque-. 
$àoa que de dire celles qui conviennent le mieux aux Pépinières* 

Chnme Jet Pépinières doivent être expofees. 

Il n'cft pas difficile de décider cette queftion : £c je fuis bien aifé d'avertir d'a- 
bord» qu'une Pépinière cxpofee au Midy, eft (ùjcteâuninctHavénienttropfôcbeux, 
<pii eft que les grandes ardeursdu Soleil foiit u p dangereufes d*enaltcrer les jeunes 
plants; ce qui eft çaufê qUe les habiles Jardiniers leur donnent toûjoursrexpofition 

A» du 
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du Levant, qui étant favorifcc des rofccs de la nuit & des premiers rayons duSdcil, 
qui n'ont Quc de douces & de bénignes influences, n'y produit que desefictsmer- 
veillenx, UMt en contribuant beaucoup à la croiflance de ces petits aibrcs, Toit es 

les rendant fainj, tant à la feuille & à rextrcmité du jet, qu'à leur écorce unicôc v 
luifantc: ce n'eft pas aufli qu'il faut prendre garde que cette Pépinière ne foit point 
trop fombre, dautant que uns un peu de chaleur toutes ibrtes de plants languiûciK 
oKHoairenieiiC. 

L'cxpofilion du Couchant ne feroit pas mauvaifc à une Pépinière, rfctoit qu'il 
y a lieu d'appréhender en cet endroit le vent de Galerne, qui eft de tous les vents 
cciui qui caule le plus de dommage aux arbres : cependant j'y en ay vu réuilîr aûèz heu- 
xcûlitoient. 

J*«jr «nffi vu des Pepinicncs à rexpofîtion du Nord, donner d'aflcz beaux arbncî, 
mais non pas d'une nature à produire bientôt du fruit : Se pour la raifo.i de cette 
mauvailc caufc , il n'y a qu a iaillèr parler rexperience, qui nous montre tous les jours 
^*un artiie en belle cacpofition 8c trop à rombre, ne donne èa fiidc que^ tard. 

On peut donc juger par ce traité des Expofîtiont, en cfx\ endroit doit éue uo6 
Pépinière pour être oicn placée: ce n*ell pas que ceux qui font commfrce d'Arbres, 
lïc fc foucient pas en quel lieu ils mettent leurs plants j pourvu qu'ils croiflcnt beau- 
coup, fçachant bien que par là ils leurrent la plus grande paixie de ceux qui en vienr 
nent acbeter ven eux, & qui ne t'y connoiâênt pas; 

2)# U culture nècefime éVM que de rien fknter dam les Fephùeres. 

La fertilité des terres, &lcs cxpoGtioiis qu'il faut .donner an Pepinieics, éta- 
blies comme deux conditions indirpcnfablcs \ j cltime encore que pour une troifié- 
nie, la terre doit être cultivée, 6: bien labour ce avant que-de rien mettre dans ces 
Pcpinicres. 

Ves labeurs nécejjaires aux Fepinieres , avarit d'y rien mettre. 

On fçaura pour maxime générale, que toute terre qui n'eft point meuble, n'eft 
point capable de donner une croiiTancc parfaite à toutes fortes de plants qu'on luy 
puiflè confier; & comme ce n'eft que par le moyen des labours qu'on trouve ccluy 
de rameublir, & quelle ne fçauroit jamau Tétre trop} il fiiut donc avant que.de 
rien mettre dans cette terre dcllincc pour faire une Pépinière, la bien labourer, 
en telle forte que ce qu'on y plante puillc aifément y ccendrc les racines àmefurc 

S'elles cToiilciir , & que Ihuiniditéisc la chaleur qui viennent de dehors, pénètrent 
nlement jafaues i eUesjL ce qui les xeod très- propres à la v^etatton. 
Mais ce n'elt pas le coût de donner ces labours aux tenes , il faut regarder quand il 
cft belbin de leur donner: telle terre veut être labourée incontinent après la pluye, 
comme celle qui cil légère , afin de donner paftâge à l'eau des pluyes^ , 
& de leur &tre pénétrer tes racines qui en ont befinn, n'appréhendant jpoint quie 
telle terre (êreduifêen une efpece de mortier qui la rôide après en un état de ne 

ruvoir s'ameublir 9 ain fi qu'il arrive aux terres froides, 8c à celles qui font fortes 
humides, qui ne veulent jamais être labourées en temps de pluye, mais plutôt 
pendant les plus grandes, chaleurs , pour en âiie une terre propre à y nourrir hco* 
leulciiKQt toutes tartes de planta. ^ 



CHA- 
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C H A P I .T R Ë I I. 
Dfs Tepimeres dt femences. 

LEs Pépinières étant des lieux deftinei à élever des jeunes plants , comprennent 
pour Tordinaire trois fiMtesd'âeves, qui font les pcpim, les noyaux, les boutu- 
res ou plants enracinez : & comme mon deflein efl de traiter cette partie de IV 

§,riculture des Ion origme, je commencera^ par la méthode d'clevcTdesfauvagcons 
e pépins, & diray que cette Pepimere doit être dans une terre, comme j'ay dit 
cy-defiiisy c*cft*d,-aire qui foie bonne 6c bien labourée. 

R E M A R Q^U E. 

On fçaura que pour rciiflîr à élever de ces trois diflfcrcntes (brtes de Pépinières ' 
il. faut trois diffcicnts endroits pour les placer , Se non pas les mettre nr flp-nyflp* 
d'autant que celacaufèroit une confuilon qui ieroïc trop embarrailànte. 

Revenons à nos pépins, & difons que ce n'cft pas une graine difficile à trouver: 
car on les prend indifteremment de Poires ou de Pommes qui fè mangent ou quife 
pourrifTcnt dans l'hiver j ou bien après que le cidre & le poire font faits, & au lor« 
tir de dcflbus le prelîoir. Dans les Pais oùccsboiHbnsi'expriment, on cnamaflc, 
qn^on paflç. dans un crible fur quelque nappe , autant qu'on )uge à propos qu on en 
% befbm pour ihner \ après cela on Jet emporte pour les mettre en terre daas It 
temps & comme je vas cn&igner. 

■ * 

De la mamere iefimer Us Pépins de Petres , de Pommes 

ûH de Cetn^s,' 

Ces trois efpeces de pépins ne diâcrent^ rien i*m de l'autre quant à la manière 
de kf Icmer , (inon qu'ils le doivent être féparément ; oblêrvam pour cela quand on en 
£itt amas, de ne les point mêler l'un avec Tautre. 

Le heu choiiî pour drefler cette Pépinière, &c la terre encore un coup en étant 
bien ameubiie, on trace defliis des planches de quatre pieds de large, fur iciquclles 
on aligne (ix rayons d'égale di(bnce, & de la profondeur d^m pouce iculemenc. ' 

Ccia tiiit on prend les pépins qu'on leme clairement dans ces rayons, ou bien qu'on 
polc à trois doigts i'ua de l'autre -, & après qu'on les a ainfi limez , on ferme le 
rayon avec le dos du râteau, ou bien on épanche du vieux icrrau de couche s ce 
qiii iè £ût avec lesdenis du râteau. 

7)u temps dcfemer les Pépins, 

Cette forte de graine fe femc en deux (îdlbns diflFcrentes, fçavolr en- Autonne.. 
5i au Printemps i mais il faut obfcrver que lorfqu'on choilît la prcmicre (àifbn on 
doit qtrc Ibigneux de couvrir les planches de fiiraicrdc Cheval, Dour les garcntir 
des fortes gelées, qui ne manqucroientpasde les endommager, fionncfçavoitpar 
U prévenir cet inconvénient. ^ 

Oiiy je le dis , lorlquc ces pépins peuvent ainfi pafîèr l'Hiver, fans être 
gelez, lis lèvent bien plû^^c que ceux <jui ne Ibnt fcmcz qu'au Printemps, & en 
Toicy la ration: c*eft que ces pépins mis- dans terre & garentis de gelée, s'étanc 
attendris par le moyen de rhumidité de la terre, ne commencent pas plutôt âs*é* 
chauffer, que h feve venant à fe mouvoir & à fc renfler, s'clcve a mefurc qoé la 
chaleur du prmtcmps augmente , âc s'enfle de telle iorte,- que ne pouvant plus être 

A 5 cou» 
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6 OECONOMIEGENERALE 
contenue dans Con clpacc ordinaire, elle eil obligée de crever lagrainepourrefaiic 
un palTage , afin de loitir des lieux qu'elle ne peut plus occupar» U de comaoen- - 
cer par ce moyea de fiûre paiofoc la pramicie peinte de la nânot 

Des foins particuliers que Us plants ventts de pepms demandent . • 

de nPHS la première année' ' ' . 

Quelque précaution qu'on aie pu prendre à fçmcr les pcpias à claire- voyc, il ne 
fc peut , loriqif ils viemicitt à lever , qu*on ne trouve toûjciurs auV)a ks aie lêiné 
trop drus -, ^ comiiK ces plants ne proficeroicnt pas bien» ii on us laifloit venir fi 
prés l'un de l'autre» on doit être foigncux de les éplucher, enôcant une partie pour 
lâire que l'autre parvienne en peutempsàunpiuibelaccroiflcmcnt: li bien qu'étant 
cclaircis de trois pouces ou environ^Ioignez l'un de l'autre, auboutd'unan, quand 
on a pris foin de les bien cultiver, foie par de (réquens petits labours, ibic par de 
IxNlt arrofcmcns daDS Ht trop grande icchercfîc , ioit en n'y oubliant uiruii autre 
foin qui leur ioit néceflâirc -, ils deviennent allez grands & afléz forts pour ôtrc replan- 
tez en I^cpuiicrcs, uiîn de les grcfïer lorlqu'il en eil temps. 

7)és Tipimerei de mpmue, 

n ne fuffit pas d'avoir dans un jardin des Poires & des Pommes ; les (hues à ' 

aeyaux n'y font pas înoinf néeefî'iircs, 8c n'en font pas le moindre ornement; ces 
noyaux font de pluficuis elpcccsi il y à ccijx de Prgqes, de Pèches, d'Abricots 
d'Amandes £c de Ccrilb. 

Vcs nojfaux de Pèches, 

Si je commence à. parler des noyaux de Pêches, avant que de rim dire des au- 
tres, c'eit que je crois leur devoir donner icy la prcfeance, comme étant les fruits 
de cette efpccc qui (ont les plus beaux 9c les pi» délious à manger. 

Les Pêches, ainû que bien d'antres fiiiits, viennentdenoyau) ^quiconque vent 
^^•oir le pla.lir d'en élever en pepinicic, n*a qu'à fiim pOttT y IttÛfir, les précep- 
tes que jc iuy vas donner la-dellijs. 

Il n eu toiîjours qu avantageux en matière d'agricultui«,de forcer, pour ainfidire, Ica 
plantes, de doimcr des marques de leurs produâionst I^ûtôt que la nature ne feroit 
elle-même fi on ne luy aidoii: ainfipoiir taire que k-s noyaux de pêches qu'on veut plan- 
ter foient germes dans ic temps qu'on ne commcnceioit qu'à les mettre en terre , li faut 
îi-tot qu'on en a mungé le huit, les amalicr j pui^ dans des pots qu'on remplit de terre lé- 
gère on en met dnqoufix, & l'on ptend decespotaantantqu onëniouhaitc pouréle- 
• ver ainiî dés pêchers : cela fait, 6c pour garantir ces noyaux de la gelée on les por- 
te dans un lieu chaud pour les y laiflcr palier l'hyvcr j & c'cil-là pour lors cjue la na- 
ture, par ic lecours qu'on luy donne, devançant la produdion de ces noyaux, 
SiÀt agir la (èvc, qui (t icntanc échaufter, fe meut, feiarcfie, boiiiUonne, &cn* 
fia «'cnAc de telle manière que ne pouvant plus eflre contenue dans l'ef^c qu'elle 
occupoit, elle s'ouvre un chemin à travers fa coque de ces noyaux, Itbitq que 
Jorique ic printemps cit venu, leui's germes commencent à paroicrc. 

• * 

Cmme H faut trait tr hs myopx après que ^byvir efi pajfè . . 

Voicy un article qui veut être eitaminé beaucoup plus qu^on oele Pioiagine 

i'ay icmarauc que julqucs icy, tous ceux qui ont parlé de planter des noyaux de 
Pêches, nont point donné à connoître les obla varions qu'il y a à faire là'deflus, 
fe fout coutoitex icuicmcnç d'cnlcigocr la manière de les faire vqùr, ce qui uc. 
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DE LA CAMP A G N E. Liv. III. Ch. II. 7 
Tufiic pas : car en plantant aioû indifièrcflameot de ces noyaux, on ta voir qu'il eli 
dangereux de tomber dans des inconvénieos » qui iâns «douie trompenneiK nôae 
auence, lî l'on ne fçavoit les prévenir. 

Apres donc que Tliyvcr cil paflc, oa met ces pots hors uu l;cu où ils cioicnt ren- 
fermez ^ èi a l'cgaid Jcsplanu qui ibnc dedans, on les l'cparc li l'on vcuc, pour les 
meccre eoWvjrotwrur des plancha diefiéei cspré»: àiaîi k meilleur eft deleslaifo 
dans les potsj ufqu'à ce qu'Us (bienc pkis fim^cC^'oo les puiflê plaater dans un endioic 
à detoMBcr, il Ton ne veut pu la gieftt. 

OBSERVATIONS. 

Bien que je vienne de dire qu*on ptrifllè tnettere ces jeunes plants dans un endroit 
à demeurer, il faut qu*oa fçache que je Tuppcfe qu'on n'aie planté de noyaux de 
pèches que de ceux dont le naturel e(l de venir ainli (ans être greffez, & de don- 
ner parciUcmcnL du fruit. Car, comme j'ay déjà dit, qui noit fans reflexion & 
lâns choix dreilèr des pépinières de ces no} aux , verroit bien Ibuvent là peine per- 
due, s*il ne r^-ivoit queUa font les pèches' qni lont propres à être ainli élevées: or 
lavoicy. C'clt pourquoy lorfquon voudra élever des pâchcs de noyau, il fautc^ue 
ce (bit toujours des noyaux de pêches de Pau, de la Perfique, ou des pèches rio- 
lettes} car de toutes les eipeccs de pêches il n'y a que celles- là qui ne dcgénereoc 
point en venant de cette manière i elles iôat d'une nature bien plus forte que lea 
autres, puilque l'expérience doua Bât voir tous les jours qu'elles icfiftenc à la bize. 
Ainil qu'on obfcrve ibigneulèment tout ce que je viens de dire lur cepoint, £1*00 
ne veut paQer pour un i^orant en h.it de jardinage 

Mais on pourra oà'objeâer àcela, û l'on ne peut pas en (eparantlcs noyaux de 
pécha ks uns des autres, outre celle de Pau, &c. en planter d'autres eQ>eoa, non 
pas pour en attendre dircélemcnt du fruit, mais pour cnùitc des lujcts pour y0K& 
ter delîÎK d'autres pêches. Pour lors je répondrai que oùy ; mais que je ne coiK 
Teille pas de le fliire : car les grcHês qu'on y applique durent il* peu de tems , que 
les foins Se les peines qtfon fo donne après, paflènt toujours le plaifir 8c te prték 
qu'bn en attend. Après ces avis, on ta for» ce qu'on voudra. 

De plus, & par rapport au foibîc tempérament de ceseCpeces de pêches 5 jeeroii 
mente que c'ell tomber dans un inconvénient (^uc de les mettre en pépinière pour 
écrègrefh^, & tranlplantéa ailleurs: ficlaiaiion que j'en puis apporter, cftqifar- 
xu;hant ces*arbre8^onne fçaivoit le&ire lans les altérer, & les altérant ainfi , c*eften dli- 
niinucr leurs forces, 8c par confcqueiit les rcJuirc en un ét.it, ou à ne croître que 
foiblement, ou à quelque croiflànce qu'ils puille arriver, à ne durer- que fort peu 
de tems. CTeft ce qui foie que j'aimeiùii nleox 9 fi l'opiniâtreté me teaûft d'ck- 
ver ainfi des pêchers, planter d'abord da noyaux de pèches dans k lien oùje voiK 
drois qu'ils devinflênt arbres ; ^ par ce moyen, je poonois ef^ercr qjuelque chofo 
de plus que û j'en agillbis autrement. 

Mais lans fe tant embarrallbr de tels fûjets poor élever dies pédies) n'y en a:*t.il 
J)as d'autres qui valent mieux ? eft-ce qu'on ne fçait pas que les Amandiers & le» 
Pruniers leur font à préfeier? Et pui^ue ceb eû , cherchons les moyens de a'ea , 
point manquer. 

Des K^mândes. • 

LoHqu*on vent drdftr dks pepinierad'Amandkrfpbur être grefe» on fçUH» 

qu'il y a un choix k foire , « que c'ed touiours des Amandes douces q^\» doit 

prendre i & non jamais d'amcrcs, à caule qu'elles ont b fevc trop rcvcche. 
Ce choiie foit» oa fe fcrt (ki moyens que voicy pour les Éùte genoer , en Ics^ 
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mettant ptf'.lits dans de* manfiqiiim aux moix de Novembre , & cnagiffinrde 

rctie manière. 

Prenez un manecjuin , mettez-y au fond un bon pouce épais de Hihlc , airangez 
dcflus les noyaux d'amandes, de manière qu'ils ne ib couchent pas, Ôc que le iable 
puiilè couler entre deux. Gébi fait, œuvres cet noyaux d'un &coad lit defibki 
puis fur ce fable mettez encore des noyaux de la même manière quedcflus . &ccni. 
tinUvZ auilî juii]u'a ce que le mancquin Ibit plein, en oblervant de couvrir leder- 
niei' lit de noyaux de deux pouces de fable, afin que la chakur s'y confci^e* 

Après toutes ces mefiires prifes, (oyez (bijgneux de filtre poner ce manequie dtos 
UD lieu qui (bit chaud , &c humides ou bien mettez-lc dat^s une vieille couches 
veillant lur tout à ce que les fouris ne s'y intFoduilent point : & les foi tes gelées 
cunc paiiccs , Ibrccz ce mancquin de ces lieux , puis vous trouverez vos amandes 
toutes getmoes. 

JI nVtl plus qucflion après cela que de leur choidr un lieu pour les mettre en 
pépinières. J'iiy déjà dit l'expodiion qu'on divoit donner aux terres dcihnccs à 
cet ufagc, & les Ibins qu'il ecoit nécellaire d'y prendre avant que d y rienplanter> 
ainfi je ne le rcpeteray point , linon que j*avertiray , à la diflerence des pépins , 
qu'on ne les plante point fur planches, mais en rigoles cnùEèes de fix pouces de 
profondeur, &laiges d'un Ht de bêlche, disantes ka unes des autres de deux 
pieds. 

De Id manière de plémier Us Ammides em ligêkf. 

Faute de prendre les précautions ncceilàires en plantant les Amandes dans les rigo- 
les, il arrive fiuvcnt qu on tombe dans un inconvénient qui ejl après lâns remède. 
Car ii maniant trop ruJenicai ks noyairx germez, ou que les plantant fans aucune 
règle on aille en rompre le gtinie, c'clt rait uu relie, il n'ell plus boa qu'ajetter. 
Amfi pour éviter ce malheur, on prend le manequm qu'on renverfêdoucemaitlèos 
defliis dedbus} pui.s amalfunt les amandes les unes après les autres 9 cales amuigeau 
fond des rigoles à un pied demy dcddbncc l'une de l'autre. 

Quelquesofbis ces amandes ainli mii'cs à la cave , pouilcnt en germant de û IpO* 

niadneSf qu'on dt oblige d'en couper» & lorfquc le cas y cchet , on 
;ut faire julqu'à quatre doigts prés de Tamande. 
On (cra Ibigneux pour lors de po(cr bien doucement cette (brte de plant, d'en 
bien accommoder les racines, & puis de remplir ksrigolesdeterrau de couche bien 
Gonfoimné) ou bkn (êtilemcnc de la terre tirée du rayon: en prenant garde de ne 
point rompre le germes car, comme je Tai déjà dit, toute la peine iêroit inutile. 

J'ay parlé des (oins particuliers que les plants venus de pcpindemandoient de nous 
la fircmiere année j on peut oblérvcr icy la même ciioic,. linon qu'il n'clt pas bc- 
foin d'éclaircir les amandiers étant mis dans la difiance où il (àut qu^ilsdemeorent» 
mais pour le rdte il n'y a rien à y épargner, & pour en être inlbuit qu'on life 
l'article à la p:ige 6. aflîirc qu'après de tels foins on aura vers la fin du mois d'Août 
de la même aiinéc^des iujecs d'Amandiers uâcL forts pour rcccvou: t«l ccuUbn que 
f e pui/Iê ctic & i^ui luy peut convenir. 

OBSERVATIONS. 

Il n'y a pas moins de précautions i pendre à l'écard de rAmandîcr, qu'à Té- 
gard du Pécher , finon que le premier rcuilît en que^iie fâçoti dans des terres qui 

ne (ont ny trop légères , ny trop humides; & cependant, quelques peines qu'on Ce 

Suiflc donner après , il ne dure jamais beaucoup de tems -, mais c'elk qu'on peut 
ire aulli que les pèches qui proviennent de telles grcflès Ibot admirables $ j'en ay 
>u 4'eirperience. Elanter 
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Planter des Amandiers dam une terre trop légère , c'cft les obliger a (c defle- 
chcr en peu de tcms , manque d'y trouver ue la Tubâ^uiDe autant qu'il leur en iàut 
pour fe nourrir ( & les mettre dans un fond qpii (bic humide , c'eft cxpofcr VécaC' 
ion qu'on y fait à être étouffe de la gomme a laquelle ces plans fontfujcts dànstme 
terre de cette nature j & je crois m'expliquer aflèz clairement fur ce que j'avatÇ^ 
iàns qu*il Ibit belbin, pour l'entendre, d'autre interprète que ce quej'ea dis. 
Je ne oonldHe mp à qui que ce fbk de finie de gnndâ pepinieicii de.cet pto» 
vaut mieux cr abord' mettre ea phise pour étre -g^fiè^i, que .de les mettre en 
pépinières pour être twispkntez, t^téi q^*on ajogie que l'amre écuOpaoé.ffll af< 
iêz fort pour cela. , * - ; 

'Des Abricots. 

Les Abricots ne font pas les fruits dont on £ùt le plus de cas dans des jardins'» 
suffi ne' voit-OQ pas que ce. lolc de oeox dont Os ioteoC k plus garnis^ ce fiirita 
néanmoins (bnnieiitet legoûcen efti^^âdile» UoNiIeor cnd^^eUe» ^iài^g^ 

rc fort plailante, ' ' ' 

Ce fruit acquiert une bonté d'un bien plus grand relief lorfqu'ileil en plein vent, 
que quand on le met en efpalier^ mais TeipaUcr au(fi en imnche les donne beau- 
coup plus gros. 

Il y a trois elpcccs d'abricots, fçavoir ccluy qu'on nomme hâtif, l'abricot or- 
dinaire, & le petit abricot , Sc tous trois veulent k même culture, & s'élèvent de 
noyau comme les pêches > mais il Êuit que ce foit dans un tenoir qui foit léger 8c 
non 6anc. 

OBSERVATION. ' 

r 

Ceux qui veulent élever des abricots de noyau , ne doivent pas s'attendre <i*cn 
avoir -de beauxs fie on ne les a teb que Iota qu'on les greffe fur des PnmiBR-dife 
DsunHS ooir» ou fur ceux qui apportent les phis bdles pnines blancbcs. - 

• , 4.VERTIS$E.MENT. . 

B lànr qufbn (bit averti» avancqtie ie paflè plus avant; que je ne dis point if db* 
fcrvations qui ne Ibicnt fort eflènticfles , & aufquelles on ne doive s*attadier pont 
le perfcdionner dans le jardinage: Car je puis dire que ces (brtes de remar^KS eQ 
font toute la icicnce la plus cxquifc, & la plus recherchée. 
• • * *Des Prunes. ' " . . 




mandent de nous, que nous leur donnions les foins qui leur font ncccflîiires, com- 
me de fréquents peuu labours» £c de-^ire forte que les méchautes herbes ac 

W îwftMnm«MiaiM> naiiig- 

. . : .. ... :..\7 O B -S-E K y .A T 1 O ^ST. ............. . 

Les ^nmiers qu*on peut élever dé nbyaû 6c flirlefi^uëls iè l i uî iific ni kfiêz beau, 

£tft des Prunes de Dama^- noir^ mai^ ils font (i communs» qu*on eh feme plfitât 

pour être replantcx en pcpioiac , que pour autre chofe. 

• . • • * t- '■•.•**• • 

Dts Cerifes, 

' Pd(que tes nôyaux de Ceri^s doivent Itre ^sSetrik ccitc^ oAû àçs Plimiet^ 
'6c ceux des Pruniers comme les amandes, fan* m*ain1lfi:riiir cet ftrjcfek'âldilcours 
^upciilus, lck<;ttrur veut biciiqqe je renvoyé. 

B • CHA- 
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C H A FI T R,E li. u / \ 
î)iS Pépinières de Plans enratinrz , & de Boutures. ' 

LEs Panières donc je viens de parler ne fouti pour ainfi dire, que des difpo. 
ûtioils de fujets pour garnir ceM»«)e p]ani cancine&i Içs pépins, & quelques 
• t»yàux ^u'on 7 met iie régnant juïMii qa'tlii s^ycac «cé ic^dînat. 

Sous le nom de Plans enracinez, nous comprcooittlÉ gcncralcmcnt tous ccmx 
^^on arrache avec leurs racines pour ccre replantez-, tels Ibnt tous* iauvagcons 
devez de pepiiis, les coignadiers pns i'ur iouche, les lauvageoos des bois, iU. les 
phu de noyau qu'on arrache dn'JMfi èù oa ks avoic fonez, pour Cncm» da» 
0^ (brtes de pépinières* 

Je me fuis afll'Z étendu llirle choîx qu'on devoit fiine de la terre; & j'en ay, 
tè Uie iemble, aiTcz expliqué les oualitcz, pour ne point être obligé de recom- 
IMttCfir icy } Je ne diray fieti auflî w txpofinong qa*«i doit tdonner «ne pepime^ 
KSy ainfi que de la manicce d'en préparer la.terre v j*en ay fiifliiânniKnt dkcourUy 
'jé tae donneray donc icy des préceptes que pour apprendre comfnc il faut planter 
ces plans enracinez, & ces boutures, quelles dilianccsils demandent les uns des au- 
tres^& quels foins ils exigei^t Aéceflàircment dp noui» pour paivei^ il un bel ac-. 
.ciomèiiienti & je commeiio|^^ 

^>nr Cw^mÊfiers de ratines. 

Comme la manière de planter les plans enracinez deftinez pour les pépinières , 
n*eft point générale, £c qa'iU âhaom da» ohofta poiticnlieres à oblerver , j'ay 
jCxut pour rinielljgence deceux qui liront ce livre, que je de\'ois en parlant de ces ' 
plans, traiter en nicme-temps de tour ce qui les regarde^ n*ayant point Jjl^é à 
propos de me lervir de rcnvoy lur de tels fujets. 

Il femble que pour mettre nôtre induftne à l*épreuve. la nature ait pris pUulir 
à produire des cliofes fous un même nom , mai» vfTeaicààSSetûÊÊt» qualités, 8c ébmt 
d'une nature à opérer avec beaucoup plus d'avantage les uns que leiaucres: ftc'eft 
qu'elle agit dans les arbres qui 4'poi'^<^nt des coings. 

GSir fous ce nom de coings, rçxper^cncc nous a fiitvoir qu'il y en a de trois ibi- 
tes» Uen meillcun & plus gros les uns que let autres: ce qui a donné lieu à fabs 
habiles Jardiniers de refléciiir liir ces fruits, & de ^ugcr qo*il fàltoitnéoeflàirement 
que la fève agît avec plus d'efficace dans les uns qge dans les autres. 
. Cette réflexion faite, a poufle plus avant leur cu^oûtc} & «'étant attachez à 
fiÎR» pout ainfi din»y i^maWlilB'de ci» arbics, ib-ont ifiecosMU on^en eflfet^ cette 
JsfMor 'qui cft'4iaMe'dCs^plaiMesé'& qu'on appelle fiEve, faifoit dans eux da ope- 
MBkyns bien dift^rcntc^, feil à câu(e que les fibres tranCvcrfcs des uns fuflent en 
tBDp gratkie confutiaO) fie retinûêiic par conséquent leurs corps plus rdcrrez, ce 

2ui empêche cette (ëve d'y monter en abondance, (bit que les autres plus tendres, 
C moins revéches à rece\'oir la vëgatarîon, montrafTent \in bois mieux venu, une 
écorce plus unie, & des branches d'une plus belle croillàncc. 
" Sur ce principe, ces cfpriis forupulcux de nen faire iaus raifbn, ont comme 
fay dit,diviléen trois efpcc^, ces arbres qui rapportent des coings , dont la pre* 
aaatt s'appelle Coignier, defliis lequel on tueitle un petit finit qui ell pkt &io^ 
fie de la même figure qu'une poire. 

Ce Coienier eft cet arbre où la (eve ne monte que difficilement} ce qui ncpro- 
duilant qtfun bois fort mince , nVfl propre qu'à greffer du Pommier , leur natu- 
le M<ÎMit ùdt de'oonfbrmttéz Time atet fautre, que qui v mettroit defius'déi 
greffes de Poirier awmt le déplififir de W voir'liinguirj dclnouîr peu de temps • 
après. t Les 
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Les deux autres erpeces s'appellent Coignafîîers, mais toutetois dificrctuescnkur 
roaoiere de croicrc , quoique toutes les deux ibieac U^nacs pour y greffer des Foi* 
rien» qui nppOKtBQt de beauz fifuitt: h ftve.deii^w éOM pm équf* qiie'oeUe 
defiime, oc pir oadSquenc meilkuic. 

Cémme 0» ptut diftinpter eertTMS ^ces ^Jrêrfs, 

fl eft famcile d*avoir dk que les Qoiffattm le divilcoc en troiy dpcon» ii Voù ^ 
ne. donne la manière de les connoitre, poiir ne point toqriier dans aiioiin inooavé- 
nient, lorfîju'on y veut appliquer des grcfi^j. / 

Le Coignier Te reconnoic à ik fêiiiile qui eit ronde U petite } à Ton bois qui çÛ. 
wdé 8c ^ifllôoaeiar) 6e ilbn écorce qui eft bkgiàâxxt 6c ûs nomme le Fom« 
'micr-Coing. 

La différence des deux autres Coignafficrs (e remarque i ce que î*un produit Ai- 
fruit qui eit plus long £c plus gros, que celui des deiDC autres» & que Ton écorne 
<A plus- nette plot noife « ph» daiie. 6c fk feoifle pluflongoe 8c pli» |;rsindç;^ 
c'en œne efbece qui eft la meilleure de toutei» 6c qu*il <&ut chotfir poMPT^iptè* 
fer; cette belle croiflâncc de cet Arbre dans toutes les parties étant une marque 
infaillible que la (ève n'y elt point âpre> & que pour cette raifon elle jpçut iort 
bien s'accommoder à la natuit au Poirier, l'un oc l'autre s'unillant fx parnkaoçnt 
eofêroble, que leur accroifTement dl coûjoutsÊg^ > ' 

L'autre efpcce de Coignafîîcr, qui ne produit que des chofcs beaucoup mo?hs 
belles & moins groHcs que ccluy dont je viens de parler, fe rcconnoît, outre cc^ 
marques cy-ddlus, au pied des Arbres qui iont vieux gretH-z , qui la plupart pe 
graCflênt pas à propcntkm tie h greffe qu'ils portent , 6c dans la jjointuie de !»• 
quelle il fe forme un nœud en fâçotr de boucles : ce qui rend la tiec de IMrbrd 
défcducufe, & fait voir que dans cette efpece de Coim»flîcr, la irvc ne monte 

rs fi abondamment que dans le précèdent, fie par cor&quent n'y produit p^ de 
bonieflèts. 

^es Bâia»és de C0ig$$4jfSar. 
Le moyen de ne (c pas tromper en greffâqt des Coigoailîen, eft lori^VA le^ 
fait choifir, comme j'ay dit cy-defltiSi & telle connoiflânce ne s'acquiert quc.pour 
en dreûêr des Pépinières, de oeuK que nous jugeons être les meilleurS|»j'^ déjà 
dtt queces^CoignaSSeis pouvoieçt a*éieTer à giQÛoe» demâoe.qiiBkiPoirieii.* ajpfi 
Tc^oQs preTentemenc commcoa en peut fiûre venir de bouuiiet. 

On peat avoir des boutures de Cb^naâîers par deux diftêrens moyens* ' 

Le premier, qui eft le meilleur & le plus promt, eft de planter de 'grds pieds 
de Coignaffiers bien choifis, 6c de la meilleure efpece, à quatre pieds de diftancc 
les uns des autres, 8c au mois de Mars les couper à un pouce de terre; cette ope- 
TatM» krttc pooflhr quantité de petites bianoies, qu'on ne doit ny éplucher nv 
émonder, crainte qu'on ne les altère. 

Si tôt que ces petites branches on jette environ un pied & demi de hauteur, a 
fiitt être loigneux de les butter d'un pied de haut de bonne terrç, o^élce detema 
«WsÉche , pour Um. ofa%Br de ftli» plus prdmwiient dfes racines. ' 

Ces petites branches ou booturés demém^t en cet état jufqu'aii mois de ^o» 
■ vembre , qu'on les découvre doucement pour voir fi elles on jette des radoBT) dSoù 
4pour^peQ g u'elkt en a^fnt, on ti» otc pour les mettre en Pépinières. 

Ces gros pieds de Goi^nâffiers ainfi plantez, /ont d'un (^cours le meilleur damon- 
^ potmsuwr Ifen 'peu de Kittpi quantité 4t boutures^, 6t pendant de ]on«ies tu- 
■^éoL» fBmi^sp imM K m à% »m tèq^ie ic viii dire 
K ' ' B S Si* 
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Si-tôt qu'on a Icvc les boutures cnracinces, on ne doit point mmqucr de recou- 
vrir les louches d'un peu de terre pendant l'Hy ver, crainte que les gelées vcnaoî 
à fraper trop dureitaent -defliis» îne les pélKt^eht cn>p avant, 8c ne kt endomma- 

Apres que l'hyver eft paflè, il faut les découvrir, pour les obliger de pouflcr 
de nouvelles boutures, pour les butter cn-fuitcxonunc auparavant, de 9^}^^^' 
te recueillir toutes les années 'quantité dfe bon plant. " ^ * 

' Du fécond Moyen, ' ^ ^ 

■ Pour réuffir dans le fécond moyen d'élever des Coignafficrs de boutures dans des 
Pépinières, on choifir defliis ces Arbres des branches bien vives de toute^ip-oflcurs,. 
au dfûous d'un pouce, îcaufc qu'plks japnieot uop de' peme àprcodfc ntdnc» 
ii dis éttkient. plus groilcs. 

. IlîuK couper ces Drajiches de la longueur de quinze à dix-huit pouces , puis y , 
£ûre par le haut ainfi que par le bas une "petite entaille ca pied de Biche > par le^ 
bas pour leur y faire plutôt prendre racine, & par le haut afin ^ Peau n'y taflè, 
m couler, & n'en pénètre point récorcc. 

tilet bàutures aidi préparées (je fupoFc que le lieu où on les vcutoKttre foitdil- 
pbfe comme il faut à Jfes iccievoirX^.Qj} jfe, ça rigole», ou ou ks 4âf bc ai; 

Si c'eft en rigoles, voîa comme' il ^Xàséî» vôcrcf terroir préparé pourdref- 
6r vôtre Pépinière: on tènd un cordeau pour y traça- des rigoles d'un pied & de- 
mi éloignées lune de l'autre, de la laigcur & de la protondeur d'un ter de bêche i 
prenez après cela vos boùtures, mettci les en courbant u^. peu dans le fond de 
CCS rigoles, que vous rcmplir.w-i inôcmtiiient de leiTc, après avoir ob&rv.é de tàirç, 
jMr ces boatures un demi pied Memént hors de texte, 6c de les «roir^plac^ a' 
dix-huit pouces de diftunce l'une de l'autre. 

Et fi l'on fouhaite planter ces boutures par fiches, il n'y a qu'à les accommoder 
comme j'ay dit, & le long d'un cordeau, en leur doonaoc la diibnca que dçflyi. 
les fid»r V) pied en terrej: vàHa tout le myfteçe;* .i -, 

y ' 'De la manière éli planttr ks '&MtMrH i^^ 

• J'ay cnfcigné la manière de tiier les bouture; de (bûches, mabjcn'ay pas diç 
comme il feUoil les planter ^ c'dk ce qu'il eft néccf&irc de faire. 

Les b f H Iff I '* " qu'on élevé de Touches le plaiient en rigoles, obTeA-ant pour y 
réufîîr, ce que j'ay dit qu'il fàlioit taire en plantant celles de branches; oubienea 
prenant un cordeau, le long duquel on fait des trous aVec un plantoir de bois» de 
h diftance d*un pied fit éSsSvè» uns'des auties, & de la profondeur d'un pied > 
dans kfâuels trous on. ii)ét^.cd boutures enracinées qu'on a tirées de ces Touches,, 
puis après qu'on accommode le' plus artiftement qu'on peut . en telle lo^equ'ilp'atr 
rive à ces jeunes plants aucun inconvénient par noue làute. ,^ ^. . « 

îjc temps Te jitùj(ïïâ$aùi^e qu'on /clvoifit pour (ê donner à œ tramij,. eft k bsm^ 
jdc Novembre 5 ou celui de Dcccnabre: & il faut que ce foit toujours par un be- 
au jour, à caulê que pçur-lors la Icrrc ell plu& meuble, £c le manie nii eux que 
loriqu'clle eft moUe» çe qui contribue beaucoup i ce que kstidâB» lies plants 
joient «out-à-fàit garnies. ^ 

J*ay dît que les mois de Novembre 6f de Décembre, etoicnt lariaifoo qu'on do- 
voit prendre pour pUnterçgs ^^^^^ç^^i^ jeil,YJ:»J[*' ^'^'^ «xcep- 
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don, Se àth ne {è doit entendre que dans les terra légères} car dans ccUes qui 
font humides & tardives, il faut choiûr autrement ce te.nps, & attendre jufqQ'i 
la iin de Février pour y planter > crainte que iaiiânt plûtôt cette opération on ne 
nâi lei PfamB en dant^cv d*étne corrompus, ou pourm parle moyen de lliumidité.* 

2^/ SgifV4^efftu élevez dePepin% & de la manière de les fUnter, 

» 

Si nous avons donné la méthode d'élever des fuuvagcons de Pcpin, ce n*Jt été 
^u'à ddlcin de les replanter après en Pépinières, comme plants enracinez. 

Le morceau de terre où la Pépinière doit être dreilëe «étant bien préparé, on 
«mcheca douceanc ces finra^eons amant qu'ob en pourra planter, figachant pour* 
ventable. mnime*^ plot hvîcliemçnt ils foot tirez de k lene^ plutôt jls ta . 
prennent racine. t ' 

• Four les biai planter, -on obfcrvera 01 que je vais dire, , 

SiKtôt (jB'sb:.nab>«inGlii», .on prend ces pfaacr'kStebapréiTes aotrcs, auf^ 
queb on ote une partie du chevelu , autant que la prudence pern>et de le âne', 
puis on drefle un cordeau , le long duquel on fait un rayon de Cx à fcpt pouces, 
& de m6DC largeur, jettanc-dc la terTjç de ce hiyOû toute d'un iëul cote ; après 
cek 00 jr çhoe ces iâuvageons d'un pied'ftf'dén» ét cfiftailtt? f \sa de l'a'utre , qu'il 
faut «ufli-tôc reoawiir de teqje , .en roigiM^qi]Ç;ld| itçiiies de oes plants en («neoc 
bien garnies. 

A la diftcrcoce des boutures- de Co^naflfîer, c'eft qu^ii faut icy obfervcr qu'en 
plantant ces (àuyagepns, od oe.doit point leur ooupcr l^rémité de la tige^ mais 
attendre que le mois d*Avnl ibit venu, eft le temps que la (cvé éocnoienfe à 
niouvoir, où pour lors^ OB doit kiro ettie' opération' à <)q^9 0u wlMuiSpQfi 
f«ajlçi9W^.riP tcrjc. '^4'"'-''uV>r. «i 

9 B S E R V A T I O N S, . ...... » 

• • . . 

Toutes rigoles dredées pour y mcttse du pkmt de Pepbieres^ doil par TiBifA» 
bouts r«^rder le Midy,.« le Septentrion par Piiutré. 

Tous i^yon». tracez eu Pépinières, doivent avoir de diûance entre eux tcQispied» 
Ce demi,, pour donner. klibené * cM <|iii enoiicïbiflde.ftelciir poîoiktScr 
]iM9i|uqr des «Mtam quitleiir fiât aêa^^ ' ' 

*Du *Plant tntêttn}! de Pmwners, & de leurs Boutures. 

Comme ks Pommiers doivent tenir rang dans la Pépinière, il ell juûc de dire 
k manière avec laquelk oo ks y doit gouverner, Cc conuee il s'élève de bouture» 
Ht de plant enraciné. 

A l'cgaid des boutures, telles fc font celles de Coignaflîers, telles ic forment 
celles de Pommier: mais cueillies feulement de dciliu» ks Arbres qu'on appelle 




iîiivant, pag. 1 1. & ii. où vous apprendrez tout au long tout ce qu'il y a i pn^* 
tiquer là-dcâlis, fans aucune différence de ibinsy la naïui ç du Coignailkr étant 
ipote exkâaeait torfa opentionf k celte du Pommier dc^Panditf bL k Omkmi 
dificrant feulement entre eux eu ce qu^ll pooflè beavqoi^. de jets au pkd^qui 
■fbiit avbrtér ordinairement les greffes, fi Ton n^eft pgs iôigneux de l'ébourgeoiH. 
ner j cé'iauv^con a beaucoup de fcve, & bien plus que ordinaires,, ny^^ue le 
ToiniMer' deihMî^^Ufyrbeail'fi^^ c'eit lur luv uu'on.Haâcki Mimiti^ 

B i Les 
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Les boutures de Pommier de Paradis, Ibic de branches » (brt. deplant enraciné, 
le plantent de Ja même nnnieve & en in£me temps que ceUei.de Coigmffier; Ac 
t«Mic Pommier grefFé fur paradis, donne plus de nuit que cet& qui Ibot entez itnr 
d'autres Ibjctsi & le produit bien plus gros 8c plus coloré, étant toujours nain & 
facile à être écheniUé, Ôc à luy 6cer les Heurs qui fe ferment moiiillées de la ro(èe 
du Sokil, qui fbme fie epgen^. m vfx qui ronge le coeor des 0cns <|tt*il deT* 
CBehe. Càc Ârbre vient %Rteixient hka en tout tenoif* 

Des Plans enraciner de noyau, propres à mettre en Pépinières. 

De tous les fruits à noyau, il n'y a que les Pruniers de Damas noir, & le Saint 
'julien qui viennent de plant enraciné : car les Pécbers & les Abricotiers ne&'élc 
vent que de lemence , ou de grefiès miles fur des fiiicts de Pïoœi cm dfiÏÏM 

Ces Plans de Pruniers fe prennent à ^eurs pieds, & oo les ook planter par 
rangs, & en des licuif; où •'" rjTiirnr firmnirrf, (lunlinfiri <mirn iwiw q^r rtn In 
grettcr. - • . , 

• Parmi cette (ôrte de plant dont oa garnie un» Ftopioen» «i iMUie pon( 
auffi de la remplir de ceux oui vieimenc de nojailK ili i JKii iJliiiBi i |if ■ ii IwifiHi 
à cet c£fist, .&^U*<>f2,o*f remecs qp'î îxfic^ à'icçwiiÊ^^ ..;/..// 



Une levé douce eft toûjours celle qui apporte, de phs bcMC Mim\ etk pénr^ 
quoy on préfère les fujets de Pmniera de damât, noir à tout futre poii^ ygKfe 

des Péchés, ou des Abricots. 

• Après cehsirlâ,' le Pnmiei; de S;)int Julien cft cehii qu'on eftine encore pourcet- 
opération» il èft vray qu'il ne dure pas-fi loog-cemps que k dÉaMà-floir, Mail 

il ne laiflc pas que de trcs-bien rcufllr. 

On remarquera que tous Pêchers, ou Abncotiers qu'on fcme, doivent toûjours 
être (êmez où oo les veut greficr. u on ne veut être en danger de perdre tous ces plants 

Il y en t qui pUntem des Abikols fie des. 
& des Pavies , qui réulTiflânt trat.bien fur de jàs fujets , en apportent de trés-bc- 




Lcs Abricotiers croiflcnt fort h cwwftulu it €x des «biiodts venus de oovau, 
tels lujers y étant naturels, Sç meilkun que-QRB de pfuojdr» guiicai IttSI» aiet- 

ter des boutures, en ^ied. .. . ' 

" Des Cerifiers. -, : 

Les Cerifiers ont leur génie particulier, auflî bien que les aiitresatbrai, fit qu'il 
^t occcnàircmcnt étudier fî Ton veut reiillir à les eieâ^. pour leur iùsc prendre 
^ ferme ilaqBdle nous les' deftinons. .»r-~ r- 

.. fay dit ooroine ilsfcfement, & j'avertis qu'où ils font uni! entend, c*eftdai^ 
^méme Jieu là qu'on doit les grcftcr lorfqu'il en eft teqf^, fic 990 ms Içs en af 
J^^fiCivpour être tranlplantcz dans une autre pepinicte, ce qui ne fcroit que Icsal- 
.^eitr «aa li lîdto v les retarder de beaucoup , & les réduire même en ua état à ac 
,C)x«tre qn*twc Jangoeur. ^ 
, Si donc on veut avoir des Ceriners riaîns pour mettre en buiflbi)!, iâ,.â^t k•' 
.gre^. (ùr des cerifiers. Ce n'cft pas que ces arbres n'exigent de grands foins de 
îïïr îS^ïii 'ÉSl ^'"^ fï^"lcar .iJs l'pnt fi fujets à jctterdcs boutures en pied, 
f if àm mmm . m ttMt}^ fktm, dltfi^uz que toutes ces petites biïmchcsn at- 

tint 
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tîfttflênt i'dki h mdHenre pntie dt h Idblhnce de h terre, £c par ce moyen uc 
fifTcnc languir le maitre pieda 9c easpéchaflèoc ibn finit de groffir dans la itiite, 

& de profiter. 

Ceux qu'on tait venir de haute tige, demandent de nous beaucoup moins de pei- 
ne ÔC de travail» ilsfegrcifêni furie UKriiîcr, qui cil un arbre dans lequel la féveeik 

Se qui par oonlëqiienc eil d'une nature tiret' propre à élever des 
ai^Ks à plein vcnr. C'ell ce qui e(l caulê que fur tels liyets, le» Cerifien jettent, 
do jboài oc du finit fort gros, ce en abopdaoce. 

Des Séun/é^ns de Mi. 

U eil con(Unc que nous devons l'origine de tous les fruits que nous avons à k 
aitUR 8c au Baaan^ à oeUe-là de nous les avoir produitSt & à ceUe-cy de nous 
ka avoir fait trouvcri & ceux qui s'appliquent au jardinage, ffavent aflez que tous 
les jours ils fc rencontre de nouveaux fiùits dans les boiSf qui pour feul jaidiokr 
n'ont eu que les mains de la nature. 

U eft vray que ces plants qu^on tire âfis bois ont la (Sve* beaucoup revécbe , Se 
par cooréqueR peu capable de donner de belles produirions: car ellcycàcuiegvcc 
tant de lenteur, & en fi petite quantité, qu'à peine fufîît elle quelquefois pour en 
nourrir les branches qu'elles même y a produites. Ce qui fait que l'expérience nous 
fiut tous les jours connoîtrc, que c*eft par ce défaut de nourriture qu^une partie de 
ces bnmdiei fimt akenées , .8C fe defltenent quelquefi>is, juiqucs i 

Mais comme l*art eft d'un grand fecours à la nature, qui donne l*étreaux cho- 
ies, tandis qu'il les perfcâionne, on a fçu, pour ainfî dire, ccluy en aidant Ift 
fauvageons,' de les rendre plus fufceptibles de fubftancc, atin de leur faire produi» 
re des ttSèu qui ibienc oonronnes i leur propre génie. 

Ijt dmix qu'on en fçait laire , le bon fbnd où il &ut les planter en ftepinieré» 
Se les fréquens labour» qu'on leur y doit donner » tout cela rçpue une partie des 
défauts que ces plans tiennent d'origine. 

I! fenUe'en ceci qu'une raifoo naturelle s^oppofê à ce principe, en ce que, 
nous dic-etles que ces plans fortant d'une terre msl préparée où Us auraient trouvé 
fort peu de nourriture , & vcaint à être replantez <jans une nouvelle qui fcroit 
remplie de bons icls & d'une grande fubllancc, il fcroit daiigereux que ces fauva- 
geons n'éunt point nanirelknieac acooûtunez à tant de nournture, ne vinflêntà 
en être liiâbqiiez, par cooftquent à produire de trés-mecfaaitt efièts. Mais ce 
raifonnemeni n'cll que rpécieux, en ce qu'on doit tenir pour maxime, que jamais 
les plantes, à la 4i"<^i'(-'ii<-'c des hommes, ne prennent plus de noufriture. qu'il leur 
en faut à leur préjudice. 

£t pour prouver que ce que je dis eft vray, il fiuidiolt (ûppofer ces fauvageons 
nouveflement plantez daiu une pépinière, être d'urte nature difpofce à recevoir tout 
d'un coup grande quantité de liibibnce: 8c comment cela le pourroit-il faire ? 
Qiioy çes plans qui par le grand nombre de fibres tranvcrfes , dont ils iontcoinpolèz, 
^ui les' rendait extrêmement durs làute de fubftance fêulenwnt, & par oonfequcnt 
ncap^esd'aroalfo tout d'un coup beaucoup de nourriture} ces plans, dis je, par 
ce fuppofé changement, auroient fî-tôt leur bois tout autre qu'auparavant, & la 
féve en eux agiroit de même roanicre que dans les plantes où elleell originairemei]^ 
ifbrte! Abus, puifque même ce n*eft qu*i la lonnieur da temps qu'on peut efperer 
que ces fauvageons de bois & rendent un pan plus (bfceptibles de fubftance qu'ils 
ne font, & de faire paiTenir la greffe qui leur efl appliquée, à une plus belle 
croiflàncc que il on les entoit dans les bois, dc qu'on négligeât de leur donner les 
foins qui kur font néccfUiircs. . 

• À1K> 
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Aflum de ce (ccoun de Tare , nous pouvooc donc faire reç^nerchç de cft Guifir 

geons, 8c après leur avoir pivpaïc une terre, comme aux aua:es.p]iMU.4|ill liOOCCO 
pepinicresj les y planter de la manière que je vas i'eniêigQer. 

DeU méthode de phnter k$ SêMVé^emtf de his* 

Je fuppofè qu'on ait choiii ces (auvageont d*unc belle venue, d'ime épopoe bien 

unie, Ce d'une tige fans nœuds, & qu'on ait obfervc û leur chevelu ctoit abondant. 

Les uns préfèrent les plus gros a ceux qui font de la groli'our d'un pouce i ppittr 
moy je tiens pour cesdcnucrs, caria railbn veut qu'une jeune plante reprenne plû- 
tôt qu*une vialte) joint à cela qu'il eft difficile, «irec cette groflèur, d^en trouver 
qui ne (oient noiieux ou qui n'aycnt l'écorce extrêmement rabotculc : ce qui fait 
•qu'il en périt bien plus, & que ceux qui reprennent ne pouflcnt pas avec tant de 
vigueur, ne jctunt le plus fouvcnt que de petites branches en pied, tandi^quc 
1» tige lbuflfï« 9 Ce le tend inaq)able de upponer une greâ^. 

• - OBSERVATION. */ 

• Ce choix «itifi fait, on creufe des risolet tirées au ooideiu, & écMtéei riiocfdie 
^*àtitR de trois pttds & demi , dans idquelles on met oe» fittivageons aprétenivor 

accommode lc« racines à un pied & demi de diftanccj il faut oblerver en les plan- 
tant, de ne les. pas mettre plus avant dans terre, qu'Us y étoient lorfqu'on les a 
arrachez, ni .de ne kur point couper le haut de la tige qu'après que les grandei 
gelécy (èroK pafiees, d'autant qu'étant nouvellement plantez, elles pounoiait lii 
altérer, à caufc que leur ccorce ell fort tendre; fic lorfqu'on voudra les rogner, il 
éiiut toujours que ce ibità un pied <2c dcmy de terre, ^ n'oubliait rien. des labouiy 
.dont ces iiuivagçuQii ont fateloin: ou peut compta que^euxaos api^és ils (êroot pro- 
pret à'reoevoir des grefib. 

• • ' ftE M A RQ.U E S. 

' C^oyque je vienne de dire que les lâuvageons étoidit d*uh g^e fort revéche a 
recevoir la fève, & qu'il femble par là q^ils ne fuflcnt propres qu'à fcrvir de llii-^ 
jets pour y greffer des arbres qui n'aurbient pas belbin de beaucoup de févej cc- 
jpcndant on n'en fait recherche que jpour en remplir des pcpinieres UclUnccs à éle- 
ver dêsaibce^ à plein vent) & fi ces lortet de plans, comme j'ay dit, ont des fibrea ' 
'tranvcrlês ^ui .iuQt due la fève ne circule en eux que fort lentement, ce n'dl que 
iiianquc de trouver aflcz" de fubllancc, puifquc Tcxpcriente nous découvre tous les 
jours, qu>ii ces fauva^eons font bien gouvernez, ils y jettent du bois, tiiêmc 
v'quelqueiois 'plus qu'on ne vetit} mais pour 6ûrè teHei produâioos^Vëft qàecei 
plans ont belbin des lecours dont je vieiis de pàrlerJ 

Cette forte de plant à bien fourni de matière à raifonricr à beaucoup de Jardi- 
- fniers} les uns font d^uoc opinion là-dq^iu, & les autres d'une autre: Ceux-cy 
. veulent qu*on puiâê grcf¥cr fort lieureufement fur ces lauvageont, fans en dire 
. )a,.nûron > & ceux là foutiennent' le :contradne , poiir ne pas miloir (ç 
dçnner la peine d'en approfondir la nature. Les premiers ne font point fî à blâmer 
,(jac les fccondij car enfin ils s'en fervent pour y élever des fruits: & qu'importe^ 
s^jcs tout , de fçavoir d'où vient que les fruits qu'on greffe font beaux & bons, 
teuTn'u qu*bn fçache en faire venir dr tels? pareille connoiflànce eii matière dejar- 
Winage, n'ell pas tout-à-fait eflcnticllc, & elle ne convient qu'à ceux qui font cii- 
rieux de fouiller dans les fecrets de la nature, & d'apprendre par-là comme châ- 
ûue être a foa coramcaccmcnt. Mais pour ceux qui veulent abfolument bannir 
des pépinières, les iauvagecms des J>ois, comme des fil)cts Indignes d'y avoir 
ptjtcc, ils me permettront de leur dire qu*ca tout an que ce pui& être, 

ncn- 
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pcricnce devant prévaloir for tout raifonnement^ que tous les jours on voit des fruits 
grefièz fur ces fortes de plans devenir trés-bcauz, 9c d'un trcs-b€>n goût> & que 
car conféquenc ils ont' toft de vouloir étiblir un principe anfli mal fondé qu'eft 

le leur. 

Il cfl: vray, & je conviens même avec eux, qu^ils n'ont pas la (évc fi douce 
que les fauvageons venus de pépin i mais aufli que les trouvant tout élevez, on ell 
bien aife de <*en fèrvir pour y greâèr deux ans après qu'on les a plantez en pcpi- 
nÎBRS, au. lieu qu'il fine en attmdre pins de,q(|iftiic> aiqiarayant qu'on poâè cm* 
ployer les autres à cet ufage. ^ 

Oiiy, je le dis encore un coup, les (àuvagcons des bois ne font point àrcjctter; 
on en peut iaire des pépinières , pour y élever des arbres en plein vent qui ycroi- 
tniiit ftvec iiiooéi, . . . • j 

ÏN STRJU C T I,0 . * 

Je me fuis, ce me femble, allez étendu (îir laibanicre de dreflcr toute forte 
de pépinières pour faire que je padè-à la méthode de les fçivoir grefièrs nuptooni». 
me cette opération Ce fait diverlêment , il cfl bon aupanmmC que je diiêy qudks 
gycflSa particulières dcnymdff dMiq||C;^^pc d'arbres, 

»... * 

Les Francs, autrement dit Sauvageons de. pépins s*écuflbnnent lorlqiAm en?ent 

faire des arbres nains, & fi l'on en dcftinc pour devenir à plein vent, il vaut mieux 
attendre qu'ils foient un peu gros, afin de les enter en f^ntCi cette greâèieiiilîjiâac 
mieux pour produire de belles tiges., que ne font lç$.éçiil|Snft«.'j 

Des Sauvéf^efHs. de^Bûis» 

Pour ces fortes de Plans, il n'y a que la fente qui leur convient, l'cfpaee de deux 
ans qu'il y aura qu'ils auront été mis en pépinières , n'ayant pas fuffi, pour leur faire 
amadèr une féve allez douce pour queréa|flbny puiib reiii£r} & les fruits qui y 
▼iemient le mieux font ks poires» qu*il faut toûjoun g^ciSa enlo^ • ^ ^ / 

Des francs de Pommiers. - '.. . ' 

Comme les Pommiers s élèvent de graine ainfi que les Poiriers, ils font aufll 
comme eux des fujcts qu'on appelle francs } 6c ces fujets, pour répondre à l'attente 
du Jardinier, ne doivent point ^tre greâèr qu'en fente. L'expérience veut qu'à leur 
^ttd nous en agiffions ainfi» c*eft aflÈz dire. 

... — • 

Pommier de ^Paradis & du Doucin, 

Cette forte de axSc en fente ell auâî trés-efficace fur les pommiers de Paradis 
5c' fur le Dducin, loclqu^on en veut&ire des arbres de tige -, & l'écuflon 7 convient 
bien , quand on deftine'ces fortes d'aibees ffdSa pouc .élever ces jjînef mips, & 
qp*ib ne font point tn»p gros. . 

• Des CàijgHéJUrs,. 

Tool CÔignaffieisne reçoivent pour toutes g^efl^ que récuflbn à oètl Bomuni, ' 

ces (uje:s n'étant propres que pour donner des arbres nains, foit qu'on y applique 
delTus Poiriers, Pommiers ou autres cfpeces de fruits. Car de les vouloir greâèr 
ainG pour avoir (ks arbres en plein vent, ç'çft les metorc en danger de le <S> 
coler. . • ■ . j 

T0m II, • * ' C • Des 
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IDnfiéncs de Pntniirfl ' ■ \ 

L'écuflbn à œil dormant reiifltt crés-bien lur hs Prunien, qouid 4M1 J ente des 
Pêchers» des Ptvics & des Abriootieni mais il faut que ces écaflbns k>ient ftiti- 
iiir le jeune bo», & que le pied ne (bit pas trop gros, pirœ «juTils ont plus de 
peine a reprendre, à caufe que i'écoice dl trop dùie^ 6c k coiipe eo cft plus kor 

guc X le recouvrir. 

Si c'dl des Pruniers qu'on vciiiQe coter Cut ces Pruniers, il fiu|t.re fcrvir pour 
kis dote greflfe en fente, coinme étant ]a meilkore. 

Des Amanéertl 

A l'égard de l'Amandier, Técuflon e(l la feule greffe qui luy convienne} enco> 
re ffoBC fiire qu*elle y reittfille, &ites que ces fujcts ayenfc été QaasL où 1*oq veut 
qu'ils demeurent: autrement ib meQueot k pfaïf gnnde ptctie^ iî<dc qu'on les ar- 
rache pour les replanter. 

' .DufèchtT. 

La nature du Pécher n'étant gucres diflFcrentedc celle de l'Amandier, on ne 
luy appliqiicra.,aua^ qu^ l'écua^» ifl^ qu'on 4^ I^échci^, ou des Abri- 

coders. . - • 

ç. • ' ' Bis Abricotiers. ' 

n.caeft de même des Abricotiers) fur lefqiicU on écufipqne fort hcurculcmcot 
des fioits de leur eipece» on- bien des Pêchers. : , . • . 

V ^^sCèrifiett. 

Si Tofa vieot anroir des Cbriiîers nains en buiflSinÉ, il faut (ê (ervir ide récuflcm» 

& l'appliquer fur d'autres Cerifiersi & C l'on en fôuhaitc à plein vent, on fciu 
iôigocux d'en enter en fente fur des Ceriflers aufli^ mais avec un bien pkis gnnd 
fiiccés fur des Merîfiers. 

De la manière de gouverner les Pépinières ^ lor/qu elles font fiant èes. 

Il ne fîiffit pas potff avoir de beaux Arbres, d'avoir fait proviflon de bon plant » 
de l'avoir bien planté, & d'avoir appris quelles grèves leurs coaviennenc le mieux: 
il eft CQOofc d'une tMSeà iadi^eîAble de bien fitij^ à ki adtiver. 

Premier foin. " ' 

Et pour y rcuflîr , fi-tôt que le mois de May approche, il ne faut point nan» 
quer d'ébourgconner les l^oiricrs & ies Ponamiers qui feront dans la Pépinière i ce 
<qui fe fait en abatant doucement avec les doigts tous les bourgeons, a la rc^n c 
^*un M «(u'ioni^Mr kille au jpliis haut dak^ti^ , afin n'y ayant qu'on fcul jet, 
il en devienne plus beau: gC en même temps qu'on faiit ce t oe opération , od en 
doit faire fîirclcr les herbes qui y auront pouâcf.çu: il n'y a rien qui ibit plus dan* 
gereu.\ de £urc mourir ces nouveaux jets. 

Deuxième foin, * 

. Tous les fbms qu'on doit prendre feront ici décrits par l'ordre des temps & des 
" (kiiôns qu'il fera ncccfTaire de leur -donner. Aprcj. ce premier, vient un fécond, 
qui (ê doit prendre en Juin, & qui eil dans le commencement de ce mois} c*eit 
qu'on ne doit pas Qoblicrparw bamtempa de labourerkPcpinicre, à uni, d*un bon 
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fer de bêche dans le milieu du rayon lêuleroent: car à mefure au*oa approche des 
âovageooiy il faut avoir foin de louhger la bédiei tn^ottqfm Vcmmçutt ttop 

avant , on ne vint à offcnfcr la racine des plants, 

I II y en a qui (î-iôt que ce labour cft donné , épanchent dcflus ou de la fougè- 
re y ou de la paille, pour empêcher que les rayons du Soleil frapaat trop rude* 
mène fiir le gueret, ne l'éduniflb trop, 6c aliere ainfi li pepinteve, qui ne 
commence encore qu'à avoir des racines délicates. J'approuve cette précaution^ 
quoy que j*ea aje vu devenir fort bcUes iiuB qu'on iç 6m damé eecne peine; . 

Tr9ifiêmfièm» 

H fimt au mois d*Oâobre décbaullêr les iàuvagcons d'un demi fèr de bêche eu 
loane de rigoUey, afio que peniaot l'Hyver toutes les humiditez qui y iî|nrjen« 
nent, puiflent plus aifcmcnt couler ail pied des, planti ^ kl Ittuneâei;! oe qui œ 
leur içauioic fâue. que du bien. 

OBSERVATION. 

Au cas qu'on Çt (oit (èrvi de paille ou de iougere pour gaientir du hâlepeodant 
rEllé les racines des plants , on doit après avoir ramaflc aà-oitcment cette paiUeôt 
cette tougerc au miUcu des rangées de iâuvageQOS| rcjettQr deOUs ia terre qu'ot 
aura tirée dM rigoles, afin de les mieux fiûré pourrir. " ' * " 

Voici enocne une chofe à quoy il «ft iv^AbAbuk de prendre garde, qui cft qu*en 
crcufânt ces rigoles, il fàut laillcr un pouce ou deux de terre contre le pied des 
iâuvageoas, ami de les préfervcr de la geiéc > & Ton ne (èra auûi pas moins foi- 
gueux d'obicrver dene.point co4per les, racines,^ ni de ne ks point découvrir, lodr 
qu*on qnployeiVDfi|ôq travail ^prés UP .. ' * 

•' • ^ûtriéme foi», . ■ » • 

Après ^'on a dcchaulic les plants des Pépinières, il eft queflion de ksjecbjwlj. 
ièr; & Je npis de Ma» a*<eft pas plutôt fuxai f^ qu'on x|hoilit un beau xax^m pgw 
^œtmvifl» eaWxNiiaijt, (mne)'^ dit«;to^ . . . 

Lorfque les iâuvageons commencent à, former leur tige, . il £utf êire ioigncu.x 
àt Istexider, U de ooiçer «auMi kup tmiicbesiurqu'à ou iiuit pot^ces dp 
flauienr* poor fiaikmeat prspsuer la piace^de Ja grefi^, & ç^la w leur m- 
gncr rien au deflus} ces plants étant pour lois il tfqdiyis q^iArUe iigaHloit W(*'^rtfir 
lans leur cauier un notable préjudice. 

OBSERVATION.. 

Il faut obforver, lorfque ce font des Coignafllcrs, des Prunicn, ou des Mtfi- 
ficrs qu'on foignc en Pépinière, en les épluchant les déchargeant de bois, de 
ne leur laillêr qu'une branche ou deux au plus fur chaque |{i»l,. & de les «^tn^^jcr 
en même temps jufques à huit pouces de haut, pour placer les écuflbns^ 6cooa« 
per le chicot, afin qu'il foit recouvert quand il fera temps de grefièr j £ciâ'&3oil 
de s'occuper à ce travail eil devant le mois de Mars de leur lecondc année. 

Les Pommiers de Paradis qu'on delline pour faire des Arbres à plein vent , 
doivent êtremitez de la même manière , afin qu'on puiilê ailemcnt les greficr en fente. 
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• . : • • . • .... 

Du impt p^èl/dia que lefflanfs àemumtm fi^mkrfs^ .éfOêMt - 

Bien âsjs gens qui auroieiit drefle des Pépinières, lorlqu'aprés s*étre bien donné 

de la peine à les cultiver , voudroicnt les grcficr, fe trouveroientdans un embarras 
de l'clpace du temps apics qu'elles auroicnt été plantées, auquel ils dcvroicnt faire 
cette opcfation^ car s'en acquitter trop- tôt, c'elt mettre les lujcts en état de né 
powroîr fiiporter les greffi» qu'on leur applique » comme il eft dangereux lat&^cm 
attend trop tatd, que la fève de ces mêmes fujets ne devienne trop repêche pour 
filii'C que ce travail leur réiilîîdc avec fuccés. 

' Pour donc ôter d'embarras l'eiprit de ces gens 9 je puis les affurer que il leurs 
Pépinières de lauvageons ont été bien plantées bien cultivées, elles feront aflês 
ibftes pour être grcffecs dans leur trois ou quatrième année. 

A rcgjrd drs Coignaflîcrs, c'cft toute difïèrcncc; car ces plants étant deftiner 
pour faire des Arbres nains, éc çar cDolequcac pouç êcie écuflonnez, peuvent des 
,ieur leçonde aanée iêrvira cet ulâge. ... 
: Les Praniers mis auffi en Pépinières, ne doivctit pas aiisÉdrc plus lotie temps, 
îorf^u'il s'agrt de leur appliquer récafIon> mais qoand onlboluùie tel ^«nercfrKn- 
te. il eft befoin qu'ils ayeot troi^ ou quatre ans.<.- -,* • • • 

• . • 

Si tout ce que nous plantons ne vient pas qudqaefisas comme nous le iôuhaitons, 

ou c'cft manque de ne nous y être pis pris comme il aut^ ou c'cft faute du terroir à qui 
jQous avons commis les plujits. Si cTell pour ne paSavoir ctc allbz cxaàls à obfervcr 
tout ce que demandent de nous ces planté j lorlqo'il s'agit ou de les icmcr, ou de 
les planter, & qu'ils (oient dan&.ilti' bon i^inds , il eft difficile de les guérir de tel- 
le maladie qu'ils tiennent de naiflancc: mais (t ce n'eft que par le dc&ut de la 
terre, qu'on fçait avoir été bien préparée, flc bien amandéc avant que d*y rien met- 
tre (ce qui Te rcconnoit, lorfqu'en naiflant on a vuies plants qu'elle contient pro- 
snenre neancoup d'abord, puis iê^nillentir)fî, dts-je, on s'apperçoit que cet in» 
€onvénient tire delà (bn origine, jl £uit au mois de Novonbie delà tioiiiémctn- 
née, la fûmcr de bon fumier gras à demi pourri. 

Cet amandemcnt, pour être utile à ces Pépinières, doit être répandu deAis, 
de l'épsdèor de quatre doigts , pois auffi-tâç mêlé avec la tenre par le moyen d*un 
laboor q|uf\oa kgr donne à la bêche: ce Çecç/im^ comme on vott» ne içaurait )xrg 
étie ^ d*uoe trés-giande scilité ' 

O B S £ R V A T I O N. 

■ •.'>'*'*; • • .• • 

Si j'ay dit quHI (àlloit déchaiiflo: lès Pépinières aù'mois dOâobre pour les &i* 

re profiter delà fonte des neiges, j'ay eu railon, & je coniêille encore de n*ypoiat 
manquer tous les ans, à moins qu'on ne veuille, comme je viens de dire y hynjimfr 
au mois de Novembre i car en ce cas ce travail dl inutile. 



C H A J? 1 T iC E. III. . 
Des greffes e» gi»fràli M ieurs mms , & du temfs de les fdire, 

A y VA que a*eniêigner la maaieie de gieficr les Pcpiniaes, il me femble que 
1 ordre veut que je dife ccquecTcft que giefo, le queUci Ibm cdies q^iiè 
prauQUfuckpluswdinaicanenu ^ d > ^ 
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Il n*y a perfoone qui ne doive avouer aycc moy qu'on ne ft^auroic donner trop 
de loaangc à ceux qui les prcmtos (Mit troQvé la manieve de greflfer i Tobligatioa 
que ttooi leur en avons cû inHnie : car il cd certain que fans cette invention noua 
(crions au défaut de bien des fruits qui font aujourd'huy nos plus chères délices, 
contens que nous ferions de poûcdcr ceux que k hasard 6c ks lieux nous auroienc 
oàbts, bons ou mauvais. 

Oiii , c*ell des giefiès que nous tenons les moyens de multiplier chaque e(pece 
de fruit, & que nous fçavons l'arc de faire changer d'efpcce la tête d'un Arbre en 
(on tout, ou bien fculcmenc en partie, tel qu'on fouhaite que la chofe anive: 
comme d*un Amandier il s'en fait un Pécher, & d'un Coigniâier un Poirier. 

Ce n^efl- pas avant que d'y réuffir, qu^il n'ait fallu beaucoup d'application pour 
connoître fi la nature des cfpcccs qu'on vouloit joindre l'une ù l'autre pourroient 
cnfenible avoir du rapport -, &ù nous fçavons que le pépin ne s'accommode pas avec 
le noyau on ne doit pas s'imaginer que ce foit (ans l*avoir éprouve ; &ccn'eitqu'a- 
|»ré$ ces épreuves fiutcs qu'on ajugé que ces deux natures nnélint poîoc con f o n nesj 
il étoit inutile dans la fuite de greffer ces arbres l'un fiir l'autre. 

Cette connoiflànce acquifc, l'induHric de nos Jardiniers ne s'eft plus adonnée 
qu'à rechercher les divers moyens de^reller ou enter les arbres , qui (ont deux ly« - 
nànimcs qui comprennent ions eux d^ mflnieitf dfflcrentes de les pratiquer; Ces 
mêmes Jardiniers en ont appris l'ulagc, & en ont (ait voir ks temps propres à les 
faire 5c la manière d'y reiiflîr ; ils ont fait voir les différences qu'il y avoit de ces 
temps aux autres, & quels fujets avoicnt ladifpofition naturelle à recevoir certaines 
ib{tes d'efpeces de fruits, ou ne pouvoient avoir de rapport* avec d'autres. ■ 
' "fous ceux qui liroient ce livre ne (croknt pas ]dus (çivànS'aprés l'avoir lu qu^ui- 
paravant, fi on ne leur expliqiioic icy tout ce que nous venons de direj fi on ne 
Jeur donnoit a connoître par noms, & par l'ulàge qu'on en fait, quelles font ces 
"diflœntes fortes de greôês ou d'enteS|- & fi enhn on ne les avertiUbit des temps 
aufquels ce oavafl fe doit fiiie. ^ , .. 

• * 

Dés nom diffffents des Greffes > & de leur uf^ge, 

. Lei Grefiéé qu*on pratique le plus ordinaironent, (ont de ûx. (entes j fçavoirJel 

gref^s en fente, ou en poupée } les greffes à ceil-dormant, celles à œil-pouifiinty 
les greffes en âûce, celles qu'on fait en couronne, & enfin ks grefi^ en cmpor^ 
te-piece. 

Là font ou k poupée , eft- ordinairement propre pour'én« mife tur de 'gras (îi^ 
jetiy ou iiir de petits de trois a quatre pouces de tour, à rendioic où elle fè doit 

faire, à k refcrve des Pruniers^ il n'y a que le pcpin qui 8*en accommode: Car 
pQUr le uoy;^u , ce n'eil point^ibn génie de croître ainli. 

/**a«MmMM//r , regarde toute ibrte de jhiit, tant à pépin qu'à hoyau } maisii'ne 
convient qu'aux arbres qu'on dellfne pour être nains. 

Vceil.poi4j4nt , fe faitpt LH k s mêmes raifons & de la même manière, fineo qu'il 
s*applique dans un temps diftcrcnt de la greliè à œil-dormant. 

Ls Flûte y efl une forte de grcâ^ qui s'opcrc fur les Maronnieis, fur les Figuiers, 
iiir les GhâKignicé-^ «M»et- vbicf de cette-s^^ 

La Coitrêttnt^ n'cft propre que pour de gros fujets étconçonnez} comme, pnr 
exemple, des tiges qui auront de diamètre uois à quatre pouoe(,,.& quVm. catjC 
aiatî paticc qu'ils ne f(gauroicac fe fendre. • ; 

mfem^teotf eft • anffi. une inariere de gtsfièr-tfoiay-imvient qu^à'de ^piTês 
hanoàgÊf tc^É|n»fito»/i pepini ^ k-noyaune VeQL««^iPû«?<k>j^^ 
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DéS ttmfs propres à greffer. 

Les noms de chaqoet gjtffa étant connus, & Tuûgc à quoy elles font ddli- 
nC-cs aflcz clairement explique, avant que de les faire & pour y rciUfir, û cil im» 
portant de içavoir dans <jucls tccnp* il taut s'y employer. 

2)« Ufmte. 

Les Greffes qu'on fait en fente pendant le mois de Février , une partie de ce- 
luv de Mare, produifcnt de merveilleux effets i & Pon ne choifit ce tems, qu'a 
cau(c que les grandes gelées font paffees, & que la levé ne remué pomt encore j 
car fi-tèt qu'elle commcnc&à monter , il ne iàut plus fonger à cet cumge. 

Il y en a qui grctot en feote pendant le moa de Novembre, Décembre & 
Tanvicr, cwwmt avancer bcfognc} mais ils fc trompent. Car il arrive le plus fou- 
vent que ces greffes étant placées dans leurs lujets, comme dans des endroits dont 
ils ne peuvent tirer aucun fecours pour conlcrvcr leur humide radical , elles vien- 
nent à s'altcrer, & par cet inconvénient font réduiies i ne poûvoir participer d'au- 
cune fiibftance, & par conflEquent de périr. Cette i-em arque fuffira pour empêcher 
Qu'on ne le fàflci on peut attendre jufqu'à k fin de Mars, pour enter en fente les 
PomniicïS,. à Cauic qu'il* pouffent plus tard quclcs autres arbres.* 

J}e Vatl'àûTPiânt. 

Les mois de Juillet ic d*Aouft, où il me ferable que les arbres commencent à 
devenir fur le retour , font le temps qu'on choifit pour taire l'écullbn à œil-dormant, 
QUI n'ayant befoin que de fort peu feye pour fc défendre des ngueurs de Ibyycr, 
2n trouve en cctic làifon autant qu'il luy en eft nécdTaire pour cèk» & fedoj 
Sijoaii feire par un temps fec, à cwfe que Phunudité en^péchc que cette ffcffis 

^^U^^oTi coléfimplcment à fon fuiet, demeure en cet cttt, comme cndonnif 
iufQu'à ce que dans' le temps que h févc çommcnoe à te remuer, elle vienne à k 
rSer . & à ie dilpoler à k recevoir dam toutes fes pâmes, pour y former det 

^? fuffit que la petite branche fur laquefle on prend cet ccuffon, ait i ecorce aiT- 
JiiulléeVur *f ^ictaçher -i^-entluj,?!!..^^^ 



du germe oui tfi «u dedaw, « qu. HLS^ 
Ftoirei, Péàcs,AUicois»Enines& autres ftmttfPCMvm te 



temps là* ..:'.'*** 
. . . ■ Vel'mU-puffant, 

ret écuflbn fe ftit pour l'ordinaire vers la mi-Juin, & n'eft propre que pour 
.^ns fruits à noyau qui ne font point fujets d'être luroris de la gomme j telles 
fo^l^fes fort^de Urifes entées V meriûers, & Pécfic» fur viemt Amandie^, 
CoignaffiersecPommier.^^^^^^^^^... 

r reflexion que voicy, peut ^fervir à ceux.qui la liront d'un précepte qui les 
J^Tt^^^^^^^ ^ "^"^ bipnlouvm faute 

On^rort""lorfque la mi-Juin eft arrivée, qujl n'y t i«iifiwnimffnt .qu'à épf 
fonner tom ato propres a V on le «ronjpc, ^Y^ J^ ^^ 

^ ïi-fi^nS pnïSqiicnt ccSr méthode lans rK^i^sàm^^m^^tH^H^^ obfe. 
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DELA CAMPAGNE. Liv. lU. Ch. IV. 
Ccft pourquoy on fçaura qu'il n'y a que les fiuics dont j'ay parlé dans rarticlc 
^•deflus qui doivent être ainU greflêz: car pour les Pèches mi(è9 (ur Pruniers, 
Pêchers, Amandiers ou Abricotiers, ou bien Abricoricfs entez fur ces mêmes (b- 
jets, tous ces fruits, dis-je, font en danger une bonne partie, de ne* pas réiiJTîr à 
aril-poulîant, à caufe que la fcvc qui en ce lemps-là cil trop abondante, a coutu- 
me dy cqgcndrer une gomme, qui ne manque prefque point d'eu noyer récuilbni 
o^qn 6tt dire quM rauc mian retarder julau*aa siois defoilkt ou celttyd'A<nili 
foat-ks ffiSaz ceil-doaiMiK: 91*00 fine donc «ne tmanoa peur cp profiter. 

T>e la Flûte. 

Pour greffer en flûte, il faut que la (eve ait commence d*agir dttns les bi-anc^ics 
des arbres, de telle manière qu'ayant détache rccori« du bois, (ans pourtant en 
enfler les yeuk, «ne éoorce puiflê t*ÔC8r entfewBM àt '.-to» 9107 il (êrok im|ioPi 
(îble de faire cette greffé) 8c c*eft pour l'ordinaire au niois d9 Mty qv'ob entre- 
prend cec oufnge qui ne 6 pctdqw que fur Jei €hâieigneB nnranaHn le i^. 
gmiers. 

'De la Couronne. 

Greffer en Couronne, eft enter entre le bois & Tccorce} 8c le temps propre 
pour cette operauon, cil depuis le premier Avril juiqu'au quinzième, que la fève 
efli^ilflêz. aipolée pour faire que Pécorce oui environne les fôochesétronooimêes > te 
détache d*âvec le bois, kiiqu'ellc eft ooJigée de le faire, comme jel enfeigoeiWy 
pour ouvrir unpaflage aux grêffi» qu'on y veut inférer» & qu'on d uiUées tout ex- 
prés. 

De l'emporte-piece. 

• Le temps de greffer en fente , efl ccluy au(G de greffer à cmporte^piccc s je 
diray dans ion lieu, ce que c'eit que cette ente, dccouunc elle IcUic, n'ayant 
ffien à en dilbourir anive cholà. • • : 



C H A P 1 T R E JV. 
ï>es mtUt néeefimtis fêtir fftfiw» 

JMy cru; avant que d*appfcndre à greffer, qu'il étoit néceflâire d'opliquer les 
différentes greffes dont on fc fêrt aujourd'huy, & d'cnfêiffner les temsaufquels 
s'y employé. Cependant , comme il efl encore impofîibTe d'y réiiflîr fans les 
inflrumens néceflâires à ce travail , il me iembleaullî, avant que de traiter au long 
cetçe matière , qu'il fidbit que je ffffè un détail des-outils qui conviennent à oduy 
qui veut entrqifendre cette opcrationi Et voicy en quoy ib oonfiknt. 

.-Prcmicrement en un petit couteau qu'on appelle greffoir-, cet infiniment a deux 
jgDUOS de lame ou environ, le manche aflcz menu, £c au bout de ce manche, il 
y a ecxnme une ef^ece de petite fpatule d*Apodcatre, tonte aplatie & arrondie à 
rextrémitéi cequi ièrt, lorfqu'on écuflônne, à détacher fans en bleffir le bois , ' 
récorce des fauvageons fur lefquels on veut poier l'écullôn: la figure que voicy fe- 
ra comprendre ce que c'elL 

■ ■ • « ; 



A. La- 
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»4 OECONOMIEGENERALE 

A* Lame du Greffoir. B: Manche du Grefïbir. C. Efpeccdelpatuleaoboatdll 
manche du Grefloir. D. Estremicc du Grcâbir applatie.. 




•CeGreffi>ir cft le (êul outil néceflàire pour la grcâè en écuflons mais à l'égard 
desauôes, il en £iut davantage: car pour enter en fente, ilâutaroiro^ii^poar 

couper droit l'extrémité du fujet fur lequel on a dcflein d'appliquer la gre£^) cc 
qu'on ne pourroitpas faire avec un autre outil. Elle fcrt aulU pour préparer les fu- 
jcts de la couronne, &c de l*emportc-piecc. La Icie qu'on employé pour ces dci> 
nieis liijets> doit iâc beaucoup plus grodc aue celle qu'on met en ulage pour de 
plus petits. Qq vtBOL d-defiiis la £gwcqu'eUe doic avoir. 




îln'cft guercsdc Jardinierquinc fçachc qu'après qu'on afciéduboisfiir unarbre, 
il ne t'aille toiîjoijrs en rafraîchir la playe avec une ferpccte, & ce n'cftpas fans raiibn 
qu'on (èlêrtdecemocea fiû&nt cène operatioD: cariln'y a periSxine deoeoxqu! lè 
meilenc de greffer, quin'ait du avoir remarqué, quTaptés que U fiâeApoifê fur du 
bois, clic y laiffc une certaine chaleur, dont on s'aperçoit reniîblement en touchant 
kbois, & qu'il faut, dit-on, ôter avec cette fcrpctte; fçavoir Ci c'cH une chodé 
eflèntielle à la reprile (les greffes, ou pour une plus granJe propreté i mats pour 
quelqu'une de ces deux imnsque ce (bit, il n'importes ceux qui nous ont devan* 
ccz l'ont ainfi jUgé à propoS} il y faut loufcrirc. " . 

Voilà cy-aprés la figMie que cette feipctcc doit avoir. 




Gen'cftpasafrezdeces outils cy-deSiis , on a encore beTcûn de couis pour fim- 
dre ks^etsiiirlelqadsoQ veut gpefo en fimte 9 ou eft couronne > &cescoins 

pour ûtn de fcsnoe te ddinaîicment dlvoin» de Bnyï oo ^mfchm» de cette 

natu- 
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DE LA CAMPAGNE. Lrv. m Ch^.IV. 
°»ture, c'cft-à-dir e gui (b it dur, afin qu'ils pui^ènc entrer dans la fcntç qu'on a 
oommcBeé-deiMr Wivrtf flff lifltll)er, ôc qu*initlSèI6in qu'ils" ouvrent autant que 
kdeonnde h groflèur dei pcffêt poyr y m io^ 




• • à 




• • " r 

i i. .' • . 



• 1 



2.' M.» 



•t 



Comme ces coins n*entrcnt point dans le boit, fins que 1\m ne les y ftflc «p* . 
trer par force j il ne faut pas oublier de fe munir pour cela d'un petit maillet faitcjp- 
prcs, qui doit être auâi d'un bois fort dur : crainte qu'en frapant (ur le dos de la fer- 
pêne» «veçjMuelIeoa oommence à ibdrele finetiaKSa, ce maillet ne «Vmpoiw 
tt, ceqomeSaoftpttbien. Figme du Mdlie^ . ' 




JE) 
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1^ OfiCQNQMIiE GËKËEALE . ' 

C H A P I T R E V. 

Dm cbùîx dis Greffes ^ âu ternes de lesewilbr^ &dt l*»étt fi^H fma ' 
tenir tngreffént Ftfimfrn^ 

Apres qu*oniçait oeqiiecVfl: que greffei. qu'on n'en ignore jplus les noms, nv 
le nombre de celles qui iôcicwiphiseQunge, &qu*on eft ioftniit du temps de 
les taire, Scoue j*ay appris quels étoicnt les oudû nécd&ires poury reuffir, il fcm- 
blc qu'il ne (oit plus queftion que d'en venir à Topcration j cependant fi je veux 
tenir un bon ordre en traitant des matières qui regardent les Pépinières, trois 
points pour y paiveois S*QiflfrcilC à BBOD fàécy, que je trouve fint cffintieist Scdoot 
indi(penlàbleiiiaicjeiieptiism*cnip6cherde pnkr^wnuit qued'enlagDer h metbode 
de greffer. 

Ql^d je dis points cÛcntiels , n'ay-je pas raiibn? car qu'on me dife un peu ce 
q|iie ccft que erefièr , fi jce n'elt pas peraxttixi temps lonque les grefics ne fine 
paibkn choifîes, fi ce ntcd pat unitileiiieiic travailler lorfqu'on ne les cueille pas 
en faifon, & fi enfin ce ric^ pastout d'énu^, ]oiif9a*ea gicfiotles Pepinieies» 

on ne s'y prcfciit aucun oitirc ? 

Je commencera^ donc p4r le choix qu!on endoit (çavoir' faire & je diray que les 
nteillaves (bat toujours ceBcs qu*<m cueille fiir des Arbroi qui (bnt en leur année 
de rapport, c*eft-à-dire qui (ont beaucoup chargez de boutons à fruit > & la railbn 
de ce choix eft incontclbblc, en ce qu'il n'clt rien de plus certain que la greffe 
tient en tout de la nature de l'Arbre fur lequel elle eft cueillie : H bien que lorique 
Taibre ii*a que du bds». il ke £iuc pas s*attendfc dé |i£i«lDng-ccinps de cueilltr du 
fiuit des grcflfès prifes de dcHus^ au lieu que s'il eft ditpote à bien faire, nous 
joiiiftôns bien«tôt du plaiflr de voir ces bonnes ^ejEfes bous apporter du profit : 
I!cxpcrieacc nous le f^t coDQoitce.tous ks jpuify c<|k , qe^^i fià. iauuif que 

jç m'éteadc ^awfltagf iu^cet%agicle. 

Il iê^feuc ce 4^ui (evott tous Jes jours) qa^ Affbrca les quaUter«»> 

quifcs pour apporter 'bienrtôt du fruit, quoy-qu'iljie fpit pas chargé de boutons , 
fur lequel par confcquenc on peut avec fuccés cueillir des greffes -, ce que 
je dis là arrive ordinairement à l'égard des Arbres de deux à trois ans, qui n'ayant 
éaoate point donné de fruits, lont cependant préparez à le fiure bien-tic: & ces 
marques de fruits à venir le connoiffent à l'origine des branches, qui dans l*endroit 
où. elles naiffent, oat<le;peci£e§ rides en forme d'anneaux, quifc font ainfi formées 
par les fibres tratfrvcrTcs^U;!! f^, ^âàds Icfquellcs il fc fait une circulation lente 
3e la Dhrede Ihrbrc, ^uivcnaivàlbitirauiidMn, ne manque point defèimer des 
boutons à inilB: Uu lieu que quand les fibres ne traverfent point, Ja Cbfcmoart un 
paflagc libre ,Vj8c montant vigoureafcraciitt ne jette que du bois. 

C'cftdonccrqu'iin,doiticjmi^ lorique l'erpecc du làtuitjquiappprtent ces jeu- 
nes Arbres nous-dcîkraé^'ie'^en mufôpUer» Mais pour -ùke mieux cvngrendre 
ce que je dis» ooD*a qu*i examiner la JngMiefimrame. 



:Ai Jeuae: 
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DBi LA G AM.t)A^^fl|.|'ït^iBI»Or. V. wf 

UaiHkdokMppctflttdttfiiiit Q^lft^ùà^ ; 




A aâtmafoii lié <i6aartjfe d<te r W jay Alto Ae oel l&âi^:delë<MlldM) 

.DkfirJfentimtns /tir /es greffes. 

|*ay vu bien des gens ta matière de greâcs « cenir indiâêremment pour celles qui ne 
fimc qoedte ffre, ooôuàejKiâr'iéellâ^aiiâde dbdatt ! c*dl-i*<£re, pour m'es* 
ylifaMi ijfeitlntioBift) pdiir Jes gro&èsifaiÙkBt éàhàis de TaoïiÊe* .a>m«« vên 

celles qui en ont du vieux , poun'u, difent ils, que le bois des premières loir bien 
aoufté j fondez oi'ils font fur l'expérience que les unes U les «utres reprennent 
%dcnent fin- les mjcts: nfifods les mUqit » ÔC produiftot de mânes eflètt. 
/é:tombed'accanàiiB.cie^£ùt^ qi]a9ti<ia4r^rife ftukmemi iBliiB^|Qant à Terpc- 

rance de les voir apercer du fruit en même temps & C-tôt les unes que les autres,- 
c'crtcec^uejenie: par la raifonqueces premières grcflfes étant toutes unies, reçoi- 
vent kifevc enabondffKC^ £c.par ce moy«n font kxig'ccmps i ne rapporter que du 

I> % boisi 
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jS • • OE C O N O M 1 E <5 E N B R A L E 

bois; au lieu que les (ècondes ne s*cn laiflânt remplir que petit à petit, 6c donnant par là 
le temps à cette icvede fe r;ùrefia|.pnxiui&at qicn>tôc du fruit. Ainil qu'on (oigne 
toûjbitrs (le prendre pour desgMfnpluiâtdaKirâdedetiz ieves , que d'une feule- 
ant. Lafigiireliiivaiitelèra . 



A. Arbre, B. Branches propres à faire écsarcSes., C. Endroits où il faut 
couper les gicflcs, pourlesavoirde deux fève». Bl^ l^itdrote où il faut couper lei 
grob, pour les ajMiird*ootfi2?e. , 




n arrive quelcpicfois, que les Arbres pour trop jetterde boutons a (mk^ nedoiK 

ncnr que très- peu de boisj de telle minière que ù. l'on veut en tirer des greffes, oi> 
ne fçauroit avoir recours qu'au vieux bois,, dont on peutfc £crvir. dans la ncceflîté 
pour cette opération. A la vente il ne poulie pas fl vigoureufonent que celuy qui cfl ' 
]cuac 31 à caufib desxai/bnà «^«deffiiii naîtilcnnpporisfiatôcdu finîL 

Jflrfuis dcl*avisdeceiix4utd»{ênt qu'il n'importe çointde;couper les gicfîrs en de*, 
cours , ou en croifiànt , à caufe que dans le mois de l' evricr ou au commencement de 
Mars qu'on fait tel ouvrage pour la (ente , la fcve ne commence point eacore à remuer 
8c p«rcoalë(pencn*eft pas capM dani^ïiq temps de poodùe debom ni-demm*^ 
eâèt», iùpp«#qii*cnttii»xadiJteiiips4ii tLiiac pnty aiatxîbiiet^ ce ^Jlaléft qutùne 
vifion toute pure. / . : î ' r 

- Ainû'Ou-à régard des greflcs pour la couronne, qu'on iait tJans une .faifbn où ia. 
Sève eft dni 1^4bxce » ^ouc celles-là , dis-Je » & pour..4:dki ^'oattrepoucte^ 
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DE LA C A M P A G N Ë. Li?. Ili: Cir. VL «y 
iooner, eUer doivent écre priiét auffi iadifièremmenc. & appliquées «i^téc qiifel- 
In fine oitiï&nf cnkne que le hâfe veouic à la utmtf ne krcnpéclie ieic^ 
pnodre^ 

. 2)^ /<?r</r^ fn'i/ tmir en greffant. 

Ce fcroit un terrible embarras dans une pépinière , fi on n'y apportoit point 
d'oidrc en y greffant, ôc pour lors je trouvcrois un Jardinier bien empêché quand 
il voudrçit chercher les dpeces de miits qu'il Ibuhaiteroit planter, ou bien qu'on 
lui deraanderoit à acheter. Co n'cll pas que la plûpart de ceux qui vendent desar* 
bi'cs, ne fe font gucrcs de fcrupule Je vou^ donnir une cfpecc pour une autre j 
mais enfin je parle icy pour ceux qui aiment que dans tout ce qu'ils font j il y ait 
de l'ordre, pour les Marchands d'arbres, (j'oitend^ ceux qui cicvcnt- eux-mê- 
mes des pcpinieR's) qui vous vendent fidèlement les espèces de froîcs'que voûs leur 
demandez. 

Cet ordre dépend de la ffijtaiHe j mais fî l'on veut fuivre ccluy que je vas pref- 
Cl ire, on pourra s'en bien trQuvcr, à moins qu'on n'ail cqyic de s'en former uu au-- 
trc, qui peut-être ne feni psi^^bon. ('^ 

11 hiut d'abord avoir ^^éy/foigneux en pbncant la p«i>miere, d'avoir mis ex;v- 
étcinent chaque cfpecc de Saiuvageons en mêmes rangées , afir^ d'y^rcfFcr les&uits 
qui leur conviennent. Ccl% étant, & crainte de s'embrouii|cr , il iaut greflèr tout 
ae fuite une cfpece de fhift. fEt par exemple » fi c'eft du bod^Chrétien, ou unau^ 
tre fruit dont cette rangée aura été greffée,, on prendra un iégilfa«, & ronmee>- 
tra, pmmirê féKgée d'un tei coté ^ bon chrétien; ou bien (îins fè fervir du mot, dt 
tel cttfj on plantera au commencement de cette lai^ée un pieu, où il yauramar-- 
qué) frnmtre rangét. \ 

A la première rangée ;ôn^planteni encore on pieu, fat leqne('((9i écrit, fic§ml$ ' 
rangé* ^ amfi que dans le vêgiltrc qu*on tiendra devers loy, avec le nom du fruic 
qui y fera greffe > & continuer ainfi julqu'à ce que toute la Pépinière (bit greffée. . 

Cet ordre que je coule lUe icy de tenir cff général pour toutes, fortes de greffes, 
& pour toutes les elpecfes ide invts qti*on met en Pépinières) d&VdbSenwnL fois- 
neulèmcnt, ce fera le meyén, de ne le point tromper à pràidie tégect qu*oa£*. 
Crcra« 

C H A.F 1 T R E VI. 
^Dès. Sffermitt mantertf de gregir, 

PUifque parlant des greffes en général, j'ay commencé par celle qui lè £ût dans • 
les premiers mois de l'année, c'eft à fçavoir par la greffe' en fente, j'ay jugé 
•A propos , pour ne point mterrompre mon oedre» de commencer ce chapitre p^ 
la manière a'y réiimr. ' • .4 * 

I>e la Greffe en fente: '' / 

Greffer en fente eft couper la tefte d'un arbre à un endroit uni , la fendre avec ' 
des coios, & y.inlcrer des rameaux d'autres fruits, pour devenir dans la fuite de> 
heaiucadM». ' 

Jtm mrjitm tntdes trwtci rtjtamtur^ & âltfr 
FiaJUmr «iv^Ultfm'ÇMlifK^ 

Cela s'appelle en pcudemots^, •cxpKqucr<^qucc^à^CCCtt^greiR'j..fa|ai|^j^ 
*flcftaulofl|g,poiir faim cnrcndre^ommeffllc iciait,.- XX^ Voi*^ 
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|0 OECONOMIEGENERALfi 
Voicf mt à régtrd de cette grcAfe» les leçons que je cpAê i k $ê k 4wit 

fwr rintelKgence de ceux qui feuhàittent dereoir habiiet eu de greffkr eo lente. 

il cft d'aoord néceflairc qu'ils fçachent, <)ue telle grefiè s'applique non tcule*- 
ment ûir de groflês tigei écronyoanécf -, mtàs é&cwe fur des 0icds de deux ou cxois 
wooet de tDUTt 6c fur p!uGetir< antres bninches d^arbreif à la nature de(queliooii> 
tkD» oiMe nnnieré de grtflfèr. 

U longueur que les Greffes doivent avoir. 

Avant qu'il loif qucftion d'employer les greffes, il eft nécellâirc de fçavoir qucl- 
lé longueur on doit leur donner. Outre un d^mi pouce de vieux bois qui doit être 
kSStî dans- Ife Sàuvagèoo , ces grdOfet doivent avoir trois boûs yeux au-de(Suda x 
ti-ônc. Figure. 

A. Ot&SkMi quidoit écte taillé. C Yeux qui dohreat paroitre atl ddius du tronc. 



A 




Ce n'efl pas afTez d'être ifiAMk dec«H6 Ibl^^Mr} faitflâri^^mif le^ it^ftque, il 

cft bcfoin Je rçavoir, comme on les doit <ïcec»fhnydèr dU^àW tfttt 00 ijpgty il k» 
faut tailler i Ôc yoicy de Ujmaiàicrequ'ou ça vient à jboufe «,-...• 
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DE L A € A M'Y ACNE. Liv. HI. Ch. VI. 21 

^fenez d'une mais ^Qç^petteq^i coupe bien, ^ ]^ grçf!f de T^ivi ipç\^ 
cette gre£R: des deux cotez en forme 4e coin , & de |^ longueur d'un bop 
pouce : nuis (oyez foigncux que les deux côcez qui bordcat cette eibccc de coin^ 
ayeitt de réoorœ, & c|ue leoocé de h greflê qu'on doit pofer auj^caon (bit plus 
large que celuy qui doit être en dedans, en telle Ibrte que a^'^ftk oonone une 
atumeUe de couteau. La figure fuivantc montre ce que je veuj^ diFC. 

A. Grefiès taillées. B. Coin de dehors. C. Coin dcde^ja^, D. Eccrcequi 
borde ks deux câtez; « 



M? 



"f^^v** fjhCàttz^ tJ^ous voulez que telles grclFcs rapportent bicnit^t du fhrit, 
fe'precircmcnt au haut decetteÏBCorccdyclçhors* ily ait un ocilàiwwude la tig^ 
Dnçpnnée lors que la greffe eft pofée dedans, KquecetœH(oitvis4-vis le h^t 
le la fcixte. Quant à la manicrc de les placer, il faut que le dehors des ccorces, 

ter 

même-temps . . , ^ , 

quelles (oient décrites de la manière qu'on les doit piaciquer^. çe me Icmble» que 
Cette figure achève de ks débrouiller eadercmcnc.. • 

A' Sau- 
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A. Saurageon. B. Fente du Sauvageon. CGrcfic mifè danh fitote du Stn- 
yafieoa» aHeurd'écorce. D. Oetldcla^^, yif-è-vû le liaucdeb fente, h • 




Om/»^ il faut fréf»tr les petits Sauvé^emu four être greffez. 

Comme j'ai dit qucl^ grcfic en fente étoit propre auffi-bien pour les proflês ti- 
ges, que pour les fujets de deux ou trois pouces de tour 9 il t&. boa^ j'avcitiÛêy 
que pour y enter on les uillc diverfcment. 

L«jeaiie Sauvageon, ou d'ancres pedtalmmtefiirldbidlei on 
fer en fente , & qui ne pourront contenir qu*BBe fade grenè, auront leurs tiges 
coupées à fîx pouces de terre fi c'cll des fauvageons; ou bien à autant de kNigMCW 
de leur tige fi ce (ont des branches d*arbres qu'on \'eut grcâèr. 

L'estranité de leur tige fera taillée moitié en pied de Biche, & moitié plate, 
afin d*jr pouvoir mieux placer la greffé, à caufe que Texperience noua a (ait voir 
jufques icy , au'untel fujet taille defcmblable lOaniOts iè trouvoitbiai plutôc 
couvert que u on l'inciloit autrcmeuL . ' 



A. Sio 
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DE LA CAMPAGNE. Liv. HI. Ch.Vî. )| 

A. Sauvageon. B. Entaille en pied de Biche jufques à lanfeiri^dn ^ Ml flgCoo. 
C Aune moitié du Sauvageon place pour po(êi k ffcS^ .., ..> ^ 

c 




Comme il féut fendre le fâuvagcon , & tous autres fujets piom vem 

gr^er en fente, 

Lorfqu'avec la ferpette on a amfi taillé le fioviigeoo , fl ii*eft pk» qœftÎQQ que 
de le fendre avec la même ferpette \ ce qu'on exécute en pofant cette lerpctte en croix 
fur i'eacaillc, & prcx:hc du cœur du bois ^ ians ncannxMns le b>kflêr : cette fopette 
mife ainiî, on prend un petit marteauavec lequel on lafiJtcntuerdouce B ieiitdhMce 
bois ; puis on i'ôce, pour y ibbftitoerflnpedtcoin deboif» afin de tnir IViovertu- 
re de 1 1 fente a(lc2 large pourynccvoirla grefie qu'ooy vent mettre. Eiemple par 
les Figures que voicy. 

A. Sauvageon. B. Entaille en pied de Biche. C- Cœur du Sauvageon. D. Ser> 
fccte mife en croix liir remailley & fdidant le iâmngeon. 




E 



■ 
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OECONOMÏE GENERALE 
A. Sauvageon. B. Endroit U jacure k G«ia dfVtt k Eo- 
draic où Toa poie la grcfie.. ...... .j 





OBSER.ViLTIpNS. 

B fft dfe «rcftins bois dont les fibres le détacheot plus tiienent les qosdesamm. 

lorfqu'on ]c$ fend, qu'ils ne font pas dans d'autres i & pour lors il arrive que la. 
fiante ne le fait point neitcmeoc daos ces deroins: Ce qui eH uniacoavcoientpouf 
biçQ placer ks grcfies. 

Léurinfikm «'appaçoic de cela.» il fimc preaixe UibpettB» c&l^inftnac douce- 
ment dans cette leme que le coin tient pour lors ouvert^y.cO'ôler OB ipi fomok 
içrvir d*obftaclc à la greffe pour y enter librement. 

Les jeunes fauvageom ne rcçoivcm ordioaircment qu'une grefic» .&jc'cil ce qui 
&it qu'on les taille en pied de Biche. 

Les branches de defliis les Arbres qu'on greffe' en fente, en fupportent autant 
que leur grofîcur le peut permettre, une , deox , & même jiifqucs à quatre. Et lorfqu'on 
cnicra Ici fujcts où il n'y aura qu'une iculc grefiFc qui y pourra ctie appliquée, on 
obicrvcra toûjoan d'en tooroa k dot as Midy, à camé qu'en cet éctt dk eo. 
refille mieux à Timpetucf^é dpi iVQtSi èc. wc mÛê au contraire, cette eptflfe eH. 
^éte Àjk dçcolca: fie fc rompre:- ce qui «end k travail du Jardinier inutue... 

C^m i/fina eûufer les gf9s fijêfs fmr ètrtgrifftXi, . 

ISfit grot fiijeti, c'eft4-dire ks groffes branches fur lefquelles .00 vete enter ok 
^nte, doivent être fciccs toutes unies, 5c k plus droit qu'il ioa podibk pour 7 
placer, les grcffê* qu'elles pourront fuporter. 

Pour ce qui regarde la manière de les fendre, c'ell tout comme aux Jeunes ÙO'.- 
vs^gçoos, fÎQon qu*il fine toucher plus fôaiiir kiopene, &fuck com pour kf- 
ibulager à fè fendre. 

Mais CCS tige.s trop groflês font quelquefois dangercufcs de ferrer trop les greffes . 
4u'on y a mûc^^ ce qui cil cauk que nous nou« trouvons bien fouvcnt trompez, 
«uu- nom eipeninoe: fie pour prévenu* ce pedt incoovénknt, il cft néceââiœ'i 
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'prenant de bas en haut, & Ce comportant fi juftc en cette opération, qu'après jivoiip 
placé cette greffe , il n'y ait point de jour entr'clle , & les cotez de la fente* 

U fuliit d'une feule fente pour y jplicar deux greffes aux deux extrémitez» & au 
os oiie ks téies ibicot aflez g^ofles poor 'potier qiittre grefla, qd y &it uae.lb^ 
OHMie' faite en cionc tout oonune la pieiiieie. 



A. Grafic tige. B. Deux grc£R» iniiçs àielSn, 




t. 



A. Aiitio 
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Après avoiit montré comme on icnd toutes fortes 4ç iùjêts } ce qu'il faut obier** 
ver avant d'y mettre les greffes , & comme illcs y faut placer: Il relie maintenant à 
enftigner la manière en Jeç rendant parfaites,, de ic&^arcntir des dangers qui leur 
amTOxneot, û Ton ne fçavoit les prévenir. 

Les pluyes& les trop grandci-i&heid&S'endomiiMgeKMeni les greffes en fêote»-. 
fî l'on n'y prenoit garde : & pour y obvier, fi-tôt que ces grefFes font placées com- 
me j'ay^dic, on doit après avoir couvert les fentes de quelque ccorce, aufîi-tôtles 
icoouvrirbien pïoprement,.& lans lescbranicr, d'une terre glaifc&argileufc, fut. 
laquelle on mec m.ptn de aioiiflequ*oo emmullotte avec det-éoofoesde fiulcf , ou 
de vieu^i drapeaux , le tout atticIiÊ au dcilbus des greffes avec des ozièn. Ce qui. 
« &it une figure fembiableaux Hoa£^ de&.eaÊuis s^cé quieft-caulê que k nonvkur- 
enefldemcuié. ^ ' * . 

De la greffé à œil-dormant i autrement des Ecujfons. 
Ç*induûric^des Jardiniers ne s!eft pas. non-feulemciit: fait voir dans l'art d'entcir 
to-fèoie, oiûl^dle s'cA.fait cocore admirer dan* celuy de gfcficr cn.ccuiron», au»- 



V 
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trenKnt die çsil dormanc: ces curieux poullcz de k noble envie de f'çavoir muki- 
jUia toutes fort» de fruits , ont jùgé qa'une manière' de grefièr ne pouvant pa^ eu 
général convenir, à toutes les crpeccs » il falkiit à ce dé£uic en inventer' un autiv, 

pour f.iirc en forte que tel Arbre qui ne fVroit point d'une nature à recevoir une 
greffe, fût propre à être enté d'une auue façon, ce n'cft pas que Tecudon ne (bit 

OI 




les j -j— -- j — - j j _ — ^••,B,« l%VVN uii 

Arbre nain, qui n\ll point propre pour un Arbre à plqnvcnt, qui aime beaucoup 
plus la i'ence que I cculibn -, comme ,lcs fruits à noyau ie plaifenc bien-plus d'éire 
écuflônnez, qitt d*écie grdSez en fçnte. . 

Mais (ans m'étendre Javantagetn dilcùurs inutiles } je dinqr que pour bien Eure 
un œil dormant, on choifu une branche d*un Arbre, ou une ligeifun Aibrc mê- 
me (quand ^e dis une tige d'un Arbre , cela s'aitend des petits lujets qui (ont cle- 
vet en Pemnicre exprcs pour cela, Sç.^ui n'ont que deint ans, car lorlqu'ils font 
plus vieuxficpar oomequent plus grot. ils n'y valent plus rien.) Ce clioiz fiit,.on- 
remarque fur ces fujcts un endroit fort uni : & c'eft là que faifant avec le greffoir 
une incifion en forme d'un grand T. de la loncueur d'environ un pouce 6c demi , 
il &ut prendre garde de ne point ofiên(èr le oois. Voyez les Figures fui\ antcs 
eUes maïqueroos ce que je disi oblèrvanc toujours que cette incifion (oit fiute en- 
tre deux jaoL. 



A. Jeune Pocher de déœtani* • B. Endîoiioà doit être Sût récuflbn. C. Yeux • 
cotie lelqiiels dol^Jtrrr&upbn. ' ^ 





Gras» 
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A. Gros Pécbar. .'B.^Bnoc1làiécuflôâl^er. C'Eakok^il,6m^xeV'm<dùoa, 




Je ne parle icy que de rincifion àfiure, car \Jè àc fuis pas d*avis qu'on la fiJlc 
qu'auparavaat on n'ait levévl'écuflbn} étant dangereux ouc la place du fauvageon où 
récuflbo doit être apçliqu^,vejant à fcclieri la &p^,fy penflê, ayant bdbm 
rf>folument d'humidite pawr^Mcr. aveoAiAjet , fcàfcjcquel ton» on li'eo 
doKneo attendre de boii..^*;>^ y 

Des branches où on levé ficujf^fM' desyiux qtt-'on y doit choi'/ir. 

Si l'on veut éculîbnner avec fuccéjy il lû/importantantde connoîtreles branches 
(lir lelquelleson doit lever l'écuÛbn^ èi^ les iroit prendre indiâèremmentjcour- 
«oit rifque de tnvailkr en 'vain. ^ / S* 

*f. Lors donc qu'on veut couper de c^Êcfn& de grefiês Hir des Arbres » (bit à pé- 
pin, (bit à noyau (ce n'eft pas <Çi*à œii-dcipt^jpt on n'ente guercsquc des Pêchers 
&C des Abricotiers) on choiut des i;^ineaii(.9 oû bien des petites branches bien aoû- 
téeS) 2c ûtt loiqiieiks on icnatrque cAs yeu^iea nourris^ ÏMoridei^ & oesbian* 
ches (biiC toûjours prifes de celles de j^armée.' 

Les yeux qu'on dojti;Qûlid«rCT'fTir Ces onmcigriclp ifîe s pour réiifîîrdanslonen- 
treprxfe, font toûjoulftfieux'^'i^t été^idl^n^^^^^^^*^puis le Printemps: 
car ceux qui viennent après étant trop tenSia , IMl irup lujeu à s'altérer , & par 
conlequentà ne produire qu'un efiêt très-mauvais. 

Ces mêmes yeux, lorfquc les branches font coupées, ne tarderoient point à Ce 
flétrir, fi prévenant ce peut inconvénient, on n'étoit foigncux dVn ôter les feuilles 
jufqu'auprcs de l'cmiioïc uu elles tiennent à leurs queiics: il Temblc qu'un tel loin 
ibic peu de cfaofë» mais on (ê trompe, car l'écullbn étant eitrÊmeoienç délicat de 
ik nàture» on ce fçauroit y donner le moindre travail» qu^ilneluyfoittDiyouisfiift 
imporcant. Expliquons ce que je viens de dire par la Figure (iiivante. 

A. Ar- 
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A. Aibrc Péçhcr avec (çs feuilles. B. Bois de r^ée & propre à y lever les 
écuflbos. C Yeiut à iàiSùoDa & 4oubks. D. Où il £uit couper les teuilleii 




Ces branches- qu'on prend pour en tiïcr des écuflbns, ont quelquefois un pied 
te demi de long} & alorS) £r c*e{l pou]( les envoyer loin, . ou pour les emporter 
fcy-iBAnc^ 4>n p tutj tf coup» ca^ugosMaoïcaux^ ^ficie tnntpoit ^'«nfiueaTOC 
noiot 4c ^i^jBi^ .r - ~- .- — »— — • ..... m u 11 — 



A V » R T 1 S S E M E N-T; 

L'expédient que je viens de donner de couper les branches, eft pour celles qu'on 
apporte de loin ; cvu* lorique les fruits qu'on fouhaite écùlTonner font dans votre 
jardin, ou en peut lever les écuflbns fans en couper les branches; dumoins jel'ay; 
y^VBB pratiquer par 4*habi]es Jardinicrt : car ce qui fiut qu'on coupe ces bnu- 
c9s, ce n'cftqucpar'ce qu'un écuflôo ne C^mnk lc tnmfponer bien loin âi 
SBLiJangjnr de ic trop deflèchcr. . 



■ ' " ■ RE M A R dU E S.: 

Tous yeuTc qu'on lève de defllis les Pêchers doivent être doubles ou triples, .':n- 
tzrment la l£vc n'agit qu'imparfaitement dans leur germe : & il n'y a que ceux 
qu'on prend de Pruniers, de Poiiiers, Pommiers, £cc. qui peuvent être iimples|, 
tLfiePtff commis cexoLétt Pécfacss.. . \ ^ 



Branche 
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t^mme ïl faut enlever VécuJBon. 

Après avoir dioifi un bon oeil fur une petite branche , prenez un grefibir avec 
Jeqticl vous ferez une incifion pour en lever récutlbn } il ne fiuitqueuds coups de 
ce greffoir pour en venir à bout : le premier fc donne de travers la hraRcht dou- 
pciiienc jui4U AU bois, i>c de l'cpaiflcur de deux ccus au dcflus de i'œil : le kcond 
le prend dqpuis l'une des extrémitez de rindfioo faite de traveis, en defcebdant 
en biaifant cnviroa un demi pouce au drflbus de Toeil \ & Tautre enfin , qui cft le 
troiGémc coup , commence depuis l'auii c extrémité de l'incfion de travers »• 5< vient 
croifcr auflî en biaifant fur i'cxticoiitcd'cq-bas du foc ond coupdonné j fîbicn c]u'unc 
telle inciiion fiûte fiir une branche d*4in Arbre, reHcmbleacette petite Figure que 
voicy. 

pour mieux me faite entendre , êûToqs voir cette opération fur une branche. 



A. Brsoche 

». 



DE LA CAMPAGNE. Liv. m. Ch.VL 
A. Bruiche propre à lever l'écufloO; fi. lodiîiQQ ùà» de tnrai im h 
d&e» àsM écus au 4dlus de l'œil 



4« 




Cette incifion étant ainfi faite, il n'cft plus queflion, pour le bien lever, que 
ni'appuyer un peu fortement du pouce fur les côtcz vers h partie voiiînc de roeil^ 
<Que cette même incifion renferme dans fbn enceinte: & pour lors i poarvtfquerAr* 
Dre (bit beaucoup en (cvc, on eft afliiré d'avoir «a bon écuflôn» qu'on r ecoi u ioit 
tel , lorlqu'étant détache de fon cubeau , on y apperçoit le germe intérieur , i 
ci\ l'endroit par où iècommuoiqme Jafêve de l'œil fii ea a betoinpourproduire 



lK)n efict. 

Figure de plufiears écuflôf» levez. 



qui 
t» 




Cmme il fâut appliquer Véujfon. 

Ces ccunbiis levez hcureu(cment , ne demandent plus qu'à être appliquet pronr- 
tcmcnc Tur leurs lujets; ce qui fe fait en prenant, comme j'ay dit, le côté d'une 
branche choiiie à cet eÔet, qui Toit le plus uni, & fur lequel on forme en inci'- 
AntunT. 

Cette incidon faîte 9 oo prend le manche du grefibir, avec leqod oo ouvre les 
4eux cotez de l'ccorcc par haut, obfervaxic de ne point bleflêr Jeboîs} oir<fcft 
un inconvénient dnngereuîc pour Técuilbn. " 

GeU fait, on prend foa ccuûbn, levé qu'on tient entre (èsVvxciparla ^pwëi 
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mds rapprochant de l'mciûon par lapaitie pointue, ficrinfcrant dedans douccmènt 
par le haut, on le fait dcfccndre en glUîâiit du» cette incifisn, juftjtfà ce qu'il y 
ioit entré jufqu'à la partie d'en-bas de la queuë, oudesqucuë»qaiyticiiiicot, donc 

00 Wentà bout ea appuyant le dos du couteau (ur l'œil. 

On remarque que l'ccuflon ert bien placé, lorfque les côtcz de l'écorce qui font 
ilctachez couvrent cnticrcment, récuuôn, hors l'œil (culcmcnt, qui doit toujours 

être à découvert. • ^ 

Celàfiût, oaprenddehfilafledoat on entoure doucement cet eculTon, pourfaire 
que toutes les parties qui doivent concourir à former un Arbre, fe joignent telle- 
ment les unes aux autres, que venant dans la luitc à ne iairc qu'un corps, ccttegreâè 
rcDonde à rcfpcrance que nous cn atftndons.- 
reponu i' ^OBSERVATION. 

Ce rfeft pas le tout de lier cet ccuflbo, car fi on ne fçait le lier comme ilfaut^ 
on perd Ton temps: lorfqu'on en vient là, on doit donc pofcr un des bouts de 
cette fiialTe l'ur 1 oeil, &c le tenir de la main gauche} puis après qu'oa a rafle une 
ièule fins la filaflè fur ce boùt, on h craife par dfcrrierc , on la fiût defcendre 
au-deflbus de l'œil qu'il ne f.iut pas cacher, comme j'ay dit > & tournant ainfi cette 
filaflc on continuera jufqu'à ce que l'incifion foit toute couverte, obfcrvantde ne 
point tant ferrer l'cculibn par le bas que p^r le haut, afin de. donner un libre paf- 
^eàlaféve pour y monteri 8c pour airécer la li^ture qu^onfaitàlabrancbe,. on 
prend les deux bouts de la filaflè avec lelquds on faut un nflcud. JExanplf de tout 
' ce que je viens de dire fur un même Arbre. 

A. Branche choifie poury appliquer i'ccuflbn. B. L'cndroit où^l'incifion doit 
être faite, & telle au'oedoitm.. C Brandie 
k £uivageon. £• ii^gpWt» . 



1 ccuuon. D. ju cnuroit ou i uiciuon uoit 

Brancfaeéeoflbnnée. D. Ecufibppolfeiiff 
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tD^ légtiffi à œil-fwgmit. 



Cette greffe f quant à la manière de la faire ju^a*à U Ijgicure immédiatement , 
ne diffcrc en rien de celle de l'œil-dormant : c'eft ce qui fait qu'il ell inutile icy 
d'en répéter lesiDllruâioos, n'étant qucflion que 4'oblervcr ce qu'il y a de plus à 
y pratiquer. 

Une^efiè à œil-pouflânt , ne (çauroit jetter avec trop de vigueur pôor met- 
tre en état de réfîfter aux rigueurs de l'Hy\'er qui vient après: c'cll pour cette rai- 
Ibn , <îuc fur quelque fujet qu'on la puific appliquer , on y coupe la tige qu'on a 
greffée jufqu'à deux ou trois pouces prés del'ecuflbn, afin que lafeve ne tfbuvant 
que ccue greâê inoumrdanscefiijet, elkluyfàflepFQdoiiedes cfiêtsmemiDeui:. 

A. Gros Aibie. B. Branche fiircec Atbeepropre à écuffooner. C. EcufToa 
placé. P, Bnndwooupée «uddSa <te la pcflS. £. Bumclies ooupéei. 




Comme fay dit <)Q*oa pôuvoit ccufTonner liir des brandies de gros Arbieg, la 
FfgUR tf-^Êdnn montre oomne od dok ic comporter en ccRe ope rariop t 

REMARQ.UES. 

A regard de récufTon à œil-donnant, fi en le ftifimc on ne hiy ôte pas tout le 
bois qui peut iay dM>er £i nourituie» S ne topas manquer, loilqaerHjver eft 
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jnJlS, dele itetrandier & de facoorcir h tigç: cor fi on ne le frit ms l*Hyver; 
c^eft que h nature efl endormie, 6c que rien ne remues mais lorfque le Princemp*» 
approche, ce n'eft pas de même, la févc cft dans le mouvement, & Quand elle 
monte, U que toutes le branches ruperûues Ibnt rcdécs fur l'arbre écuUbooé, il. 
iffrive oue Pécuflôn ne penant que trâ-peu de nouiricurey necroitqoeftibkmaiCt. 
& k |»lus-fi)iivent ne fut que Janguir. 

Si a rœil-pouflânt , on a foin de délcrrer la ligature peu de temps après que cet- 
te ^eâe a été appUauée, afin que la fève trouvant aûez de jour pour )^ monter 
ne iè jette point fwc la fêhte de l^incifion , pour eniûitefê convertir en gpmme qui 
la feroit mourir} il ne faut pas être moins vigilant pour la même raifonà la fin de- 
l'Hyver, de couper la ûmSt qui tien( l'écuËa lié| cela k bà&iA k fhu douces 
ment qu'il fera poflîblc. 

Si en levant un éculTon à pepio, on y voit an peu de bois, on n*en fera point (îir* 
pris, d*autsuit qii*il eil (oti di&âk de-let enlever dVuitre manicre; 

7>e Ugreffjt en flûte, 

La manière d'enter que voicy , tire Ton nom de l'inftrument auquel elfe rcflcm- ' 
b.lc j & pour y^réuûlr, il faut d'abord f^avoir que la greâè qu'on choifit pour ce- 
la, ne dok pas être pigs groflè que le lujet qu*oQ ddline pour être gœnei c*eft- 
i-dire que l'un & l'autre doivent avoi^pareiUe groflèur: œ qui fe faconnoît pnr k^ . * 
speiutc qu'on en prend avec du fil. 

Mais auparayaot' tout ceU on doit avoir en main un petite brancbedufrattquVia. 
veut grefiar,. qui< iê prend autmême cadroit que celles pour ricuflôO) c?dH-dî- 
re à rextrémite du vieiix bds, où eft odil|^ de l^mnée} afin que l'ayant bien exa- 
miné , on luy choitlfTe un fujct qui lujr oooTknne cn g^oflcur, iâns iaqueUe igalk^ 
lé, il cil inutile de ftiire cette cntrcprife. 

Onremarouera fur cette petite branche un bd endroit,. pour y enlever la pièce 
de Pécoioe dont on voudra le lêrvir pour grefiê: cequ*onfiuca!VCC ktrancfaant d'u- 
ne (êrpeite , cn coupant tant par haut que par bai cette écorcc tout autour julqu'au. 
bois, de la.longueur.dc deux Qu.trois doigts, £c avec tous la jeux qu^on y trou- 
vera, • 

Comme cette gre£fe fe fijt dans le temps que k» fettfllu lbflC cniiss ao J»oii,' il 

faut bien le donner de gourde de les arracher des yeux de I*êoQioe qu*ào veut enki^ 
ver j car il fcroit dangereux que la féve ne fe diflipât une partie fsns rien faire par 
ces petites ouvcnures} mais fe contenter feulement de couper cesfeiiilics àl'extré. 
mite d'enliaut de kun queuëi, 

^ L'endroit de lajbnnche choifîe; Técorce cot^ tootsauMir de Ulonguenrqoe 

i'ay dit,. & les queues des feiiilles laiOécs aux yeux, il ne relie plus maintenant 
qu'à trouver le moyen de lortir cette écorce de (bn lieu } dont on vient à bout en. 
«tant i ccnwMaiKouce l!écorce qui eft au-defTus de celle qi4!on prépare pour être 
appli^e, êc du côté de la branche le plus menUii 

L'ecorce qui n'cft propre à rien étant ôtée, on prend la petite branche , & agi- 
tant & tardant- doucement -avec le pouce la pièce oui doit Icrvir, on la fait loitir 
par l*en<||rqit de l'écorce qu'on a occe à fon extrémité, pour luy livrer un libre 
pafigc 

Poiu- bien entendre ce que je viens de -dire paroil&nt encore obfcur & énigiqa-^ 
ti^e a ceux qui ne font pas verfcz beaucoup dans l'art d'élever des Arbres, il eft . 
n^ceflîdre de le montrer. par une Figure de cette petite branche, afin que l'ecil^t 
WApreooe ce que q^ k coinme^^ 



A: Petit*. 

• 
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DE LA CAMPAGNE. Liv. III. Ch. VI. 4;. 

A. Petite branche , B. endroit choifi pour y enlever l'écorce dont on a befoin 
C. les deux coupures faites circulaircment pour enlever cette écorcc. D éccrcc 
Î?S* l*««l«»ÎJ«r. ûii' i^î^ f fe^ï" powétre appliquée 




Jé CRMt que préfêiiMmeot cette figure explique aflet cbifoneot eef qaV» ne 
fcit qu'entrevoir j & fi je ne «K» pttOC d'en ôter récorce qu'on prépare pour fcrv» 
de greffe, c'cft qu'il n'en eft pas encore Temps, & qu'il 'faut auparavauL que de 
reole ver, lui diAwfcr fon fujct, en le racourciflànc de' quatre on cmq pouces de 
long &^iàns bleflo- le bois, écorçant entièrement un endroit bien fiÛB'K bien uni, 
jni^'à la partie où l'on juge que l'ccorce. à enlever viendra -le plof-vîte} & fi- toi 
ouc cet endroit eft écorcé, il ne fiiut pour lors point perdre de temps à faire fortir • 
de fa place la pièce dcftincc à greffer , & à la faire entrer dans la bmnche éoorcéc • 
jufqu'a l'endroit où elle doit demeurer, & en telle fortrqu'ily ait du bois du lu- 
}et àitSeS qui forte égalemenC au-deflbs de la prefib; de la hs^eur d&.dentdoigtt. 

Cette pédpjitation d'agir eft cfRntielle par rapporr aœrdeux fujets, en ce que 
n-'étant pas moins dangereux qu'ils, fe deflcchent l'un 8c l'autre , oC perdent celte 
pçtitc humidité qui eft la féve nouvcUtnneat montée, & Éms laquelle ils ne fç^w- 
Mieoe opérer neo d& bon: Ce Icraicen vain qu'on le tmaflkroit à faire une ope» 
mÎDOouiiiedevieiidrote^'iiifiiiâueure. Deux fimretlbaft coooçe kjF-Moeii^ 




rj A. Un 
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A. Un âgucr. B. Biaficbf è grefe. €. Endroit éoorcé, Qc cboifiiXHjr y 
feire entrer ràwc deftinecfwijr^^ D. Autre bi^chc. E. Endroit fur le- 
quel on a tilt entrer récorce fer vain de greffe. F. Partie du bois ^ ùxn «idcT- 
lus de k grcfiS:. G. Pvue4u bon uilic ca copeaux. ' 




Chaque ^efiè a iês inconvénieos paiticuliers , & dan$ Icfquels elle tombe, lî 
iTon nVft fingpemc de i» iitcveairl..L*iiiie.cuiatlcs.gradds Vents , 1\nitre eft (îi. 
jeté à la gfîoime qui la (kit périr} & celle-ci eft en danger de n*operer rien oui vaille. 
Cl Ton permet que les pluyes, ou Tair, pénètrent dans rent}«<ieux, du oois de la 
branche gieftce, de récorce noin'cllemcnt appliquée. 

Aïoii, pour ptcyooir ce mal) il iaut dans le bois du fujct cicfïe qui (brt au-dcf- 
iii ët k grefllê 9 taiOer ççtiaiià iinrlbrte de petits cope»Dxntii9 tes décAchcr j &: 
les fure tomber ca recoqmllant toik auçbuf '^c cette gret!&, cela iUSit'pour la 
guantic dfl9 injures 4^ lair. Exeinplè.p^ Ja^fig^e iwvanté^^^ . • i • • 

GreOcr en couroiiifie, & greâêr en' fuite , cVft prefque k méfne chofe } (\\\on 
que dans ccllcs-cy, les greffes fc mettent entre le bois, & que dans ccIIcs-Iâ, elles 
le placent cocxe le bois écrccorce» elles le font aulH en divers ttm^s: c*eU ce qu'on* 
peut voir à l'articlç de la flûte j page 44. *•. 

Oatm.fSfiom de gcefie n*ell propre qpe pourlcserosarbresétronçonnez., kanSt 
que les petits n'ont pas récoroe aUexfQrtepûUrxemleràrc£R»4]|A*iliaii^qu*eIle 6fle» 
lorf-qu'on la lépare du bois avec le coin. ► 

Pour bien préparer la tête de ces ^Û^s tiges, il faut prendre garde en lesfciant, 
de n*en poinc édacsrrécorce, de h KnqrorizonMfemcnc, c*el{-«î-dtre, à plat; & 
après d'en bien accommoder la place avec la lêipctte. 

Cela fait, je préfoppofe qu'on a les greffes toutes coupées , & qu'il n'y a plus qu'à 
les préparer pour être inlerccs dans le lieu qu'on leur delline ^ ces greâês iè pren- 
nent aux mêmes endroits, & telles que celles qu'on choilît pour la fbite. 

Comme il faut tailler les greffes poor la couronne: 

Ch^q^es grefiss, que^neiapponqu'eUespuilkncavoir ksaociavec totres, ont 

toâ- 
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toâjcurs qu:I<^u'endroit particulier à obferver, & qui demande de nous des maniè- 
res d atfir diftercmes. La grcÔc en fente fc taille d'une taçon, & celle en cou-- 
jonne d'aoe ancre) mais comme je me fii» aflcz éioida (iir la première, en ce qui 
re;g|urde oerce entailles je vas dire prélèntement cé que je {çai fiir la feooode pour 
y rciiflîr, & qui eft ce qu'on doit içavoir. 

On choiiîc donc des greffes comme je viens de marquer, qui ont quarreoadnq 
yeux de longneiirs & par Peadioit où Ton taille ccUcs pour Ja terne, on taille au^Q - 
celles pour la courtonc, à la différence néanmoins qoe l'entaille deoelîes-cyièfidt 
en pied de Biche,, en forte qu'elle ait prés d'un pouce de longueur, flCqoe le haut • 
de cette entaille IbtC coupe jùlqu 'auprès de la moelle de la greflFc, pour (e termi- 
ner prefquc à rien par le bas, afin que ccue ffdk entre fiicdemeoL chas i'ouver- 
tura que le coin lia tnni fine. Exemple. 

A. Greâè. B. .£ndi«it de l'entaille, & comme elle (ê doit £ui«.. 




Cm ffreffcs ainfi taillées , ne àcmukot plus qo'à'étrc mifb en k place qoe^a. 
KUr deltinc. Mais avant que de les y placer, il faut fçavoir de quelle manière • ; 
SJÏ^ÏÏHÏuS*^ chemin ordinaire que prend la fcve pour irx>ntcr eft toû- 
Jpm entre leboit ^ITéonoe^itoiir cette-raifon auOi fiiac^-oo les côtcacntaUlez- 
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de la tige étronçonnée , 8c l'écorce de cc« greffes îlu côté 
e que cela s'eotend allez, faas qu'il foie bdToia d'au(^ expii* 



gre£Fès du côté 
çlii.bois. 11 me rcœble 

Une dge ddUaée pour greffer en couronne, peut poitcr jiifi|u*à ]iiiie gn£Eb| 

& pour en réparer, comme j'ay dit, l'écorce d'avec le bois, on prend un coin 
plaL, .& large d'un pouce (cufement, qu'on poiê adioitemeoc cotre ce bois & cet- 
te ^coccc, puis coignanc doucement defllu cvcc un marteau, on le fiût entrer de 
lâ.firQfiMidéur d'un pouce, & jufi)U*à ce qi/on jog^qiie rouverture ioît aflez large 
• pour y recevoir la grefft -y prerunt garde lur tout de ne point éclater cette écorcey 
à caulé que la (eve en montant, venant â s'évaporer parccsouvertures, ncprodiii» 
roit aucun bon 6£kt dans les greffés. 

Tout ce 9K dieflia tréa-eaiaiemeot obfenré, on place les grefis dans let^nm^ 
totes qui leur (bot £uces les unes après les autres à l'enrour de toute la tige^ ce 
qui fait comme une eipece de couronne, & d'où vicot que cette grefiè », pris ce 
.nom. - 

Après œk, il n'eft plt)* ^gueftion que de fçavoir gsnmtir ces gitffi» des kjares 
de rain ce qu*on (ait ^ les emmaillotant, comme odks qu'on fiût CD fiaiue: oa 
peut y «Yoir xecours fi ctf^if P^* 

Ùoa greffe à emporte p|eoe fiir de gros aifaies, anfft-'bien qu'en oomoQne» êe 
toute la diffiatnce q|i*il y a; cdft qa*on £ûc les entailles ^uis le bois Se dans Té- 

corcc. 

Pour réiiffir daps cette «)^tioo, au lieu de feodre la tige des arbres ctronçon- 
oez , on prend un petit çi&ai de Mcnuilier, avec lequel oo &it autour deoenetî- 
ge de pentes entailles de la fiçon que peuvent être ceUes de la ftnte» loriqu'elks 

lont ourertes arec le coin. ' * 

Ces entailles faites, on y jette les yeux, pour juger de quelle groffeur on doit 
tailler les greffes, pouces. \j inférer u jullement qu'il n'y paroiffè aucun jour en- 
tre leur écorce, & celle 'tiii llijer fur lequel elles font appliquées. 

Et pour faire que cclafoit aâofi , c*cft qu'il faut toujours tailler les greffes entoi- 
le ibrtc, qu'elles n'entrent qu'un peu à force dans les entailles de la tige» 6c les Cail- 
ler tout Comme on fait celles qu on dcltine pour la &nte. 
^ Après que toutes les gre^ (ont ainli miles dans les entailles qu'on leur a prépa- 
rées, on prend deux boas ozlers, avec lefi]uels on lie le plus terme qu'on peut le 
tour de la tête greff^ce , de ^Ue manière que les greffes qui y font n'en puiflcnt 
éU'c ébranlées , 6c après bn leur fait une poupée tout comme aux greffes ca 
ftute. Ce que ie viens dè dM là-defiiis eft allez iateDlgible» (ànsqta^ii toitbekiia 
de %ire pour le rendre pitis dair. 

A^EJlTISSBMENTw 

8*il eff des Curieux, j'jintens de ces corieqt de bagatellcst qui m*accu(êot icy 
de ne ifie pas être plus éinidp fur les àivçàés manières de greffer j je leur repon- 
drai que mon intention n'étantsiéyque^pdonner des préceptes pour des chofes folidcs, 
je n'ay pas cru devoir m'amufcr a ei)ièigner des choies, qui n'ont bien Ibuvcnt pour fon- 
dement qu'une chétive produélion ouc ces prétendus curieux admirent, comme 
une chofe qu'il leur (êmblie, pour ainu dire, avoir arrachée eux-mêmes du iêin de 
la nature , qu^ils oient (c fâpevaloir d*avoir'&it agir à leur gré. 

Qu'il cil beau de voir ces efprits fuperfîciels fe vanter d'avoir grefi^é des fruits 
ûir des perches de Saules, en les perçant d'un Vilbrequitten autant d^endroits 
qa*ils Tnikot y iolocr^de ff^Sksi puis foachaac en terre cette perche greffée^ 

et 
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tJpeztr qa*lécane hkn jeooDvate» eUe prendm racines : & fe liant ainfiaux grcfTcs 

qu'elles contiendra, cjue ces mêmes greffes poufleront, & feront chacune un arbre! 

Que c'eft une choie furprenantc de voir ces gcn< le fiiire un point d'habileté en 
hit de greâfcS) de percer aulfi avec un vilbrequin un Noyer, ôc de paUër par de* 
dans un farmenç de Tigiie aiMché à Ton cep, jufqu'à ce que la nature, à laquelle il 
fcmblc qu'ils commandent, ait pris le foin d'unir cnfanblc celles du noyer Çc de ce 
farment, en telle forte que s'ctunt communiqué l'un à l'autre leur féve, le fruit qui 
proviendra de ce farmenc ^u'on a féparé de fon cep , lorfqu'on a jugé qu'il eft in> 
corporé avec le noyer nluc que h figure de nifin, &ik fente en le mangeant qiAsi 
goût d'huile, &c qu'une amertume qui eft naturelle à ce que produit le noyer. 

Voilà aflurement de hierveilleulês opérations ! mais je voudrois bien leur de-i \ 
mander combien ils voyenc de ces manières de -grcftèr reuilir , & à quelle bonne 
fia elks peuvent tendre, fuppofg mémie qu'elles fiiilènt hcoreulès? M*eA-il pas 
vngr que des arbres qui dendroient kur ori^nie d*iine perche de faule ; feroient m 
état naturellement de rapporter des fruits d'un grand relief, & que des raifins ve- • 
nus ainii Ibnc d'une grande utilité? Ha! pour les autori^.dans leur curioiité que 
la nature ne peufr^Ie âfre que tels raifins grefièzfiir desnoyen neprodoiloittout* 
à-fiut de Tbuile? pour lors je ooofeillerois de ne (ê point épargner à faire de ces for- 
tes de greffes, qui fans doute mcriteroient bien qu'on s'en donnât la peine par rap- 
port au proHc qu'ils rcndroient. Mais autrement, je dis que ce n'dt qu'un amu- 
wmeat tout pur , ainfi que beaucoup d'autres gréées donc je ne parle point icy. . . 

Voilà un avis que i*ay^ju^é à propos de donner à ceux qui liront ce livre, afin 
que le payant de railbn, ils ne m'imputent point à faute d'avoir paflc fous ûlcncc 
ces fortes de bagatelles. Paflons à d'autres chofes qui méritent mieux la curiofité 
d'un leâeur : & içachant les fix diifcreuces manières de gicâer dont je viens dépar- 
ier» il faut pour y réîiffir dans les fimnes, à meîîire qu^ ^reflfera chaquesfiiiets» 
voir quels fruits K qu'elles greffes ils (ont naturellement dilpofez de recevoir; ce 
qu*on apprendra dans les articles qui parlent de chaque plant de pépinière en par- 
ticulier , page 10. & les fuivantes. 

. R E M A R Q^U ES. 

Je diray pour remarque efllntielle, que ceux qui feront curieux d'avoîr debeaus 
fruits, dbi/ent être foigneux d'amaÛèr de cous cotez les meilleures forces depoiresi 
& en grefiànt les pepinieieii de Co^gnaiSers y mettre beaucoup de fhntsdegrofles. 
éQ>eces , comme œs pcnres de Râteau, ou de Bon-Chrétien d'i^té, 6cd*autKS q^ 
abondent beaucoup en fcvc, pour après y enter en fente des fruits rares, dontOIX 
ne (cauroit avoir de grcH'cs en Eté , à caufc de l'ccorce qu'ils ont trop délicate. 

Cm,ne fçauroit dire combien ces ibrtes de greffes donnent -de fruits» &de tcés* 
beaux; c'eft ce qui fidt qu*oo ne doit point oublier cette remarque. 

■ Il I m II ■ Il I ■ 1 é • 

CHAPITRE VII. 

*De la manière de gouverner les Pepm'teres lorfqu*eUes font greffées, 

JEtrouvcrois qu'il (croit inutile d'avoir traite des difTcrcntes maracrcs de greffer 
les pépinières» fi je ne par lois du foin qu'il faut prendre pour les bien gouver- * 
^ ner après qu'elfes Ibnt greffées ^ & comme la culture de celles où lont les arbres ' 
iMÎni) «eft dimrente de celle qui contient les plants deftinez pour ceux de haute 
tige , je commencerai parles premiers , afin que prévenant par là tous les inoonvé- 
niens qui pourraient arrivera cesarbrcs» onpuiiic les élever trés-bcai|E. 

■ •■ j 

Tme //. O C«M* 
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Cûmme H faut trmter ks fUnts Jtarhns nains m PipinUres. 

Qn (ê (buviendra, en parlant de la grcfïè i ail^dwinant, que j'ay dit qu^il ne 
faUoit point rogner Icfauvagcon gt cfté, que lorfquerHyvereftpailë} j'en aydon* 

né la i-aifon, il n'clt p:is néccllaiic icy d'ulcr de redite } & fi je répète qu'on le 
doit couper à trois doigts au dclTus de la ^eflfe, & en dehors, c'eft une choie 
qui iuy cil û clîènticllc , que fi on y manquoitce (croit courre riique d*en altérer h 
greffe» &oelatait, on laide poutTer récuflon (ans en rien ôter, lînon que fi le Jet 
poudèafCC trop de vigueur fans fourcher, il fera pour lorsncccflairc de l'arrêter à 
demi pied de haut, en le pinçant; ce qui l'oblige dejetcer pluiicors branches en 
pied y en quoy conllllc la beauté des arbres nains. 

Si Voa s'appci colt que les ccuflbi» à oeil-donnant pouflent avant l*Hyvcr, ce ' 
qui ne leur peut être que préjudiciable, à cauïc de kur tendreur, & que le fi^oid 
les pénètre trop facilement, 6c les fait mourir par ce moyen j il fiiut, dis-je, fil'on 
voie qu'ils remuent, les deficrrcr de bonne heure, ami qu'en montant la fcve ne 
foit point obligée de s'y arrêter. 

Comme on doit gouverner les plants d arbres 4efimez, à être à flein vent. 

Comme on ne cherche, moyennant la bonnnc culture qu'on donne aux aibresà 
plein vent, qu'à leur taire acquérir une belle tige dans la pépinière, on doit, fi- 
tôt que la gr^fe comio g flce A pouflfer, ibiç)er<feréboui]geoaiier, en(bitequ*uifjr 
reib quMn bourgeon CQ haut où la féve iè jiuiflc toute tetter pour mieux élever 
Tarbre. Mais après cette opération auflî , il faut bien fc donner de garde d'y rien 
couper; à caulc auc ces petites coupées qu'on fcroit, feroientdangcreulcsd' altérer 
les greties,:'& de lea empêcher de pouflcr en toute liberté. 

OBSERVATION. 

Souvent pour croire trop bien faire, on fait mal, & cela manque de connoif- 
liuice dans le gouvernement des chofcs qui font comrailes à nos foins. Quo) que 
je vienne de cure qu*il faille ébourgeonner leigreflfes, afin que leurs tiges viennent 
' oellcs> ce n'eft pas dire qu'il foit néccÛâire, lorfqu'il leur eft (urvenu bien des pe- 
tites branches, de fc prellcr de lescmonder; il n'y a rien qui leur cauic plus de pré- 
judice, & qui les retarde davantage, àcaufcque la fcve pour lors montant toûjours 
dans la branche qui refte feule, la fût teUemâit poufler en haut, qu'au lieu de 
groffir, elle devient extrêmement mince, fie peu en état de refifier aux grands 
vents î ce qui oblige, pour prévenir cet inconvénient de les appiqmr contre des 
pieux , qui ne font que les corrompre & les empêcher de profiter. 
■ Ainfi pour avoir de beaux arbres à plein vent, il ne &ut commencer ikséplu* 
cher qtt*a leur troifiéme année. 

De la méthode démonder les arhfès qui font defiiness à flein vent 

dans les Pe^nieres, 

Il n'eil pas quellion icy, lorfqu'on veut cmondcr ces petits plants, de prendre 
tout d*un coup une (ëipette, & d*en couper les branches qu'on croit leur devoir 
nuire} il eil d'autres précautions à prendre avant que d*en venir là: Car onobfèr* 
vcra qu'après ces trois premières années, il faut premièrement attendre le mois 
d'Avril pour ce travail i puis jugeant des branches dont on les Veut décharger, on 
té contentera pour cette rois de Tes totdre avec la main, à commencer traisou qua- 
tre pouces proche le tronc, ju^ues à trois pieds de haut; & laraifon pourlaqud* 
k on en a^t ainû , n'dH que poîv empêcher la fève de s'épancher dans ces petites 

brao- 
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r branches, 6c Tobliger par ce moyen de nourrir lêulement la tige, quicfl pour lors 
Tunique objet qu*on ehvi(âge àâm cm loffies. d'arbres. 

Ces branches étant tordues, comme je viens de dire, ne le lont pas pour rcftcr 
fur CCS arbres juTqu^à ce qu'Us foienc bons à traniplanter j il faut doix les ôter, ôc 
Gomme il y a un temps pour toutes chbfès, Tannée fmvmte , au mûmc mois d'A« 
vrily il fyat être foigncux de les couper le plus prés de lents tiges qu'il fera poU 
fible, afin que les cicatrices qu'on y fera foicnt plutôt recouvertes, fie ^u'il ne s'y 
forme point de nœuds, qui lont des objets qui rendent la tige d'un arbre trcs- 
difïbrme. 

Après cette première opentioo» & que les arbres ont padë quatre ans 9 on ne 

craint plus de couper d*abord les petites branches qu'on juge nuifibles à leurs ti- 
ges ; car les playes qu'on peut y faire pour lors ne font point capables de leur prc- 
judicier , la feve montant daos les arbres en allez graudc abondance pour nouirir 
les branches 4]ui lear reftenc 

Une belle tige ne (Uffit pas pour rendre un iitbre à plci i \ cnt parftit, il cften' 
core néceflàire que la nature aidée de Part ait pns foin de luy former une belle tétcj 
ce qui ne manque point d'arriver, lorfquc gouvernant ainli que j'ay dit ces |)lantSy 
on les laifle monter à la hauteur de fîx à fept pieds, où pour lors on leur doit cou« 
pcr la tiffe pour les arrêter) ce oui (é pratique (>our l'ordinaire au mois de Mars. 

Cet obltacle qu'on mer aux arbres pour Ir^ empêcher de monter plus haut, fiit 
que leurs têies deviennent belles , 6c leur fortihe le pied , à caufe que la fève -ne 
pouvant plus monter qu'obliquement lorfqu'cUe cil parvenue au fuite delà Uge, elt 
obligée de ,& répandre une bonne partie dans.les racines. 

Mais tous ces Ibins deviendroient inutilesy il Ton ne veilloit à leur donner les 
labouis dont ils ont belbin, pour produire tous les effets tjuc nous en attendons: 
cai' touies pépinières pour bien taire doivent être labourées quatre fois tous les ans> 
telle culture leur donne de la force , & £ut en Ibrte que leurs maftresfè dédom* 
magent des foins qu'ils prennent après elles, & de la dépenlê qu'ils' y ont milê: 
Q!a\>n ne foie donc point négligent d'en agir ainli. 

C H A 1? l T K E Vllî. 
^UBJtérélitre, & cefiuc'eft, 

• • 

POur donner une jufte définition de labâtardiere, on fçaura quec*eft un endroit 
où Ton plante les jeunes arbres dircétemcnt au Ibrtir de la pçpinicre, pour y 
être mis en rcfcrve juK]uVi ce qu'on les arrache 9 pour être plantez dans k place» 

où il faut qu'ils demeurent. 

On appelle bitardicre cette efpace de terre dellinée à cet ufâgC} &c'cftàcaufe, 
me lêmble-t-il, des greffes qu'elles contient, qu'on peut nommer bâtardes, étant 
appliquées fur un pied dont elles ne font point les propres enfans , 5c quiobcYflant 
à Ja nature, & à l'art des Jardiniers, allonge, grollît, multiplie, & fait fructifier 
dans la fuite ces petites branches étrangères, lubllituccs a la place de celles qui luy 
étoient propres j quoy qu'on puif&dnedans la filitc, que par i'adoptiçn qu'elle en 
fiiit , l'étroite liaiion & Tunion fi parfaite qu'il y a enav eux, font que ces lîetites 
branches paroilTcnt être véritablement les enfàns légltiaies> auiquels nounrifliws la 
bàtardiere fcrt comme d'une féconde mcre nourrice. 

Ve U tern pfùpre à la Bâtardieri, 

Ce lieu derefer\T demande ubc terre quifoit bonne ou n.:turcl!cmcnt ouparar» 
tifice, qui lôit meuble, & qui ait au utç^jlos.tieuxpiedsôc demi de proioadcur. 

G z ' Caw- 
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Cmme il fâM$ y mmiger Ut êfknt. 

On n*ôte les arbres des pépinières pour les mettre dansone bâtanfieret que pour . 

ne les point hilîcr inutiles, 6c ne point permettre qu'elles perdent leur temps. Car 
une pépinière ne fait plus que s'amufer qu;nid elle nourrit des arbres qui font ca 
état d'être plantez ailleurs, Ton propre cmploy n'étant pas de dif&per ainC la fub- 
ftance qu'elle contient. 

Les rangs d'arbres (ê mettent dans la bàtardicre à trois pieds éloignez les uns des 
autres, & les arbres s'y plantent à pareille dilhnce, obfervant de tenir icy le mê- 
me ordre à l'égard des cfpcces comme dans les pépinières , crainte que venant à le con- 
fondre , 00 ne lè trompe (oi même dans oelle qu'on recbercheroit pourphntcàr. 

C$mme on doit planter les arbres dans la Bâtardiere. 

Lorfqu'on plante des arbres dans une bâiai-dierc, il faut obfei-ver deux chofes; 
Premièrement, de leur iaiiicr leurs tctesfàns y rien couper, ôccniccoiid lieu, d'en . 
bien préparer les 

Auparavant que de les arracher de k pépinière (cequ*OQ ftra fort adroitement) 
on aura prévu i, leur faire faire des trous de la diftance que j'ay dit cy-deflus , tous 
tirez au cordeau, & de la largeur de deux pieds en quarré. Cela £ut, & gardant 
roitfaeMe ne point mêler les dpeces, on là mettn dedans pour |es recouvrir en- 
iiiitc de terre, en donnant tous (èslôios d*en biengamir toutes lesncines» crainte 
qu'elles s'éventent. 

Cfs arbres ainfi plantez demandent qu'on les laboure trois ou quatre fois l'an, 
née, pour les maintenu toujours en état de pouvoir être fubdituez à la place de 
ceux qui viennent à manquer, ou de ceux dont l'efpcce ne mérite pas qu*oa la 
cultive. 

AVIS. 

On fçaura donc qu'on ne drelTc une bàtardicre que pour obliger toujours les pé- 
pinières à travailler pour la multiplication de toutes Ibrtes de Fruits, Je pour y 
^ avoir toujours des aibres eu rcici vc, alin d'en prendre, en cas de bclbm, pour en 
temr fim Jardin garni. 

^^^^^^ 

C H A P I T R E IX. 

2)^ la connibijfance quon doit avoir des arbres fortis des pefiwe» 
res j ou dit choix qutl en faut faire. 

UN des points les plus importans qu'il y ait cnfuicdc Jardinrigccftliconnoif- 
lance, ou le choix qu'on doit Içavoir faire des arbres lorfqu'ii efl quelitoa 
d'en planter: car lâns ce choix ou cette coonoiflànce qn*on en ooit avoir,^ il eft 
dangereux qu'on ne plante en vain , ou bien qu*on ne plante des arbres qiâ nous 
donnent dans la fuite du temps beaucoup moins que nous n'avions lieu d'attendre 
d'eux } & pour prévenir des mconvénicnsaudî fâcheux, il hiutdonc qu^on fçaehe 
que tous anntt nah» Ibnt bons 8e bien choids, loriqu*on remaïque en eux des jets 
deTannée vigoureux, &iattsauaiDealtenttnoi8iitauxfiaiiUeaqtt*àreitréi^^ 
leurs branches. 

Un arbre dont on fait choix , doit avoir Técorce unie & luifante : car |X>ur ]>cu 
qu*il l'ait ridée , c'eft figne qu'il n'eft pas bien en ces parties ; ce qui luy provient bien 
Ibatpentd'avoir été mal gouverné en ponniere. Ainfi il a*cn finit point 6tie de 
cas, non plus quedeceox qui Ibot motiOMi. 

Le 
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DE L A C A M P A G N E. Uv. III. C H. X. fz 
Le chancre ^tant une maladie qui vieot aux aibres & dont ili ne gumflênt que 
fort rarement , on foignera d'oblcrvcr fi ceux qu'on veut planter n'en font pjnt 
atteints j & l'on fçaura qu'elle n*arrive qu'aux Poiriers , Pommiers ou Pruniers i au 
lieu qu'aux Pêchers &i Abricotiers, c'clt la gomme à quo^ il faut prendre garde. 




deux 

Pour les autres arbres, pouvu qu'ils n'uycnt que trois à quatre pouces & qu'ils foieoÉ 
dans leur troiliéme année , ils lonc toujours en état de bien faire. 
- Tout arbre nain, pour être bien cfaoifi, lorsqu'on le plante, doit n'étie que d'ua 
taû brin» c*eft*i-dire qu*il ne doit avoir en pied que fa tige bien garnie de bons 
yeux, qui produiront des branches dans la fuite, qui (êrootplttS ai&sà ooncbitie» 
que celles qui vfcroient venues dans Ja pépinière. 

S'il fê pré(ente devant vous des. arbres qui foient de deux greffes, rcjettez-lesy 
peur en prendre de ceux qui n*en oaïc qu'une : ou bien fi c*ea un fruit qui (bitoz- 
trémcment rare & que vous n'en trouviez point d'autres, ftiTez-vous-enj miislovCK 
ibijp^neux de couper une de ces greffes en les plantant » & prenezganleqiieGenic 
toujours la plus ioible. 

Les^^radnes d'un arbre qu'on veut planter, doivent être belles &.groflès A pio» 
portion de la tige, non altérées; car c'elt de cet endroit d'où dépend cette végc» 
tatioQ qui iàit que les arbres iiiblîllcnt» & nous donnent ce que nous leur A^«t^ 
dons* 

Les groflès racmes&en qiMnticé (ont à préferer au cbevelu) & une cholê qu'il 
y a encore à remarquer aux piiBdi des Arbres, & qui eft une bonne marque, eft 

Jorfque la greffe cil recouverte; car on juge par là de la vigueur d'un Amre. 

Quiconque a dcffein de planter des Arbres, doit obfei-ver tout ce que je viens 
de dire cy-deffus, s'il veut les avoir eu étM de hsy donper du plaifir , & de luy ra- 
porter beaucoup de profit^ car lâns ces bblèrvations., c'eil peine perdue. 



CHAPITRE X. 

Dê ctrtâines terres frefres à quelques èfieces i'Arhes* 

ON n'élevé des Aibres en Pépinières que psur les tranljiorter ailleun , a^ 
d'en avoir du finit} mais auparavant que d'en venir à ce travail, ilfiuittoû- 
jours regarder fila terre eft bonne, & convient à leur nature i autrement ce lèioit 
i^r avec imprudence, mettre les Arbres en danger de n'y point réiiffir. 

Heureux iont ceux dont les jardins lîMit fitucï dansun bontonds) c'eflpourœi 
an»-là un grand avantage, de ne point £tre obligé de faire toute la dépenlè que 
demande une mauvaîfe terre : ce n'cft pas anffi pour çes gens-là qu'on donne ces 
• inlhuâions, puifqu'iis n'en ont pas befoio» leurs terres opérant plus d'elles-mê- 
mes , que ne peuvent les fiimiers caufer de fertilité à un toroir ingrat, & qui au* 
roit bcfoin de ce (êcours pour hiy faire produire tout ce qu'on y mettrait. 

Il cfl de plufîeurs loncs de terres, comme celle qui eft foitc , & celle qui eft lé- 
gère} celle qui eft feche ou humide, & enfin la terre douce, ou celle qui eft 
piencufe. J'ay parlé de ces différentes terres au (ccond livres j'en ay expliqué ia 
nature, 6c il eA inutile de le répeter icy ) on peut y avoir recours. Ceu étant, 
il ne rcfte plus icy qu'à (çavoirdeces terres de diftcrcnte nature^ q^uelles lontcd* 
les ^ conviennent le mieux à de cercaioes tSgcxx^ de âuits. 

Qî . De* 
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5D« Totres. 

Apres avoir reconnu Isi nature de fa terre, on peut, fi e!le n'cft pas tout à-fait 
boniie, l'anicliorcr pai- le moyen du fumier qui luy fera le pius convenable, & 
cnfiiite iâire choix de Peipece do fruit qu'on içaura y venir le mieux pour ^trc 

d'un bon rdieh cari! " • " 

terres, mais qui y fon: 



d'un bon rdieh car il cl\ des fruits qui aoiflènt mcrvcilleufemcni bien dans des 

u d'un goût tout-à-tait infipidc. C'cll ce que je m'en vais faire 



Lci Poires de Bon-Chrécien d'hyvcr, la Pctitoing , K la Poire de Lanfac, ne 
font iim.iiî d'un bon goûc loifqn'clles font miles dans des terres tifoidcs&humide^ 
quL-iquc làuvageon ou Coignailicr qu'ils aycnt pour fujet. 

La Verte-longue accjuicrc une eau plus relevée dans les terres Icchcs , que dans 
celles qui (ont humides^ ècTAmadote cil meilleure dans les tcnes légères, que 
dans celles qui font fortes j aiiîfî que la Grolîe-qucuë qui eil de même nature. 
La Poire d'épine lë plaît extrêmement dans ks terres douces & légères, ainii 
te rEichai&rie qui y confcrvc trés-bienfi» muic. 

Pour la Pltdlorale, tout terroir luy eft indiflenent, pourvu ou*il Ibit bon } 2c 
,_as les eflfets diffl*rens qu'on* remarque qu'elle y fiir, c'cil feulemeat qu'elle le 
mange plutôt dans les tciTcs fcclics , que dans les humides. 

Et enfin le Qtron molqué, ainli que les fruits (ces & odorans, rétiflît mieux 
pour le goût dans les terres humides, que dans celles qui (ont iégocs. , 

Toiriers francs. 

La terre légère cfl merveilleufc p.uu* les Poiriers francs, fuppofé qu'elle ait un 
grand fond, à caufc qu'ils jettent des pivots quf delcendent toujours en ba» 

Va Pommiers, 



que 

Pour 
tous les 




Ves Coigunjpert. 

Les Goignaffiers qu*on met dans les terres légères, n*ont pas à U veiicé beau- 
coup de bois, mais leur (ruit y devient beaucoup plus beau , plus (àvoureux , & 
plus délicat i au lieu que lorlqu'ils Tint dans celles qui font humides, ils y jettent 
^rcp bois, âc n'y donnent que des fiuits ruJes & lans couleur: auili de ces deux 
terres choififlez la première j mais pour dire celle de toutes où il (è plaît le 
mieux, è*eft la terre qui eft douce, 8c qui contient en (by de la fiaicheur} à cau- 
(ê que CCS fortes d'Arbres ayant les racines extrêmement délicates, s'y étendent 
lans peine, & y prennent beaucoup de nourrriiuie. 

^Pêcher. . ' ' 

Les terret légères conviennent mieux au Pécher, que celles qui (ont fones^ 
où la gomme a coutume d'y venir (î en abondance, que le plus ibuvent ils en fi>nt 
ctouftez. 

L'^Vmandier étant à lieu prés de même nature que le Pécher, ne veut point 

au(fî 
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suffi de terres qui foteni Cortes, ny humides j autrement rinconvénient de la gom- 
me 9 auquel il ell Cujec» ne manquera pas de luy arriver. 

Des Pruniers, 

Comme ces Arbres ne (ont point d'une nature fi délicate que les Pêchers» ny 

que les Amiiuiiers , on a jugé que les terres fortes leur étoient aflèz propws» akilt 
qu'aux Merilîersy Grofelicrs & Framboincrs. -, 

AVERTISSEMENT. 

Je m*imaginc qu*on juge tiEBez par ce que je viens de dire» que toutes ces în^ 
ftru6tions ne font données que pour ceux dont les fonds n'ont pas toutes les quali- 
tés néceilkires pour y nourrir touces lortes de fruits: car pour ceux dont les Jardins 
font ftuez ètBÊ des terres heureufes, on fçaic qu*ib ont Tavantage de pouvoir 7 
planter indifièremment des plants de toutes efpeces, ûns craindre qu'ils y viennent 
a manquer, û ce n*el\ pour )» avoir été trop négligez > parce que du côté duiond» 
ils y réufliflcnt toujours à merveille. 

Mais on fera averti que dans quelque terroir qu'on habite, & qu'on ^ ▼eoilte 
planter des Arbres } Ci l'on (buhaite le iêrvir de n terre avec avantage 9 il n*y ea 
£iut jamais édiBer que de ceux qu'on connoîtra y pouvoir xeiiifir au cootentêment 
de leur maître. 



C H A P I T R E XI. 

Des dtjfèrem fumiers cenvenables à itffereutês efieces de terres % & 

de Umamere di Usy erufk^, 

J'Aime trop kl Aihics» êt'Ies fruits qui- en poviennent, pour rien omettre â 
ce qui peut contribuer à leur accroiflcmcnt. Le choix qu'on enlçait faire cft 
beaucoup, ainli que de les mettre dans une terre qui leur convienne : maiscom- 
me cette terre lèche ou humide, légère ou bien forte, manque quelquefois en fby 
de quelque vertu , (ans laquelle un Arbre ne croit que trés-imparfàitement , & qu'on 
peut luy faire acquerfr par le fecours des fumiers j il ell aulîï à propos de fçaN'oir 
. quels font ceux qui font propres à certaines terres plus qu'à d'autres, afin que le con- 
formant à leut nature, on ne les y employé pas inutilement. 

Il n'eft point de terre, hors la bonne, qui n'ait ion défaut pSlticdier) l*miet 
trop d'humidité, ce qui la rend froide & trop pcfantci l'autre trop defcchereflc, 
ce qui eil caufc qu'cUe clt iiuis humeur, & trop fujete à.laillêr altérer les plaïuts 
'qu'elle contient. 

Des terres humides. 

Les terres humides peuvent être corrigées de leurs déhiuts par le fumier de.che- 
val qui cft chaud, 6c qui par conléquent a des vertus contraires au mal qu^il doit 
guern. 

Ce fumier veut être employé avec prudence; car qui Tiroit mettre nii picJ d'un 
arbre, loriqu'il auroit encore là chaleur, au lieu d"y produire un bon clVtt, il n'en 
feroit qu'un très mauvais, en y brûlant les racines, qui déjà dans ces fortes de 
terres n'acquièrent pas trop de force dans le oommenoenent. 

Des terres feches. 

Le fumier de mouton, qui eft le plus gras de tous, eil propre pour mettre dan, 
les tciics feches, d*autant que par Thumeur qu'il leur communi^juc , ilks rendma. 

te. 

% 
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teriellesj ce qui empêche que les grands hâles du mois de Mars, & les chaleurs 
trop âpres de i'Llié ne les akerenc avec tiop de facilite} & audé£uit dcquoy bica 
Ibureatks arbres qui y font planteï ne font que languir* 

Des terres légères» 

pour tet terres l^^eres, il y en a ^ deux (ôrtes( les unes qui ont d*aâcs bon* 
nés qualiteZy comme ayant au'ez d'humeur 6c de chaleur pour nourrir les plants qu'on 
leur commet: mais comme par les trop grandes chaleurs elles font (ujctes àfe trop 
dcûécher, aiil6 qu'à fc retVoiJir par les pluycs qui tombent trop fréquemment, ce 
qpi £ût jaunir les arbres «l'elles contiennent) il faut pour prévenir ces défauts, y 
employer le fiinûer de Vaciiey qui n'ed ny û chaud ny fi gras que celuy de mouton. 

Four les autres tcrrcj légères , elles le font à la vcritc tellement , qu'il ne tàuc 
que la moindre chaleur pour leur faire perdre tout ce qu'elles peuvent avoir d'hu- 
meur} ce qui £iit que les racines des aibres s'y altccent d*une celle OMUiiere, que 
fins leiècouis dequelques fumien extrêmement Bmàt^ ils n*y duieroient paslong. 
temps. 

Le queftion eft de fçavoir quel fumier on employera pour corriger ces dciâutsj 
les uns font pour celuy de Cochon, cjui cil tel, difent-ils, par (à fraicheur, qu'il 
peut en pareilles terres donner de la vigueur aux arbres an pied defi]ueis ontemet: 
oc les autres tiennent pour les boues ramaflëes des rues qu'on a kiflèescgouter, ou 
pour les curures de mare repofccs une année avant que a'ctre employées, & qui ont 
L vertu aufli de raviver les plants mis dans des terres d'un fcmblablc tempérament. 

De ces amandemens dififcrens, ceux qui prennent le party des boucs, oudescn- 
furesde mare, dUênt qu'il ell dangereux d'employer le fumier de Cochon, àcaufè 
qu'il renfei-mc une puanteur capable d'infcéter la terre, fie de luy donner un mauvais 
gpût, dont les fruits frroient infcdcz plutôt que d'être abonnis ; J'enue afTcz dans 
ce raifbnnement i c'ell pourquoy je hmè et fumier comme une chofêdonc les qua- 
fiiex font trop dangereulès) maislesgens qui s*o|»nUUrent pour cet engrais duigê> 
rcux, foutienncnt que ne pouvant point communiquer (à mauvaifc odeur aux Arbre?, 
il a des vertus lorlqu'il cil employé à propos , que tous les autres fumiers 
n'ont pas > ils en dsduKênt leurs raifons , & difcnC qu*il (croit inutile 
cPempkiyer jamais aucuns fumiers , puifqu'il n'y en a pas un dont l'odeur 
ne foir mauvaife, & ^-apablc d'infecler un fruit, aufli bien que celuy de Cochon, (i 
cette méchante qualité pouvoit fe communiquer} qu'ainli ne devant regarder les 
fumiers que par rapoi t à leur tempérament êc à leurs fels ; ce n'cft qu'un vain rai« 
fonnement dont on veut fe fervir pour rejetter le fomier de Cochon , qu^ fou* 
tiennent toujours être propre pour les terres par trop légères. Je me fiiis déjà es»* 
pliqué fur ces deux opinions j je le dis encore, j'en luis pourksbouës, ou les 
curures de marc ; ait qui voudra de la préférence pour l'autre. 

n y a encore d'autres eipeoes de ftimiers, comme cduy de volaille} mais c*eft 
fi peu de chofe que cela ne vaut pas la peine d!en parler: pour oelny de Pigeon, 

3ui eft extrêmement chaud, quand il y en a en abondance, il ne peut fcrvir que 
ans les terres aquatiques, encore fàut-il fe donner de garde de l'employer aulor« 
tir du Colombier, d*flutant qu^il brûleit>it les racines des Arbres. 

ÎD/ ia mmùere ^emfkjef Us fumiers. 

Pour parler généralement de la manière d'employer les Jumîers j jepréfupofe 

qu'on les aura tous laiflé confommcr, plus ou moins, qu'on conno^ que la terre 
ou on les voudra mettre aura bcfoin de chaleur ou de hoideiir. 
^ ■ ' Com-- 
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Comme il n'cft icy queftion que d'apprendre la manicrc de fumer les endroits 
■bu Ton veut planter des arbres, comme tranchées, ou crous Êiics exprés, il £itic 
prendic. garde comme on employeia ces fumicis.. 

L» ans les menehc par lits au fend de ces trous, ou de ces tnuichéesi c*eft ce 
kpe je n'approuve pas, par la raifon que tout amendement h*écaQC empioyé, dans 
quelque terre cjuc ce îbit , que pour être utile aux plants qui y font , ou qu'on y 
veut mettre, il arrive qu'étant ainiî accommodé, il ne leur elt d'aucun ulage, à 
caliiê que tout ce qu*il v a de bon Çc ponint trop bas avec les humixlitez qui Ten- 
traînent avec cUei, detteod poor fordioaiie dns des endroits où les racines ne 
Içauroient aller. 

Alais les autres, avec plus de iiicccs, ne mettent les fumiers que fur la fupcr- 
fide de la terre, des trous, ou des tranchées qu*ils veulent cngraillcri pcrfuadez 
qoTils iôiit, que œ n*eil point cette grofTe matière de ftimier qui rend une tenefêr- 
tile, mais que c'en (bot lés Tels, o^i joints à U fubftance la plus fi^tile de ces 
matières , contribuent entièrement a luy £ùre produire iieuxeuicment & en abon» 
dance tout ce qu'on luy peut commettre. , . 

Ô n'cft pas fçavoir fimer, quand même on obftrveroit ce que Je viens dédire^ 
C\ Ton ignore queUe quantité de ftim^er il cfl bon de mettre dans une terre qu'on 
fouhaite améliorer; ce n'eft tfn le jugement d'accord avec ia prudence» qui peut 
décider cet article. 

On fçait qu'il y a des terres qui demandent plus d'amenderoens les unes que les 
■OBes, ONnnK il eft anffi des ftmiers plus remplis de fils que d'autres ne finit pas: 
c*cft pourquoy (iir cette (culc remarque, on s'y comportera en ce travail comme oa 
le jugera à propos; xzependant voicy comme le plus ordinairement on en agit. 

Toutes tranchées «uipofées pour être amendées, £c pour y meure des arbres, 
doivent avoir lix pieds de large, 9t de longueur autant qu'on voudra employer de 
terrein à en planter. 

On obfervera , avant de placer le fumier , qu'il faut que ces tranchées ayent été 
préparées, c*ell-à-dire, qu'il faut au'cUcs ayent été entièrement ouvertes, afin qu'y 
lejettant II terre qui- en « été ^ee« on Jes en senipliflê à un pied prés du bord 
^ gHk in-^ par-tout) puis de fîx pieds en Gx pieds, qu>Mi j mette "fix petites botées 
defomier, qui étant répandu, (cra mêlé avec la terre par le moyen d'un labeur 
qu'on luy donne pour lors avec la béchc^ après quoy on achevé de remplir lestrao» 
chéesde la terre qui reftena. 

S 1*00 n'a pas du fumier pour en mettre auunt que je viens de divet on lêcon* 
tentera de répandre également (ur la fuperficie de la terre le peu qu'on aura^ 5c 
après cela, en donnant un bon laboura cette terre, on l'cntcrrcTa de manicrc qu'on 
n'en yoye phi^ rien au dehors: après cela on n'aura plus qu'àfuivrece que je vas co- 
lèxêner, ft lVHr'fe^endra'liaUlea phmter des arbres: 

Ce que- j'ay dit à l'égard des tranchées, fe doit ob(êrver à l'égard des trous, 
qui ne feront crcufez l'un & l'autre, pour y mertrc des arbres, que conformément 
• à la nature de la terre où ils leront iàiu ; d'autant qu'ils ne doivent pas être û pro- 



fonds dans, urie tene humide, que dttn une antre, à cauiê qu*il (croît dangereux 
que les racines des arbres venant à pourrir, n'entiaînaflènc dans kni* maiheur le 
refte du corps avec eUesi «e qui ièroit Acbeux de voir ion atKace trompée & ks 
peines paduës. 
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CHAPITRE XII. 

Dmtmfs&dtU rnsniere préférer & de planter îet xAitkm Wêk»^ 
& Àêk difiemce î^M Uwr dêit émmr. 

IL y a tuit'de cbofês eâèntielles à obfimr ca pbmant à» vkm^ que msiiqiie 
bten (burent de s'y écre appliqué, on a le déplaifir de Ict voir ookrc Avec lao- 

gueur , & ne produire que des effets fort médiocres ; fi bien que pour y râiffir €B 
les piaulant} il faut d'abord comineDcer par les préparer cocnmc liùuu 

Du Chevelu. 

Cette préparation confîfte en deux chofes, fçavoir dans les nKioes ficdau la téte^ dans 
les racines , en ôtant premièrement tout le chevelu gétïeralemcnt qui y tient , & le plu» 
prés qu'on peut de^bn ori^ne. 11 me fcmble à ce précepte, voir bcaucoop de sens s'ck» 
fer coocremoy , eas'écmnctouc haut , que c^eft ^ar le principe de a ne aux Ar» 
hrm^ que de leur tctmicher telles racines. J'aurois tore à hventé, fice chère* 
In contribuoit en la moindre chofe à la croiflânce des plants > mais c'eil qu'il faut 

2u'on fçache, que pour peu que ces iortes de racines ayent pris l'air, qu'elles font 
iiijetct à ne rien valoir, qu'il eft inmile dé la laiftr, pour ^cn dpcrer quelque 
mntigje i Texperience nous con&me tfit lè<dedans txHis les ioinsy puifi|a*à 
peine voyons nous les arbres hors de terre, que leur chevelu, de blanc qu'il piivlt 
d'abord , devient to« DCMr,^ & ii ftlccré qu'on n'y Tgauroit icmuqua k moiotteaC^ 
perance de vie. 

fyes 'Racines: 

Secondement, en retranchant imc partie des. groilès racines , pour n'y lai/Ter que 
ks phis nouvelles : mais fixa ce terme gàieral on pourroit iê tromper en Tailaxit 
cene oDeratkMi^ il cft à propos qiie je dife,. qiielte» fine ces gpgyiè» irâ qu'il 
frut qu on ôte. . - . . 

Qu'on ruppofc avcHi- un arbre en fi maîn > fi pour lors on remarque dans tout le 
dcûous de l'arbre de ces grolics racines dont jc parie » & qu'il y en ak au-defiln 
d'autres qui foient moindres» mais qu'on puifle juger avotf afiès de grofièur pour 
. «pooroir hiffiCiminencde lid>Aance pour nourrir le ooi ps de Tarbre , on ne manque- 
ra point de retrandier ces gro^ racines d'en-bos , & de iaincccclîadçdcflqs^^l^. 
étant noiivcUa ibnt toûpuis dii^K^ ' 
• • Mhs SB cooDiiie». Içœ qia aame faten fimwnKy- 4i«cs.grofliy ^acmea^ttioif^' 
foit aii.clefïîis, & quel» momdtealàiciitdarole ddKillit '^ K^ij^fT^ **^ fTt 
grofîcs, & couper ces petites i & en voicy la raifon. 

Ces petites qui paroiflènt dans le dcflbus, c'ell-à-dirc à l'extrémité des racines 
• iouc belles dans toitfes les apparences qui oui été laÀâecsks prciuiçfes, lorlqu'ona ^ 

enié le finm^ea»^, cac ordÎQairaMM kamdaes cw ifl r i w en maBoitlcy unes après ^ 
flocrra.. Cela étant, an doit juger. que ces premières racines devant ^re naturel* 
kmenc plu» grodl's que celles qui font venues après, étant au contraire plus peti- 
tes* il faut qu'à cet endroit il y ait qucluue dc^ut du cùtc delà naturel âcijucpar 
eoti(&]iient ce iooic. en. inun. qu'on laiflei^ mut (êrràr ault âifaiei 

comme d*un principe d*otï ils tircroient la fûbdance dont il ont belôin pour être 
aoutrit» puilquc les racines font dans l'jmpuifîâncc d'en amaflcr pour elles-mêmes. 

Lors donc qu'on ôte ces groHès racines, il le faut faiie le pius prés qu'il efl 
foffible de l'enidrait bien aoun!i> comme de celuy qui a le plus de diipolîtion à 
m dtfinnt^c no«vcUct.> Outre 
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Outre çeoe oUervadoo» ily en a enooic d*auoa qu'on reoeono^ pour bonoca. 
ou nuuvaÙes à la couleur i teUes ion: celles qui Daroiilent vives & iraicfaest ^qui 

font les bonnes, 5c celles qu'il faut laiflcrj & telles fon celles qui fe montrent noi- 
ics, ridées, raboteufes, £c par conli^queac ulces» & qui Ibnc cdks-là qu'il £uit 
eKîçitBBent letnnclicr. 
Qinod je dis lailTer des ractness cela s*entend les rogner, poor' Ict hiflèr de la 

longueur qu'elles doivent être, par rapport aux plants qu'on met enterre: ^com* 
mcje ne parle icy que des arbres nains, on fçauni que la longueur qu'il convient 
laiiler aux racines de ces arbres avant que d'être plantez, doit être de huic à neuf 
pouces (êulement. 

A l'égard des plus fbibles ndnes qui le rencontrent aux pieds des aibia, il Itif^ 
fît qu'elles ayenc deux« julqu'a quatre pouces de long chacune, à. pioportioa de., 
leur groûcur. 

Lwique le pied d'un aibie eft bien garni de ndoes, c'cft aâêï d'en hôBer m 
feu] étage, & d faut en retrancher tout le redcj & pouVu que cella qtt*oo lait^ 
ic (oient bonnes» elles feront plus profiter l'arbitg que s'il y en avoi( une ^us 
g^ndc quaaùtc qui fullcac médiocres. 

Oq «e doute pis qu'en arrachant un aibre de (à place pour le tranlplanier ail> 

leurs, on ne dinoinuë beaucoup de fa force, 2c fur tout encore lorsqu'on hiyrccran-: 
die de (es racines > fon ackion en eft ralentie , ce qui le met par coolequcnt hors' 
d'état de pouvoir eotreiemr aucam de fuieis qu'il en avoit à nourrir aupanvant que - 
d'Itrë anaché, fc di^ûnué amfî de les lacines: c*dl pourquoy auparavant que de ' 
le planter, on eft ibi^noix de l'ététer, c'eft4-dire de kjy ôcer toutes kibiaadies 
qui ibnt (ur la tige, qu'on ravalle à tin demi pied de la greâê: mais cette opéra- . 
tion ne fc fait jamais c|u'apiés rHyver» cninte que les fbstes gelées ne viennent à 
gecfer la playc > ce qui ne peut qu'apporttr du préjudice i m aifaiç. * 

Du temps de planter les Arbres. 

La faifbn de planter les arbres , eft pendant les moîs de Novembre & de Dé- 
cembre, à la relèrve des terres humides, où il làutattendrejulqu'au mois de Mars, 
afin de laifler égouter les eaux caufees par THyver} car il fiaoît inutile dans tels 
ibods, de s*en acquitter a uparav an t , à csofe que ks laciDes des aibies nouvelle» 
ment plantez , n'y produiroient aucun bon cflêt. 

Et comme, on ne fçauroit apporter trop de précaution à planter les arbrcrs, ny 
donner trop de foin pour les faire reprendre avec force, il huit toujours choiùi un . 
beau jour, afin oue tt terre étant bien lèche , palTe atlement autour des radnes, tu 
les garniiTe de telle lôrte qu^De ne fanflèaocun vuide, ces racines étant autrement ' 
7 fort fujetces à s'éventer, 6e par occ inconréflient de tenir dans la&Hte l'arbre en 
langueur. 

CêmmilfdÊtplémter ksdrirfit noms, 

J'ay dit comme il (àlloit fiimer les terres pour y planter des aiisies, & de quelle- 
largeur dévoient être les tranchées pour les y mettre > mais vant que d'en venir 
là, onlêra foigoeuxd'obferver) pourréiilEr dans ce travail, toutes les particuiari- 
tez que voicy. 

La première obfeivation qirïl (Siut faire , fins wÂt *êptà à la Lune, ^ 

auffi de ne jamais planter par un temps de ployé, attendu que pour lors les terres 
ic réduiiênc Êictlcmcot en mortier % ce qui n'enveloppe point les raciiKS 
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comme il eft oécefliire poor leur ftûre prendre du chevelu promtement- ' . 

Secondementy après avoir préparé les arbres comme Viîdit , on leur deitineledr 
place à chacun en particulier» & à chaqœ e^ecC} apiei avoir réglé les diftanoea 

^'ils doivent avoir. 

Les trous pour y planter chaque arbre nain, feront crcu(ez dans ces tranchéer 
filmées comme j*ay dit, de la grandeur d'un chapeau lêolement, 8c tdna'Cirex au 
cordeau: cela étant (ait, on portera ces arbres ou poiir y écre fittCsboBIbaS) ou 
pour leur y donner la forme d'efpalicr. 

Des EjfâUerSn 

Pbur planter un efjpaUbr comme il fkut, on doit d*d)ord'ob^er de tourner les 
meilleures racines du côté où il y a plus de terre , & bon du côté de la muraille; 
& arrangeant proprement lestaciocs, en lôyrte qucPenuillc^u'oaya iaicefoit 
contre terre. ' . ■\ 

Tous Jardimers doivent oblêrver en plantant» de mettre toâjoon r«niaiUe de 
la tête de Tarbre qui lêra faite en pied de Bicbe» du côté du mur y £c apvéf avoir 
plante leur arbre & qu'il en ont couvert les racines de terre, de le {ccoiier, afin 
que la terre cunc meuble &: douce, tombe & le gliûc entre les racines, poiu: n'y. 
laiifer aucun vuide. 

•Tous arbres nains ne fâ-ont plantez dant.teiR qwdeb pmfimdeg dedcMhpiBdi 
l^ufieurs raifons obligent d'en agir ainfi. 

La première, que tout arbre gcncralcment ayant befoin pour croître, des influ-. 
enccs du Ciel, il ne fçauroit écre mieux piaulé pour s-'en rcdcntir & pour en pro- 
fiter, que ^ l'êo» de Cette manière. 

Et U féconde , que la terre ayant toûjours beaucoup plus de.fiic 2c de:(bbiflance 
dans le delTus que dans le deflbus , les racines des arbres trouvent plus dequoy 
pourrir, & ne courent pas tant nique de fe gâter} ni de ic. pourrir pari'humiilité» 

Sue fi elles étoient plus enfo n cée s » Outre cela, que tous aibres nains planiez ainfi. 
fleur de terre, ne (ê trouvent toujours dans ce lieu oue trop avant dans la tent» 
qui venant de jour en jour a s*afFaiflcr , les enfonce & Les emporte avec elle. 
Cette manière de planter eil.li eilenticUc, iur tout aux Poiriers -greflèz fur Coi- 

Snaflîcrs, & aux Pommiers iur Paradis, que fi leurs gre£^ étoient trop enfimoéea 
ans terre, & qu'elles en fuflcnt couvertes, elles ne manqueroicnc point dcpou$r 
des racines , qui feroient prendre 4 tels «rbîes ainfi plantez» la nature dtifianc»^ai 
dépoiiilkuit de la leur propre. 

AVERTISSEMENT. 

Pour ne point être ohligjé d'ufer.de redite, t'avertis que ce que je dis dé la ma* 
nicre de planter à l'égard des efpaliers, fe doit entendre aufli pour les builibns , 
excepté feulement que ic premier doit être couché, en force que le haut de la tige 
approche à deux pouces dd.mur, en ayant le («cd éloigné de dix i douze fie louc. 
arbre nain, après toutes ces obfervations fidtes» ne fçauroit manquer &d'étie bkn 
planté, & de bien croître dans la fuite, pourvu qu'on lui ait donné la difianœ qpû. 
lui convient^ & qu'on ne le néglige point. ' 

^ U diftêHCe des aràrit m e/paUer, . 

Toutes terres n'ayant pas également les mêmes vertus, tous lét aihces n*y .peu- , 
vent pas ccre plantez dans une égale dillance; & comme c'ell la terre qui doit fer-" 
vit de règle là-dcû'us, auÛi faut il ne riea tkue en cela, qu'auparavant oa ne l'ait, 
confiiltee. '* 

<Lorlqu*oa ùk des Plaoa d'dpalid»» oa dl dTaboid loigneuz de iSpaier ksPbi- 

Itff 
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PbtfCS'd'avec le Pommes, les Pommes d'avec les Pèches, ôc ainfi du rcilc> àçau-. 
iè'qiie ott «bres pouflànt iné^lemenc , & ktXm venant plus grands que lei autres» 
ils ne peuvent être mis indiftcrcmment les uns prés des autres lans le nuire. 

Pour les cfpeces des fruits, chacun garde une difpolîtion telle qu'il luy plaît} 
c'eU-à-dire que l'un met dans chaque plane, particuher tous, les arbres d'un mémo 
firuit enfemble, ôc dans une mêaae langée ^ comme tous bons Chrétiens, Bef^av 
mottes flisc. £c tm autre plante pélevméley & foirant que fa fkntaiCîc le pouHc. ; 

Ce n'eft pas qu'il cil bon d oblervcr, lorfqu'on f<ut de grands Plans, de Icpa- 
rcr les fruits qui font bons à manger cruds, d'avec ceux qu'on ne lu t jamais que 
cuits i ceux d'Lilc d'avec ceux d'Hyva} de planter chaque clpccc f^paicmcnt, 
i cadè de leur maturité, qui ne vient ms ^aQS .une même iailbn. 

Qyaod on plante des 'arbres, ic quw iaxt veut doiincr entre eux un efpace qui 
leur convienne , il eftbon, outre cette difpofîtion, d'en oblervcr les efpcccsi d'au- 
tant que les uns s'étendent plus, £c les autres moins j notamment dans les terres 
fôrtei, où les aibres- jettent- avec beaucoup plus de vigueur qkie dans, colles qui 
fimt lucres. 

Pour faire que les arbres reuHincnt bien en cfpalier, par rapport à h diftancc 

3u'iU demandent, il faut dans les bonnes terrcs^, les mettre a douze pieds les uns 
es autres: Car, qpi pour gfigner clu tcnaîn voudroit les ta^irplus^preilèz, fctiou- 
veroit bSen>tât réduit au cba^in de les v<^ toiB Ct nuire 0ïr leurs branches, 6c pai; 
leurs racines , £c oe produire à caulê de cela aucun boa cnct. 

Dans les terres médiocres, la prudence veut c|u'on en agific autrement } cVll à- 
• dire que pour taire qu'un elpalicr Ibit bien garni , on né doit umc les arbres don- v 
oer. ojie neuf pieds de diimncç^ ces arbres^ n'y pouâant.pas avec tant de vigueur 
que dans les fonds ci-d'eflî)Sï Sc méme dans ceux ofti ont bclbin de beaucoup (^'ar« 
tifice pour produixr qudqué chibfe d*lieMÉtt3e,-jei^^ 
fcpt à huit pieds. ...... ? • 

Dans quelque terie' qjue ce fbit,. tods (nàts à.nojrao doivent être elpteez les uq^ 
des autres, plus oiie ceux à pcpin, de plus de deux pieds : dbr Ije génie de ces ac^ 
bres clt de jetter oien. plu$. clê ooiSj. & de .&*éteddre bieo davanta^. que les Poirierr 
ou Pommiers. * • 

Dfs Buijfons. 

La diflancc desBulHons, doit être obfervée comme celle des cfpalicrs , confor- 
métnent aux terres où on les met, & aux efpeces qu'on plante : j'entends de no- 
yau, ou de pépin» la téce de ceux là- acqi|eraBt1xaucbup.pIttr.d*éttadiSe, que 1& 
^«deoeux-a. . 

R E M A R dUJES. 

retnarqucra que pny dit qu'il falloit auparavant dé planter les efpalicrs, ne 
leur laidèr des racines que u'un cote; ce qu'on ne doit point lai rc aux builîbns, qur 
lorfqu'ils lont tous toi^s prêts d'être, mis en terre, doivent avoir leurs racines taillées 
de telle manière qu^ib le puiflènt tenir dâflbs toot'dcofes^ fiûÀ qu'on leur aide/ 

J**7 dit.auffi qu'il fàlloit que la téte d*ua adbre planté en éfpalier, fut pancbee 
dû coté de la muraille, afin que les branches qui en Ibrtiroicnt, montaflcnt d'une 
telle manière que (ans les forcer, on pût dans ta fuite les palilfcr : ^ j'avertis icy^ 
que celle d*UQ buiflba doit aufll être un p-u panchée, pour deux nifiins. 

La première, c^eft afin de ne point obliger les racines de pouflèr en* pivotant'^ • 
c'elt-à-dire de pouflcr en fond-, mais au contraire de s'étendre entre deux terres: 
Car toutes racines iorlqu'elles fortent . le portant naturellement ca-bas du lieu de 
leur origine, il arrive bien-tôt qu'ayant enfin perce juiqu*^ la michante terrci oir 
^éme étant defccnduci trop, bas 9.0c iiir tout non de ia portée des influences donc 
/ \ H 3, cU 
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elles 6nî bcfoin pour communiquer unebonnc iévc aux corps qu'elks portent } il arrive»' 
djj.jc, que les arbi'csentombeot ea langueur, enjauniÛèuc, & en meurent biea- 

tôt après. , - 

Et la féconde rsiibn, eft que cette t£te panchcc un peu , ne doit point ofHifquer 
h vue de pcrfonne, tant par rapport à la bïcauté que demande le buiflon que par rap- 
port à la figure qui luy eft particulière} d'autant qu'il neil pas des branches comme, 
des racines, le naturel des linnclics ésant de ne iiiivre nullenieat h di(pofitioB de. 
leun têtes i mais de poiAr «gûjoaRendinte ligne autour de leur tige^ 8c comme 
elles foncnt fort prés de terre, on remarque qu'elles forment un bujflôq Mlflîrhiai 
..totimé que ii leurs têtes avoient été mi(ès en terre toutes droites, 

A V £ B. T 11 S S E M £ N T. 

Avant de finir ce chapitre, je diray qu'il eft nécciEurc d*bblënrer quand on plan- 
te des arbres qui oe iont pas bien recouverts , c'e(l-à-dire dont Içs ptraesdes attfi 
(es ne font pas bien refermées, de tourner le dos de ces greffés au midyj qiu par 
Fardeur du Iblcil qui h ape tout ce qui luy eft expole , empêche la nature d*operer 
promtement fur ce» aibres, & de tourner, par confequent, les ouvertures qu'oa 
été obligé d'y fiuie toifqu'il a été queffioo dcies grefièrs ce que je dis lànen* 
garde pas lêuiemeiu: ks buifloQS « mais geoûndeBieiit tous les autres artntt. 



CHAPITRE XIIL 

- . SP# eettéms expcfitions y & de certaints formes qui cwoimnittt le 
. . mîetue. à die ferions effUis dttfiuùf^^ 

LE veritsfak (ècret d*ayoir de bons fruits, eftdeleurdonnerdaosun Janfio Tes. 
pontion qui leur convient, & les formes qui font les plus naturelles à leurs ar*. 
bresj & fans ces deux ofcrvations, bien fbuvent un fi uit n*eft qu'infipide, ou ne 
donne pas ce qu'on demande de luy, & un arbre ne croît que gêné: ce qui fait qqc. 
venant â fe rebuter des fermes qp*oa veut qu*il prenne contre ià nature, pour le 
vanger, s'il ftiut ainfî parler, de Tinjure qu'on luv fait, il ne produit que peu, oa 
point de fruits dnnslaluite, & encore ceux qu'il donne font-ils quelque fbismal- 
fâits , & peu dignes d'être cultivez. C'eit pourquoy il ne hiut pomt manquer à 
ces deux cho(è$: & pour aider à teux qui ftwmttffet curieux de bien di(po(èr leurs 
aibres dans leurs jardins, en les plantant aux ezpofitions dont ils ont befoin, 6c di 
l'en fournir comme ils le doivent être !e plus naturellement j j'expliquerai d'abord 
quelles font les formes qui font les plus convenables aux arbres de toutes les diâFc- 
xentcs eipeces de fruits, ôc cnfiiite, quelle cil i'cxpoûtion qui leur plait le mieux. 

î)es firmes cwonuiBlis MX Arbres, 

' Les formes qu'on donne aux arbres, font pour l'ordinaire à préfênt de trois for- 
tes, fçavoir, BuifTons Efpalicre, & badtc tigc} & pour fiireqtAm Leâeur fera- 
pdeux ne fe u avulUc point trop rcfprit pour fçavonr quelles font celles quedcman- 
de telle & telle cfpccc d'arbres truiticrs, j'ay cru pour cette intelligence, devoir 
donner une Lifle générale dus fruits de ces arbres, afin qu'après avoir marque la 
foi me qui leur convient lie mieux,' on èo pui^ aoiplemcnt fie avec certiojae d'y 
c^iffir» Êûré des plants} je cottunenceny parles Poires. 

• ' - . tift 
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léifle des Poires , fropres en Buiffons. 

QQjçaura donc que les arbres des fiiiits que voicy cy-aprés ooipiofiz» jt^àttS" 
B lia^eoi c'eft pourquoy on peut (uitmenc les y mettre. 



Aondotte» 
Ambre, 

Ambrettcv 
Aniirliiiiir 

E» 

Beurrez, -, 
Blanquette, 

Bon- Chrétien,, ^ 
Boipdoo ffiuÂué. . 

Caflôlette, 

Colmar, . , 

Crefane, BerfamoltoiGMuibt 



- 1 



D. 

Donvillc, la poire de DonviUe, 

£oyeniié, 

DaBouchet. 

E. 

Bduiflcry, 

Epargrx PdrttfEpii^ 1.' 
.B. .. 

Bkanc-real. 
Foodaote de Bicft. 

l»anfàc , Ja poire de Lanlâc, 



Tcau, 
Louiic-boQQe. 

m: 

■ MUQrfrlMiife, • . : ; 

. .M«rqui(c, • :.u 
• 'i.f •.: Mcflirc-Jean, 'i-i.i j, .- 
»: A4ufcai pcù, j . . .. -, 

Os. •'• ... 
Ojgnoncc^.. ... ^ . 

-J . ' ^ * • ■ I . .. 

Feau, poire fans pettl^. • 

• > Pendar, poiredcPfendMy./ 

\' * . Portail, . - , . 

■ -BkMelk dDiXttntoofip;»- . ^ . 



• t 



r 

r . 



Robîne., 
Jtouâèlcc.petiii, 




Saint- Auguftin, 
&UQC-Gcrfpaia, 

Saiviad,,. 



S. 



v:;. 



Verte*]oDgue,., 

Vigne, poûfl 4e' yigiifl, ,., *; ^ 

r' ûi* u , ^^'■«^"^cufç ; .quoyqw0 cette 

l»>irc foufire bien cette forme i cependant elle vient mieux ^^fij^UiBfc . 7 

Foires àjnett^ en EJfaberi 

«lies qui auncnt ic plus l efpalier. . ii^^ww 

jDc^touçes cdl«<Lnt je Viens de dcmner une ii%^ il n'y en a point qui ne prcn- ■ 
totr&*wiJafomctfEM«^ ^,,1, voicy quel, 

oues unes a qui ceh<^fo^nc d'Efpglka: coovknt.ablpIuB^ 

fru.ts, & en quantité i par exemple, comme le Sept en gueule, fe gros Mufc«!. 
IcgrosRoullelct, laBergamottccommuqc, U Virgouleufe, mieux qu'en buiflbn • 
«mme j ay dit; Boo^réden dHyver^t6ut de même, prenant plus de couleur 
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encore quantité de fruits dont je n'ay pus parlé, j'avmis que de tous ceux-là H 
n'y en a point qui ne foicnt propres en clpalicr pourvu qu'ris méritent qu'on les y 

mette. - • • " , ^t'y ' . -, y. \ «nri.;;' 

Après tant de préceptes, il me (embk qu'en plantant ckt^aibres-,. ^.n'a plus 
qa*à aller fon droit chemin > mais comme les jardins ne font pas non-fculcment 
remplis de poires. & qu'on ne dédaigne point d'y donner, place aux Pommes, il 
ikut examiner quelle h";ure ces fruits pourront faire dans ces lieux, pour n'y point 
pifibr pour -de» ubres'doot on fintpeti de cas, en iie prodoifaot que trés-peu de 

fhiits. . 

A régard des Pommes qui.feilC-iilK panie de nos fhiits à pépin, je nefiiispoUK 
d*avig' qu'on leur donne jamais rang parmy les Efpaliers; Ce n'cft pas que ce fruit 
ne le méritât bienj mais c'cit que l'iifpalicr qu*on ne fçauroit trop ménager pour 
tant d'autres fruits, ne contribuant en rien plus à la bonté des pommes,- que lorG- 
jqu'on donne une autre fonne à>teinB4abrei, on ne s*vn& poinc defflioéràiafi lèt 
pommiers, qu^on peut même dire être d'un génie àprodune beau c ou p plus dcfimii 
en buiflbn , ou à plein vêtit , qu'en Elpalier. 

Perfuadé de ces bonnes nufon^, j'efpere qu'on ne t'opioiâtrera point contre le 
buiflbn} un pommiëir en cette pofture, fur tout Jorlqu^ eft> greffe fur Paradis, 
écmt Pefiêt le plus agi^ble du nsonde. 

Cet arbre en cet état n'cmbarrafle jamais : car il ne poufle ^e peu de bois , 8c 
fans fc mettre en peine du terrain qui luy eft propre , il s'accommode indifférem- 
ment de tous> il n'cft point incommode, 8c ne ndt jamais tort -aux Poiriers prés 
defqueb on le met,.:à cnife que la natnte de ceux-cy, eft de les faire iJikitafyad 
pour y chercher leur nourriture , tandis que ceux-là profitent ide cdlç qu'lkienooQ- 
irent fur la fuperficie de la terre. ' ' 

Apres avoir traité des Poiriers & Pomoliers, il ell à propos de parler des fruits 
•i noyau, 8c dire aufli.les figun daotJel^lles il peuvent rdiffir. • .« - 

Djs Tèches, 

S'il y a des fruits qui aycnt droit de prétendre à Pefpalier, on peut dire que ce 
font les Pêches^ toute autre forme leiir convenant tfes-mal, tant pour rapporter 
du fruit que pour le donnerbon» Il fSt vray qu'il y en a des eifpeoes qui k plsûlent 
à plein vent, mais peu: je les nomme icy, & telles font la Pèche Bourdin, la 
Pêche de Corbeily celle d'Abricot, la Perhquc, & la Pèche de Pau. 

Hors ces Pêches qui demandent; à ne point être gênées, je dedare qu'il ne 
£uit point en planter, fi- Pon iàervëUC les placer contre une nidniUe., à moins que 
«e«ttibit la Pèche viakttê/qurflBitt<for( bien cnbuiilbn, d:ycliargé>ettiiC(Â^ 
PaflonsauilJ-Abficoiii, : ••••• ' -.^n.. . ^ 

- Il y a peu de dibfitf di^ (ax bes* 'fnlhs , chacrni en connoit le'gofit, eii l^ait 
la couleur, fie n'en ignore point la figure, ni Ja grofleur: ils viennent bien en 
ffnn àir« mais jamais en baifîon> Scl'cfpalicr leur efl fi convenable, qu'on le» a 
vu les années qui font chaudes , acquérir dans cette forme prclque autant de bonté, 
que ceu^ que l'on ^t au fucre^ (or tout lorfqu'ils ont une expoiîtioa qui leur ell 
. javonble. 

'. ^Prunes, • 

X-es Prunes' font des fruits fi exceliens, qu'on les recherche par* tout aujoucd^huy: 

il 
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DE LA CAMPAGNE. Lir. III. Cu.XIir. tfj 
il y en a quantité de belles fie de bonnes, qui méritent d'écre placées dans dos jar* 
dins, venant dans toutes les formes qu*oa leur puillê donner, (bitenbuilKm, foie 

en efpalicr (bit à plein vent; toutefois meilleures en cfpalier que dans toute autre , 
figure: c'eft ce qui fait que lorlqu'on a à en plumer, 6c qu'on a peu d'endroits de 
mui ailles à ménager pour y meure de ces arbres, U taut toujours parmi le grand 
nombre qu*il y a, cnotiir les plus exquifes poar cela. 

Entre toutes les Prunes « voicy au lentiment des plus finsConnoifleurs, celles 
qui iâns faire tort aux autres, ont les meilleures qualitezj fçavoir les Perdrigons 
tant violet que blanc, les Saintes-Cai^rincs, les Pi-unes d'Abricots, la Roche- 
ooùrbon, & les Impératrices. Toutes ces Prunes , pour arriver i leur pciftâion» 
veulent rEfpalier. 

Eii voicy d'autres qui ne (ont pas d'un moindre relief, mais qui pour parvenir à 
uue maturité parKutc, le contentent qu'on les mette en buillon> telles (ont les 
Reines Claudes, les Impériales^ les Royales, les Damas de toutes iortes, ficmé* 
me les Mirabelles blanches : pour cdles qui demandent ]f plein air, il y en acut^ 
que je diraj feulcmeot (|a*eatre toureS) il en finit loûjdurs clioifir les metUeuief « 
pour planter ainû. ^ 

Des Cerlfts, 

De tous les f.uits dont on remplit les Jardins, celuy cy doit être en plus petite 

• quantité, comme, étant ccluy qui a le moins de durée; & je ne fçache point 
qu*on en doive mettre eu Efpalicr, û ce n'eft de Ccrifês précoces, afin de leurat- 

• dcr à meurir plutôt qu'elles ne feroient dans toute autrer terme. 

Et comme (bus le nom dç Cerilês, on comprend ordinairement les Griotes Se les 
Bigarreaux, on en peut avoir en buiflbn lorfqu'ils font grcflfez fur desCcrificrs, & 
non fer des Merificrs, qui ont la fcvc plus forte & font plus propres à former des 
arbres à haute tige, qui eft.la^urc auHI fiuit le plut dooner aiis Cerilîen, pou( 
eij dreflêr des plants entiers, comme je -diny. 

'Des Expojttions. 

Apres avoir fait une ample defcription des formes qui convenoient le mieux à 
toutes fortes de fruits, il clt à propos d'expliquer icy quelle cil- l'expolîtion qui leur 
eft k plus ôéceiaâire. 

On içait ce que c'eft qu^expofîtions, & qu'il y en a quatre, fçavoir celle qui cfl 
au Midy; c'elt ordinairement la meilleure i celle qui ell au Levant, qui n'cllguc- 
rçs moins elkiméc qucia première; celle du Couchant, qui eft médiocre > £ccnân 
l'teq^olitioB du Nora» doot oo ne fiut prefque point de cas. 

De Vexpjttion au Midy, 

L*expoiîtion qâ regarde le Midy, eft celle où (ê plaifent tous les fruits qui de* 
mandent beaucoup de chaleur pour meurir \ tels font les fruits d'Eflc , & une par- 
tie de ceux d'Automne: ce ncit pas que pour faire que ces fruits nemcuriilentpas 
tout à la fbis, chacun fiûvant knr efpcce, on ca met anl«evant} cequi&itcpi'on 
« le plaifîr d'en manger plus long-temps. 

Les Cerifes précoces , & tous autres fruits qu'on veut manger de bonne heure , 
doivent être mis à cette exp<ilition, fur tçus les Pèches ^ue voicy } f^avoir la Pè- 
che tardive, violette ou panachée, qui à caufè ao*dle viipt tardt k veut avoir à 
plein} & la Pêche de Pau pareillement» qui lenORUt lÔO fitit f flcfide» fi et* 
Je ctoit regardée de tout «icre SoldL 

^ V Tmikit I De 
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De l^ixfâfiifpn ê» Ltvmu, * 

ha mmines cxpoS&es au Levant toM merrdfledaBenc bien earnifs éerMt$. 

qai font délicats, dont il s'y en trouve beaucoup panhy ceux d'Elléj les Péchcsy, 
outre celles cy-dclTus, les Pavis, & les Abricots chargent en abondance à cette 
expoûtioQ, & les Bergamotes n'en veulent point d'autre, & fur tout la commune,, 
dont le bois eft fujet à la gale 6c an chaneie, lorlqu*on VcspoSs ait Midyt la Vir- 
gouleufe veut être plantée de même, fon arbre courant rifque de jaunir, quand il 
cil trop rudement h apé du Soleil . Se Ton fruit étant itijet à fendue, più i fepoar- 
lir, lorfqu'il éprouve la même âprcié de chaleur. 

Le Bon Chrétien, qui comme on fçait, doit primer entre les Poires, a de pe- 
titi tnimailz, qu'on nomme tigres, pour puiflântt cnnemia dédwa, ftcenVaft. 
aie rexpofitioQ au Midy qui les luy attire , c'eft ce (]ui fait qu*il Êuit bien pren^ . 
arc garde d'y mettre de tels arbfct, mail plutôt de hire ea iôite q|ue k Sokil le» 
vanc les re^^dc toujours. 

Di l'fxpûfitto» au Couchant, 

Tous fruits d'Efté, ainG que ceux ï nofU|» réuflifTent très -mal à rafpeft du So- 
leil couchant -, c'eft pouiquoy on n'y met ordinairement que les fruits les plus ro- 
bulies, comme ceux, qui le mandent en Hy ver, qui n'ayant pas tant belbm de coloris 
mt ks autnn, croîflèar aflëz bien amû placez, pour être cueillis dans kurtonpi^. 
ce portez dans la (erre , pour y acquérir une maturité par£ûie. 

On fçaura pourtant qu'il y a un inconvénient à craindre, en expofant ces fruits,, 
comme des malheureux, à vou^ leurs tieurs gâtées, ôc brouycs par les vcotstroid^ 
dont «etce ocpofitioa cft (burent irapée tantôt d^m coté, tiutôc d*an autiei cm 
œ oui fait que par giace pour ces efpeces de fiuics, je voudrots qu!on en plantât, 
en diftercns Soleils j «r< même je crois ^u'on ne pcrdroit pas fon temps } une Poi- 
re d'Hyver, quelque grolliere que foit l'a chair, étant auâi eliiméc dans ion temps,, 
qu'une poire d'£ité dans le fien. 

De Pexpojîtion au Nord. 

A l'égard de l'expofition au Nord, c'eft-à-dire celle qui regarde le Septentrion,, 
on peut dire qu'elle eil mauvailé i car d'expérience , je n'ai point remarqué d'ar- 
bres qui y foient bien venus, (î ce n'ell quelques Poiriers deKateau-gris, de Bon- 
amet, de Vértç de Pereux, & autres de cette e^ce} enccM-e leura fruits aoquie» 
icnr-ils une eau, qui fe iênt toû}ours du même endroit d'où elle fort. 

Il me fembie que voila des inllruftjons luffifantes, pour bien planter des Arbres 
en temps propre, 6c pour icavoir leur y donner les formes ôcies exportions qui 
kuF conviennent : & je puis dire que (i on 1m fiiit de point en point, on &nJm^ 
de fétîflir dans une pareiUc «ntiepnfe. 

CHAPITRE" XW. 

Cmm U faut gmvermer ks Arbres^ lorfqdèls fim fioMiext & de.- 

leurs UthQurs. 

CE qu'il faut d'abord obfcrver, à l'égard des Arbras nains, ell de les laifTcr 
poullèr en toute liberté,. iâus les ebourgçonner, ny leur ôter aucune biaocbe. 
la première année. 

V^wlqudaia ces jçoQct ^lautt jçneat avec trop de viffieiir^.ce4i*6ft pas que ce 
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D B LA C A M P A O N E. Lif. III. Ch. XIV. 6^ 
roic une mannOic mm^^ mm c*eft qu^écant deftinez pour avou- le bas garni , il 
fcroii dangereux, que montant trop vite, leurs branches n'abandonna Ment de trop 
loin leuis pieds i ce qui feroit ridicule, Sc ce qu'on ne demande pas d'eux: ainU 
pour arœter cette fougue , on les pince une Icule fois pour tout} on les laiflê jut 
qu'à l'année fuivantc, qu'on commence à leur donner la taille, oui des foins que 
le lardinier doit avoir, n'eft pas celuy qui renferme le moins d'mduftne. Nous en 
traiterons amplement s mais auparavant difons quelque chofc des labours dont on 
doit entretenir les arbres nouvellement plantez. 

Des Labour s> 

Comme on ne doute pas, que ce ne foit les labours qui caufent la fertilité aux 
Arbres , en humcCtint k chauffant la terre où ils font plantez j il faut donc qu'on 
feit pleinement. perfuadé de la néceûité qu'il y a de leur en dcHiner, & fur tout 
lorfqu'ils (ont jeunet. 

Ces labours font comme de petits fecours, qui font agir les (eb dont la terre eft 
remplie, à caulc du tempérament chaud & humide qu'ils luy procurent, & lans 
lequel ces lèis icroient làiis eâicc, âc ne contnbueroienc en rien à la produâion de 
ces aibrei. 

On fçait que toutes terres ont leurs labours particulien) les unes ksdonuKleQÇ 
profonds & tréquens, ôc les autres les veulent légers fie rarement: ccu3l*cy regar- 
dent les terres légères , qui étant trop fréquemment labourées , perdenc tout ce 
Qu'eUet ont d*liumenr piir le trop grand bâle pour lors qui les pénètre » à Ouïe da 
néquent remuement qii^on en iait : & ceux-là font propres pour, les temim forts , 
qu'on ne fçauroit trop approfondir en labourant trop foavent, poor en rendre la 
terre meuble. 

Cela étant» avant que de donner les labours aux terres où les arbra (ont nou> ' 
vdiement plantez, il fâutdeces mémcsterresexaminerlanatiire, afin que s'y cou* 

formant, on n'aille point faire mal en croyant bien faire j c'eft-à-dirc, qu'en don- 
nant trop de labours à celles qui n'en fouhaitent que rarement , on ne mette point 
les racines des plants qui y font, en danger d'être altérées } ou en n'en donnant que 
peu à celles qui en veulent beaucoup 9 on ne foit caufe, parcenc négligence, que 
les arbres meurent, pour né pas avoir la liberté d'étendre leurs racines dans la terr^ 
qui les tient trop rcflerrées, manque de labours. 

On doit labourer les arbres en diiîcrens temps : ainll dans les fonds qui l'ont chaud:» fie 
focs^ travail fe doit prendre un peu avant la pluye,ouinoontinentaprés:tek labours ne 
fcauroient que bien &re , à caufo du paflîq^ qu'i is donnent à Teau des pluyes,qui venant 
à pénétrer julqu'aux racines, leur aide à conlcrvcr leur humeur radicale,qui elt le princi- 
pe deleur vicificces labours en telles terres luitii oient d'être donnez quatre fois l'année. 

U n*en eft pas de même des terres fortes , ny de celles qui font Iroides & ho» 
. mides, qu*on ne doit jamais remuer en tçmps de plûye , mais autant qu'on peut) 
toujours par les plus grandes chaleurs, ôc ce font les terres qu'on ne fçauroit labou- 
rer trop ibuvcnt : afin qu'au contraire de celles cy delliis, Id chakiir, } ar le mo- 
yen des frcquens labours , pénètre a travers jufqu'aux racmcs , que pour lors elle 
échanfiê) ce qui produit dans tout le refte du.porps de Tarbre un efiêtplusxni moins 
admiraUet que ces labours font donnez fréquemment à ces jeunes plants. 

Ces maximes établies, il n'eft plus qucllion que de fçavoir de quelle profondeur ces 
labours doivent être donnez , & c'clt le plus ou le moins de bonne terre dont un 
fond eft oompofé , qui doit décida' de cet article > car dans un bon fond , on ne 
fçauroit jamais laboitfer trop avant \ an lieu que dans un médioae» il fiuit prendre 
garde de ne point amener la méchante terre delîus la bonne. 
Autre oblcrvatioQ encore qu'il eft befoia de faire : qui eft que torfqu'oa laboure 

X t dfit 
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des jeunes Arbres, on ne doic jamais tant approfondir le labour, iorfqu'on appro- 
che de leurs racines, que loriqu'on labou-rc au milieu de la tranchée, car on 
ks pourroît bidTer; ce qui (ans douce ferait caolê qfi*ils ns craiitcoieat que foible 
ment* s*U$ne venoient pat à en mourir. • 



CHAPITRE XV. 

De /a taille des Arbres. 

ON peut dire que la taille des Arbres eft h chef-d'œuvre d'un Jardinier} &quc 
tel eft allez habde d\ rciillir, qui a droit de le flatcr depoflèderun art, que 
beaucoup de gens qui l*eiobniflèQt, ignorent^ un art qui enfeigne à conaoîtra 1^ 
c£Eêts de la nature par (es produâioos , pour cndcmêlcr le bon d'avec le mauvais^ 
un art enfin , tant il y a obfervationi à taures qui met tous ks jours à bout l'iodur- 
trie des cfprits les plus entendus. % . ■ *• 

Cen'eft pas le tout que de tailler, il le iàut fç^roir faire dans lei fegni- car oa 
fiaunoue le haxard ne doit pas icy conduire le coûteaa, inab que c*eft l'habileté, 
le dilcernement 8c la prudence qu'il fiut qui difent fur quel bois d'un arbre on doit 
le porter) autrement tout le fucccs d'une telle opération cil toujours incertain, & 
bien loin de parvenir aux fins poullcfquclles on taille» il arrive ioufent le contraire^ 
^eft-à-dire qu'au Iteadefraiis» on n*a que du bois, & au lieu de voir un arbre pax^. 
fiûtdansfitmraie, on ne le vpit que rempli de défauts, qui frapcnt d'une manière 
terrible les yeux de ceux qui «*y connoillcnti déAuits qui ne proviennent que ds 
rienorance des Jardiniers. ^ , ' . ' . as 

Mais cette ignbcànoe étant un inconvénient qu'on peut prévenir, c'eftâmoy icy 
d'en enfcigncilcg moyens} l'ouvrage que j'ay entrepris m'y engage : ainfi étant o- 
bligé, fans m'en pouvoir difpenfer, de donner des leçons fur cet article, il eft né* 
celTaire que j'examine icy autant que je le pourra^,, tout ce qui dépend d'un ufa^e 
fi ancien & fi bien cublL dans le jardinage i & fondé fur une Oei longue eipen- 
cnce, ie diiay que les. préceptes eue je ~vm donner de k. uiUe des.aibret,. étant 
fim, on peut ks fiiivre iâns cndndre d'y manquer. 

CHAPITRE XVI. 

"De ce qu'on doit ffêVù r avant que tailler. 

ÎAOïir réiiflir dans qufique art que ce foit, on doit auparavant fçavoir quelileft} 
"^ainfiquivoudroit tailler un arbre fins fçavoir ce que c'cft que tailler, femeuroit 
coup fur en danger de ne rien foire qui vaille; or pouramver par degrezàcetî- 
teconaoïaancc,. il y a d'abord quatre points eflentiel*,. dont on doit être inftruit. 

fumier point-. ^ " • 

Lcpremi'cr confifte à fçtvoii" ce que c'eft que tailkr}. car qui dîttaîllcr un arbre, 
« __ ;r.,i.a%romm^nr rnures les branchés OUe notre Ca? 



ne dit'pas en ô:er , ny en couper inUiJieremment toutes 1(K branchés oue nôQ 
nrice feul jugerait à propos, la laifon en cette opération devant prévaloir fur tout. 

TaiUer un arbre (proprement parlant) eft donc en ôtcr les branches qu on coo- 
naît* oantfoii.doit cbnnoîtrc luy pouvoir nuire, tant par raport a la.formc, (pc 



oour ce qui regarde les hcuveules produéiions que nousenelperons. • 
* Tailler un aS>rc , eft confervcr let-branchcs oû IMUS toonoiflons qpe U. «Wie.» 
des dif£ofîrioiis à gouVeiwit «tt^^ . ^^^ 
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Et taU^cr un arbre encore, cit «ic racouix:ir les branches d'un arbre, ftiivantque 
nous leiiitêncniârre prudence & nôtre fçavoirfaiic en cet art, ou leslaiûcr entie» 
res, lorfque nous le jugeons à propos. 

Les bl anche s pcu . ent être nuilîbles aux' arbres en tlcux manières , quant à leur 
forme, 6c qj mt à leurs fruitSi la forme d'un arbre n'étant jamais belle, lorfqu'on 
y lailiè une branche mal placée, Se les fruits n'y devenant jamais beaux, quand en 
taiNinc un arbre on rMk point ibigncux d*évitcrlatrop grande confufion des bnra- . 
chçs, ou qu'on y laiH'e le bois gourmand, qui tblbrbant toute la fêve d'un arbre^ 
rcmpcche de profiter 4aas toutes Tes autres bonnes parties, ainfi 91e dans Cet pio* 
duâions. 

Les branches que je dis qu'il ÙM conferver,^ ce lônt celles qu'on peut, fân» 
faire injure aux autres, apprUcrles &vorites de û nature, à caufc de l'abondance 
des fruits qu'infitiHibiement ella nous pnMKttenu & de k figure de Tarbre qu'elkt 
compo(ênt. 

Et les branches enôn qu'on racourcirjou qu'on laifle entieres,(ontceIIcs/)U4|ui doivent 
npporterdo fruit la même année/xi qui ont des marques infaillibles d*endçnnerbien-t6Cr 

11 y a quatre fortes de bmnches dont les arbres font eompofez , 6c qu? pour fça- 
voir tailler dans les règles, il faut abfolumcnt qu'on connoUlc, & qu'on IçichcLiif- 
tinguer, étant les principes de la taille des arbres: nous les divilèrons eu bi anches 
fioomks, branches d*efperancêou médioacs, branches gourmandes» U branches- * 
chifomies. 

Les branches fécondes fbnt ordinairement \ ces petites branches que nous voyons* 

qui traverfent, 6c il s'y en trouve quelquefois de grofles & de longues: mais com- 
me tout cela ne dit rien, ne les donne point à-eonnoitre, & qps fanslaconnoifl 
fince qu*on en doit avoir il ed inutile d*en parler » dilbns donc que toute f>ranche- 
ficoode, en quelqu>'endroit qu'elle Ibit placée ,^ elt celle qui cfams fil fburce a corn* 

me une efpccc d'anneaux, &des yeux fort prés les uns des autres. 

Quelquefois ces anneaux paroifl'ent au commencement de la première pouflê, &- « 
queliquetois auflî ils ne font remarquer qu*â la.- fm, e*eft-à-dire qu*entre le bois de 
la première £c de la. Icconde févc. 

Il fort auffi des branches fécondes de bien d'autres endroits, comme d'iii: bou- 
ton à ficur qui aura manqué à fleurir par quelque caufe cachée ; &ccsbrancbes-ià, 
pour l'ordinaire, ne deviennent jam'ais longues, àcaufe que k lève n'y monte que 
tort lenteipent, trouvant dans (bn pallâge des fibres tranfverics qui luy iênreat 
dobftacle. 

On nomme encore une branche féconde , celle qui a un bouton à fîcur à fon ex- 
trémité, qui efl une marque que la nature y a faite comme préiàge de fa future • 
ftooodite; mais pour loiaii iaire entendre ce que je dis,. fiiloas»lt- voir |Bur-uae- 
• %ire démonâiative;. 
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A. Arbre. B. Branche féconde, dont les annenuxparôiflcnt au commencement 
de la première pou(Iè. Branches fécondes , dont les anneaux paroiflènt entre 
b première & u Gxondc (èvc. D. Branches fécoodcs forties d'un bouton à fleur. ' 
E. Branches fécondes à yeux prés les uns desatioes. F. BnndwiftogiidciiccoB- 
nncipv daboocoot^dkioiicàkqr atremité. 




2)ri Brémcbts miéaens. 

Les branches médiocres, ou branches dVfperance, Ibnt odkt (iff Id^odlea en 
leaurqiie qn^ue difpontion à bien hire dans la fuite ^ comme par exemple, lor^ 
Oue nous voyons des branches fur un arbre qui n*ont pas les yrux plats , ni bien 
éloignez les uns des autres; ou bien lorfque dans leur origine on y remarque com- 
me une petite clpcce d^élevurc d'écorce, tout cela eit un ûgne d'une fécondité 

Des Brânuhis ^ummidis. 

Pour ks branches goormazides, ce lôoc celles ^WennetitfeplwicNnpeKanfaflBC 

de Tarbie, quelquefois aufli fin* les vieilles branches} & on les connoit parmi les 
autres, en ce qu'elles ont l'ccorce unie par-tout, les yeux fort plats , & fort éloignez 
les uns des autres, & qu'elles paroiircnt toujours d'une belle venue, plus grollcs 
eue lews compagnes. Nous avons par une figure fait connoitie ce que c'éloitque 
les branches Kc«idesi celles qui fooc médiocres^ 6c ks gourmuides n'en deoun» 
dent pas iMins ponr éoe cttendiies. 



A. Âr* 
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A. Arbfc. B. Branches médiocres. C Yenxmmâo^goezleg unsderantm. 
V* Autre branche médioCTe qui a produit une branche féconde. E. Branche fiS- 
coiide venue d*unc branche médiocre. F. Branches gourmandes de deffinJctraoc 
de Tarbre. G. finuiches gourmandes fur des vieilles branches. 




Branches chifonncs, font celles qui font extrêmement menues, & qui ne font pro- 
pres ny à bois, ny à fruits j 5c par conféquent nefontbonnca qu'à être coupées. 

Vouà le premier point aifez étendu, aui eufcigne ce que cVil que tailler un ar* 
bre,^ i fçavQvcoQooitie Jes bnmches ocMit IhiBiootmi&Gaad» 

deuxième Point, 

Comme il n'cft pas de la prudence des hommes de jamais rien faire fans raifon, 
«uffi faut-il quil y ait quelque chofe dans les arbres qui nous oblige de les tailler 
& je crois pour moy que le principal motif qui nous y convie, eU; l'elperancc que 
nous avons dy icctieiliir de beaux firvits, & co quanatéi puisVienccniiiitehiouno- 
fîté que nous avons de voir des arbres d^une fimne toute autre que celle que leur 
pourroit donner la nature , 2c qui étaat bicD quioonduits pi i¥M maint,, pfoduiiaQCca* 
cet état des eâets qui kupjenncnt. 

T4r»tfiime Pmt. 

Pour le troifiéme point y il regarde le temps auquel on doit tailler les aibres : il 

femble que cette ob(èrvatioh-cy ne foit rien; cependant on va voir combien eUe 
IV^i^e d'eiphts, foit par rapport aux «^aifons^ foit rapport aux Lunes. ' ^ 

PaF-' 



t 
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*'cft un fait conlUnt <|uc ccluy-lè, ^oiî voyons àonc çe que c'cll ^ -GÇf te, icr)5, 

La fcvc, comme on içait, dl ai» plantes, ce qye iang dl atix'cninnuuify 
c^ft'é-dire que c*ell eilc qui les nourrit, Ôc leur iuit produire ici effets que nous 
voyons tous les jours; c'cft une humeur qui ell toujours en aôion, niais pius for- 
tement dans des temps que dansd'auncsi comme, j^ar exemple > afiprinlcirpsquc 
ïc fcntant des ardeurs du folol , clic commence à Iç moayaii' de .plus capius , à 
Ueltire que cec:Aftre monte iut nôtre hokiûmi &: qu^ ccm^rairs raÀofiû^De die 
diminue de jour en jour de fon mouvement, & enfin, loilfqye Ybyw'f^ptodie^ 
elle devient comme morte, en ccllànt d'agir au dehors. 

Ccccc fcvc donc étant ainii fans mouvement , quelque domince qu'cllc.puiflTe étve 
dey influncet de h. Luae, efl dans rimptsiflànce de produiie,attQUQ cholc.'^ cdt 
éttuit, & iur tout avant qu^elle agiflê, qu'importe en quel tinnps dCe'kJLuné on 
coupe du bois fur un arbre? cit-ce que telle incifion l'agite & la réveille? oufifâi- 
fanc cette opération en |>ieine.Luoe) au lieu qu'on la devoïc faire en décours^, cette 
fève qui eftdam l'inaftnn pour kn^ manpie le temps auqodonlaiw|fafàite, aiin 
aue $*en idlbuvenant qoand elle commence à agir, elle opère dans cet arbre con- 
-rormément au dcfTcin que nous avons eu en le taillant en tel ou tel temps? Si cela 
ctoit, il taudroit, pourainli dire, que cette levé eût une nicmoirc ibit hcurcuic: 
quoy ne pouvant agir que trois ou quatre mois, quinze jours, ou huit jouis > tout 
comme on voudra, après une taille faite fur Un arbre, on préiendroit qu'un coup 
<le {èrpette la dût déterminer à donner du fruit en taillant en décours , 8c du bois, 
en le tàifant en Lune nouvelle? quelle fottifc ! Oiiy 5 je pouiîc mcmclachofe plus 
loin, àc dis que quand bien même on taiileioit les arbres dans Ictcn^Ps que la lève 
eft le plus dans le môavemênt) cette taille nç ^eroit pas capable de la fiure agir, 
ny plus ny moins dans un temps que dans un autrc) aioil que ce n^eft ^int des 
jumuences de la Lune de qui dcj>cnd la fertilité d'un arbre en taillant en le dé- 
oours, niais que c'ell de la dilpolîiiqn du bois d*un arbre à y recevoir la fève, & 
de h prudence du Jardinier d6o*en latflêr prendre à cet aibre qu'autant qu*fl le 
juigcra à propos > devant Igavoirpour masiimei que*çe n'dfc^MMnir One-^e almnc» 
daiite qui donne le fruit, mais que c'en cïl une médiocre. 

Cela pofé, qu'on fc dé&flê, s'il eft poUible, de cette opinion-, comme ridicule 
& erronée, âc qu'on taille quand h nntaific çouflêra , lans s^urréccF^à la Luœ^ 
éonc un vain fcrupok /^comme j*ay dit au Chapitre des -InflucBoes. 

"EnKn le quatrième point, le ^lus imporunt, dont il me relie d parler, cil 
que fuppofant un arbre avoir été bien planté , & mis diuis oiiè terre dVlù al poifTe 
Àer |outc forte d'avantage } les racines avoir été bien préparées, 6C le choix qu'on 
en a fait avoir été jude, tant à l'égard du plant, que de rcfpecc} qu'enfin il foie 
jaXTcz fort pour louflTrir la taille ; ce point-là , dis-je, eft d'cnleigncr comme il fadt 
le tailler ; ^ ce n'eft pas une petite entreprife j mais enfin j'en diray autant aue 
•l*experiende m*en a pu apprendre là-defius ; & ^ m*en ont dit de trés-lubilcs 
Jarmniers, que jê-me fejray toâjoun gloire de llii?re«oi|^ de parâits inoddks 
■en cette matière. 

CHAPITRE XVII. 
Vâ la manitre éi mtUr hs Arbfés, 

AVant quedetfiller an arbre^ les maximes d'un véritable Jardinier veulent quë 
d'abord on fioafiilte la tene où il eft planté, qu'on le traite iuivant la forme 
7mw //• ' . K qu'on 
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qu'on luy veut donner, s'il cLï encore jeune , ou qu'on le gouverne fuivtnt celle 

?u*il a déjà acquifè} quV>nen etàmioe n (cfrèk^ & qu'on en renuvque quelque fois 
efoecc. 

A l'égard de la terre, on fçait qu'un arbre poufle avec bien plus de vigueur dam 
une bonne terre que dans une incchuntc , èc que par conféquent Ja tt& doÎK CB 
•(ÊCre dificrcme, c'cft. à- dire, plus longue ou plus courte. . • 

' Pour ht fàm», ou il eA BuifloD» ou il cft ËTpaliori iKlr«ft Bttjfibn»^ ûiutk 
•tenir bas de tige i 8c luy donner une téte . bien ouverte, bien romie, ^biitagMnk 
débranches fur les côtczi & fi c'eft un Efpaiier, il faut aulîi qu'il ait la tige fort 
bailc, que les branches ibient bien pai tagécs, en telle fone qu'il n'y eu ait pas plus 
ifun côté que d*an autre , qu^elles ne croîScnt point , 6c qu'eiwn on arbreetaot pa< 
liflS, - an la lome ^n évantail. 

Pour ce qui regarde fa force, on ne doute pas qu'on ne doive laifîcr unarbrevi* 
gourcux plus chargé de bois, qu'un autre qui no vicndroic que iîaibiementi aioiî 
Ton voit que cette oUèrvation eftaccd&ire. 

Et enfin , fi je dis qu*il faut quelqu^MS en lemaRfierrclpecc, c'efl qu'un hom- 
me verfc dans la taille des arbres, ne doit pas ignorer qu'il y a dcsefpcces de fruit» 
€|ui ik taillent différemment les uns desautrcs^ comme par exemple un Bon-Chré- 
tien d*Etc, ou un petit Rouflèkt, qui Ibnt des arbres dont le génie o'cft que de 
donner leurs fhiits au bout <te leurs' bnucbef, (k qui^daoMpdeot quVm kt taittede 
touteautre manière qu'un Bon-Chrcticn d'hvver, ou qu'une Bergamotte; ainfidu 
refte: & de plus on doit être pcrludc en taillant, qu'il faut le compoiter tout 
autrement à l'égard d'un Pécher ou d'un Abricotier, qu'à l'égard d'un Poirier, & 
'd^UlPoirieràPépafd d'un Pdmmieï. 

Sous ces quatre miximes eflèafciellcs cy^dBis'icpqpliqaéeay lôat nafimnén àa% 
Obfervacioos. • 

•OBSERVATIONS. 

La première, de garder en taillant une inégalité de branches , pour ne point laif- 
iêr un arbre dégarni « ce q^i clï une choie fort defagréable à la vue. 
• LtL iÔQaBiie* d'dcer une fécondité ruineufc , (bit lorlqu'on ébourgeonne ou qu'on 
•ft obligé d'abwt dca fruits de dcflus ua arbie» qui en. prend plus q|i*il n'en peut 

La troifiéme, de remédier à unefletilitcqui ennuyé, en (cachant l'ait de fane 
prendre du finit à un arbre qui ne pouflêroit que du oois9 ou oien en ravivant ua 

.arbre foible, pour l'obliger d'en faire la même chofc. 

La quatrième, de confcr\'er autant qu'on le peut la bcuKcd'un nrbre, en ne luy 
fàiiônc diminuer en rien de ce qui peut conii ibucr a luy donner une belle forme. 

Et la dncpiiéme eniGn , de retrancher ce qu'on juge de fupcrflu , qui(bnt les Inan- 
.chcs de faux bois. 

L'idée toujours remplie des obfervations cy-dcfîus, on peut en (iircté , la fcr- 
pette à la main , approcher .d'uu arbre pour le tailler i mais fur tout qu'on (c re^ 
uuvicnne toâiours de conooîbc loA boi&^'afifi'qu*4^ Iwp,' d'Jfhtf^ onn*aîlje 
point le taillader 'pour 4uy'âire plus' de mal (jîie de bien : & fùivant pas à pas Ics- 

maximcs que je vas pleinement cnfeigncr, pour rciidlr dans la taille dis arbres j je 
fuis fiîr qu'on (i:ra conlcnc des fruits qu'ils donueront dans la fuite ,^ pour prix de ce; 
iravaiL 
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C H A PITRE XVIIL . . ^ 

ïé iailk itun Arbre dâns un Efiébér, 

J'Ay^ déjadit quelque chofede i'Efpalicr, mais cela ne iiilEi; ip» pOttTiW 4ooner# 
une idécttHês tmple de ce qu^it ddic tob, ^ijpds knuni»eqii>Mi liir<4cticgfiu* 
verner dwtf (k taiUe9 & c'ell ce que je vas ^îire roîr. , ^ 

Je me figure donc que j*ay plufîcurs arbres en E(|îtUcr à taiilcr depuis Ieur< pre«l 
miersjets, julqu'à la hauteur qu'il convient cntiereoicnt leur donner;, je coiijuiciicc. 
par lei plus jeunes, & jetomc dVibard Ici ycmcddHis, je VDtsraoBiée «['«pics qu'ils 
om été plinccE» q|ueikaét61eiarpRK]iiâMaeD-h t ^ .... :.'S 

D'un Arbre plante d'un ûn. 

Les um en jettent plus, & les autres moins, & d*autrc£ quclquefw poim^^^^ 
tout] ' ' ' '** • î 




quft< 

lors 

fi cet arbre a encore queîque apparence de vie (car s*il eftmort, il n'y a point d'au^ 
trc expédient que de rarrachcr, fie en fubftituer un autre en fa place.) Mais fi oét 
remarque Que foa écoice foic encote luilàiKe, 8c que Ib yeux nous difcnt que pir 
le moyen ae quelques petits foinj extraordinaires, on peut dans la fuite efpcrcr de 
le voir plus animé j pour lors & fans perdre temps, il faut d'abord chercher la 
caufe de ce mai, qui provient fans doute des raciiies qui n'aurontoue pcaouooint 
du tout pouflS de chevelu : pourtant fi elles en ont ^etté , refpanéeifê» éft pdl 
tout'à-nît perdue $ car en recouvrant doucement les racines de cet arbre, on en a 
vu la féconde année , qui étoient en pareil état , jctter raifonnablcment du bois ; 
mais pour cellts qui n'ont rien produit, cependant puifque leur tige eft encore ver- 
te, c'eft fignc qu'en apportant du remède a leur mal, elles pourront prendre des 
forces, & rendre leur arbre beau dans la fuite : & comme on a vu que cesradoes 
n'avoicnt point de chevelu, on peut facilement juger, que c'cft fans doute cet en- 
droit qu'il faut guérir i ce qu'on tait en arrachéit lout-à-Éùt l'arbre, & luy taillant 
fes racines, au cas qu'elles foient rongées j ou;bien en l'en déchargeant d'une par* 
tic, fi l*on voit qu'il y en ait de noires, puis le isîplanter comme auparavant^ & 
ce fi)in le doit pratiquer au mois de Novembre. Il faut pour prendre tant de j>ci- 
ncî en pareille occalion, que l'arbre le mérite j iar à moins de cela, je couiciilc 
tout d'un coup de l'airacher, ôc d'en planter, u^ autre à fa place. Voila ce ^re- 
nide Ict «rixes ooavellemeotubnta. qui nW point nouflcde bois : mais voyona 
cequ'Ufitfobfcrverpourcevxqaiâltttfl^i^^ ^ui en ont donné. 

Des Arkres f «i ent jetré dà lws. 

Quand on voit un jeune arbire> qui la première année a pooflS des branches» 00 
conmienceàrcmaïqucrfî ellesfcot.veboi^ dinsl'oidrei car toutes bmidics qui 
CtoilKnt devant ou derrière un arbre miseûEf})alicr, doivent être retranchées com- 
me inutiles & défeéhieufes , pour en confcrvcr celles qui ont cru aux cotez i « n 
l'arbre qui a produit ces branches n'a encore poufl'c que ïbiblcment, je conloUe 
encore d'en chercher la caufe» comme au premier, & quç cefoit, oommej aydit^ 
dam une occaGon qui en vaiMBrhfpcincr a utieainr qu ?on l'arrache encore; mais 
fi cet aibrc cil digne qu'on prenne de femblables foins après luy , que faut il faire 
4t CCS braaches, jqui Soab «oucci ^à^eàmi on fedooacra. de ^udc de ks G0U{>er , 
vil ]; • • . .:>^ c jji v: r. #1 -...K.» , * . • * •••• 
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m^i^.QO lcs.io:npt fculancnt , pour les uillcr dansjcs règles au cas qu'elles opcrent- 

mion l'amiée fuivame. 

Si au coatndre cet arbre a bien pouflV, yoicy ce qu'il faut fiirc pour lorsj pre^. 
micrcmcnt, confiicrcr li les branches qui font venues à cet arbreen Rfpalicr, font 
bieii pUcées, comme s'il n'y en a point devant ni derrière, fi celles (^ui ibnt aux 
câcez-ibiirfbrtes ou foîbles. 
- - Au premier cas, on obfeivenLce qtie je viens de dircj pour le lècpnd, qoi re* 
garde L place des branches, cela dépend du caprice de la nature i quelquefois ces 
branches viennent comme nous k fouhaitons,. quelquefois auûi elles croiiTent tout 
au contraire, 6cviemKiilOQ.fiirW8oaibiibl«a.. 

Dans cette première taiUe, il n*eft pas qiieftioii.de Uiftii^guar ks Branelïet à bois 
d*avec celles à fruits, la nature ne leur ayant encore donné aucune marque de fe> 
conditci mais feulement les fortes, d*avcc celles qui font mal nourries. 

Si voulant donc tailler pour la prdniertfoisuajeiiiieatbreeiieipalier, il ycroiP- 
ficc dans, le devant deux branches & quelques petites branches à c oïc, ii ne fàu- 
droit point hefîter d'ôter ces deux belles branches le plus prés du bois qu'il fcroit 
poffiblc , cramte qu'il n'y en re\ îqt d'autres , à taule qu'en cet endroit , cUe-nc peu- 
vent contribuer qu'à rendre IVbrc diflorme. • 

À régard des petites branches,^ il en faudrait faire une diftiiiâion, c*eft.i.dire» 
fi elles p^iflbicnt avoir de 'bons yeux, £c qu'elles i.e fulîcnt pas trop longues, on 
itMi WtCTMvit mr^ti es t inaisû.eileslem.)ntroiciiitrop mcnucs, onlesoieratouc-a-fkit. 
7^^^ • • E X E M P L K. 

''. A. Arbre. B. Brancbes vcnuti lur le dev ant a'un Arbre en ETpalier, & qu'il, 
^t couper pi es de la t^e. C. Endroit où ii les igmi; cwper. D. Braocbe mé-.- 




Mi^««ootraiic,- Ece&'douxbdi^biïioàbci.ctwot biep pl«»esj^i^ fj0ik»m 
mm puttent Luxe* ti^fmdàmrh Hû» 9»tkp^ cbofe de boo,~jgôiir.Jk»i il ktte- 
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(&oit reA^rdcr comme des branches heureulcs, £c qui viendraient le plus à propos 
du monde, pour donner .une belle Hgurc à un &lpalier^ c^eft pourquoy prenant h. 
lèrpetre, on les coupenoic i quatre ou-cinq-yeux de longueur». p]u80umQiniiqu*el*^ 

les fcroient gro/îcs. 

Il ne lultic pas toujours de donner un ooimde fcrpettc à un arbre, pour dire 
qnVxi le taille $ la difficulté eft de le fçavoir donner à propos, £c jamais Jardinier 
ne doit ^cer une branche de deflLs, Se la couper en tel ou tel endroit, qu^ilne di(ê 
la raifon pour laqujUc il la retranche > autrement c'eft un Jardinier taille à l*a«' 
vanturc, ôc qui ne Igait pas ion métier. 

Dans- cette oonjonâure icy, où~U 8*àg» de couper ces deux belles branches ve> 
nuës fort heurculcment.on ooit d'abord examiner en foy'même ce qu^on a envie" 
d!en faire } Se l'arbre fur lequel font ces deux belles branches, ayant été dcftiné pour 
être mis en Elpalicr, ne manquera pas d'abord de nous déternuna' a les tailler , en 
telle forte que les doix derniers yeux de rextrcmité de chacune de ces deux tmiu-' 
ches regardent a droite & à gauche In efpaces qu*il &ut que' cet E(palier rcmplilTè 
dans la fuite du temps. C elt pourquoy inilruits que nous ferons par cet arbre mê- 
me, nous ne balancerons pbinc de. couper ces branches de la. mamcre qu'il nous 
le dit. 

EXEMPLE. 

' A. Aibre. B*. Dent belles- branches bien placées; C Endraîc où il Ici fiub^ 
«miper. D« Les deux yeux qui regardent des deux côtes le vuide « mplir,- 




ObfiMiritfQiteiktobèureurcn n»^^ (î la nature lem^ 

.7^£lilbit croître des branches dans une fîtuatioo qu'il n'y ci'ir ncn à redire y 
j'entens. qu'en leur donnant à propos un coup de Icrpcite , il '^'î •j^'jV 
iKHir donner une forme' convenable à un cfpalicr , qu'à le galiflêt • daJwd.t. 
iâm bim éloigné <k odi,: catie. moe bizarre en (es opérations, ne nous^fert^ 
fos'iî à propM, & mcttant.Biai kwvcht l'efpritd'un jardinier novice à la tor- 



elle luy tait paroîtrc lur un petit arbre des branches fort ddavautagculeinenc 
{lacées: Car. que taire à un tel aiorc, qui vous montrera nois b lits branches ai^ 
muées toutes d'un côté, au^icffous les \ines des autres , & deux pctitesdc 1 autre 
«ÔIÉ, l*uae ddquoUes fera err bas, & rauire-à.4*cxtiTmité.? de qud.e manière Je 
pscndrc pour tailler cet arbre? Si on laiGe' ces trois belles biaaclics u\m coce ce 
qu'oaies taille dans les régies, leip^iicr ie garnira de ce cotc-ià» un^i^ qu il lera 
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vuide de l'autre: car de dire qu'en taillant ces deux petites branches, il en puiflê 
fortir d'autres pour fupplécr i ce <Wfittit, c'cft thus; telles pciilcs branches étant 
00 branches tfdbefanœ, ou bnmches chifoones, ne font point d'un génie à don- 
ner jamais du bow aflcz gros pour fonner des maîtrcfTcs branches. Ainli quelle re- 
folution prendre? Seray-jc Tans pitié pour quclques-uoes de ces belles brajichcs; 
oiiy, en prenant une Icrpcttc, je taillcray la tige de cet arbre juiqu'à It Woondfr 
belle branche, ficôteiaiparcc moyen celle de l'cxticmité, & la petite bnhiche 
• aoffi qui dk de Taotre côté j puis m'attaquanc à la belle branche du delTus , je la €ûi 
fauter à un cou d'épaiflèur proche de la tige, & taille la belle qui rcfte a quatt* 
yeux, fie laiflc la petite qui eil de Tautie cote toute entière. EtenvoicymanHon. 

N'cft-il pas vray que cet aibie ayant jetté trois belles branches, donne par.là à 
oonnoîoe £i*'A eft heureufement repris, & aue telle produftion n'étant qu'un pur 
caprice de la nature, il fc peut qu'en retranchant deux de ces belles branches com- 
me je Fais, j'oblige cet arbre de donner l'année luivantc, à peu prés d'aufli belles 
piotludions de l'autre côté. Oh me dira que c'eft une cholè qui eft cafocllc : il 
eft Tray } mats «utaot qo^onpeut naturellement raifonner, &que conduits par tels 
«ifonncmcns nous voyons tous les jours, ou peu s'en taut, arriver en pareil cas ce 
que nous fouhaitons j je trouve qu'il ell toujours plus à propos de sV abandonner, 
que d'agir fur des principes qui iâi» doiitc ne (èroient|Nisfî m«. Oûy, ceftanili 
que je me comporte pour bni je oae lilis bien «nivé de c^oeméthode, s'en fer- 
vin ^voadm. .. .... ... 

AVERTISSEMENT.' 

Sur Us petites Branches. 

Avant que d'tUer plus avant, je fuis bien-aifc d'avertir, qu'à Tégarddes petites 
branches* il en faut fçavoir faire diftinâion pour les méniger comme il &ut : & 
pour parvenir à cette connoiflance , on fçaura qu'il y en a de deux fortes } les unes 
qui font de ces branches médiocres ^ Ou brandies d'elpertnce dont j'ay parlé, & 
qui fe connoiflênt d*abord i leur ori^ne, lorfqu'ellcs lont ou oounes, ou un peu 
ffioflcs, & qu'elles ont les yeux gros , & prés les uns des autres 5 telles branches 
doivent être laiOecs entières fur des cfpaliers: mais celles que nous remarquons être 
trop menues, & par cette ténuité ne nous çouvoir donna aucun lieu d'efpcrér d'el- 
les jamais rien de boo, pour Gelle»>là, «ti^-je, on les Mtnnche mua, comme 
branches tout-«-ftit fupcrflucs. , , . ^ „ j , , 

Mais retournons aux belles branches de notre a«5re : comme en l'art de les tail- 
ler la prudence doit être une de nos principales guides, quovque j'ave dit qu'il 
fàlloit ravaller la tige des jeune* arbres jufqu'à la iwondc branche, je^uppofe que 
ce AhC au câs que celle de dHflbos foie trop Wfe, & confiquemment fe trouve mal. 
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•EXEMPLE. 

A. Arbre. B. Trois belles branches mal placées. C. Deux petites branches. ,D. 
EcwlcQtfpu il ^aut ravalla- ï ^sbte. E. Branche ()u'il faut laiflcr. F.Baoncbe crop.baÛc 
qtt*il.fàuç couper» M qà. Q. Petite bancbe laifllci.cfltei. H. EaMc oàâ te 



lùlkr W.kancîie* 




Il Te trouve encore des arbrési^ dipiic les belles branches viennent dans une autre 
fituttkm; fçavoir deux d*un côté nnl flacéd^, & une 4e Tautie venue un peu trop 
bas» al^dcnus.dclax^uelie^oiinîét^'de^ mais qui font bon- 

nes: quelle rclblution prcnàœ pour Ws j Car en taillant ce jeuie arbre, ]c u'ayquc 
deux cho{cs à conllderer , ou u forme que jfay dcll'cin de luy dDimercontormcmenc 
i ce Que j'en veux fifre, oûti ISconâité/aui èiriSe'biJt'poilincquel je le plante: 
fi je renviii^e par le (ècond motif, il faudra que je coupe cette belle branche 
Ycnuë daris le bas, pour confervcr toct le hautj quelle diftbrmiisé pour la figure, 
Imfqu'à ravei^ir» je vciray ux>n arbre très mal conduit, à o«ulè de fea pieu qm 
fgn d^^? quel'doinauigs auffi d'apnc côté , û pieaMtt h lelcMoii deJiûiiv la, 
branche d*en-ba&^ il faut quej'coaÈtermincquaticmesi Tçavokdeuxbd 
du haut de la tige, & deux petites venues prcfquc en pareille fituation ? De ces deux 

Earcis, il en faut pouriaht prendre Tun 014 i'^utrfSi^^.i^ û i' on. inc. demande pour 
»uel je tiens, Je diray que dans cène première ttîlle, la bonne maxime étant 
toujours de preierer la forme d'un aibre a û. fécondité, je Cuis d'avis que pouvant 
épugner les deux petites bonnes branches, qu'on ôte les trois belles & qu'on laifle 
kl petites, en coupant celle d'en-bas tout prés de la tige, crainte qu'il n'y en forte 
d'Wttre: car telle branche quipuiilè croître en cet endroit, n'cit jamais bien placée.. 

Voilà, ne diront bien oes gpn», une belle produéHon de la nature détidte en< 
peu de temps. Il eft vray, mais cela s'appelle reculer pour mieux fimter; car fi- 
ce jeune arbre a fi bien poufl'é la première fois, on a lieu d'efpercr bien plus de la 
iêconde poulTe i & l'expérience nous découvre que tel arbre la première année a jet- 
•6 trois oellcs branches, qû la féconde en poufle davantage. 

Je viens de dire qu'il étoità propos de couper la branche d*enbas tout prés de h> 
tigp, j'en ay donné la raifon pourquoyy mais où couper les deux qui font crues au- 
dellusr Ce ièraà l'épaificur d'un écu de la tige,, afin (comme il airive d'ordinaire) ' 
^'ily en fivte d*auttes petites branches 911 «viendioot fScoodes dans la fuite du. 
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EXEMPLE. 

A. iUC>rer Bt Trois beflet'braiiditt, des deoz ofttes ét fVxiwe nul placées. 

jQt Deux petites branches au-dcflus de la belle branche d*en<bas, •& laUIBes entie^ 
res. D. Endroit où il faut couoer les deux bcaqdics d'^haub £. Endroit oà 
4'oa doit couper la bianche d'en-oas. 




Combien voit-on d*arbres qtri ayant une belle branche bien placée, en ont deux 
jmttsu fituéesJe Italie côté, prévue vis-à-vis,, Se <nit font lofdesd^méineoal) 
.4aais l*une defquelles Ce jette en devant, & Pautre clt fort bien éSl^oBc poiu* don- 

^ncr une belle figure à un cibalier? Lofque pareil cas Ce rencontre, on doit cou- 
.per la branche qui jette en devant, à un ccu d'épaiûcur prés de & tige, & tailler 
^Ics deux autre»» dueuneau ménie œil. 

• < 

.• . 

■ • ■ .i: . 
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(' 

EX.EMPL.E. 

4 

A. Arbre^ - B. Deux bnnciKi lôities d'un m^e œil, doo^ Tuoe e(l mal pla- 
cée. C. Branche mal placée. D. Endroit où die doit être ODUPiie. E. Taille 
des deux bonnes btanchety .; 




On voie auflî quelquefois de ccslortcs de doubles belles branches fortir d'un mê- 




jufqu'au.drnous de ces deux bianchcs , fi elles font placées un peu haut; ou bien 
ils coupent à un ccu d'épaillèur prcs de la tige , fi elles Ibnt nées à peu prcs dans 
te milieu, efpenuit, pour les nifcms que j av dites, que cet arbre en repnuUba 
l'année fuivante d'autres , qui promettrooC davantage , & que de la taille qu'on a 
faite de ces deux beik-s, fi on ne les a pas tour-i-f.iitcmp rtécs, il en («tirade -Of 
petites branches médiocres, qu'on appelle branches d'el}xrancc. 

.Si enfin deux mêmes branches (brtoient d'un même œil lur un arbre, & qu'elle* 
tuflènt bien placées, &biendifpofées à. leur donner une belle figure, & qu'il y en 
eut d'autres à côté d'elles dans u.ic fitmtionavantagculç, on ne teroit point de dif- 
ficulté de les laifler toutes, & de les tailler comme j'ay dit; obllivant toujours 
91e' les yeux auprès dcfquels on taille, regardent les vuidcs qu'il feut néceûiuremcnt 
icnplîr. 
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EXEMPLE. 

A. Aibre. B Doubles branches fortics d'un même oeil bien placées, & diA 
voiétt à fbmier mi cfpaUer. C. Autres branches bien phcées. D. Eodrait oft 
il Beat ks QûUer. E. Yeux i^gudaoc ks vukkt finit remptir. 




'lfik«]iR, à la fin de la première tnnée qu'il a été plante, parpît quelquefois 
misé de quatre belles branches bien placées 8c venuëiàreitrémité, & poorlois 

on peut avoiicr que c'cft un tavory de la nature , pour luy avoir donné des bran- 
cUes ù bien conduites: elles font trop aimécspour qu'on les retranche } lestraittant 
pour lors comme elles le méritent, on fc contente de les tailler au quatrième où 
cinquiesie oeil, fiiivanc qu'elles font gn>ires, & Ibufent in^nie plus longues , li l'on 
J)%e par cilei qjoe raitee eadtfpoéi^ Ijetttr vigoo^ 
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EXEMPLE. 

A. Arbre. B. Quatre bonnes branches des deux côt€i bien placées à rexuc- 
œitc. e. Endroits où elles doivent être taillées. 




(Quelquefois aunî CCS branches naiflcncau-dcflbus de rextrcmitc; &ilIêmbIe^u'oa . 
doive pour cela, prendre d*«utres mdâres pour tUller oetwine: il eft my, miii 
c'efl peu de chofe : Car il n'y a qu^à ravallcr la tige jniqa'à la pKDÎere miche 
- d*enhaut, & faire de toutes comme cv-dcflus. 

Voicy on autre arbre qui a quatre belles branches , dont il y en a deux quaû 
bien placéet» 8c deux aotret dans une fitnation dâêâtueufe, devant h dge duquel 
. y ibfit vcnuiis deux petites bonnes branches & pluHeurs autres aux côtez. Cela 
étant, il faut confîdercr fon arbre-, & emportant d'abord ces deux belles branche» 

3ui nous oifufqucnc les yeux, ainfi que les deux petites bonnes qui ibnc au devant 
t H tige , voir fi les deux autres peuvent en quelque cholê contribuer à h forme 
de Taibre: 8c fi Ton remarque ou'en les paliAot^ on ne perde point Con temps de 
Jet Con({rvcr, on les taille; & les laiflànt en cet état en la compagnie des bran- 
ches d'eipcrancc qui font à côté, on commence fort bien à conduire ces arbres 
dans les regks. 
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EXEMPLE. 

A. Arbre. B. Deux branches dêfeâueufes, à ôcer. C. DeuK branches à con- 
fcrvcr. D. Petites branches au-devant de la tige, quMl (iuic retnDcber. E.- Pe- 
tites branches à confervcr. F. Lieu ou l'on doic cailler. 




Un arbre nouvcllcincnt plante cLms un bon fond, donne quclauefois fix ou fcpt 
Çroflès bninchcs , & quatre ou cinq pentes , dont les unes font dans une ûtuation » 
, ioit t^vancageufe, & les autres fort mil placées j c'cft pourquoy , je prie qu'oD re- 
marque tout ce que je vas dire là-dcOus : car il cd fort eflcntiel. 

Premièrement, cet arbre dont je parle, étant ainfi dirpoCc, quatre grofTcs bran- 
ches, lî on les y trouve bien placées, fuffiront pour le charger > fi ces qusire bran- 
ches confervces ctoioit dans des endroits qui ne donnaflcnt point d'obfervatioD i 
fiufe aux Jardiniers , par rapport aux autres qu'il faut ôter , ce (êrdit le délivrer 
d'un grand embarras d'cfprit. Ce n'eftposquc les Idiots qui s'imaginent que pour 
coujXT une !vl jnche, il n y a qu'à le faire indifféremment, ne fc mettent gue- 
rcscn peine de pcme de cela} mais ceux qui fçavcnt leur métier, agilîent avecplUt 
de circonfpeâioo: car fi quelques-unes de ces muiches qui feot bien placées, ont 

Îris n.iiflîincc au-dcllbu3 de quelques-unes de celles quil faut retrancher , les habiles 
ardiniers feront Ibigneux en Ici retranchant, de les couper en moignon, afin que 
la levé qui monte naturellement, ne produiiânt rien dans ces endroits inciuz 
au-dc(Ius des bonnes branches lailRes, s'occupe entièrement à nourrir tout ce 

3u*on a jugé être bon fur Tarbre: mais fî ces brandies qn*0D veut ôter font au- 
eflous, il les faudra couper à l'épaiflcur d'un écu, pour y attirer la fevc qui a cou- 
tumc de produire en ces lieux de petites braochcs qui fout déjà fur Tarbrc , U 
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^*<ni doit garder ioriqu'cUcs occupent un lieu avanragcux. 

Autre -chofe encore : û Ton remarquoic que Tarbre eût beloin de (cvc |our nour- 
rir toute fa, petite génération, on fe donnerait de garde découper auaine bniiclie 
qu*en moignon, ahn que cette même fcve suinufunt en ces encfroits pendant quel* 
que- temps , le rcpandillc entièrement dans tout ce que liadullric du Jardinier au- 
loit jugé à propos de Jjûffir fur cet arbre , pour iuy faire acquérir une ^elle tortue. 

^ EXEMPLE. • 

A. Arbre. B Sept groOêi bnocbes , bien & mal placées. C Quatre branches 
choi&s pour les mieux (ouées , & qu'il faut garder. D. Branches i «ouper en ' 

moignon. E. BrAnchc à couper ài'épaiflcur d'un écu. l'. Bonnes petites branches* 
C. Pcuies brandie» à ocer. H. Endroit où il faut tailler les branches kûffics. 




R E M A R Q.U E S. 



Onfçahqu'ilya de certaines efoeccs de fruits , comme la Virgoulcufe, & antres 
I poufTcnt tellement de boii quV» a peine de les arrêter; ûxrUaat lor(qu*iIs font 
grands ; & cela provient en partie de ce que pendant leur jnmeflfe on rf» pas Çqa 
ka réduire. Loa donc 9i*oa toit de ces ibrtes d*acbres qd poufleatavcc vigoeut 

L ) *dans 
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Sns te c«nmenccmens , il leur faut laiir«r touccs te^roflcs bianch« q^^j^ Jutent, 
Sfauplus bas de leur ùgc , pourvu auclte nè foicnt P°'nï««"« «J^'<»- 
cT c & iTcgard des pciitcfboimes en faire toute la même diolè» âiif à ôierce» 
liiolics branches, s'A vient un temps qui le demande. 
^ S'il arrivoit encore à l'égard des quatix branches cv-d^u^ œ^^^^ 
les qu'on ôte fuflbnt à l'extrcaiitc de la tige, & que ^^^^ ^^f^ï, 
vîaueur . il kudvoït ttt lieu de couper ces branches eo moig^, lavaller toiic-â^ 
dut U tige, K^'à la preoiicw branche conferveç. 

Ce que e^efi que taiUer tn moignon, 

Craiiuc que ce terme de taîllcr en moignon n'anbarraflê rdprit de ceux qui ne 
€entendentVi j'^X «u qu'U étoit à propos d'«p hquer ce que c'en ert ^ amfi 1 on 
fçTi^uque t^kT en moignon, eft tailler en branche le plus près qu]!! db poUiblc 
rfe ton origine , £c cette Taille ne le pratique que iur^ le* branches qui eljnt groffct 

^'œ«b£^V"cn^^^ Â^rqu'icy, ;k>us ont paru chargez de belles 
branches bien ou mal placées j maft celuy que roicy n'en a que cinq médiocre, 
venues dans un ordre qu'ila plu à la luture, c^ft-a;dirc , bon ou mauves, &unc 
bcUc^lpUcéc, & qui n'cépas des plus groflb. Tela^e meporte àt>luiieiiit 

^^'^eSJ^ent, examinant tant de branches médiocres, je conclus aifcmentque 
c'cft manque de lève, s'il n'en cil pas vam davantage de bcllcsi cclaetant, jere- 
garde ce que je feray de cet arbre : car dW côté jc vo^ une bnmche «nal pkofe 
fcpcu grollb, qu'il me ftut abfolumcntôtcn de l'autre dnq médiocres, dontquel- 
ques.un« pounient 6il« un bel arbre fi elles e:oient dans un état de gro leur pour 
2ela. MaîT, comme j'ay dit , confidcrant quant a prélent plus a forme d un ^br^ 
que !a fécondité, de toutes ces branches mediocfes je n ay cgard que pourdeux^ 
ic iaiilccnbonnc place, & je romps lestroitwi^ , n Ku^.nr crr>fl> 

Cette ODCiaiion me fidt cfpcrcr qu'ayant pouflc une branche paHablement groflc 
cette anne^ cet arbre m'en pourra donner d^autics plus ^S^ f 
l'obliRcr de le foire , ic ménage ce qu'il a de feve, en le d^-chargcant& de& belle 
branche ôc de trois mediocas , ayant pu luy en Jaifferjulqu a quauc. 
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EXEMPLE. 

A. Arbre. B. Belle branche mal placée 8c qu'il fiiut ôter C. Endroit où il 
k faut couper ca moignon. D. Deux branches médiocres qu'il £iut iaillèr. £. 
Trois branches médiocrei q|£oD eft obligé de rompre. 




2Vr Buiffsnt: 

Les bnnèfaes qui doivent former un buiflôn ont des fituations différentes decel- 
qm ont coutume de donner la belle %qre à un cfpalier qui ne les demande qu'à 
cote, au heu que le butflôn ks veut autour dé iâ tige qui doit être boflè pour ne 

point aroir de défaut. 

Tout ce auc je viens de dire des jeunes cfpaliers à conduire, fe doit entendre des 
Duiiujns, a la relènre de la forme feulement, qu'on confiderc ronde dans ctux-cy , 
& plate & ctcnduë dans oeux-là, laquelle forme on acquiert ftdlcment lorfqu'cn 
taillant on lait en foi te, comme j'ay dit, que les deux derniers yeux de l'cxtrcmi- 
té des branches racourcies, regarde à dioiic & à gaucho les deux cotez vuidesi 
afin que ces branches en produiûnt d'autres, qui fe porteront naturellement où 
nous ks avons déterminées, étant bien conduites, puident fermer un aibicGomme 
noos le loubaicons. 

il ne faut jamais foufirir que les branches' à^fruit foicnr fi longues fur un buiffon 
91e lur un elpaiicr: car ccUcs-cy oat les tiitiila^es aurqucls on ks attache, & qui - 

Vâir 
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leur fervcac cTappuy^ au lieu que celles-là n'onc <)u«: leurs forces natureiies qui les 
îoudeiment. 

U finit remarquer que pour hkn conduire ua bui^ôn» oadoît foigner qu'il s'ou- 
vre en rond, &: qu'il le garinni- cgaKmcrit par tout, & non pas ic tailler e,\ telle 
force que les deux yeux laillèz pour avoir du bois l'année fuivante, foiait du coté 
du dedans ou de celiiy de dehonj ces deux fimatioiis étant deux inconvénicns qui 
Pobligent le premier, de fe remplir, au heu qu'il faut qu*d (bit cvuldéj & le ie* 
oond, de fc trop évafcfr, ce qui clk trcs delàgrcable a la vcue. Voilà la taille de 
la première poulie des jeu les arbres i voyons ce <^uii taux oblcrvcr à l'é^d de la 
seconde , pour les conduira dans les règles. 



C H A PITRE XIX. 
€0mm ilfaia taiUer Us srbrest U troifUme éomée qii 'Us Jhnt pUtnteK^ 

POjr faire entendre l'effet de h taille précédente, il cft nécc^airc de^oirquci- 
Ics branches font venues a l'cxucmite de celles qui ont ccc laiflecs 1 année 
a'aupaiavant, 8c à cet afpcâ raif^nner en fiiy même quel ordre on tiendia, lorP* 
qu'on voudra tailler ces nouvelles} & pour yréiffir^ le n'en trouve point denidl- 
leur à tenir, que celuy que j'ay établi p^ur la taille du premier bois. 

Si je commence à vouloii' tailler poiu- une lecoude fois c<Jt aibrc, auquel il cil 
venu deux belles branches bien placées « & que j'auray coupé au cin^eme asà% 
C*eft-à-dire, depuis quatre jniqu'à lix pouces de longueur: fi, dis-je» je m'iqp- 
proche de luy, pour faire cette opération, iSc que je voye que chacune à leur ot- 
trémitc, elles aycnt jette deux belles branches bien placées, au-dcOous dcfqucllcs 
y en ait de petites, ou quelques-unes mi'deiïus: confiderant pour lors que la natu- 
re m'a donné ce que je luy dcmandois pour commencer à bien lbrnH:r moa arbre» 
je taille chacune de ces branches nouvelles venues à quatre ou cinq yeux de lon- 
gueur, obiervant toujours que les yeux que je iaulc si rcxticniué, r<^dcnt les' 
voidcs , que pour Ion il tSt nécefllaire de remplir. ( On remarquera que c'eft4c l'ef* 
palier que je recommence à parler > )&àrégard des petites bnmclîes, je ù'y too« 
cberay pas. 
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EXEMPLE. 

A. Arbre. B. Deux branches de la taille de l'année précédente. C. DeoxbeU 
les branches venues à l'cxtramtf d*UM da brancha dc ta taille piécedcote. D. 
Deux autKS bianchés lorries de l'extrémité de la taille précédente, & toute» 
qiuire dans une bonne fituation. E. Petites branches venues au-dcflbus de deux 
nouvelles branches. F. Petites branches venues au-deffus des deux autres nouYcl- 
les branches. G. Endioit où ûBm ttiUcr les branches Dourdlci ?eimëi ac^iiftR 
Ûlenfioiécs. 





. Comme on voit tous les jours que ce queic vient délire ^'^^Xf.fh^ 
m règle générale, que ta itmeàive noiis Jonncr de on. belles branches fi bien 
phcé^Til ne Faut'pi «iffi nous attendre de trouver toujours un P; <=^1 bonheur 
Sans tous les arbres ; ces mêmes branches cy-deflus qui ont bien fait fur l arore 
dont je viens de parler , donnent plus a pcnfer fur celuy que voicy , ou l on v<uc 
ttœ rime te dott pfemklts haaiha de ta taifle précédente a produit ^ « 
-némicé trois belle» Wbcs. dont il n'y en a que deux de bienfituees, latro^mc 
étant venue dans un Heu où on ne r.ittcndoit pas : pour lors ayant^egard^ajaocaïuc 



h taiJfe préœdeate. 
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A. Aitre. B. BraoK^de b'nîlfe piéoBifaaie. C Ttckhtmdue» weaaaài 
r«inéei à rotrémité de Tune des bnochv àc U premiexe taille. D. Uoe dci 
MM branches mal placées. £. Endroit où il &ut la coaptx à répsulTcur d'un écu. 
F.Eodroics où les autres Qovpàks vcttiet dpivcQC àic cùUécb Q. Poux fcùtes 




Si je va5 à un aotre arbre fiir lequel j^away kuûè deux branches ficuces com» 
me celles cy-tSefl*», & mMéri ét h néne /y mm fwiifciffikju 

toute diffcrcnte: fiu* une des pt^eniieres branches, »t en èft vmêénM mam éXIm - p 
comme on les attendok) twis fur l'autre il n*en eft cru qu'une un peu plus qae 
médiou'c^ où iiâTaat l'ordre de h. nature, il en derok croître deux, comme fyt 
celfeijLri eft i^roclie d'elle, & auffi gpoUcs) Acà kpiMDt <hmr dtctilMliiqiiejf^ 
m'attcndois d'v voir, il ne ne s'oâfpe k mn jbêk qifaaft ftÊàa^iqai eft ni d e ftw ' 
de cette feule branche plus que médiocre. 

Om voudroiCt pour réùfltr dans la taille de cet arbre, approk)ndir k caB(êd*un 
Evénement , s^barraflêrok mal à-propos Teiprit d'me cKofe, â ne lefok 
que de l'eau claire : mais jugeant Iciriement que la fhe n*«il fpnàmm cette brandie 
' en û grande abondance, que dans (à voifine(oiielledevoit pourtant être de même) 
la bonne maxime veut qu'qp h taille plus courte qu'on ne fcroit» H cette fève ne 

l'avoic 



DE t A C A Kl P A G N E. Liv. ÏH. Ck.XÏX. m 

ravoicmj tant abandonnée j car pourvu que fiir cette unique brancJie nouvelle ^ 
on Istfle une dpenuicc (fen avoir une bdle Tannée iîiivante, cela iufiit pour tou* 
ttt les pctim bfsoclict <fû 'IVwcompagueiit j ^et ftfOBt MffiSes codncs comme 
de coutume. 

Que faire après- cela de ces deux belles branches cruës & venues dans un lx)n or- 
dre à Textrémicé d'une 4e ces deux premières belles branches? il fcmbk que la 
bonne règle veuille qa*étiinc dans une fictuoDO, «vamageufê, on lc« taille a cmq 
veux de foogueur : mais k nUk>n natarelle s'y oppolc , prenant le party de h bel* 
le figure qu'on doit donner à un efpalicr j car fi on les tailloit de la longuctir oftli* 
nairc, 5c que celle qui eft vis-à-vis foie coupée phis bas, quelle difformité fcroit-ce, 
^(c voir un des côtet de Tarbre monter phis haut que 1 autre ? telle taille ne peut 
être qu*un ouvrage d*tin JarAuer tnal-lliDile } pourqooy j'avertis icy qu'on (è 
garde bien dans Ta fuite de toiicea kl toiles» de tmnber dans on ia ce n T éui e uia tf 
difiomie Que ceiuy-là. 

£ X Ë M P L S. 
A* Aibre. B. Branche plus qoe médiocre venue à l'extrémité d'une des pre- 

-mieres branches. C. Endroit où il la faut tailler. D. Deux belles branches 
bich placées venues il l'extrémité des deux autres premieret btnickcs* fi*£lKlrâàK 
où il les faut taiUer. F» Pctues branches laiflees entières. 




Je paflè à uo autre arbiCi oii je trouve cnooie des Ixnndiea toutes diflcremment 
vmcs de celles dont je viens de parkr: lîinioedbFreiiiieres branches cooliêrvéec, 

M* j'en 
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OE c O N O M I E GrE^N E. R A L E 
Vcn appcrçois deux belles bien placées, mais venoëi ôoo ças dans Vcndioit où.jçlet 
cfpcrm^ ?ar aux <kw yeuxd«ttattréinité,ou dla dcvacnt pendre leur onginc^. 
i'vvois deux petites branches, & au-dcflbus d'elles ces deux belles dont ic parle j 
&pour lors formant un raifonnemcnt conforme à ce que la nature me peut luggcrer, 
ic lucc à ptopos de laiflcr ces deux petites branches i rotrêmite^ cwmi» branches 
à truiis & a l'égard des deux belles, comme jc ne perds point de vue la beauté 
de mon arbre, je les «illg comme je les trouve vigoureufe , faifant toujours en for- 
te que les deux yeux que jc laiflc à l'extrémité, ayent pour aipe<â les vujdcs qui 
fcnt à remplir, pour accomplir la figure de mon arbre. « > ^ , 

Pour l'autre première branche ûjr laquelle U n'y en cft cm qu'unebellaiTextré. 
mité & bien placée, au-dciïbus de laquelle font trois petites , je coupe cette noo- 
vcUe i la hauteur des deux premières bianches, que joiricnj» de tôlier,. ôcUifle aufll 
toutes les peutcS) iâns y toucher. 

R E M A R CLU E S» 

On remarquera une fois pour tout , que quand je dis de laiflér les.pecîtes bran- 
ches entières, ic fuppofc deux chofcs: la première, qu'elles foîent aflcilortes 
pour fc foutCTir d^elles-mémes lorfqu'ellcs font fur un buiflbn , Cnon les rom- 
pre à l'cxtrcmiic , pour leur faire prendre des forces: & la féconde, quelles 
foientbicn iituccs lur un Efpalieri & en ce cas , queloues longues pulîent-clles 
être, on n'y touche pas, à caufe des échalas aufqud» oo les atJM^: mais (i i^s. 
étoicm en place de ne pouvoir jouir d'un tel ftcows» & €pàm fimott tiop firi- 
Ues> «Q eaftfoit tout cbmine aux buiflbm. 




EX- 
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DE LA. C AMPAGN^Liv<Uf.CH.JCIX. »^ 

EXEliPLE. 

A. Aibra. B. Deaxbnnchetbten pboées, m» fouMi contre Pordie de bMve. 
C Deux autres petites branches qu'on laiflc entières , & ? eoufs à l'extrémité de 

Tuiie des deux premières branches & au-dcfllis des deux branches nouvelles. D. 
Endroit ou doivent être taillées cç^ deux nouvelles branches. E. Seule belle bran- 
che venue à l'extrémité de h premiae autre bcucbe; F. Trois petites branches, 
«i-dedôiis de cette unique branche; G. Endnit a& doit ëtce uullée cette nou^- 
«elle bancfac. 




AVERTISSEMENT. . 

Qui verroit un jeune Arbre qui auroit donné trois belles branches bien placées • 
la première année, ne dcvroit point Ce trouver embarrafle dans la produ<5lion nou- 
velle que la nature y auroit faite à la féconde poudè, puiTqu'il n'y auroit rien autre 
cKofê a ob(èrver,que ce que j'ay dit qu*i] falldit fiiire dans la taille des aibres oui ont 
donné la première amée deux belles branches dans une fîtuation avantageufe. 
Il edjConuunt, que plus un arbre pouflc de bois, plus il donne par là des marques 
de (à vigueur: tel n'aura ietté que deux ou trois belles branches, qui ne fera p.is û 
fort qu^n autre (iir lequel il en lêra'venu quatre & même davantage} telle force 
aufli plus ou moins grande, demande tic nous des obfêrvatioos qui luy foicnt pro- 
pres, pour les arbres de la première & de la féconde chilTc , nous en avons fuBilàm- 
ment dilcouru: il a'eil plus quciUon à préfem> que de parler de ceux de la rroL- 

M J licmc 
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fiémc, étant ceux qui poullcnc ù vigourcuieucac, qu'un Jardinier» à moins qu'il ' 

ne foie fore habile, y voie Ibuvent toute ton indUlHc à bout. 

Codibiai dBlb»aiiffi-ty-je va de cet Indtajen i demi flfwms antoitfifer ces 
iôrcet dVurbncti, &c par de lots rulbnnemcns dont ils p;\yc>itnt lesperfonne» <^ leur 
dcmandoienc la railon de leur taille, tirer des confe^iucnces leur opération les 
plus ridicules du monde, 6c les plus éloignées de la philolôphie naturelle j Oiiyi 
je pirdooaecafornsde inMviiiiOiiioRiMiisà des gen« qui tiilkHt âtê^ uAfnti tt 
tcM coonoe ils le pesrcnc » flc tout prêts à recevoir li>ddlM ées irtfIruâkM» , fi 
on k-ur en veut donner , même bicn-aifes qu'une pareille occafion le préfcnte > 
taillent pour s'apprendre, à leurs propres dcpcm : maisù l'égard de ces Jardiniers 
qui s*imagtnant tout Içavoir, (ont les plus ignorans qu'il y tit en fait d'arbres, & 
qui , plus . ont une demangeaifon de fuivre leur caprite , font davantage voir 
leur bciilc. A l'égard de ceux-là , dis-je il tnc fcmblc que je ne fçaurois par trop 
m'clever ici contre eux, pour les obliger en cela de fc Ibumettre à la railon natu* 
relie qu*oo veut leur cnfcigner, 2c de ne pdint s'opiniâtrer à vouloir être les bour- 
reaux des arbres, qu*on veut leur appiendtfB à natter diucement, fie à élever dans 
les règles. 

Voici donc im .arbre (ur lequel on avoit confeivc cirti) belles brar.chcs bien for- 
tes, & où 1) iKiÇUre ayant t'uivi (on coursj'jprainaire , en a produit quantité d'autres, 
tant belles, (juettous appelions brancholiibois, quede^tites, qui (ont celles pour % 
Tordinaîre <p]t do;incnt le fruit; toute cette grande cbi.fijfîon a ii.u de nous cm- 
barrafler davantage, que ces bninchcs qui auparutant innblcnt a être venues que 
pour nous amulcr. il en tniL ^uurunt venir à bout, lixauiuiiint les nouyelles 
blanches de mon Entier les tuxi aprcs les ancfo, 'feu tàoiÊs celles qui peuvent 
le plus contribuer à la iKiuté de Bà ^[^e, âE je les cailk de uiéfaie longueur que 
j'ay taillé celles fur lefqiieHes «"lie"* ont pris nailîâncci c'cft à fix ou lepi ycuK, 
fuivant leur longueur , puis ^*en retranche ks autres à un écu d'épaili'eur. 

j'avertis encore, qu'en taillant qurlqoe btancM ce fUtfè être pour (bmm 
un arbre , qu'on foit iuigiicux de preiKke to&joiQS garde aiil>deiDC yaoL de Tcx- 
tremitc: je l'ay déjà dit, 5cje le répète encore, ne pouvant trop imprimer cette 
maxime dans l'cfprit de ceux qui veulent le mêler de tailler ks arbres; ce n*eft qoe 
par cette obfervation qu'on fçait comme il Base xemplir les vuides d'qp E&alier, 
ou d'un buiflbn } & fans elles , toutes brancha ne croiflênt que contre rordxe. 

Lorlqu'ona choifi fur tous les arbres qui pouffent vigoureufement lesjeunes bran- 
ches les plus propres à do;uMur iaâgure a l'arbre, il fautoblêrvcr, après avoir jugé- 
il elles lont allèsi fbrtespoor en produfre deux à l'extrémité^ de laïfer les yeux tour- 
nez comme j'ay diCf ou en cas qu'il cfi^fiulk «nuercsncnt retrancher une, qui iam 
toûiours la plus haiirc , que celte de delîous aitprislafituation d'une telle manière, 
que' venant à être pali^lcc .l»ns cofluanscy elle plJife de fe voir attachée û hcureu- 
femcot. 

OBSERVATION. 

De deux bnmch« qui feront venues à rextrcmitc , celle qu' on voudra couper 
(ju casjju'il loit à propos de le faire) fera toujours choiûe la plus haute, pour deux 
raifon^r • 

Premiertrneht, parce que c'cft toujours celle-là q^inaiurenemcnt contribue le plus 
à forrtïcr un urhrc à fbubaiti joint a cette railon, que Ta playc qu'on fait^hns une 
extrémité, dl toujours plutôt recouverte que celle qu'on fait ailleurs. 

Etçn feccmd lieu, c'eft que (comme il n'cil rien de plus defagrcable à la vue, que 
de voir des pfayes fiir ks branches d*(ia arbre) oa évite cet toconvénieac m taiOâiic 
«nû, 

A. Ai: 
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mXEMPL» 

. Al Aibre. B. CiivibdlnbniiKiittcaflirervées. C Bdlesbnnchesâc en quan- 
tité venues fur les citiq premières. D. Branches ^*aii laiflè pour k%uredclW 
palier. Ë. Où il les làut tailler. F. Braociies à rctrai^her. G. Ëndrait oà on 
dok k« lumacber. H> Petites bcyicbc» Êwt iaiOcr cnUcrci. 




Mais (1 la fêvufttnte avec taac de ùxcc Uans un autre arbre de pareille natM^et 
(bit impoflUe db Ife ■<<wiw à fiiiic^ fym de certaines précautions qui luy font 
ellcntielles ) quéUes feront odtes ^ je pKiiili'ny pour lors? car on doit fçavoir» 
&: j'en avertis, que ce n'cû point uoc févc abandantc qui fait le fruit, mais que 
c'en cl\ uiic médiocre : ain(î , à parler oamreSen^qsc , il eH ncceilàire de trouver 
des moypn* pour arn-tn rrtrp impét\ir»i\îé : clierchons-endoncqoijloient efiîcaces. 

11 n*eft pas que dans un tel ttbre» il n'y vienne des branches tellement (ituécèy 
qu'on ne les puiflc confci-ver, non pas pow la beauté de l'arbre, ny pour l'abon- 
dance des fruits, mais feulement pour attirer à elles une partie delà févC) qui monte 
tnm abondamment dans cet ^H'bre. 

Oeg gHiga hnadia knm chctfoi de MB? nruhi; qpeim quelque arbre qu*el. 

les 
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les foicnt, elles n'en pourront gâter la figure, ny nuire aux fruits qui y viendront, 
& ne feront conlïdcrees que comme branches auxiliaires, & dont on déchargera 
i'arbre, lori'quc cette iéve lira ralentie; ce qui Ëuc qu'on les taille liins aucune ob? 
femtfon» Qwistoû jours longues* 

Pour iM -bnndies au on veut confërver pour la figure de TaHire il (àut les tailler 
à l'ordinaire, quant i la fituation des yeux, mais de deux yctix plus longues qoc 
les préccUcuccs -, les petites bonnes feront coniènxcs , les cbitonoes ôcccs. 

It X ft M P;t. £. 

A. Arbre. B.Cin9 biaiichesderaiinéeprécedeiite. •C.Plufieursgrodesbiandies 

crues fur les doq premières. D. Groflês branches bien fituécs, 6c oonlovées comme 
branches à retrancher dans ùn temps. E. Branches à retrancher. F. Branches à 
confërver. G. Endroit où il faut les tailler. H. Petites bonches bonnes. 1. Bran- 
ches chifbnnis, qu'il fiuit ôtcr, ' ' ' . • . 




OBSERVATION. 



Si l'arbre, malgré ces premières précautions, cft toûiours en fougue, iliant 
iVuinécfyiwme allonger £a wilic jufqu'à ua pied, fi4)pkpcut&iie, cniniequW 
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DE L A CAMPAGNE. Liv. 111. Ch. XIX. 97 
trop grande toniulion de briinchcs, ne vienne à le rendre difforme, devant être 
pcriuadé qu*à m<Mi» qu'on ne donne à h ftve dequoy s'cpandwr en phifîetm en-' 
droits, lorfqu'elle eft abondante, elle ne peut qu'elle ne caufc beaucoup de delbr« 
drc, lor(qu'c]le monte dans un petit efpacc qui la contient, jusqu*à faire changer 
les boutons à fruics en yeux propres à donner du bois ; mais lorique cette impe* 
tuoficé iêra paflèe, il nudraétre foigncux de le rem Are à ià première taillei c*eft« 
à.direde cailler au quatre ou cinquième œil. 

Comme il n'cll point de Iccrcts qu'on n'invente pour faire prendre du fi uit à un 
arbre, qui par une. trop grande abondance de fève ne jette que du bois, voicy 
cncorq une manière de tailkr en cette occafibn qui me iemble aflcz bonne pour y 
rcufïîr, ^ 

Je fuppofc qu'un arbre ait cinq ou davantage de belles branches de l'année pré- 
cédente, & que la levé y agiilànt avec impctuoficc, y «ut fait fur une de ces pre- 
mières conlèrvées, quatre autiss belles bcMchet cbtnt op ordre bon & maiivaii) 
ic que fur les autres branches, elle en ait auffî produit, mais non pas en fi grand 
nombre, & qu'elle ait aufli garni cet arbre de beaucoup d'autres petites branches: ~ 
pour lors je taille le corps de l'arbre d l'ordinaire, ne manquant point d'y fàiie les 
obiêrvatioQsnécefiàires, &que j'ay déjà marquées, y laijfl&ntleplusde petites bm- 
ches qu'il eft poffible, pouvu qu'elles ne fàflent point de confUnon. Je pratique 
«inficîettc taiJle jufqu'h la belle branche, qui a jctté Quatre autres belles, qui ne 
peuvent pas ny pour la beauté, n^ pour la fécondité de l'arbre, demeurer toutes 
qtiatre dans leur place d'origine: il eft donc queftion de fçavoir combien il en fftic 
laificr, ôc quelliy ibnt celles qui refteront c'eft-à-dire , les hautes ou les baflès. 

A l'égard du nombre qu'il en faut laiflcr , deux (uffiront ; 8c pour fçavoir quel- 
les feront ces heureufcs , je dis qu'il n'importe que ce {bit ou les deux d'cn.bas , 
ou les deux d'en-hauc^ mais quant à la manieitde les couper en Tundes deux ea- 
droits» c^eft ce qu'il iout rçavoîr, ces branches hautesoubittlèsft coupant difeen»- 
ment. 

Car premièrement, fi ce font les branches d'cn-haut qu'on choiHt pour reftcr, 
je fais de celles d'en bas des crochets de deux pouces de long, (bit que-ees branches 
fc jettçnt ea -dedans, ou aux cotez de l'arbre: mais fi ce fi>nt les belles que je fais 

(îiuiter,'je coupe celles de dcfllis en moignon. 

Suivant la force de la branche , on peut , fi l'on veut , de ces quatre nouvelles 
branches n'en laiûcr qu'une, fbit en-haut, ibit en- bas^ comme je viens dédire., ' 



7m, It. ' N. 'E X- 
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EXEMPLE. 

' A. Arbre. B. Plufieurs belles branches de Tanaée prcceUcnte. C. Bnmcfaet^ 
nouvellement vtnuës. D. Où elles doivent être taillces. £. Branche fur laque!* 
k il en eftvieau quatre belles bien 5c malplaoéei. F. Bnmcbes 91*00 lai^ 
Bruches ôcées 6c caillées en crochet. 




OBSERVATION. * 

Quand une banche laidïc longue pour fruit, cit devenue cxtrcmemcnt groHc,. 
& qu'à Ton cxcrctnicc cUu en a produit une ou plulleurs, 5c que celles qui cioicnc " 
difpotées à jecter de beau bois n*en ont donné que de foit ibiblcj pour Ion chio* 
ge;iiit de taille, comme la nature change d'ord rc , il faut traiter Jcspremieres ooa» 
nie brunc'.ics ù bois, & les fécondes comme bianclics à fruit. 

Toutes branches, pour ne point laillcr fon arbre dégarni par le bas, doivent ne 
point être taillées trop lon^'ucs, fi ce n'cù. dans les arbres où la (évc âgic avectrop > 
d'impetuolîté. 

Il arrive q ic'qucfois-, comme je viens de dire, qu'une branche à fruit a change 
4ç.mi^re, éi, qu'elle a P5><illë des branchesi en ce cas^. ccstees dc .laptQpIias ne : 
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DE LA CAMPAGNE. Lir. III. C». 3tIX. ff 
doivent point auffi être coupées longues : & loi fqu'unc branche du génie dont cft 
celle cy-dcflus, a pouûi du bois, au lieu de doniKr du fmit, Z< qu'elle c\\ foiblc 
à caufc de fa vicillclîc; on oblcrvcra de tailler ces branches en moignon, ca telle 
ibitc qu'il n'y revienne pins iien à Ton extrémité. 

EXEMPLE. 
A. Arbre. B. Quelques belles branches bien fituces. C. Branche laîfléepour* 
fruit à rextrémité de nquelle font venues d*tutre< branches. E. Endroits ovl 
il les faut tailler. E. Branches à bois qui ont peu profite. F. nranchcs venues. 
dclTus CCS branches à bois Sc laillccs fans tailler. G. Autre hi arc he à fruit Ibiblc; 
& qui pourtant a pouflc des branches. H. l'adroit où ces branches doivent ctrc 
coupées. ' ■ ^ 






'Dfs BufJ/ovf. 

Je n'ay rien dit de la taille de rcfpalier qui ne convienne à celle du buiflbnj il n'y 
a que la forme à obfêrver diflèremment, & quelques remarques qui font propres 
à ccluy«cy> & qui ne valent rien pour celuy là. 

Lorfcjtie j'«y parle de ces groflcs branches gourmandes que j'ay cor.feillé de lai- 
flcrfur un cfpalierpour y confumcr une partie de la févc qui s'yjctic avec trop d'a- 
bondance, luppole que cet inconvénient arrive, j'entens avec juftç raiibn qu]on 
en doit faire la même chofè fiir un arbre en hmffbn , pourvu que lorfquc cette fcve 
fera ralentie, & que de cette féconde taille il fort venu d'autros branches qaicom- 
Bienceront de rendre le buiflbn ouvert , pourvu, dis je, qu'on ôte ccsgroflcs bran- 
ches gourmAndes fie qu*on reprenne & taille comme de counimc. 

Ce que c'efi que tatllet à Fipaijfeur iun écu. 

Couper à l'epaiÂur êcu, fc pratique dtdiiuiremént fur les groflb branches 

N %■ qu'on 
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qa*on veut nvaller, & qu'on ne juge pas de couper en moignon: cette manière 
de tailler cft d'un grand profit, & je confcillc de ne la point négliger lorfque 
roccalion le rcqucrcra, puifque c'cft d'elle que nous viennent tancde petitcSibran- 
cbcs qui font celles que nous appelions fécondes. 

^ ~ "c^îTa p I T a E XX, 

IDe U Utile des E/paltert qm Piff atqm toute leut firme, 

T TN Efpalier à l*âge de quatre aoi doit avov âcquis toute & fbnne, lûppolS 
\\ qa*il ne luy foit arrivé aucun accident, & qu*ilait été bien conduit i mais ce 
nxïTpas aflcz julqu'à cet âge qu'uitijfardinier y ait apporté tous fcs foins, il faut 
, encore qu'il les continue jufqu^a ce que la vicillcire ou quclqu'auire inconvénient 




c'eft un abus d'elperei d'un efpalier aucun avaauge. 

Maia trant que d*eiimr dans un long détail da obfavations y a cacore à 
ÎÙBt fiir la taille d*ua aibrt en eTpalicr qui cft tout fonnë, j*a7 jt^é à propos de 

donner à remarquer cinq points principaux, qui étant cxaftcmciit oWcr¥tI feront 
qu'un Jardinier ne perdra point Ion temps à conduire un arbre. 

Ptêmieremcnty il faut être (bigneux de proportionner la cbai^ de l^ubie i & 
ibrce \ ai/trement on court rilque de le ruiner bien tôt. 

Secondement, en taillant, de prévoir aux branches qui dans l'ordre de la nature 
doivent venir de celles qu'on taille } ce dont on juge par les yeux qui regardent le 
lieu vuide, où ces futures 'branches peuvent être les mieux placées pour donner une 
bdk figure à Tclpalier. * 

En troificmc lieu, d'aiTncher comme indignes de nos fc)ins , tous arbres qui 
jauniilènt à la fîa de TILtc fansavorr bien poulie, aiulî que ceux qu'où voie tous les 
ans mourir à l'extrémité de leurs branches. 

Quatrièmement , on ne 8*aniufêra point de garder aucuns Pêchers qn*on 'wtn. 
beaucoup atteints de la gamme, ni ceux aulquels les fourmis feront une cruelle 
guerre, iufiqu'à en altérer beaucoup le corps de l'arbre: car ce feroit peine perdue. 

Et cnhn ca cinquième lieu, de regarder comme arbres inutiles, ceux qui ne 
£xtt chargez que de méchantes petites branches, qu'on icooonoftra être de fiusc 
bdij devant être pcrfuadé quVn telle occadon, quelques {f»ns4)u*tel pût apporter 
après im arbre, on n'en feroit jamiis chofc qui vaille. 

Ces cinq points obfcrvcz, jc \ cux tailler un elpalicr qui eft déjà tout formée 
mais qui (i-tot que je .m*en approche me préfente aux^eux à la venté dbs ancien- 
nes branches fort bien c<mduitcs, & d'autres de l'année précédente dans unefitua- 
tion afîèz avantagcofc -, mais parmi tout ce bel avantage, j'y appcrçois des choies 
oui m'embaiTaflcnL D'abord l'ur quelques branches paliiièes qui fe portent un peu 
de côté, j'y en vois Ibrtir d*autres pdtites que iereconnois être branches gommant 
des, 8c die^aettes je ne me puis fervir pour la beauté de moa arbocy ny pour 
firuélificr. 

Pour lors rappelant tous mes principes à mon fecours, je jugi; que naturellement 
je dois les couper ou en talus, ou è Têpaifleur d\tn écu: ou.èiL'tBlas» il la liran- 
che que je veux couper eftnnl placée, en telle forte que la coupant 'autrement , 
la nouvelle branche qui en proviendra fe jette cn-dcdans ou en- dehors; ce qu'il 
faut éviter: & à l'cpaiflcur d'un écu, H les branches étant en une bonne fîtuation,, 
je n'ay rien à appréhender ides nouvelles "futures pour la beauté de mon efpalier. 
AsUcttcaie remarque des petites bmnchssqui toibiWK]iaiàfiruils,,iquienpoiifl*enL 

4i!aih» 
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DE LA CAMPAGNÈ. Liv. III. Cn. XX. loi 
4*ilitKi à leur extrémité > toute cette prodiu^tion me dcplaît , ce qui m'oblige à cou- 
per CD moigpoo ces nouvelles Tcnucsi ntadroii de leur origine .* ft fi malgré moy la 
natures'opiniâtre à y en vouloir faire jerter d'autres, pour la tromper, jecoupetouc- 
à-fàit cette petite branche féconde à lépiiilîcurd'un ccu prés de la fource. 

Ce n'ell pas eocore aflez j je trouve liir ce même arbre des argots qui font fecs, - 
& comme c^cft une nul- propreté en fiûc de taille de leslatflcr , je ne oalance point 
auiE déchai^ cet arbre. 

EXEMPLE. 
A. Arbre paliflc. B. Anciennes branches bien conduites £c taillées. C. J^ran- 
chea de Tannée précedeme bien conduites auffi. D. Petites branchcsde fiiux bois, 
ifortics du dcflbs des branches qui Ce portent de côté. F. Petites Branches cou^. 
pécs cn ulus. F. Petites Branches coupées à l'ép.uflcur d'un ccu. G. Petite bran- 
che à finit oui en a pouûé d'autres à Iqn extrémité. H. Petites branches venues 
•à rextrémited'autm petites lécoodcatc coupées en moignon. I. Argots fecs. L'. 
-£ndroit o& il les iàuc couper. 




•4 



T^fubre i pouflc,des bmmàies médiocrement vigooreulôss ce quieftcaufeda». 
cette année <]uVm nV%i quel elpoir on dévoie en attendre dans la fuite : Tannée 

fiifvantc la nature nous trompant agréablement, a fait (brtirdcce m^me arbre trois 
nouvelle; branches feiçn nourries ; voilà un changement qu'on n'e(pcroit pas. A quoy 
fatt^ilpoa^lo^sqo^m•|trdinieriêdén^nine? lespvemiant<<iic dies branches d'efpe- 
tance, & les fécondes ne font que branches de faux bois } celles-là à la vcritc', com- 
me fiUcs aînées dfe'leur mcre par un droir qui leur cil du , ont droit, de rdfcer ; Se 

N .j. . ccl- 



« 
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celles- cl, n elles oot été'OÛei hmaks cjue de venir dans un êodratt Uen fitoé 

«our coniribuor • la belle figure de i'efp^dicr, demeureront aulfi -, autrement on 

K ftra fiiuccr, en obfcrvam de les couper comme l'ay déjà dit plufieurs fois. 

Si CCS nouvelles braochcs relient, ce n'cll aue dans rdpcmncc de «'en fcrvir 
dans la fuite, comme d'un fêcouR pour renouveUer cet arbre, lor(qiiercsbfancliet 
anciennes te feront épuifées à donner leurs fruits i ce qui le pratique en coupant 
CCS branches vieilles venues , pour y laiflcr les nouvelles à leur place. 

Mais fi CCS nouvelles branches croiilènt mal lituccs, lins balancer on les retran- 
che çnticrcinent , afin d'en attendre quelauc cliofe de plus avantageux. 

Et pour conduire ce niêmc arbre dans 1er règles véritables de h taille, fi l'on 
•voit q?il (bit garni de braricîics tbiblcs, que nous avons dit ctic bonnes pour le 
fruit Ôc devoir pour cette rai l'on è Cl econlci-vces, nous n'aui-on^pouriors aucun égard 
pour elles i la fcvc^, qui les a négligées, pour sûnfi dire, nous montrant que c'efl 
aîlèz qu'elles les nourriflè, lâns qu'il foit befoin que le finit vienne luy dérober une 
partie de cette fublhncc qui nVll dc;a que fort mcdiocre. Ainfi, il faut fi>ign<^ 
a*àtitt celles petites branches , $c de chercher le fruit dans les plus fortes. 

E X R M P L E. 
A Arbre paliflc. B. Brandies mci^ociemenii'igourculcs. C. Trois nouvelles 
branches bien noutiiers. Ibrtics'du picf de Tarbife dans uni bonne place, & Qu'il 
faut girddr. p. Petite^ brahcliyaLà 14'^ '^ibibles poor être oonTenrécs, 
.coup^ à répailTeur d'un ca|. . 




Il arrive quelquefois qu'une branche litucc d'uiie mamcre» ftil le dos de ^ 
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. DELACAMPAGNE. Uv. III. Ch. XX: 1^2 
loriqu^elle cft paliflêc: cet afpeâ eft fort dclagrcabic duns un cfpalicr, 5c c'cft un . 
défunt qu*on ne p^ut rerorrigrr, qu*en coupant Taïuiéc d'après cette branche à ua 
éçu d'épaiilêur» afin que de cet endrak il en forte «.» nouvelle qui ait mcilleuie 

grâce. 

11 arrive encore qu'un arbre jette de petites branches à fruit qui font menues par 
k bout: telles branches ne font jamais bonne fiif,' fi on rte les racourcit) exccfHf 

té celles qui font trop éloignées du cœur de 1*4; b. c , q f o î ôtc ordin urcm'"nt en moi- 
gnon, ù caufc qu'en tel endroit la levé Jic Itsiavoriic guercs-, à Li difFcrcnce de» 
grollcs qu'elle le pUit daller chercher loin, & qu'on doit abfolument retrancher, 
il Ton veut que Farbre icçoiv* autant de fiibflanœ qu'il luy en faut pour lenounir» 

EXEMPLE. 

A. Arbre p.iîiil?. B. Branche cjuchcc en d.^s de cîiat k qu'il faut ôter. C. 
EnJroit où il en faut couper Tannée liuvantc. D. J'ctiics bi anches dont l'extré- 
mité eft menue, & qu'il haut i:icourcir en les rompant aveclt-s doigts. E. Petites • 
branches éloignées du cqbjl de. raibxc qjii!ii faut couper ça moignon. F. Grpf- 
les braiiclict éloignées & qu'il fiut coupcf dans leur fourcc. O. Endroit où il les- 
&ut couper., ' | 




: qui n'aimejien orne 

quc cci>\ c.y.s là pour monterjncminqu^ gucrcsd'y cauferdc laconfulion, onn pour lors 
"Pi wcaucion deatianclier celles dont la muationli'cD pasbngjnci & d*cu racou.cir uno 
V . p»r- 
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psitie, (âm laquelle précaution aoavbKeft bicarCÔtendaf^gO'defêd^giniHri^^ le b*s. 

I.orl'qu'on taille ce même arbre, on appcrçoit quelques valides que les véritables 
règles de la caIIIc veulctic quoii.rempliijc, & on ne trouve pour cda que des bran- 
ches à fi-uic4bac il faut de néceflité le imir, ce qu'on fait: tniis de' dire que telles 
branches garnidèm- lQiig<*tempf les endroits où on les a ju^é ncccflâircs, jxni car 
le^énie dont elles font, ne permet pas qu'elles fccontrehiflem plus de deux ou trois 
ans: ainll ces branches reprenant leur première oature» délaiUcnc abfqjument leur 
place, qui demeure vuide, fi dés le a>inme.ncemeitt qu*on s*eft arpperçu de ces de- 
boiS§i on n*a pris(bin eu uillanc de leur eoViibAituei: dtautsti. 

EXEMPLE.. 

A. Arbre palidc. B. Petites branches en quantité, propre» à fruit élevant 
eo huiL, C. Celles qu'il faut ôtcr. D. Celles qu'il faut racourdr. E. Vuidcïà 
remplir. F- Branches à fruit bien nourries, dont on Ce &n pqkir cda finie d'fl»; 
très. G. .Endroit où il les faut couper. 




Un jour un Jalhlkiier fort embarranë à cailler un arbre , à caulê qu^on le regardoic^ 
apperçut dcfllis une groffc branche courte à l*extrémité de laquelle étoit venue unç 
autre groflc branche. 11 ne fçavoit qu'en faire ^ tantôt fur cette nouvelle biancbe 
Û porta ÙL Corvette à deux yeux } tantôt ^ trois^ 2c enfin, fiiîfant le laifinaeinenc 
qu'il avoit fut en foyommt il itvîiis au/premier ceOy 6U enfin iÇctdipt cet» 



* 
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Oranche. Il croj^oit avoir fait le plus beau chef-d'œuvre du monde, iufqua ce qu'un 
autre plus habile qu'il n'étoit, luy dit qu'apparemment Une prcvoyoit pas que 
û dans cette branche nouvellement coupée il y en naiilqit une aaCK, eU^ eçipor. 
teroit toute la féve, en telle forte que donnant a la nicre bnuDche qui â*£ok« 
pas garnie Une longueur trop menue & trop étendue, cela feroit trop dcfagreiSt 
aux yeux, Ôc mùmc contre les règles de la taille j Qu'ainii, pour empêcher cet m- 
convénienr, il laftlloit couper en moignon, pour obliger la fcvc de produire fur 
cette branche où cette taUle feroit faite, d'autres branches qui ganiiR]{nKadjiiiiRu ' 
blcment bien l'endroit où elles viendroicnt bien placées. \'aincu par cette bonne 
raifon, ce Jardinier à demi 19a vaut reprit doue la brioche qu'il rctaiik en moi- 
gnon. 

Un autre embarras luy furvint; Vubte qu'il tailloit ctoit un atbre vieoiireux. 
&: d'un autre côté où écoit la branche qu'il vcnoit de tailler, j'en voyois une autre 
qui étoit forte, & à l'extrémité de laauelle fortoient deux aatree branches bien 
noufriess rien ne manquoit par le bas de celle qui les portoit, touc en étoit bien 
garni } il n'étoit donc plus queftion que de regarder ce quV» faoit de cer nouvel- 
les branches: les laiflèr toutes deux, ce feroit mettre en danger celles qui ièioicnc 
au-deflbus, d'être ruinées dans peu de temps j à caufe de la féve, qui fe portant 
naturellement en- haut, fe jetteroit la plus grande partie dans ces hautes groûcs 
bfanchety & délaiflêroit trop, pur confisquent , les petites à fiuit qui leur fScicnt 
inférieures: de les ùtcr aufTi toutes deux, la forme de Taibrai ne he veut point 
non plus que le bas de cet arbre, qui a ce qui luy faut pour être beau. 11 s'agit donc 
d'qi ôtcr l'une ou l'autre: Mais laquelle choifirj voila mon homme en peine i à la" 
vérité d'autres que luy douteroient en pweiUe oocaiioa: laplus haute de ces deux 
branches nouvelles venues ci\ plus grotte que celle de deflousi & jugeant que fi 
on la biflc elle pourroit trop emporter de (cvc, ce qui ne fe pourroit faire qu'au 
préjudice de celles qui feroiqnt au-dcHous d'elles, on le détermine à l'ôter, en la 
coupant en moignon, à caulè qu'on trouve que celle qu'on faille a pris affez de 
nourriture, fans qu'il foit befbin de luy en donner davantage. Voilà œ qu'on habile 
Jardinier fait , & ce que ne fàifoit pas celuy dont je parle, qui coupant indific- 
remment CCS deux branches, les lailloic toutes deux, voyant qu'elles garniiloient 
on beau vuide qu'il n*éttMt pas encore temps de lemplir} ainfî en luy montrant là 
faute, il uilk ces deux bnâches, Gomme je viens de dire. 

Cette avanmrcquc j'ay vue & que je rapporte icy, fovira d'iottniâibll à MUS 
qui en taillant, le trouvaont en même bypothclè' 



Tm.Ii. . O EX- 
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EXEMPLE. 

Al Aibrè Tigoareini. B. Bnmche vigoareoiè âégxmlc. C. Autre bnocfieftr^ 
t» venue à rcxcrcmité de la précédente. D. Endroit où il la faut couper en moi- 
^on. E. Autre branche vigourcufê d*un autre côté. F. Deux branches fortes , 
venues à fbn extrémité. G. Branche qu'on laiû'e. H. Où elle doit être taillée, 
î. Branche qu*on dce. L. Endroit où on rdce> 8c où on la coupe en moigooiv 
M, Bnuchei au-defibu de cei demt groflês. 




Gomme les arlires jettent diffeeniment, on voit (onvenr qu'une groflè bnmcte- 
Ibr un arbre en a poudc trois à Ton extrémicc, dont la plus haute c(t paflàblemedt 
grofle, la milieu oranchc à fruit, & celle de ddlbus plus groflc que les deux au- 
tres. Tel ordre de la nature donne un peu à pcnfer à un homme qui taille un ar- 
bre. Mais voicy pour rocdinane oe qu'U 6at &at: fi la plus haute eft bien pla- 
cée, on s'en (m pour la figure» laiffinit entière celle à fibii: & coupant en talua 
]a plus giofTc de dcnbii"?. 

La raifon m"cn paroît adcz naturelle j premièrement, parce que trouvant une 
branclie bien placée à former mon cipalier, je ne (^aurois taire plus fagement que 
de la liiflèri en Ceaond lieu , donnant toute liberté à celle qui eft fécoadcy je ne 
fais en cela que ce que jcdoisfairej & en troincmc lieu, coupant celle de defloDS 
qui cil la plus gro'ïc en talus, j'en agis en habile Jardinier: li je la lailîc entière, 
toute kfôvesV vajcttcr, £c âbaadoiiacia pai coni'equcnt les deux uuues iupcncures. 
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Mais vous accordez , m*objeâcra>t*on , que le cours naturel de cette lïvc étoîc 

toujours de monter d.ins les parties (ùpcricurcs âc l'arbre j ilcftvray: niais pareille * 
à un ruincau, 4U1 fans le révolter contre fa rource, fc trace bicnlbuvcnc une autre 
voye que celle qui luy cil ordinaire i méiQe cette lë?e s'étantouvenunpanà^econ* 
tre l'ordre de la nature, le porte dundes lieux 011 on ne s'attend pas, & ce (bitt 
ces fortes de changcmens qui font connoître rhubiictc d'un homme qui taille un 
arbre: ainû j'aydoncrailondcdiredcLuilerccs braoïcbcs, comme je le Tiens, d'en- 
leigner. 

Mais au contraire, fi la branche qui occp^ ledeflbuiiêtrouvedaniQnefitoatioii 

meilleure pour la figure de Taibre que celle oui eft la plus haute, on peut Ci Ton 
veut changer de fcntimcnt, en taillant cette orancbe-de dcflbiu- cornait; branche i 
bois, laillaut cctlc du mi.icu entière, & traitant la plus haut^ comme une branche 
à firuiCi mais if faut que ce (biciea vue de ne la cdnferyer en cet endrdtèu'un peu 
de temps, dippcféquerarbrclbit vigoureux, ficqulellc ne fafiè point dfc^fuHon; 
autrement on l.i coupera en talUs, au lieu de remporter tout -à-tàitj cétre dernière 
iiiçon de la couper étant dangereu(c , (luy t'aifant tro|^, prepdic de nouiTiture) de 
changer en elle ia. bonne dilpofition qu*el|e a dè produire dti fruit, en cette qu'elle 
prendroit de nejecter(]uedubois. | Il 

Mais au cas qu'il f.iillc ôter ccîîc dcdeflbus, d'où vient me dirt^ronja Couper en 
talus, & non pas autiemcat? c'cll qu'il cLi qucUion que ne l'oint pas{trdu\ éc dans 
une fituadon affez bonne pour la Hgure de mon arbre i 8c invhviiageiuil plus par 
conléquenr cet endroit pour être rempli d'une branche à bois y il elt quçitioa dit- 
jc, d'en appclL-r une qui ibit propre ù donner du (nâti ca qooy'^on r^uiîîtmer- 
vciUcuicmcntbien,-par lcmâ)'ca de iatailleenoduib | ' 




EX- 
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EXEMPLE. 



A Arbre paUflc. B. Groffc branche gui en a poufl'c trois à Ton exucinité. C 
La plus haute de ces trois oouvdkt médiocreiDeiic graflè. D. Endroit où elkdoic 
être aillée. E. Petite bninche à fruit laillee cntiare. F. Troîiîéme branche de 
deflbus coupée en talus. G. Autre branche qui a aufli jetté trois branches à Çon 
extrémité H. Branche de dcnbus bien placée, & qu'on laiffe pour la forme 4c l'ar- 
bre I Endroit où il faut la tailler. L. Petite branche hiflee catiete. M. ! 
h plus haute taittéc à l'extrémité, oonfne branche ifinit. 




yay déjà tant <fe fois parlé de 1» tailleen talus» que je ne aois pas devoir paflcr 
plus avant , fans dire ce que c^eft ; fcaiUer en talus, ou en pied de Biche, c dt la. 

même choie ^ c'cft couper une branche en telle lorie que la coupe en Ç^^J'JJf'f 
longuette & en pente; cette taille fc pratique le plus fouvcnt à l'égard de Icxiremitc 
des bnmchcs qu'on laflle, & fur ksbrahches qa^cmcoupe aux côtez de mères bran- 
ches , lorfquc l'occafion le requiert j & cette coupe fe fait de telle forte , qua 
l'cxtrc-mitc d'cn-bas il n'y refte aucun bois, & en-haut l'cpaiflèur d'un bon coi. 

Ce qui doit beaucoup chagriner un homme qui gouverne des arbres , eft cen 
avoir oui difficilement fe mettent à fhiit: «C lorfquc ce malheur hiy arrive, je luy 
confcillc de laiflcr deflùs beaucoup de vieux bois, ft fur tout des branches atruit, 
au bout dcfqueiks toujours Tannée d'après cette préfente taille, il J'J""'?- 
encore d'auucs, qu'^i huifeni eocoie iànsy toucher > & à l'cxtrcmiié auJli dcfqug- 
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les dernières branches venues , la (eve abon4ante en fera encore naître d'autres ; 
Si bien que voilà des branches de trois poufîes , au bout l'une de Pautrc; de les laiflcr 
aind pour le coup, il n'y a pas d'apparence , car elles Ibnt trop longues, & ren- 
dent la fi^e de l'arbre diftbrme -, qu'en fera>t-il ? il faudra pour lors que û les 
deux premieitt ont trop de longueur « il fiUIê & taille fur U iccondc} ou bien» 
û elks font comme la beauté de Tirbic les demande , qu*il taille la dernière en 
moignon dans Tendroit de fon origine y mais qu*en obfcrvant ainiî ces choies iîir 
CCI arbre, on fe gaide toûjouis d'y lien faire en coQfuûoa 

EXEMPLE. 
A. Arbre pouffant tout en bois. B. Quantité de petites branches vieilles Sclaif- 
(ccs fur cet arbre. C. Autres branches venues à l'extrémitc de ces premières. D. 
Deuxièmes branches criict: au bouc de ces premières. Ë. Endroit où il les faut 
tailler , à caufe des deux premières ^ ibnt trop kmgoet. F. Endroit où il les 
faut tailler en moignon, à caufe de la juAc longueur qu'ont ces deux pcmiORI. G. 
Deux bruches nul placées à ôcer en moigiioQ. 
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■ • i'igurc d'un Ëijpalier. 




Des Biiijfons tnut formez. 

On doit être perfu.idé que ce que je viens de dire des cfpaliers tout formez» re- 
garde auili les buiHons qui ont acouis cntieremcnc leur figure, excepte quelques 
obfêrvarions que voicy , & qui leur urnt pai ciculicrcs. Par exemple, on fçaitbien 
ue les branches d\in buiflon n'ont rien qu'eUes-mémes qui I«iir aide k fupporrer le 
irj!?ati des fruits qu'elles produilcnt^ c'cit pourquoy, plus qu'à rcfpalicr il en faut 
coniidcrerla fiircc, atin qu'y porporcionnant les boutons, ces braocbcs^ iâns lue- 
tomber dedous , portent leurs fruits julqu'u leur entière maturité. 

II faut oUêrver qu^iin buiflon qui eft d^une^efpece à rapporter beaucoup de fruits 
& de bien gros , doit toujours être taille couit , pour faire en fôrte qu'entraîné 
par la pelantcur du firdcau qu'il porte , il ne s'ouvre point trop} telle lormc ii 
ouverte n'étant point belle dans un tel arbre. " 

Un buiflon qui (êroit défeâueux d*un côté, partine hauteur inégale de bninche% 
ibit par accident, ou naturellement, pour parvenir à acquérir une belle forme, fe 
trouvcroit bien heureux qnc la nature luy eut tait naitrc de ce mauvais coté-làune 
nouvelle branche de faux bois , ^ bien nouri ic : car pour lors cette branche étant 
taillée longue, c^mmcnccroit à le rendre plus agréable à la vue. 

Toutes branches pour peu qu*étlb fbient mal lîtuces , doireat isst xctnochéçs 
de deU'us un Buifli)Uy 11 i on ne veut (^'ilparottTe toutboÛii. 

Figure 
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Figure d*un Buiflbn. 




Maximes fur la taille des Arbres, 

De ce qu'il me refte encore à dire de la taille des arbres , j'ay cru devoir le ré»- 
^uire en Maximes, tant pour k plus facile ioldligeQce de ceuxqoiki liront, que 
pour h n6ceflit6 des préceptes qu^elles rcnfèmieiit. 

P R E M I E R E M A X I M E: 

Quiconque veut bien tailler i» Arbie, doit lecrancfaer de delZî» toutes les peti- 
tes branches ûui prennent Icurnaii&nce d'autres branches meiiiiëii cariln*jra rien • 
•«eneQpertt> la levé leur éunt trop peu favorable. 

ILMAXIME. 

Tout Jaidioier , avant de couper noe biancbe , doit toûjoim regarder le lietf 
d'o& elle (brt y a^o-de £ elle potnn produiie ies efetsqueaousenartendoos. 

IILMA3CIME. 

La première oblêrvatloo qu*oii doit faire avant que de tailîerooAtbre, eftdejet* 
ter les yeux fur le vieux bois , pour voir s'il o*y a point 4c£uits parmpporti lataîL 
lej^écedcnce, s il yen a, ies corriger. 

1 V. M A X I M E. 

Toutcbranchcqui croifc, foit duns unefpalier, foit dansunbuifîbn, doitétrere- 
p'anchée , à moins que dans un efpalicr elle ne ferve à remplir ncccnâircmcnt un v uide , 
ou qu'elle ne contribué* à la beauté de & figure , ou bien enfin que ce ne Ibit une 
branche à fruir , oui en quelque eodroic de quelque manière qu'elle pu^ éuefi- 
tuéc> a toujours ix>QDe grâce. 

V. 
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V. MAXIME.' 

Une des bonnes Maximes de tailler un clpalier, eH: de le dépaliiTer llMIt entier,' 
cront que d'y rien couper } autrenenc ce n'eil qa une pure ixwchahnoe^ donc on 
peut à Don droit accuMr un Jardinier } & il yen t métoe ffd lefi}otlailqii*i)s*agic 
au mcm dù May de pdiflêr les jeu Tannée. 

V I. M A X I M E. 

On doit remarquer , que tout irbre qui pouilè avec trop de vigueur, doit être 
tenu plus long ou un autre où la ftre ne fe jette pas en fi grande abondance^ Ait 
à côce» (Mteo-nsy en-haut. 

V I I. M A X I M E. 

J*ay déjà averti , Se j'en avertis encore , qu'il faut abfoluinent ôtcr de dcflîis un 
arbre toutes les petites branches maigres, fie qui ne font bonnes à rien, coauae 
• des fujets propres (èidemenc à prendre, 6c à ne rien rendre. 

V I I I. M A X I M E. 

Qu'on ob(crvc eMÛcmcnt loiTqu'on ôtc une haute branche de defliis une baflc, 
de le faire le plus promtement» & que û c'eit une iiaute qu'on cooièrve, de cou- 
per en talus ccUc de dellbus. 

I X. M A X I M E. 

Pour bien tailler un arbre, il faut toujours couper une branche courte entre deux 
longues» l'année fuivante la branche courte fera taillée longue, & la longue cour- 
te s c'tft iê ftœt d*a?Qir de beaux finies, & de oon(ërver tel arbni bien garnis. 

X. MAXIME. 

La pouffe d'Aouft ne fait jamais de fruit, caufc que le bois n'en cft pas aoû- 
téi c'dl par cette cette raifon qu'il le faut tou jours couper, 

X I. M A X l M E. ' 

Les boutons à fruit étant les fujets pour Icfqucls nous nous donnons tant de peine 
après les arbres, feront rchgieufemcut coaferve«, comme étant l'cipcrancc des 
iKhcfics que nous en attcnauns. 

X I I. M A X I M E. 

Si l'on défîrc qu*un aibre paroifTe bien garni, ics brandies ne doivent avoir de 
diibnce les unes des auues, que d'un doigc 

X I 1 1. M A X l M E. 

Oiandoo voit iEuran aibre des branches à fruit, fortir d^nties branches de 
pare lie nature, U ne finit jamais les ôcer» fi ce n'eik ccUes q^ peuvent y apporta: 
de ia oanhifioB* 
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CHAPITRE XXI. 

ZV 7â têifU des EfiaRerSy & d$s Buiffons lo^fqtCils font vieux \ & des 
Jècrets fomr lear faire frendre du frûit, 

IL me femble que iâns dutrer k matière dont je traite, je puis icy fiûre k pani- 
lelle d'un arbre, avec h manière d'élever un homme, qui ici que cet arbre ne 
peut acquérir aucune pericâion9 il <iés (à plus tendre jcuneilc il n'a quelqu'un 
qui (çache le condutre. 

Il cfl- vray que la nature eft h mcre nourrice de toutes choies , mais bien (bu- 
vent fi l'art ne la perfcétionne , on voit que tout ce qu'elle produit a des défauts û 
coniîderables , qu'à moins qu'une main bien habile n'ait pris le loin de les corri- 
ger, quelque eftimc qu'on en doive faire par rapport à la cauiè de Ton éuc, il dc« 
vient tou jours le mépris de ceux qui le connoiflent. 

Et femblable à ces pierres jirccieufes , qui tirées nouvellement des lieux de leur 
origine, ne font point eltimccs , fi l'art d'un fçavant ouvrier n'a f^u leur donner 
la tormc qui leur convient. De ni^me un homme vie fans aucune politcflc, lorfque 
fim les Imbs d*un habile maître • il n*a eu pour règle de (à conduite uniquemenc 
que fon caprices ainlî qu'un jeune arbre demeure, pour ainû parler, toujours bru- 
te, fi le Jardinier ne le réduit de telle manière, que cet arbre s'abandonnant aUX • * 
ibins qu'il a de luy, prend telle àc tçlle figure qu'il luy plaît de luy donner. 

Ouy , c*eft ainu qu'un eofiuit dans & jeunefle eft fiiTceptibledes impieflions bon- 
nes ou mauvai(ês qu'on luy donne, i8c que Ces mœurs, félon ces impreffions, luy 
Y «tirent le plus ou le moins d'eftime de tout ce qu'il y a de gens de bien , lociqu'u 
Vient à être connu d'eux. 

Ainfî que Tbomme, un arbre firuitier « lèi iges diftinguez 1 ibn enfiuice eft lé 
temt qu*U eft en pépinière 1 fa jeuneOe ell celuy où l'on rcconnoit qu'il eft afles 
fort pour être arraché de cet endroit ; & mis enfuitc dans une place qu'on luy * 
deftiae, pour y d>nncrdcs huits dignes de luy, & dont il a obligation à i'jnduftrie 
dtriKluy qui le conduit ; œ qu'il £ut <^elque temps après qu'on s'eft dppliqucâ 
l'y bien cultiver j & c'eft cette produoion qui peut en luy prendre le nom d'âge 
viril, qui elt celuy aufli où l'homme ordinairement donne de plus grandes mai>- 
ques de fon içavoir faire; enfin vient la vieillefié , fi le ciei permet au'on y par- 
vienne , qui n eft pas un âge mcÂns naturel aux arbres, qu'il reft aux hommes. 

Chaque âge dans un arbre, ainfî que dans un homme, demande des (bins tout 
diffcrcns les uns des autres j dans Ibn enfance on ne fait que fc jouer avec un en- 
fant , prenant néanmoins toujours garde qu'il ne-s'abandonnc pas tout-à-fait aux 
mouvcmens de la nature; ainfî agit on à l'é^trd d'un arbre: cet enfant commen- 
ce-t-i) d'entrer dans (à jeuneilè, on change cette première manière de l'élever, en 
une autre qui cil de plus d'application Cc plus étroite > cet âge étant celuy où le 
fang cil le plus bdiiillant dans l'homme, & par confcqucnt plus capable de ledifS- 
pcr aU'^djois, &: de le laiflcr cchapcr par trop, fi on n'étoit foigncux de le tenir 
en brkRT^ ne voyons. ndfey pas arriver le même eflèt dans les arbres, qui devien» 
droient, pour ainiî parler, des volontaires, fi l'on ne fçavoit les KOime malgré 
eux ? & comme tout ce qui cil violent ne dure pas long-temps, aiiffi ces cfprits 
vifs qui aiïiment l'homme dans fa jeunefle, s'émouflant peu à peu, fe ralentiflèut, * 
& ^bnt que dua cet âge qu'on appelle viril , il en parott'plus modéré, & qu'il ne 
ftnible plus fc porter qu'à vouloir écouter la raifbn; un arbre en fait la mémechoib} 
car dans le temps qu'il eft parvenu à bien faire, l'on peut dire qu'ayant changé de 
uénie, fa fougue s'cft palléc, & qu'au lieu de bois qu'il avoit coutume de jetter 
u ne donne plus que du fruit. P • ' . 'l an< 
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Tandis que tel âge fe pall'c infcnllblcmenc , riiumme eit tout lurpris de Te voir 
aKdnt de u vielUeilè, qui eft bien différente des iigja d'auparavant^ Ton en fcait 
les fuites, (ans quHl loic befoin que j'en dife rien ïcy : & un arbre fujet à {o&es 
fortes d*inconvénicns, parvient aufli à ce point, ou lorfqu'il y eft arrivé ainfi 
que rhomme, il demande pour Tj maintenir » des traitemcns tout autres que ceux 
qa*on luy a faits cy-devant ^ & la feule diflfiaénce que je trouve entre un homme & 
un arbre qui font vieux 9 eft que ccluy-cy, à moins qu^il ne foit malade» eft tou- 
jours for: vigoureux, & que ccluy-là n'a plus que la foibleflcpour partage: cepen- 
dant, comme les règles Ce les principes de la taille des jeunes arbres ont quelque 
di^crcnce cotre celle des vieux arbres, qui (ont fur l'âge ^ voyons apic6 avoir parié 
de ceox-lày les oblènracions qu*il y a à faire fur ceux>cy. 

'Des vieux' Efpaiiers. ^ 

Un Efpalicr qui eft vieux, c[\ ou vt;; nucux, ou fbible, ou bien il eft dans U!l 
état à ne rien demander davantage de iu) . 

'Dis Effahers vigomux» 

U n*y a point de Jardinier qui ne doive non-feulement être periuadé que plusim 
arbre ^de vigueur, plus doit il être chargé débranches, tant cnbois qu'en fruit} 
nuis encore ^^voir en quel endroit, & de quelle manière il les lu^ faut lailiêr. 

Les branches oui compolent la iSgurc de l'arbre , doivent toujours être laiflSe» 
longuet d^un pied & demi» aind qu'une parue de celles que ces mêmes branches 
ont produMeSi & qui (bot groÛès auflî, & fur tout celles qui ont leur fortie en- 
dehors. 

Après qu*on a choifi ces (brtes de banchcs, comme les mieux placées ^ il refte 
à voir ce qu'on fera des autres qui les accompagnent: on les hûÛètoit encore vo- 
lontiers toutes, fi la figure de l'arbre ne s'y oppofbit pas abfoTumentj cela étant," 
je rcgirde celles qui on: pris nailiànce en-dehors , pour les couper en talus, ou à 
deux yçux de longueur} & au contraire, il cUcs Ibnt du côté de ia muraille, je 
les tauk à trois yeux prés de leur fortie , à condition lorfque Tarbre viendra i pren- 
dre du fruit 9 de les emparter tout-i-fsiit de cette pls»ce« comme n*y énnt d'aucu- 
ne utilité. 

Des EfiûUm foihks, 

Li fpibleflè de cet atbre demande qu*à ibn âgfird on agi (Te toataii contraire: Ik 
miladte luy vient ou de racines, dans lelquelfei, à caule de la II (le, la féve 
ne flic pis les mêm^s fojiccions qu'auparavant i ou du d-'iauc du tonds, qui par 
certaine qualité maligne, & contraire à ia nature, luy rcfuie en partie la iublhnjcc 
dont il ahefoin pour fe nourrir comme il £iut: & comme nous avons dit qu*àce- 
luy*cy defllis, à caufe de fa trop grande videur, il le falbit charger de beaucoup 
de branches, tint à ruit qu'à boisj on peut juger à caufc de là foiblcfl! , qu'il en 
f-aut tenir ccluy-cy décharge entièrement 5c des u.ies 6c des autres, &wila: celles 
qui reftcroat de la longueur de cinq à fix pouces iculcmcnt. 

Ces fortes d'arbres, pour avoir trop peu de feve , font fort fujcts d'avôir des 
branches uIcjî, & c'ell à quoy on doit prendre gu\k, afin Je Ils en décharger cn- 
ttercniear, co-iime des fujcts inutiles, ainli que des autres petites b.unclus me- 
nues, qui ne font jamais bon-ies à rien, & qui lont celles qu'on a^^peiic blanches 
chifonnesi & fi après tous ces Ibins pris, on s'appercevoit que ici arbre n*éa£ft 
pas mieux. Ibn devoir ji il £iudra l'airacher} 'de en plautcr ^ autre k la ^lacc 
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Sicnts pour faire pntârt du fimt à 9» «H^ trof vigpitfeux. 

Conune pour gucrir une maladie it en faut toûjours confiderer les cames pre- 
mières» afin d*y apporter les rcmcdcs efHcaceS} ]orfqu*on voit un arbre pouflèr 

avec crop de vigueur, 8c qui ne fruécific point» on appelle cette vigueur un mal 
qui cil en luyj car n'étant planté que pour nous donner du fruit, ce qui cil le 
propre de fa nature, 8c ne pouHànt que du bois, pcuc-on attribuer ccU a autre 
ch(Nê qu*à rcfièt d*un mauTois tempérament qu*il dut corriger? 

II cl! fur que ce trop de bois qui nous déplaît, ne provient que: d'une abondance 
de févc exceflîvc, qui fe jcttant dans tout le corps d'un arbre, ycaulc un defcirdre 
très grandi ^ cette levé ne prenani' Ton origine que des racuics, on doit conclure 
, que moins Te trouvera-t-il en éut de recevoir de lubftance. Ainfi perfindé de cette 
rai(bn qui cil bonne, 8c après avoir traité cet arbre comme j'ay dit cy-defTus il 
• fiiut dans la fourcc de ce mal, qui font fcs racines, en aller chercher la guerifon , 
& tbiiillant au pied de l'arbre , en couper des plus grollcs d'un côte > de telle 
manière qu*il n*en refte pas la moindre partie qui puiflè faire aucune ibnâûon. 
• On fcr^ fbigneux, auparavant que de faire cette operalioa» de jpgcr combien 
on devra coupcT de racines ; car qui iroit en retrancher beaucoup d'un côté tandis 
que de l'autre il y en auroit trés-pcu , mcttroit Tans doute l'arbre en danger de 
' pouflèr avec tant de médiocrité qu'il pourroit bien en mourir. 

-J'ay vu pratiquer une autre choie à l'cgard des arbres qu'on r<^ait être d*un génie 
à donner naturellement beaucoup de bois , tel qu'cll la virgoulcufe avec aultet; 
3q>rés que tels arbres ont été plantez deux ou trois ans, £c qu'on voit qu'ils pren- < 
oent leur train ordinaire, on les arrache de leur place, pour i:s planter ailleurs: 
i*en ay wpar ce moyen être réduits à ta raifbn. 

Il y en a, pour prévenir cet inconvénient, Se ne point ^trc obligez à replanter 
des arbres de cette nature, lorfqu'ils les plantent, qui ne les ététent point, & les 
laidênt en cet état pendant deux ans j de telle forte que la févc dans ces commen- 
cemens n'étant pas beau-ooup fbrte, par rapport aux brandies qu'elle a à nourrir, 
& fe faifant pendant ces deu^ premières années comme une elpcce de railbn de le 
modérer dans la l'uitc, àcaufê d'un certain cpuifcmcnt qu'elle reflcnti de telle for- 
te, dis-je, que venantaprcs ce temps à tailla' ces arbres, clic agit dans eux com- 
me nous le touhaitons. 

Rem.irques concernant les vieux Bfpaliers. 

Je fupp;)fe qu'un arbre ait été bien coniiuit julqu'à lavieillcflc, Se je veux même 
que cela foit: cependant, lî i on n'y prend garde, c'eit pour lors (^u'il eil dange- 
reux qu'il ne tombe dans de grands defânts y en vain jutques-là auroit-on conlervé 
dans un cfpalier une égalité de branches : je dis' encore, (1 l'on n'y foigne, (es 
mintredcs branches voudront tellement dominer, qu'il efl: à craindre, fi l'on ne 
Içait les réduire , qu'elles ne rompent cette égalité qui But ià beauté , & fans la« 
quelle il eil toujours défcâtacux. 

11 arrive quelquefois que des arbres vieux, pour atoir été négligez, font montez 
trop vite, & qu'ayint en cet état été laiflcz trop c()nftis, la féve ne pouvantpasy 
fulHre, en aura ab indor.né tout le haut. Si l'on veut pour lors prévenir leur per- 
te entière, il Uuc u abord rcmaïquer il dans le ba^il n'y a point quelques bonnes 
branches, dont nous foiflions noiis lervir pour les Tenonveller $ & fr cela efl , ra- 
valbnt ces branches^ hautes délaifiéer,(onagit à Pégard de celles qui dans telle oc- 
cafîon fe préfentent favorablement à nous, fuîvant les règles de ia taille que j'ay 
établies cy. devant. 

Pi LorÇ. 
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Lorfqu^un etpaher vient fur Tàge , Se qu'on prévoit que quelouc remède qu'on 
poiflc apporter à telle maladie, il ùut qu'il periSTe^ on ne doit plus le regarder que 
comme un arbre à la place duquel il en fauc planter un nouveau : & fi par les der- 
niers cflfbrts que la narure hue en luy, elle y donne de* marques d'abondance , pour 
lors, ians en retrancher aucune , on fera du mieux qu*on pourra à cet arbre, iuf- 
qu*à ce qu'étant tout.à-fiùtépuifé, il combe dans uneimpuiflânoedeproduireaiiauie 
chofc} dans lequel temps on ne balancera point de l'arracher. 

Un vieil cfpalicr tombe encore dans un autre dct'aut que voicy ; niais c'cll par 
la mal-habileté du Jardinier qui le conduit , qui luy ayant laille tiop de £iux -bois , 
a m a^ le defordre qu'on y voit) 9c qu'il nefçauroit rétablir, à moins que pendant 
tioîf ou quatre ans oe luite, Un*en nvallc une branche oudeux par clnque année. 

Des vieux Buiffbns. 

Tout ce que jo viens de dire des vieux cfpalicrs, peut convenir aux buifi'ons, i 
la rcicrve de .quelques obfcrvacions que voicy, £c qui ibnc propres à ces dcrnieis 
arbrei. 

Quand un vieux buiflon n'cll point rond, c'cft une choie en luy qui cftbiendc- 
feftueul'e, & qui n'eil caulcc que par l'ignorance des JirJinicis. Ce défaut dans 
un tel arbre, clU'emblabie a ces gros péchez d'IubituJc que commettent Icshom- 
meSf & donc ils ont une pane terrible à lé défaire, quaodiis en prennent le che-. 
min: c'eft ce qui ftit que je trouve une pcrfonne bien^péchée, quand appro- 
chant d'un vieux buiflon pour le tailler, elle y remarque ce dcf-iut de rondeur 
Gueile ne peut corriger, (quelqu'babile qu'elle puiflê avoir la main) que par dç gran- 
des précaution»^ $c une efpace de trais ou qoaae années de temps, en taillant les 
branches de cet aibrc de telle manière, que des grcrfles bnochet il en naiflê d'au*, 
tre groflcs branches qui fortcnt du côté qu'il faut remplir ; telle corrcftion d'un pa- 
reil défaut n'cll pas l'ouvi-age d'une apprentif, mais bien d'un maître Jardinier, qui 
taîlhat ce buiilbn, doit prévoir rordte que la nature doit tenir iur les yeux dePex* 
trémité^ regarder les cotez qu'il huit remplir, fournir, ou arrondir. 

Enfin, Uii buiflon n'ell point beau quand il n'eft pas rond, qu'il n'cft point ou* 
vert dans ic milieu, qu'il elk dégarni de beaucoup de bomies branches dans là ron- 
deur, & quand il eit trop haut de tige> défauts conûdcrablcs dans cet arbre qu'il 
iâut prévoir toutes les fois qu'on le taille. 

• • • 

CHAPITRE XXII. 
De la iëiUe des fruits â no^an» 

PO jr le peu de dîfiêcence qu'il y ait entre les tailles des Iniits à pépin , & cel- 
les dci fruits à noyau ; il nie fcmblc à propos, pour ne point troubler l'ordre 

3UC ic me i'uis ^rcfcnt dans cet ouvrage, d'en iàirc un chapitre paniculicr, afin 
e donner par là âcilement à ooono&re quelle eli cette difièrcnce, €c que fe cooi» 
fermant à la nature de ceux*cy , on quitte en les taillant l'idéè qu*on devoit ic for- 
mer de ceux-là. 

La première obCcrvation qu'il faut d'abord faire en taillant un Pêcher ou un 
Abricotier, ell que devant être inifaruit qu<; les branchts à fruit de ces arbres font 
de fort peu de durée, on eft obligé d*en décharger l*arliie|ibBibuveot qu'onze fiife . 
pas aux Poiriers ; mais auparavant que d'en venir i cciK eaecQBon, il finit oon-> 
noîtjc CCS branches, crainte de s'y uompcr. 

il y a des Pêchers qui ibnt fUjcts à la goramc, ou par droit de nature , ou pàr 

ks 
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les raauvaifcs qualitci du fond où ils font lltucz: cela ciiinc, on fera ibigneux d'à- 
bord de nrganler li celuy qu'on veut tailler , eft atteint de cette Infirmité, qui 
(ê manifèfte aflèz dani les bnuKhes à fruit de cetarbre, lelqucllcs on ne confidere 
plus que comme branches inutiles, à moins qu'elles ne (oicnr raifonnablement 
groll'cs, ou qu^ellcs n'aycnc ^uifé quelques belles branches à fruit poarraonécfui- 
vante ; en ce cas on les laifient, ipamdé cependant qu'on doit être, qu'au bout 
de deux ans elles pcrironc & qu'if les faudra par conlequent entièrement ôtcr. 

Ces pctires branches deviennent encore inutiles par d'autres accidcns qui leur 
arrivent, comme par les roux-vcnis ôcics celées du Printcmsqui les perdent j c'ell 
pourquoy, lorfqu'ou s'apperçoit quccemalneweil tombéfur elles, on lêdéterminc 
auiK a les couper toutes enueres. 

Avant de putlcr outre , je luis bicn-iiife d'avertir, que quand je diray de couper 
des branches, j'entcns qu'on le ibuvicnncdc les couper dans les règles: c'cH-à-dire 
eu talus ou en moignon, &c. (bivant que l'occaCon le demandera. 

Si j'ay établi pour maxime fure, à deilèin d'avoir de beaux arbres, qu'il fàltoic 
tailler court les Poiriers i c'ell avec bien plus de iaifon qu'il la faut oblerver icy à 
l'égard des Péchejs, & des Abricotiers y qui étant beaucoup plus déooiiez, lout 
fujets à s'écliaper bien davantage. 

La plus belle ouverture d'abord qu'on peut Ce donner cn taillant im arbre à 
noyau, ell d'en ôtcr les vieilles branches qui (ont (cches, ou celles qui pour être 
trop foiblcs font dans l'impuiflâncc de donner du fruit. Cela fait , on a un champ 
fur lequel un Jardinier peut facilement exercer lùn inJulb ie , ôc qui ne trouvant plus 
que dedem lortet de branches à ménager, n'a qu'à appeler là icience à fim aide 
pour (çavoir de quelle manière il fc comportera cn les caillant. 

De ces deux fortes de branches, les unes (ont branches à bois 6c les autres bran- 
ches à fruit y qui fc connoiil'cnt aux Jboutons à fleurs oui ibnt tout foimez fur elles } 
kfquelles branches il fânt religieu(êmerit conlêrver nm longues, pour leur Âire 
joiier de leur reftc) au(fi-bien telles branchesne^t-ellesjamaispropresqa*à couper 
'OlCiereinent après qu'elles ont porté. 

Quand je dis conlêrver fort longues je fuppofc qu'on proportionne cette lon- 
gueur à la grofleor dont elles Ibnt; car autrement ce icroit les forcer i ne pro- 
duire choie qui vaille. « 

Pour 1rs gro(Tes branches, elles feront donc taillées courtes pour deux raifons; 
la première, pour les obliger de jetter d'autres groflès branches, qui iervant à 
donner de plus en plus une gnmde étendue à un elpalier, contribuent au(C à la 
juftefle de la figure ^ te h (cconde, dns rincention qr.e fa nature ne pervertin 
point (on ordre, ces groffes bnmchrs cn produiront de petites ^ viendioat ï 
propos pour remplir les places de celles qu'on aura otces 

Mais voicy un écucil où bien des Jardiniers tombent lorfqu'ils taillent des âuits 
à noyau ; qm cil que voyant des branches chargées de boutons , ils les croyenc in» 
différemment toutes bonnes. Mais ils fe trompent: car il cft de ces branches qui 
étant ertimées pour branches à fruit, à caul'c des lignes apparens qu'elles en por- 
tent, ne font néanmoins que branches de nulle valeur: telles Ibnt .celles qui ibnt 
îongpies&menoës» 8c dont les boutons à.fniit ne iôot que lêtfls chacun dans leiir 
lieu d'origine i^cit on doit (çavoir que toute brtncbe de Pêcher, ou d'Abricotier 
qu'on laiile pour porter du fruit, u'eft jamais bonne, li les boutons qu'elle por- 
te ne ibnt doubles, avec un oeil à boii au milieu: H ce n'clt des Pêchers de Tro« 
ye, ou des avant-Pflcbes. Mais je crois jufqu'icy avoir aflèz parlé de la taille dea 
Pêchers & Abricotiers, pour que je doimç un exemple dcmonllratif des obicrvatir 
ons qucf ay dit qu'il y falioitfiiire C'ell un Pêcher, dont ks boutons font déjà gros, Se 
tels qu'ils doivent circquaud ouïes LuUe. Ce qucjcconfeiiledeoe tkixcauiliquefbrc 
tarda caufe de cela. A. Gros 
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EX EMPLE. 

A. Gros Pécher palide. B. Groflcs branches. C Eadroic oà il les faut tab- 
ler. D. Vieilles brandies qu'on doit ôtcr. E. Branches à fruit qu'il faut laiflcr. 
F. Boutons doubles avec un œil ù bois fur les mêmes branches au milieu. G. Bran- 
ches tûiblcs 5c fur Icfqucllcs IbiU de llmples boutons, fie qu'il faut ôtcr aulîi. H. 
Eodtoic oà il finit couper les vieilles brancfaei. 




Le génie de ces arbres efi: un peu capricieux } car étant fort fujets , comme j'ay • 
<iit, de s'éloigner de leur origine, il arrive que leur piedfc uoavc en danecr d'être 
dégarni faute de groflès branches, (î Ton ne fçaic y remédier d*aiUeuri} oC le (eut 
remède qu*on y trouve eft, qu'au cas que nous voyions qu*tm Pécher nous menace 
de ce défaut, de le fcnir de quelques branches à huit que nous remar(^ucrons ctic 
venues cil un lieu fort à propos pour cela*, & devenant pour lors fans pitié pour quel- 
ques boutons qui y Icront , de racpurir ces branches y autimt que nôtre prudence 
nous diia de le iiûie. 

OBSERVATIONS. 

Il cft nccefiairc d'obfcrvcr que tous Pccliers qui ont été ravaliez , lorlqu'ils ont 
jette de nouvelles branches doivcm être taillez comme des arbres qui font toucjcu» 
nés, en leur l^nânt néanmoins le^bfaachsB *Jn peu longues» cntntc de la gomme. 

On ne fc fera point He fcrupdd'd*ôiei -^clqufis boutons alruit , lorique la trop 

glande abondance le permettra; 

- Si ion n\\ a garnir que des murailles de fix pieds, on obfcnera dans les con> 
menoemens de tailler les Pé6htrs ou-ks Abricotiers , un peu longs, pour ne les 

point obliger à ne donner que du (aux bois, fi on les taiiloit autrement. 

C'eft une chofc inutile de ravaller une vieille branche de Pêcher ou de Primiery 
venue d'en clperer des nouvelles : car-lcur ccorce cft trop dure pour taire que la 
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levé s'y puilic ouvrir un pallàgc convenAble à ccc effet -, il n'y a que l'i^ricoùcr 
pour fruit à noyau, .de qui on peut efperer un tel avantage. 

Des Abricotiers & Prunigrs. 

Lorfque j'ay p.\rlc de la taille des Pcciicrs , j'ay entendu aulli tiaiter de celle des 
Abricotiers ^ des l^runicrs. C*eil pourquoy rie trouvant point que ces arbres 
ayent dei obfervations qui leur foient particulioes » lel^e£fceur veut bien que Je ks 
renvoyé cy-deflia pour s*y rendre habile. 



. r • C H A P I T R E X X II I. 

Cômme il faut paliUer Us Mre&, ' '* 

LA Icience de bien patiflcr les aibres en eipalier, Wefk pas moins importance que 
celle de les tailler j d^autant qu2 c*eft d'elle quj dépend toute leur beauté. Jip 
ne me fuis point voulu icy étendre fur les différentes manières de drcflêr des paiif- 
lâdes, ayant jugé que cela ne contribueroit en rien à leur ligure, laidânt ces ma- 
nières difièrences i être choifie$ psir chacun en particulier ftitvant (k iàntaifiei II 
8*en fait avec des cchulas Je quartier} ce (ont celles aujourd'huy qui font les plus 
à la mode : & l'autre fc façonne avec du cloud, âc du cuir, OU dcs lilioes de. 
drapi ainû du reltc. Venons au fait. 

Pour donc paliflèr comme il £uit , après avoir laiflc poufler les arbres en toute 
liberté i la première année on doit, loilqu*ils (bnt taillez, les attacher aux palifla- 
dcs, lans k\s contraindre, d'autant que ces premières branches qu'ils jettent font 
tendres, qu'on ns les pourroit forcer fkns les altérer beaucoup^ la beauté de p.iiif- 
(êr confîlhint à fçavdr arranger avec Tordreèdroiee & à jgauche,- ks branches qui 
peuvent venir à chaque côté 9 en forte qa*il n^ ait rien m 4ie coimiS) ni de croiic» 
ni de vuide. 

Pour parvenir à ce bel ordre que demande un aibie auquel on veut donner la 
forme d'un cfpalicr, on commence par la maitreflè branche, qu'on place toute droi- 
te, en l'arrêtant par le haut plus ou moins que la force de l'arbre le demande. 

A l'égard des branches les plus baflcà 6c c]ui font à côté , le plus bas qu*oa Ics 
•peut bailler c'ell toujours le meilleur, jufgu'à un demy pied de terre, s'il cft poG- 
fiblc , afin qu'en cet endroit la muraille ibit couverte > laquelle manière de paliffer 
contribue beaucoup à la beauté d*un efpalier: & pour en donner une idée parfâifb^ 
je diray qu'il faut qu'un arbre qu'on pa!:f!e, ait la figure d'un éventail ouvert. 

Mais comme le défaut de \ uidc cil plus confiderab'e 5c plus voyant que les au- 
tres, j'avertis qu'il vaut mieux croifcr, quand on ne peut autrement éviter cet in- 
convénient. 

Pareille à un ruiflâu qui coule, la fcve veut avoir Ion cours libre, où bien eUe- 
fe jette en des endroits où elle caufe du dclordrc j c'ell ce qui arrive lorfque cour- 
bant uoc branche en à\pi de chat, celte lève venant à monter, s'ancte ordinaire- 
nent dans le deflus de ce dos, où elle trouve unjobfiacle;. &lâ fki&nt un fituxjer',. 
■elle s*y jette entièrement, & abandonne par ce moyen le refte 4e la blanche, qui 
s'ufc en peu do temps manque de nourriture. •* 

Kour cette même raiibn , l'extrémité des branches ne fera jamais attachée p]us> 
bafle que le lieu d*où elles prennent leur origine, mais i) faut que ce fbic en n)on- 
tant toûjou'S un peu. ; 

(>;renJa:ir il arrive quelquefois qu'on cfl obligé de tcmSer danî ce défaut, fiir 
(oac à rég u d des vicu:^ aibrcs^ qui pour avoir éic nul conduits^ font dégarnis dans 
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le milieu i ce c^ui ôce toute lu beauté d'un cfpalier > flc pour h rétablir il fint àe 
néccflicc rcnvcrk-r les petites branches, &: les faire retourner contre la tige. 

Cetcc iicccirité de p.ililler ainli, n'arrive gucres (commcje viens de dire) qu'aux 
vieux clbalicrs , où ces petites branches à la vexicé ne font pas li altérées, que lî 
c^écoit dfe jeunes arbres qu'on traitât aind Et tel inconvénient n*e(l caufôquepar 
l'ignorance du Jardinier, qui dans fa taille a mal gouverne ces fortes d*arbres. 

Si l'on veut en paliHanc tenir un arbre bien garni , il faut entre deux branches 
longues en laiûèr une courte , & la raifon de cela clï, que toutes les fois qu'elles 
font toutes arrêtées cf*une hauteur égale, l'aibre eft iiijet à demeurer vuide dansle 
milieu 9 d'autant que la féve qui ne cherche qu'à monter 8c ne fe porte ordinaire^ 
roentqu*aux branches les plus h^iutcs, 8^ que dans celles qui font les plus groflèsj 
forme au haut de Tarbrc une coniuiîoii Uc branches , qui en abforbe iûutUeinenC 
toute la nourriuice. '* 

CHAPITRE XXIV. 

mentere éie le faire, 

Sl-tôc que les arbres (ont paliflèz , on les laîflè en liberté de poufler jufqu'au 
mois de May, que vient le temps qu'on doit les ébourgeonner % & cette 
ration fe fait nuifi en Juin , Juillet , & Aouft^ Uavant qup la lève a plus OU moiBS 
agi dans les arbres pendant ces quatre mois, 

Ebourgeonner ( à proprement parler) eft ôrcr des jets de l'année inutiles, quiat- 
tiruit à eux tout la lève, empêchent qu'elle ne s'employe à ennourrir d*antresq|iit 
font venus à la bonne boire pour faire tîuâifict ua arbre, pour luy ftire acye* 
lir une belle figure. 

De dire prccifément où il faut ôter ces jets, c'cft ce qu'on ne peut} mais pour 
le (çavoir il n*7 a qu*d fe figurer Quelles font les cholb eflèntiellesà tel& tel arbre 
pour luy conlêrver fa beauté » & l'obliger à donner du fruit } cela étant , on ver- 
ra bien à Tcgaid de la figure, que tous jets qui lont venus contre l'ordre de cet 
établiÛèmcnt , doivent être reti-anchcz } ainil que ceux qui , quoy qu^on les juge 
bons à fhiit, menacent l*arbre d*une abondance niineufe , parieur trop grandecon- 
fufîon. Car, par eacemple , il condderant un Poirier des le commencement du 
mois de May, je vois qu'auprès d'unciaille faite en talus ou autrement, il croît une 
branche en dehors & je la demande à côté pour la figure d'un cfpalier, ou fi pour 
celle d*ua buifiba je Tattens cn-dehon 6c qu elle vknne en-dedans , pour Ion je ne 
balancé point de i'aiTacher toute entière, prévoyant le toit qu'elle peut faire à fes 
Vpifincs que je rertiarque être venues plus a propos pour mon deflcin. 

Ny les vieux ny les jeunes arbres ne font point excmts de cette efpece de taï» 
le^ elle fe pratique fur les uns Se (lir les autres , lorfque Toccafion s'en prcfente. 

IJ arrive fbuvent que d'un même œil il fort deux ou tix)is branches j 6c pour 
lorï laiflaot celle qui convient le mieux à la figure de l'arbre, j'ôic les deux autres, 
ou ivec la main ou avec la ferpetfc, foit que ce fbit celle du milieu qu'on veiiillc 
coulcrver , foit que ce foit l'une ou l'autre de celles des deux cotez. 

Céjpendant, (i cette branche qui a poufic'd'un même œil-ces trois antres bran- 
ches ell vigoureufc , 2c que de ces trois nouveller celle du milieu paroillê nous accomi . 
moder le moins, on ne fiiit point pour lors de difficulté de l'ôtcr. 

.La taille des arbres vigoureux en ce temps, ne nous porte pas à moins de 
çonfi^erations à leur égard , que celle qui fe pratique en Mars: & trop de ISve 

é nuit 
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nuiC;aux arbres, auffi-bien que le trop peu; ainfi, fi au mois de May je vois qu'un 
arbre co vigueur a pouiTc trop de branches vigoureule^ , iç me dctcinunc à 
en ôcer quelquës-mies «les plus fortes, pour confenrer les momdrrs, pourvu qu'cl<- 
les ptromênt boonesi 6c comme la confuiioQ eft toûjoun à cnûodr^ (ur lesaibre% 
& que ceux dans krqucls la i'cve monte avec impetuofité y font fort fujcis , il faut 
être foigneux d'en décharger leurs brancbM» taillées avec telle précaution auâî, 
que jugeant, ii on en ôce trop , que cette ISve le portant en trop grande abondance 
dans celles qttireftent , n'y caufe du defordre: telles branches étant rcAu-dées en 
cet endroit comme branches à fruit j & devenant aprésbraocto à iboii| n caufe de 
la trop grande nourriture qu'elle font obligées de prendre* 

Si c'eit un arbre qui foie foible, c'eft pour loiy nôtre prudence jointe k nôtvp 
laifonnement que nous devons écouter, & qu! ne manque pas de nous dire ta XOh. 
mes généraux , qu'il faut que nous fçachions qu'un arbie iolbk lê doit ébomgjooap' 
ner tout autrement qu'un arbre vigoureux. 

Toutes branches qui dans le fort de la végétation font prefque venues, pourainû 
parier, malgré la nature) telles branches % dis-jt *, comme trop menues, incapa- 
bles de produire aucun bon c£R%» & pour éviter la confiilioo » iêrout nvaUées i 
un œil de leur origine. 

Souvent une nouvelle branche de pécher venue depuis la taille de Mars, en 
pcoduira une autre nouvelle. Cet onre «juelquefiMS, auqud on oc t'attend pas, 
peut embarraflèr l*eQnit d*un curieux , mais non pas tant qu'il ne trouve bien-tâc 
le moyen de fortir d'un tel embarras; & pour cela il n'a qu'à conGderer fi ces nou- 
velles branches promettent quelque choie de bon par leur croll'cur , & par leurs 
yeux qui doivent être doubles , comme j'ay dit, pour être eidmez % & pour lonit 
fis donnera bien de garde les ôter : mais ii ces branches font fbiblest & <iu*il ne 
puifTc rien efperer d'elles, il ne faudra pas qu'il manque de les ébourgeonncr toutes. 
Une branche nouvelle venue, peut encore en |>roduire une nouvelle £roii'c ou à 
& partie fuperieuie, ou à lôo inferieure» celle q|ui vient au premier encndt, eft i 
rejetter } ainfi on doit l^cbourgeonner , coomie un branche qui nuit à fa mere, 
qui n'a pas bcfoin d'une fille d'un génie à ne donnerquedu bois, tandis qu'elle eft 
toute dirpofce à produire du iruit: mais fi cette (èconde nouvelle branche j^uilcra 
groil'e , prend naiflânce au lècond lieu , pour kxs on la regardera comme bien ve- 
nuëi & prévoyant qu'aucun inconvénient ne luf arrive, pourvu qu'elle puiflfe 
vir pour branche à bois, on la confervera dans cet endroit fort prccieufcment. • 

Comme l'cboorgeonnement n'cii; pas invente non feulement pour les branches 
mal placées, ou celles qui font es confiifion, mais encore pour retrancher quelques 
fiuits des endroits où ils ont cru trop prés les uns des antres } je-fiiis bien-aife dV ) 
avertir que telle opération n'cft pas moins importante cour contribuer à leur beau^ 
té que celle qu'on fait du bois ; mais avant ouc d'enfeigner cette méthode y 
il faut achever celle que nous avons commencée, oc qui regarde les bi'anches. 

n n*cft pas nouveau qu'une branche apporteen méme-temps , & du bo«s Se du 
fiuit, 8c ce n'ert même qu'une bonne marque , & dont on doit être bien-aife ^ 
pour lors û l'on remarque que ces bi anches loient bonnes , bien placées, & qu'el- 
les ne foicnt.point trop confulès, & pai ce moyen en ctatde nuiie au fiuit, on n'y 
toudieni pu: mÙB û au contraire il y en a de mal placées , oubien qu'on les juge 
incommoder le fruit qui les avolfine, on fera foigneux de les cbour^conner. 

Si au contraire une branche donne bien du fruit 2v du bois, mais que ce boisfoit 
fort mince , telle production nous doit d'abord pcirter à une réflexion qu'il cil nc- 
cd&ire de fiûre avant que de toucher i cette, Uaacbe i car beuicoupde firuit fiir 
une branche qui jette du bois fort chetif , cft .vac dnar^ie qve k lève ny .cft paf 
abondante: cela étant) peut-on prendre pitié de tout ce fiuit ians luy faire tortr 

Kon 
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Non: ainG ne laiflànt que peu de ces petites branches, & celles qui font en meil- 
leure place, on ôte la plul'part de ce truit) j'enteos ceux ^ui font les plus pedu; 
• puis on noouidt k bnnciie Jufqu'à un oeil au-defliii do' firoic. 

Toutes branches ou tous fruits qu'on ôte , doivent toujours être ictrtnchez an 
haut des branches de defliis lefqucllcs on les retranche , comme les f>lus éloignée» 
de la lève, & les fujets d'un arbre par conl'équcnc qui reçoivent le moins dcoour- 
xiture. 

On remarque liir des arbres des brancheiqiiiàla 7eritén*oot pouHc aucun fruit, 
mais bien de petites branche* nouvelles , qui pour peu qu'elles foient dans une 
bonne (Ituation, lêmblent humblement nous lUpplicc de ne les point ôter de leur 
place; telle grâce eft rrop pleine de juftice pour la leur lefùfèr, lorfqu*on voit (ûr 
■tout qu*^lc»ne font point confufcs : mais comme parmi celln qu'on aiftroit, il 
yen auroit peut être quelqu'une plus tavorifce de la nature que les autres , U. qui 
âatée d'un tel avantage reccvroit au préjudice de fes fœurs toutes les faveurs qui 
luy vieodroîent de cette mere eommone, œ qoi faoit qu'elle fèroit beaucoup plus 
finte que let autres i pour empéober telle branche de fc tant cmM-gueillir, onrar- 
lache entièrement j ou bicnj fi moins portée pour elle leulc, les petites branches 
qui font auprès d'elles ne IbufFrent guercs des bien^iaits qu'elle reçoit plus qu'elles , on fc 
contentera leulementdclapinccr. je vas dire bien-tôt ce que c'eft que cette openuion. 
' Une autre bnoche i ffui( malbeuieufêmenc n'a poolK cpHme petî^ 
point de fruit , apparemment que la fcve n'y eft pas montcc comme on l'efpcloili 
ce qui f*it que prévenant un plus grand inconvénient, on laravalleàunocilau-deC- 
fus de celle qu'elle a produit, qui devant être préférée à elle- même, en fera par ce 
teiwen sùeuc nourrie. 

Dans un autre endroit une branche a apponé bien du fruit , & une petite bran- 
che à fon extrémité, & d'autres mêlées çaimi le fruit: fi clic paroît branche à 
fruit, on k laiHènucntiere ^ au lieu que ii on reconnoît qu'elle ibit diijpofce à don- 
ser du bois, on hjnncen, 6c teiautre s p e tiies brmcbes faont tontes taiUées. 

On obfêrvera andi d*dter toutes les petites branches qui feront venuf^ fiir une 
branche à fruit qui n'aura fait que âcunr» ficàrextrémitédckqueUc ioa crue une 
bonne petite branche qu'on laiflèra. 

AVE R T I S S E xM E N T. 

On prendroit ces inftruftions que je viens de donner volontiers pour une efpcce 
de féconde taille dans le mois de May* & quand on le fêroit à l'é^d de quelques 
articles, oa ne (è tromperait pas: nais qffimpone de donner touc>à»fiût le nom 
aux choies, pourvu qu'enfeignant la manière avec laquelle on les. doit pratiquer, 
«Iles nous ioient d'une utilité telle qœ nous k demandons ? 

Ce ^Hf c'efi que pincer ^& U mâmeee de le fiàre^ 

" Pfiioer n*eft autre chofe que de rompre avec les doigts Tenrémilé d*Une.bnuiche 

5[U*onjuge devoir être tnieee ainH: Recette opération, comme elle efkcy-deflus, fer 
ait aux mois de May. Juin & Juillet , & nfriê pratique que (îv les* hwtes bran* 
ehcs, & jamais fur celles, qui iont bailcSk 

Les petite* brancbes.qu*oa a refènpées comme brMidiesà fiutt, ne Ibnreieraies 
de ce pincement } car naturellemenc la fcve ne s'y jettant pas en' trop grande 
abondance, de branches de la nature dont elles lont, elles courreroicnt rifque de 
devenir branches chilonnes^ ce qui eai^feroit- du préjudice à l'arbre: mais telle ope* 
ntioadépend d'un- grand ji^emenc» ]orl^*jls^it dt pinoep> car on ne doit pa» 
gcoenikaieiit (ècoioigMtar UD&ûr tonco €ct^l()n«tdr£e^ braodwt*^ 

iLVERr 
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AVERTISSEMENT. 

Il eft boo d^mrdr que le tems de piaoer les pcchci-s, cfl toujours celuj où Ton 
juge qu'ils Ce peuvent facilement caflcr au moindre effort qu'on leur fait j au lieu 
que û on les iaiûc devenir plus durs, on eft obligé de fe icrvir de la fcrpette 
- pour Êûre cette opération, qui eft un inconvénient à éviter) rcxpericnce nous 
ayant appris jufi]a*ic7 i que toute extrémité de bnuicbes de pédwr ainfi coupée • 
eftiùjette à noircir, & à mourir incontinent. Pour le» poiriers, on les peut indif- 
féremment pincer d'une £c d'autre maoicre, n'appréhendant pas tant le couteau 
que les pêchers. 

CHAPITRE XXV, " ^ 

Du trop dâ fruit 9 & de la manière d'en décharger les ârbres , âV€cUJf 
' tnt de Us fâire devenir beaux jujfqu^à farfêiSe mâturité, 

ON dit qu'il y a deux chofcs qui contribuent beaucoup à la beauté d'un arbre, 
rçavoir la figure Êns défauts, fie Taboodance des'fiwt». 
. bous ce nom d'abondance, on entend une quantité raisonnable», qui fi>ietat be- 
aux, & placez fans confuGons avantagesque la nature donne d'elle-même rarement; 
& il n'y a que la main de quelque curieux qui fè mêlant de les accommoder, puiflè 
les faire paraSne danf k perfeâioa <)ue nous ks demandons icy. 

La beauté des fhiits ne fè trouve jamais fitir uorarbre avec la trop grande abon- 
dance) le dernier eflfct emporte ce dont le premier a bcfbin, qui cil cette fubliin- 
ce qui les nourrit, qui les £iit grofCr, & qui étant partagée à beaucoup deimet^. 
ne peut y opérer de la même manière qpie fi elle en avoïC un nombre moiapte a 
entretenir. , • 

De plus, l'intention aufll qu'on doit aroîr en cultivant des arbres," ne doit pas 
uniquement être d'avoir quantité de fruits > mais il faut paruculicremenc qu'elle Ibit 
' de Ks avoir beaux fie gros, parce que nous attendons de quMls en feront d*un 

Ê* pût bien plus exquis} la bonté ne manquant gueses d*y être, quand la beauté fie. 
l grofîcur s'y trouvent: & comme tout ce que nous avons cnfcignc cy-devant, 
n*CW^as lufFiiant de faire acquérir aux fruits ces deux qualicez, ks habiles Jardi- 
niers ont jugé à propos que pour les y faire parvenir, u filloic ietépludier. Relie 
maintenant à (çavoir de queue manière il fe faut acquitter de ce travaili c'efi: ce' 
gue je vas apprendre, " 

Ce n'cll pas bien fbuvent qu'il n'y ait de ces terribles éplucheurs de fruits, qui 
nous épargnant la peine de faire la plus grande partie de cette opération, nous 
donnent le chagrin de voir qu'ils en ont mis à bas plus que nous n'aurions feidiait^ 
j'cntcns par ces terribles éplucheurs, les gelées du Prinlems, fie les rouz-ventsqui 
qui fc font femir quelquefois, même dans le mois de Juillet. 

Mais pour i'acauitter de l'ouvrage dont voic]jr les véritables regjles, je fuppolc, 
non pas que l'aimccfàit toujours abondante en fiuits, mais qu'il y en ait beaucoup 
fur des branches, de telle manière qpie fi'on ks y kiiE»t| il icroit impofiible 
qu'ils y puflcnt devenir beaux. 

Soit donc abondance de fruiu générale, foit une trop grande quantité feulement 
fîir quelques bnnches refiées des accidens qui leront fiirvenus aux arbres, la bonne 
maxime veut qu'on en décharge la nature d'une panie, comme d'un fiirdcau qui 
iuy eft trop onercu>{, & dont elle veut abfokiment qu'on la décharge, û i'onfou- 
haite qu'elle s'acquitte de fon devoir en cette occafîon. 
Toutes chofes précipitée» ne léiifSIRntjaiQsns, precipitata rmoiti ^eUpourquoy 

' avant 
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avant que de voubir décharger les arbres du firoitcpiiiiità la beaucé&àkgfbneur 

de ceux qui y doivent reder, il faut fc donner paciéoÂ îufi^u'à ce que ces fruits 

ayent pris une forme raifomuble , afin de garder ceux qu*on jugera les mieux faits 

& les plus grosi £c le véritable temps eft d'orduiaire à la fin de May, ou aucom- 

mencemcac du mois de Juin 9 excepte les abfkocs qu'on épluche de meilleure 

houe. 

n fiuiK en ôtant les fruits qu'on trouve comme fuperflusj ufcr de précaution y 
C*eft-à-dirc, laillcr à chaque huit ÔC luivant la groflcur, alfez de place pour pou- 
rot s'étendre à tnelUrc qu'il groûira ; car ce ne feroit travailler qu'à moitié , û 
profitant à foifim des bien-iàits de la natuie» œ fniit étoit oooteno dan on efpa- 
ce qui le tiendrok trop tdËsrtQi précaution que demandent fur tout le* pécbes & 
les abricocsy qui ayant b queiie courte grofliàènt naturellement tout prêt de leur 
origine. 

< Tds {hûts à noyau naifiènt coûjours bien «coompagnez, iâns qu'il y ait nea «ni 
les iSpare, Ci ce n'ell quelquefois uof petite branche, qui étant aflès beUc^ fuffit 
pour empêcher cju'on n'ôtc un de ces fiiiits , pour laifler crofllr l'autre j mais à 
moins de cette l'eparation, il faut être foigneux^ quand ûsKtatù prés l'un de Tau* 
tre, d'en abatre le plus petit. 

' Les foins qu'on doit prendre à éplodier les poires» doivent principalement re- 
garder les fruits d'Hyvcr, & fur tout ceux qui font gros, comme les bon Chrétiens, - 
les Beurrez 6c autres : car à l'égard de ceux d'Eté , ils n'ont gueres befoin de cet 
épluchcment, étant promue tous d'une ^oiïcùr médiocre, & tous bons à manger, 
lor(qu'its (ont parvenus àun maturité parfaite. 

La manière d'ôtcr ces poires , d\ de prendre des cifcaux avec lefqucis on leur 
ooupe le milieu de la queue j car pour les pêches & les abricots, on les abat avec 
k doigt; voilà la manière de décharger les arbres de cette abondance qui leur eft 
canemiey & qui cft caulê de la langueur où noos les voyons bien fôuveot ttwaber: 

Du fecret Savoir de beaux & boni fruits. 

Quand je parle icy du fecret d'avoir de beaux & bons fruits, c'cfl que je ne 
pretens pas que leur beauté confîfte feulement en leur grollcur \ mais encore en 
leur couleur, qui cft un aràntage, qu'ils ne peuvent pas tous également acquérir, 
n'étant pas tous de la même manière regardez dufoleil, qui efl faibequi contribue 
le plus a les faire parvenir au point de perfcdion qu'ils demandent. 

Tout arbre , comme on fçait, ne donne point de fruits qui ne fuient accompagnez 
de feuilles, oui dans le commenoement que ces fruits naimnt, leur fervent comme 
d'abri pour les garcntir des injures de l'air. Ce fccours ne dure qu'un temps, 
après lequel toutes Poiics ou Pêches, font hors de la portée de telles injures, à 
la rcii-ivc de la grclc ou «ics vents impétueux, qui font des accidents qu'il cil 
difficile d'éviter. 

Nôtre but , en épluchant ces ârùits» n*a étéen leur donnant beaucoup d'étendue 

de tous leurs cotez , que pour aider i les faire groflîr } mais comme cette qualité 
ne fuBît pas dans un fruit pour être parfiûtc, & que le coloris dt encore nccciliiirc 
à d'auames, il feut petit à petit ôtcr de ces feuilles, qui par leur ombrage les em- 
pêchent de profiter des ardeurs du foleil dont ils ont befoin pour cela. 

Outre ce cobris que cette opération fait acquérir aux fruits , c'cll qu'elle leur cft 
encore d'un grand fccours pour meuriri l'expérience nous faifant voir tous les jouis, 
qu*un fruit ombrage ne parvient jamais û tôt qu'un autre à fi maturité. 

Jainàis un J-ardinicr, quelque opération qu'il %0ê, ne doit quitter de vue fa 
fa prudence i clic hiycft toujours oécdiraire , & fur tout lorfqu'il veut ô:er les fciiil- 
Ics qu'il croie nuiiîbic» aux fruits , à caufc de Tombiagc qu'elles leur portent : tous 
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fittitt DC veulem point qu'on le» découvre qu'ils n'aycac à peu prb leur groflcur^ 
caoofe km-ilqiie œ iôit è deux ou trois reprifes pendARC dnq ou ûx jours} autre- 
mène, c'cll-à.dire » qui le ferait plutôt, ou avec.tiop de prccipitacion , mettraic 
ces fruits en danger d'être iocommodcz du grand air , auquel ils ne llroicnt pas 
ciicore accoutumez > d'une telle manieic , que croyant lori'qu'iU icruicnt cueillis 
qii*ils (êrokot en état de lé pouvoir gu Jcr, qu'au contraire ils (ê gâtcroient & 
pourriroient peu de temps après <^u'oo les auroit portez dans la ferre. 

Ayant dit tout ce que j'ay juge à propos de dire fur les efpalicrs & buifîbnsdc 
toute e/pecc de fruits, 5c ayant appris le Iccrct de taire devenir ces fruits beaux 6c 
Ûen colorez, il me fcmblc qu'avant déparier du temps de-lei< cueillir , je dois trai- 
ter des arbres de dge, pnifi)ue ccux-cy ne nous apportent pas moins de profit que . 
ceux-là, 6c qu'ils ne méritent pas moin"; qu'eux d'être plantez , cultivez, £c gon« 
vcrncz , jufqu'à ce qu'étant dans l'impuiHaoce de produire aucune chofc , ils ne 
foicnt plus propres qu'à être arrachez. • . .• - , ■ • 



CHAPITRE XXVI. 
l>ts Arkrtt dt-iigjt, 

AYant traicé aflca amplement de la manieie de planter , éleVer & gouverner 
les arbres nains, jtifqu'.i ce que leurs fi-uit» forent parvenus à une parfaite ma- 
turité > je juge nccdi'aire a prdcat de parler desarbic«de tige, comme étant mê- 
me cnm^Bhia eftnne k plw dam une maifba de campagne » la plui|^art. à Taide 
deiUjboocr AykBKiXy iM CQddnt» an ^(é de k nature «pi W tiût beaucoup 
fruâifier. > 

SD» choifc des Arbres de tige, 

. Un bon choix n'cH: pas moins cflcntici à un arbre de tige , qu'à un arbre nain j 
& comme nous avons dit, les obl'crvations qu'il y avoit ii faire fur ccluy de la fé- 
conde clpece, cxpliauons quelles font les chofcs néccHaires pour qu'un arbre de la 
première (oit bkn caoiiî. 

Les arbres de tige, pour étR beaux, doivent être bien droite j avoir au moins (Îtc 
pieds de hauteur, avec cinq à fix pouces de tour par le bas, Octrois ou quatre par 
le haut> leur ecorcc doit être luiiante, ce quiell une véritable marque delà bonté 
de kterre d*où on les a tirek, an fieu queloriqaVUe cftfimbce» on reoonndtpar 
là que ces arbres fbrtent d'un fond dont le tempmaent éloit mauvaiS) & enfin 
kur ^ge doit éire peu rabouteulè 

\ Comme il fimt préfâfn k$ «rhes di $igf i a'mm éitrt pia^ns, ' , . 

Quant aux racines \c n*en diray rien -y ks leçons que j'ay données pour préparer 

celles des arbres nains, fufîiront pour cch ; elles font aficz amplement expliquée», 
on peut y recourir: mais quant a la tcte, ce n'clt pas la même choie i car à Ja 
* difierence des arbres nains, il ell bon de laiûèr aux arbres de tige y ne partie des 
blanches ks meilleores» que leurs têtes avoient dans k pcpimerei cek les oblige 

Des fruits propres à mettre en ârhe de tige. 

Après avoir examine la conduite <^ui ctoit à tenir à l'égard des fiuics qui conve- 
noient être mis en efpaliei', & en bmflôn, je ju^c, pour empêcher qu'on ne ioit 
trompe dans (bn attente, qu^il e(l à propos que je dife lesefpcces de Poires qui réii- 
fliflènt mieux fur les arbres de* tige» afin que ne fàilànif rien ^bntit les ftgles du 
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Jardinage , 'on n'ait aulli rien à fc rcjprocher, û après bien des foins donner, le 
nalhcur voulok qu*on n'tùt ^eret de fruks: ce qui n'arrive paur lors jamais que. 
par des cas imprévus» 6c auiquels on ne peut apporter de remède. 

Ainfi que font les plans de buiflbns, & d'efpaliers, je compolc celuy des arbres 
de tige des truits des trois iâilbns> c'cii;-à-dire de ceux d'Eté, de ceux d'^iuioimcy 
8c de ceux d*Hyver. 

FfnitsétBt/t 

Les fmits d*llcé font pour rordinaire, leRouflèlet, h Guillè-Madame, le gios 
Blanquet, icBIanquet, mulqué, la Poire (ans peau, TOrange muiquée, le Bourdon» 
k Mufcac-Robert, IaPoire4kPeDdaR« la Fondante de fiidl» &dttfioo-Chrécien) 
d'4^Cy avec de l'Amiral. 

• \ Fruits d'Automne 

PourVs fruits d'Aiitonnc, oh choifit les Poires dcLanlac , celles de V^pe^ 
la Rouliclinc, les Beunez, ht Verte-longue, les Oranges, &c. ^ 

Frmu JPHyver, 

A l'égard de ceux d'hyver, on prend des arbres de Martin-fec , d'Ambrettfe, de 
Rouficlct d'Hyver, de Rouville, de fiezy-QsieÛôy» de Ccrtcau, de Fxaoc-nâly 

d'Angobcrt, ce de Douville. 
Des oùfcr 'jattons qu'il y a à faire quand on plante des Arbres de ti^^e. 

Apres ce choix fait, & qu'il n'eft plus qucllion que de planter, ces arbres, 
• fuppolânt que la terre foit aflez bonne pour les y bien nourrir, il faut avoir eu foin 
de leur choilir une fituacion qui ne ibit point trop expolée aux grands v&tti car 
4c telle mauvaifc expofition il leur en arrive deux fîcheux inconvénicns. 

Le premier, aue les deux vents de Galernc & de Septcntrioii Ibiu Fort fujets i 
faire périr leurs fleurs, loriqu'au Printemps, qui elt la lâilbn où elles font ccloicsy 
dles viennent à geler, £c par confêquenc 1 devenir i rien. 
' Et le fécond , que l'impetuofité des vents qui s*élevent lorfquc les fhiits font 
tout gros , cft fort dangcreufe , non-feulement d'en abbatre la plus grande partie de 
dcflus les arbres, mais encore de rendre ces mêmes arbres dcfeducux, ôc de les 
fatiguer quelquefois de telle forte, ooe n'y pouvant reflfier qu'à peine, ils font 
obb^ de lu/ céder, au préjudice ae quelques branches qu*eUe leur arrache. 

De U nuaùere de planter k$ drhes de tiige, 

' Ces deux points esaâement obfervez, Pordre de pbnter les trinvs de tige, cft 
pour Pordinaire en Quinconce, ou bienjin Quarré : cettefokmcen'eft pas un grand 
miilcre à fçavoir ; & pour faire connoître eaciefÇlIMnt ce que c'cft^ voiq;. une 
éjjpst de chacune de ces manières. 

Q^nemice . ^jmré, 

pooo ooo,* 

o<>o oooe.j 

pooo oooo 

o o o. oooo 

* ■ Et 
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• Et c'cil ainûque d'égale diltancc, les trous pour planter les arbres feront «ligner»; 
tx. cette diAmœ ipn de trois toifei de<l*teià l*WCiei- ces acfaro ne dearut-pM èse- 
cipacez darancagey pour lé nûrax Ibuienir let ki autret , oootre la Tiolnoe 
des vents. 

Les trous ainû marquez , on les Fait crcufer julqu'à flx pieds en x]uarré , 2c de. 
profondeur trois pieds , û la bonté du fond le permet , pour cette terre toc aifeiepa*. 
remenc de» cdle qu'on retirera encore «o-deubusa jufqu'à un pied environ; «juieft 
me terre q|i]i ne vaut rien , 6c dont on ne le fert point abfolunaent pour les remplir. 

Les (cntimens Ibni partagez liir les qualitez de la terre dont il faut combler ce» 
trous lors qu^on veut planter ces arbres \ ■ le» uosfont d'avis , fuppole que le fond ne foit 
msbienbon, demettreaufbnddeceitrournnpkddefiimier, puitonpied deterr^ 
cCainficontinuerjufqu*àcequcccstrous Ibient tour-à fait reni|âiS) en obrer\-ant que 
ce fumier qu'on employé pour engraiflcr cette terre, foit convenable à l-inaïuic. 

Et les autres condamnent cette manière de mettre aioil du fumier, alle^^uaiu pour 
fiifim» liir tout à r^^ard des Pdriers fiir francs, que lefhmter tinfi mis eft non-- 
Ibukment dangereux d'engendrer des vers dans les racines de ces arbres, mais-en-- 
core d'attirer à luy ces mêmes branches, & d'en obliger la maîtreffc de jcttcr un- 
pivot, qui confumant une bonne partie de la l'ublUncc, empêche que la tête de 
ees arines ne pouflè de belles branche», 8e ne donne <te beaux fiaits. J'approuve» 
cette coodalhnation, £cfijisdufentiment de ces gens-là, qui dilentque ft l'on veut 
fumer ou des tranchées, ou des trous dcllinez pour y planter des arbres > il faut 
en les y plantant mettre le fumier au-deil'us des racines, aiia que ce qu'il y a de fei» 
dans cet amandement, par le moyen de l'humidité de k.terre , deuKnKntfin'oet» 
racines pour les làire croître chacun finvant leur nature, fie qu'i^iffinc ainfion kAn 
ies deux inconvéniens dont je viens de parler cy-deflus. 

Heureux qui dans une pareille occaiton n'a pasbefoindcceslêcour^écrangers pour 
améliorer la terre: celuy-là, di$-je, ajprés avoir bien prcoaré le pied de lonarbre^ 
n*a direâement qu'à le planter ,^ en obiervant tout œ QuUta à fiure li^defliis. 

Si j'aydit qu'il ne fatloic donner de diftancc aux arbres que trois toifes, c'eft 
que je iuppofe que ce foit on Veraer qu'on en veuille iàire , dedans lequel, après 
que ces artnei lenwc devenus grands , on (êra déterminé de nerien mettre dellbus? 
car ce lèrait temps perdu, l'ombrage 6c les racines de ces asbrct- empêchant d^ 
croikre tout ce qu'on y auroit (èmé « ou planté. 

Sîc'ell dans un champ qu'on veiiille ikirc un plan de Pommiers, comme le gé« 
niedeoetaibieseft dejetter de grandes racines,, on foignciadc lesclpooer de huit en 
Kuit toiles. Tds arlxcs dans une telle diihnce profitent beaucoup^ -&h»rsihritscfl 
viennent en grande quantité } & de plus, cVil qu'ils n'empêchent point qu'on 
n'employé la terre à rapponcr toutes fortes degiaias, fic.k kbour qui -lcrt à Tuni 
eft auflî d'une grande utilité à l'autre. . 

Il ânt oUèrver quand on fait des plants d'arbres de dge, de mettiez toujours 
ftparément, autant qu'il ell poilîble, lesfmits à pépin de ceux à noyau ayant loij- 
jours quelque chofê entre eux qui les oblige de fc contrarier les uns les autres , & 
cette diltinôion étant toujours plus agréable aux yeux, qu'un mclangc qu'on en 
auroit fiit, ou à-deflon, ou. Ans y peolcr, dooconietiresoit beaucoup moina 
d'avantage. 

Que ce loit donc Poiriers, Pommiers, ou Pruniers qu'on plante, leur diftance ' 
étant ainû réglée, leur dilbn^tion faite, & leurs • trous ainii crcufez, on les met 
dedans on pied avant dans terre, & non davantage > doutant que kr racines trop 

enfoncées ne reçoivent jamais allez les iuflucnccs du dcl. 

Lorfqu'on plante des arbres (je l'ny dit bien des fois) il faut faire enlortc que I|> 
ferre daus laquelle on ks .met , iou .meuble , jioa en moue, ^ ■U- hù^t couler 

entre-- 
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esorrles mciiicft de vdM mniae qateUe ii> .Uidè ancon vuidet on évitm l'inoon- 
véakac de la pourriture ou de révent auquel elles font pour lon.fïijcncs. Pour lé* 
relie qui regarde l.i manicic de les pktitcT) il ne confille plus qu*à pieflêr un peu 
cette terre avec le pied , pour l'obliger de mieux joindre içs racines , & cnluitc 
d'achever :dfi remplir les trous. Pour Je tems de les planter , c'cll toujours au 
mois de Novembre dans les teri;» (jui ne Ibnt point trop humides, & au moit do 
Mjiis da0BceUflBrO&J!hiiBiiditékroit dan^ereiue d*ca £ure mouiir In ndoet. 

' Ves fiins qt^il fàut dmntr aitx érbres de tige Uffqu^ils fint plsnti»: * 

Les gnndf Amteois des «èiet, cet curieux qui pour prévenir ju(qu*guxmoin« 

drcs inconvéniens qui leur peuvent arriver, prennent liirtout le foin de les entourer 
de paille jul'qu'à une certaine hauteur, crainte, dilcnc ils , que leurs tiges qui ont 
encore l'ccorcc tort tendre , ne s'altère pai 1 ardeur du lolcil , & ne vicnncut pair 
ce Dioyco à rider, ce qui kt rend fort deli^réabks à la vuë> & qu'à couvert det 
humiJitez qui pourroient s*attacher à cette ecorce encore fort délicate , ces mêmes 
tige« ne foicnt ii^ettes de prendre la moullê» qui n'apasfurelletuaaljpeâplusbeau 
que les rides. 

•Les ci^ de cet «ibrcs , quelques bien plaotts qu ils puiflênt être, ne (but pas 
exemptes det iêcouflcs des grands vents i ce qui fiut que pour faire qu'cUet y te&f 

(lent, on les appuyé d'un pieu fiché en terre, auquel on les attache ; Tnais en pré- 
venant auili cet inconvénient, d )r a deux choies a remarqua > la première , que 
ce pieu ne (bit point quarré, ni noiieux, étant dangereux de cette manière de blei* 
icr l'axbre, ou de i'ccorchcr> ainfî ii hxïc qu'il (bit rond, & uni : £c la (êcoode^ 
eft de piciiUrc garde que lorfqu'on aiiachc ce pieu à cet arbre, de ne l'y point trop 
Icnery de peur qu'à meliircquc i'aibre croitroit, il ne le dit une elpecc Ue bourre- 
kl autour de la ligature , une enfonçuredans récarcC} à l'endroitou pojbmit k 
pieui ce qu'on évite en mettant du foin entre deux. 

AVERTISSEMENT. 

Mon deâcin éiai^LÙc ne rien oublier de tout ce qui peut contribuer au plaidrde 
ceux qui ont de l'indinasioD pour les grtnds plans; je fuis bien-aife d'avertir (au 

grand contentement de ceux qui ont des fonds peu remplis des quahtez qui com- 
pofcnt urK bonne tcn e) qu'ils peuvent en iàirc qui ne leurs kront pas iofiruâiieux , 
pourvu qu'ils obfcrvent ce que je leur vas ailcigncr. 

• Premièrement, qus pour corrige kt déâitts de leur terroir» skdoivent étrefoi- 
gaeux d'abord d'ou\rir des trous de huit pieds en quarré , & de quatre de.prolibn- 

«jcur, & de jcttcr la bonne tene d'un côte, & la mauvaifc de l'autre. 

Ces trous crcuicz ainll , Ibnt dans le fond remplis de la ceire qu'on a tirée de 
kfiiperficie, & qui eft ordinaiianenc h meilleure » & comme clk ne (ûffit pit 
pour venir jufqu'au nraerni du terrain lorique les arbres font phntex, il &ut avoir 
eu loin d'amadcr d'autres terres étrangères qui loient bonnes-, comme, par exem- 
ple « dc&curuies de marc, pourvu qu'U y ait plus d!uu an qu'elles a/eot été tirées ^ 
«utrement kwr trop d'humidité pourrira les radnet det infet: «u Men d*dnuct 
terres mêlées de fumier oonimnme, ou det anUSs det boikt ki!£)U'eUes iont bien 
cgoutécs} le confornrinr roûjo-jis dans ce mciangc de terre, autant qu'onkpcut, 
à la nature de celle pour iatjudic on dcllinc cette niixiion. Cela étant, & n'ayant 
rien oublié des kiios jncaaiiuncs pour iuuc qu'un arbre loii bien plamé, on pwrra 
cQ>crer que d«u k fuite 4u ceotfi oa aura ^in Suit. 

L'on me dira que c'eft OK grande dépeûk â faire: il cft vnqr; «nais à qui s'en 
prendre, li ce n'elt à la mturc du fond, qui, s'il n'dt corrigé de fcs défauts, c(l 
dani i inipuiliiincc (comme l'expérience nous l'apprend tous ie»'jours)de produire 

aucun 
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■aucun bon effet , n'ayant jamais aûèz de fubliance pour fournir à des plants toute 
k nocmiture qui cft néoeflâire pour parvenir à un jutte 9ccroiflèment) 

' Ce n'cft pourtant pas encore tout : il eft vray que pendant lîx à fcpt ans Ict • 
arbres qui font planrez dans des trous préparez comme j'ay dit, & remplis de bonne 
JjBXKi que ces arbres , dis-je, jettent de belles branches, à caule du nroât qu'ils 
pDtfait des bons (èb doot les terres qui les envirmnencétoient pleines, & qui les 
ont pénétrez ju^*à ce temps} noais ces lels 8*u(ènt, d^ipent à la fin s deux 
ou trois ans aj^rcs que ces arbres ne fcntcnt plus en eux ce même fccourj , on 
s^apperçoit viliblcment qu'ils dmiinuënt : car il i^ut s'imaginer qu'ils (ont prcfque 
dans ces trous comme des arbres plantez dans des caifics , qui oonfîimant en peu de 
temps toute la ibbftanoe de h bonne terre qu*onlfcur y a donnée, demandent, Ci Ton 
Vtut qu'il y profitent, que de nouveau on les couvre d'autres tcircs, dont la fubilancc 
iiefoit.point epuifcej qu'autrement ils périront. C'cll ainù qu'en agi lient les arbres 
dont nous parions, & aufquels il ne fiuit pas raairauer, fix ans api es qu'ils ont été 
plantez, de donner de nouvelle nourriture, eafamai autour de ces arbres des cernes 
ac la largeur àc tr<iis pieds , & de la profondeur que le demanderont les premières 
racines qui fe prclcntcronc aux yeux, qu'on recouvrira des terres qu'on leur aura 
préparées , & par l'aide defquclles les ai bres fê maintiendront toujours beaux , & 
iloonerom «piancîté de fiuits.: 

1D« Lahuts , & dn temps de les donner. 

X<es labours n'cunt pas moins néceilàircs aux grands plants pour Icsiaire profiter, 
qu*aux ati>ivs nains } les .bonnes règles du jardinage veulent qu'on leur en donne 
quatre par an.-Le premier, au Frintems, pouvu que k terre ;ne fine paf trop 

numide; car en ce cas c'cll s'cxpoler à la rendre pefante, au lieu qu'on doit 
rechercher l'occalîon de i'amcublir ^ & s' d arrive qu'elle iloit de ce tempcQu^ent, 
au lieu du Printems, on attendra le mois de May, penâmtles huit prenuen joui* 
duquel mois il ne faudra pas manquer de le faire, toujours par un beau temps, & 
iamais par la pluyc, fi ce n'ell da;i5. les tcn cs extrêmement légères, qui ne deman- 
dent jamais mieux pour la lànté des plants qu'elles contiennent, que d'être remuées 
par un temp humide. 

JLe deuxième labour des terres qu^on aura labourées dans la nouvelle &i(bn , (b 
fera à la fin de May; le troifiéme, à la fin d'Aouftj le quatrième enfin, au . 
commencement de l'Hyver. Deux de ces labours fe donneront le plus profondemcnc 
qu'on pourrai fçavoir, celuy du Printems, & celuy qui ic dôme k l'entrée de ^ 
rHyvcr; car pour ceux d'Ltéils doivent clic plus légers, crainte que la dialeur 
ne pénètre trop au dedans, & n'incommode les racines des arbres. 

Dt Unicejfitè.éts LéAmm* 

• • * • 

L'expérience nous fait voir tons les jours, que la terre de defllis, recevant tons 

les jours fa fécondité par la mixtion & participation qui (ê îxA entre elle^ & kt 
parties de cette matière qui fort continuellement des Âftres, & que noas appclloaç 
influences, cil toujours uKilieurc que celle de dcflbusi qu'ainfi en la touinauù'unc 
iiir l'autre, on expofc la plus fterile à recevoir ces mêmes influences, qui larendent • ' 
fiibftantiellc, tandis que celle qui l'ctoit, commiinique les (cls aux racines pur le 
moyen des humiditcz qui les y font delccndrc, jufqu'à ce qu'on juge qu'ayant 
aflcz. bien fiiit fon devoir, cette même terre a beloin de fcrcngraillcr pour produire 
ainfî de bons effets; lequel avantage on ne doit point luy retùfer, par le moyen 
d'une pioche, d'une bêche, ou d'une hoiic, quil'cxpofeàl'air, pour faire qu'à fon 
tour celle qui étoit dcHus, aille travailler comme a fait celle qui ctolc dcllbus. De 
là ou doit juger de U nccellîlé qu'il y a de donner des labouis à toutes Ibrtcs de 

R plants- 
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planti} autfemenc la teiw ne pouirancftt ttHa|oiiia Smmt à kur nounjmie» cet 

plants font réduics àlan^guir, «par oonliSqucnt à iiomer peu de lâûAûiaa à neuK 

qui en ont fait la première dépenlc. 

Oiiy, il cil bon, & je le conieille même, qu'on fkfle des plants Darticulie^ de 
duque cTpece d*arbresi un verger d'un côté rempli de Poukn Kakoient, eft 
beau, quand ces arbres y ont toûjouta été bienooodnits: uikPninekiye de l'autre, 
n'cft pas moins agréable i & l'on n'a pas moins de contentement à voir une Cerifaye 
Inen venues qu'on a de piaifir à fe promener dans les deux plants cyHlcÛus: iu£ 
tout que CCS arbres oc manquent point de cultnre. 

De iâ téille des Arbres de tige. 

Cette fîgurc , comme on Içait» eft celle qui cft la plus naturelle aux arbres i Sc 
pour preuve de cch, onn*a qu'à les laifTcr en liberté , d'abord ils montent en haut, 
fie fe forment une uge qui cil plus ou moins grande que l'ctpHCCC du ihiit le demande. 

A rextrémicé de cette tige eft leur téce 9 nir laquelle croiflent plufieurs bnuichcr 
bien & mal fitoées, quelquefeii venues fuivant Perdre de la nature , & quelquefois 
non: nu premier cas 9 c*etk bien de la peine épar^iéei. mais au fécond « c'ell du» 
travail à faire. 

La nature, il eft vray, tend toûjoun,. autuK qu'il hiy eft poiHble, à fa pcr- 
feâion^ mais rarement y airive-t^eUe, fi elle n'eft aidée de l'arti & pour 

réîiflîr dans la taille des arbres de tige, il faut comme aux arbres nains commencer 
dés leur jeuneûè à leur faire fentir le couteau lodijuM en ell beloin : ce n*eft pas 
qu'ils y wiibeit fi fiijets que les ef paliers, & les buiflbns) maïs c*eft que, quelques 
dirpofcz qu'ttfi puiilent être d'eux-mêmes à la i^ure qui leureft laphtsavanogeufe,. 
il ne fe peut qu'en croilTant ainli que les arbres nains , ils ne pouflent en mémc- 
liemps des branches dans une bonne & dans une mauvailciituation, ou toutes bonnes 
par dles-mêmes, ou. toutes mauvaifès. 

Or comme toutes branches n*y viennent pas dans un ordre régulier, on peut 
donc déjà juger de là qu'il en faut retrancher celles qui en gâtent la tête , & que 
cela ne le peut fans y porter le couteau pour les tailler, ou couper, comme on- 
voudra dire: ce qui (ait que telle opération (c peut appeller taille. 

Oây, on taille les arbres de tige, mais diftcreroment des efpaliers & des buil^ 
(bns, puifqu'on coupe les mauvailcs branches des premiers dans leur origine, pour 
leur fiurc acquérir une belle figure, en y laiffant les plus fortes toutes entières ^ 
& que dans les derniers, c'eft le propre de la taille de racourcir les branches de 
cecK nature , & n'en, retrancher jamais-dans leur faoscty s'il ne leur eft arrivéquel*- 
que cas imprévu. 

2)/ Ptdée qu^OH dffh fe former de U hâuté' iun âïife ie tige; . 

Pour faire (jue des arbres de tige ayent la beauté qui leur convient* je trouve- 
qu*il eft neceflaire que leur tige loic droite , bien unie , qu'elle ait Téonce luîfiu»- 
te: que (à hauteur foitdc fix pieds, 8c que ùl téce Uen diargéc de brancbesd^ne. 
^ belle longueur , paioifle bien garnie,. & que iâns aucune confiifion cUe les porte- 
* toutes dans une agréable fituation. 

Attendre oue la nature nous donne ces aibres dans cette perftâion fins kftcûms» 
de l'art, c'elt unabus, c'eft pourquoy il faut qu*un Jardinier y donne fes foios^ s'il, 
veut joiiir du piaifir de les avoir tels que les curieux habiles les demandent. 

Pour bie n tailler un arbre de tige, trois outils orincipalement font ncceflàiresf. 
premiereiAent, uneferpettei fecond^nent, uncileau de Mcnuificr, qu'on appelle 
Krmojrj. & en troiliéme lieu, un linaiUec de bois. La ibpette fin pour letran» 

cher.- 
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cher k> branches lorfqu'cllcs (bot cocok jeunes) & lediêau avec le nuûUet, pour 
6UI celles qui ibnt groflcs. 

11 ne faut point toucher aux arbres de tige la première année qu'ils fontplantctj 
il luffit (kns ce commencement, iâns lbul\|itcr d'eux autre choie, qu'ils nou^ftir- 
iêoc voir qa*ils font repris, devant écte-pour lors afin heureux qu'ils oavsdonieitt 
des iNanches} caj il eu allez temps deux ans après qu'ils ont été mis en places, <|e 
commencer de les aflûjetir à la taille, 11 l'on voit qu'il* en ont bcfbin. 

Les prcmicrcs années qu'on y fait cette o^ration, il n'clt pas encore néceilàire 
de le iêrvîr du dfeui, la iêrpene fiiffic» mais voyons quand u l^urnenre Vma ^ 
l'autre de ces deux inlîrumcns en ufage. 

Il cft difficile de prefcrire des règles certaines poiu" la taille de ces gTan<^s arbres; 
l'œil & le jugement du J;udinier doivent luy en Icrvif} mais on doit avancc^^ pour 
certain t que devant avoir égard à k figure, il en fiât dccr les branches qui la 
rendent difforme: par exemple fi un arbre de tige, la deuxième année d*aprét 
qu'il a été j^lanté, avoir poufle à fa téte plufîeurs branches, dont quiitre ou cinq 
ieroient placées avantageuicmcnt pour cette figure, & qu'il y en eût deux ou trois 
au-defibus qui choqoaiKnt'la vue, & mu dans Tordre de la nature ne fuffint pas 
venues fi groHl-s que ces branches de dedus} pour lors on ne balanuroit point de 
les retrunchi r dé^ leur origine , n'étant pas dans un ficu OÙ l'on en pttîfle encore 
clpercr quelque choie de bon. 

Quand je dis cinq branches placées, ce n*eft pas à dôr pour cela qu*ily en vien- 
ne toujours autant: quclquefins il n^y en croit que deux â.im une bonne lituation, 
quelquefois tiois, ou bien quatre j 5c du plus petit nombre de ces branches, jufqu'aa 
plus grand, on en peut trés-bicn former la tctc d'un arbre, quand^dans la fuite on 
prend foin de les conduire comme il faut. 

11 arrive bien louvcnt que laifiàni une trop jgrand confiifion de branches (ûr les 
arbres, on tombe dans deux défauts trcs-confidcrablcs ; le premier confîf'te à ren- 
dre un arbre de tige defagc-ablc à la vue , bi le iccond fait que les truits qu'on en 
cueille ibnt toujours infipidcs, à caufedu trop d*ombrage qui les empêche dejoiiir 
des ardeurs du lolcil , 8c par conféquent de parvenir à une maturité parfiike. Or 
pour conduire rcgulicrcmcnt un rcl arbre, il fuir être fbigneux de retrancher les 
branches qui caulcnt cette confuiion, fbit qu'elles naillent au-dedus ou au*dcfibus 
de celles qu'on aura laifices l'année précédente comme bien placées. 

De ces mêmes branches fituées avantsgeulènient» Tannée d'après qu'elles ont été 
taillées il en cil foiti d'autres, dont les unes font jugées bonnes ù garder, parce 
qu'elles donncr.t une belle figure à Paibre , tandis c^ue la véritable maxime de h 
taille veut qu'on condamne les autres à eue retranchées comme branches munies ^ 
cela paroît vifiblemem lùr un arbre, fiir tout lorfque dans un qui efl vitreux, 
la lève a produit de grofles branches qui (e jettent de travers, &c qui croifcnttrop 
coniidcrablcnicnt pour qu'w les ibuffre dans uoe û. mauvaife place, il bien qu*oa 
les coupe en calus. 

Toutes petites branchesn*écantpssbonnes à garder, ileneftdecescfaifbanetdonc 

nous avons déjà parle, & qu'on retranche abfolument : il en eft auffi une infinité 
<l*autres petites qui fe jettent en dedans de l'arbre, & qu'on doit entièrement ôter, ' 
ifijr tout lorfqu'ellcss'ofiul'qucnU'unc l'auUK^ car la plufpart ncloni que bianchc.v gour- 
'inandes» qu'on connottpour .^eltes âleurcrigioe, n'y ayant jucune inarque qui les 
puiflc faire appcller braocht^ d'dperance* 

J'ay allez expliqué l'utilité qu'il y avoitdc tailler les branches en talus, &à 
i'^^iâè^r dhin écui j'efperç qu'icy on n'oubliera pas de le iiiire , iurfque l'occa- 
iiofi iTfiiipréfeiitcra} cVlt^à-dire, qu'on cQupen uoe bmdie.en xàk»^ quand on 
ji^gen à propos que Totant, une ancré petite.vehuë de td côté conviendra mieui» 
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(oit pour la figure de l'arbre, Ibic pour coniribuer à fa fécondité) ou bienqu*onki 
taillera à l'cpaillcur d'un ccu , afin qu'à un tel endroit n*ayant point bcfoin de gref- 
fes branches ; la levé trouvant Ibn pallàgc ordinaire terme 9 & étant obligée de le 
paitager , n'en produife que deux petites de Tuafic de Tautre côté. • ' 

Pour U coupe en moignon (iir ces arbres , elle ië £ûc iiir les groflcs biaoches» 
qu'on retranche dés leur louicc, lait avec la fcrpcttc, foit avec le cifeau 

Je fuppofe qu'avant que d en venir à cette grande opération on aura ctc 
•fi>igneux d'ciuonder la tige des arbres, au cas qu'on y ait appaçu naître quel(^ies 
petites bisBichesy ce qui arrive ordioaizcmeac cums le commenoemenc qu'ils foot 
plantez. 

Dés vieux arbres de ti^e 

La vicilIefTe eft une étrange chofe, & fc gouverne bien difTcrcmmcnt de la 
jcunelici &; ce n'ell pas feulement dans l'homme que nous voyons telles oblervations 
à faire j mais encore dans les aninxiux , Sc dans les plantes , du nombre dcfquelles 
les arbres, fijr tout, font les plus fujets à vieillir. 

Il n'y a point d'aibrc qui dans fon jeune âge ne fouffic facilement le cou- 
teau, 5c qui ne fc rcjoiiiflc même d'être déchargé de fes branches fuperfluësj mais 
ce n'eil pas la même choie quand il eih vieux; car excepté le poirier, une partie 
des arbres finitiers s*en trourem incommodez,' & le pommier principalement , qui 
lor(qu*il dk un peu (ur l'âge, le fâche qu'on le décharge de fon bois, à caulc de 
la peine qu'il a de i'c recouvrir} ce qui elt fouveut cauie que la pourriture ic metà 
Tcndroit ou on le coupe. 

llfiultbtenaullifedoanardegardepourcettemémenilôn, d*émonderrabricotier» 
le cerifier & les bigarreauticrs ; quand ces arbres font un peu vieux , il vaut mieux 
lorfqu'on voit dans un tel temps qu'ils jettent trop de bois inutile , ce qui ell 
dangereux de kûr détruire leurs maitrellcs branches j il vaut mieux, dis-jc^ Icrc- 
fiMMoie à les écéter, que de les tailler d^autre manière: & & formant pour lors une 
téte nouvelle ) on Icra (bigneux duis ks commencemens de s*en rendre maître^ 
aHn que la oonduUânc à fa guife, on luy Me acqiierir une ^g^ie oii il n'y ait dea . 
à redire. 

Des défauts des vieux arbres de tige. 

Si nous voyons un aibre de tige dcfcci:ucux, nous ne pouvons nous prendre de 
Çp» défiuKs » 'qtt*à ccluy qui a pris (bin de le conduire dans les premières années 
qu'il a été planté} & fouvent s'il cil trop vieux , il eft difficile d'y remédier fans 
tomber dans le fâcheux inconvcniont de luy dctiuire entièrement la tête } ce qui 
l'éloigné par cette opération de donner du Vruit de plus de quatre ans après : ce 
n'eft pas que je voye qu'il y eût beaucoup de.gens qui voulufllênt le déterminer à 
ce coup , fi ce n'cil de ces curieux délicats , qin (è trauvanc les yeux choquez de * 
cerLiins défaurs incoirigibles dans les arbres de tige , n'ont point d'autre parti à 
prendre que de remettre les choies dans leur premier état , pour les guider après à 
leur fàntailîe. 

A la vérité cette détermination me patoh:tli» peu rigoureufe; & (ans en venir i 

cette extrémité, }e coniëilie-à ceux qui auront des arbics en pareil cas, defecon- 
tenter, s'il ne peuvent venir à bout de tous, de les recorriger le plus qu'ils pourront 
■de ces débuts , • en commençant par ceux qui firapcnt le plus la vue , 6c pour k 
xefte de laidcr a^ir la nature , en luy aidant néamnoins » pour l'empédier de ne 
point trop s'abandonner. 

Dans-tels arbres mal conduits, i! n'eft plus bcfoin de fcrpettc-, ccn'cft plupqu'a- 
vec ledfeau de Menuiiîer qu'on peu; aycc propreté retrancher ks branches iupcr» 
fluëi. : • 

• ' 'Com«t 
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Cbmine il n*eft poinc de défauts qui foiem plus apparents dans un arixc de tige, 
^fjc la trop grande confudon de biaïKlics dans le milieu, ny que celles quis'ccar- 
tant trop des autres , fc jettent aulVi trop en- dehors, 5c y jwoiflcnt incinc fans la 
compagnie d'aucune autre i tels Uetàuts,' dis.je , doivent être abfolument rctrân- 
chez, pour trois faifons, dont la première eft, que tout arbre ccvifus dans fa figu- 
re ne produit jamais beaucoup de fruit*, la féconde, que s'il tti.donnc, il eft tou- 
jours itilipidc, hi troificme enfin, que toutes branches raaf-fîtuéts , comme je 
viens de le dire, ne (ont point à iouliVu- dans un aibre de tige; ëc pour empêcher 
qu*il ne rejette du êmx bois en ces mêmes endroits, on foigncra de couper toutes 
ces branches en moigpon. 

Voilà tout ce <pie j*ày à dire fur le fait de la taille des arbres de ligCi ce qui doit 
être fuffifant, par le moyen des^fréquens l:ibou»s, pour leur faire prendre une belle 
figure: Les principes en font courts , puifqu'on peut fe contenter d'y toucher feule- 
ment une fois ou deux dans les commencemens-i c*e(l-à-dirc , les trois ou quatre 
premières années , & cela pour retrancher quelques branches du milieu , capables 
d*y apporter de la confulion) ou pour rapprocher celles qui- s'ccartenc plus que de 



CHAPITRE XXVII. . 
VismêMits iksarkreSi &desmo)fensd^j reme^ir, 

IL n*eft rien qui ne foit fiijetaux maladies } Tbomme, lesanimaux, ficlesplantet 
font tous obligez de s'y l'oumettrc lorfqu'cllcs leur arriv ent , comme à une loy , 
univerfcllcment établie à leur égard: Il cit vray que ces in nrmitcz font différentes j ' 
mais n'étant qucllion icy que de jgucrir des arbres fruitiers de celles aulquellcs leur 
nature les a beaucoup ailujctis, je ]aiflclagueri(bnàfâireàceuxdontla.connoâ9Suii|» 
cft verfce entièrement dans l'art d'y fçavon- les remèdes à propos. 

Ft je dis à l'ég ud des arbres, auc iorlqu'ils font malades, ils le font voir par la 
jaunillède leurs leualcs, & par leurs branches qui font exircmcmcnt ahcrécs, 
pleines de rides, & qui ne (ont que languir. 

Po\ir lors, fêrablabic à un Médecin qui avant que d'entreprendre de guérir un . 
malade, s'informe de la caufc de fa maladie j de même un Jardinier doit-il faire à 
l'égard d'un arbre , recherchant d'où luy provient fa langueur ( à caufc qu'il ne 
peut pas le iuy dire ) il ira d*abord à lès racines, comme au principe indubioble de 
cette infirroiK* 

On fcait qu? ce (tint les racines qui recevant de la terre toute la firoilance dont 
elles ont bclbin pour nourrir le corps de i'aibre, luy communique.iL ics bonnes ou 
les raauvaifcs qualÎKi de celte teire qui les contient. 

Si elle cil bonne, ils y profitent à vue d'ceiU & au contraire fi elle manque de 4 
fubfbnce, ils nV font que Unguir: c'eft donc pourquoy un arbre miladc donne à 
connoitrc que le lond où il clt luy ell contraire, ainfi qu'il m faut abiblument 
corriger le dé&uti ce qui le rétabht, & Iuy fait prendre de nouvelles ftrces»^ moins 
que ift langueur ne foit canlee par k nuuvaife efpccc du plant fur lequel il auractc 
greffé; pour lors je n'y trouve point d'autre remède que de Tarracher, ^ d'en • * 
'replanter aullî tôt im autre à iâ place. " • • 

"ïDes remèdes snx msuvaifes qualitez des terres, 

■ f ■ ,'• ' . ' ■ ■ . , ' 

-OfilorfduW voitciwttîbie jaimir, cela ne provient que d'une trop grande humidité 
^e la tore» ^ d^iine ood^ gmÔAe (ècliereûc > il eft ailé d'y apporta du xemcdo. 
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Si k tem ctt trap iwmidc, on la deflecbe, ou avec dflt pients, ou sfcc du 

fiimier de cheval peu confumé , oîîfcrvant que ce tumier ne touche point aux racine« -, 
& au contraire fi elle cfl: trop l'cche, il faut au niois de Novembre loigacr de 
déchauITei les arbres, découvrir douccmSaC toutes leurs nurines, ôc mettre deiTut 
éet cnnmi de bmic» des «maffii dcf boues bien confiimées, ou bien de la bonne 
orre, qui âant d^tfie nature à mieux faire que celle où ils font plantes, ki ravive 
en pru de temps, & produit en eux des effets qui nous contentent. 

bi l'on juge qu'elle ibit trop froide, le mcmc fumier de cheval y fera rais fort à 
propos: cet cener nottveUei, K oe8«mandemeni«infiftp|»nes, ièront par le moyen 
des labours mêlez avec la mère terre j & feignant de tailler counccs arbres foiblcs 
dés le mois de Novembre , pour les raifbns que j'en ay dites , on obfervera en les 
p lil fint de ne les point gêner du tout , car telle gêne pour lors leur cil contraire. 

Des remèdes four les. arbres malades à leurs racines. 

Quelquefois aufll, comme la inalKÎic des arbres ne provient pas toûjoui-s de la 
mauvaifc qualité des terres, mais qu'elle ne prend fa fouroe que dans leurs racines, 
il cft boa d'en découvrir une partie, puis les londaiit un peu avec la ferpctte, û 
.roo.yoic qu*elks iôieat noires, il les but couper le plus pras qu*on peut du bois 
vif, ce qui les oblige de jctter de nouveau chevelu : & cette opération hite , on 
cfl loigneux de. recouvrir incontinent ces racines avec du terreau bien confommé, 
qu'on mcicra avec ic dcifus de la tare, quand je dis incontiaent, c'cll qu'il eft à 
craindre que ces racines ne s'éventent, ce qui perdroit Tarbre ûns aucune eipcran- 
oe d*y pouvoir 

I>es maUdies des arbres par rapport aux terres qui ne leur font point propres» 

Si un arbre qui auroit été greffe fur coignadier, £c qu'on auroic planté avec 
•toutes les précautions imaginables, & dans une bonne terre} fi néanmoins cetaP' 

bre jauniâoit, & qu'il n'y pouflât que languiflàmtncnt, on ne pourroit d*un tel in- 
convénient deviner autre chofc, lîiion que c'cll que le ^oignaflier ne fe plairoitpas 
•dans un tel fondj pour lors le Icul remède qu'on y pourroit apporter, ce fcroitde 
Tannidier, & d*en planter en fit place un* autre greffe fur mnc , qui ne manque 
: point d*y réiiflîr : & au contraire û c*eil un arbre fur franc qui foit malade , quoy 
que pl:intc audi heurcufemcncqucccluy cy-deflûs, on l'arrachera au(fi, pourluycn 
lubltitucr un autre greffé lur coignailicr. 

On voit quelqumis un pêcher malade: ceh diagrine, d'autant que c*eft d'une 
efpecc qu'il nous fiche de perdre, & pour trouver les moyens de le guérir, on 
cherche la caufe de cette maladie j on (ê tourmente poiIr cela, & enfin apré-; une 
xxaâe recherche, on voit que c'cH- qu'il eft greffé iur amandier, & que la tciTc 
oà il eft planté ne convient point du tout à cette (orte d*arbre, qui par le trop 
^ '-d'humidité qu'il y venoontre, ell entièrement fuffbqué de la gomme ^ cela eft fà- 
•cbeux, car Tunique remède (^u'il y a, eU d'arrac'hcv cet arbre, & d'en mettre un 
autre grefffé fur prunier: & h d'autre côté l'on' voit que des pêchers entez fur pru- 
nier, ne refil&lKnc pas dans les terres âblooeufcs , on n'y en plantera que de ceux 
qui foxxit greffez fiir amandier. 

^es maladies des arbres caufèes par une trop grande fécondité defruits^ 

Une grande abondance de fi uits n'eil pas toujours ce qui maintient le mieux un 
arbre, ny qui le <ài| durer plus long tems} elle perd la dpafiers, % les buiilbns, 
d^uimnt qu'elle abfbi-be coûte leur fabâknce$ c'eft pQur^aoy^, IcM'fqu'ons'apperçoît 
.99u*«Qe telle abgaicbuiae eft h. csuiic dc ia luigUQv des aïoiea» ii nue IcdéerDuner 
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à ne leur lailièi' des âiiits toujours quç le moins qu'ils en peuvent nourrir, aiîn 
que cette produâjoa n'épuifc p«w totnt leur fefce» étant autitineht dangereuiè 
qu'elle ne les (afTc périr entièrement. J*ay dit h muyere de kt en dédungor» od 
peut y recourir fi Ton ne s'en reflôuvicnt plus. 

L'orange d'Eté, 6l le caillot-rolâc lunt fujcts de tomber en langueur, àcaulede 
cette iécon4ité de firuitt} c'eft It nifiMi pour^uoy il eft non-reulânenc néceflUredtf' 
ksdéchai^deces ftiiits» mais de (bigner encore, les tmicant comme arbrei hn* 
gixirciiac» de les tailkr oourty & de c nmmpnm : dés le mo» de Novembre. 

Des êrhres nuUâies ét tuf% & de Vargjik* 

Encre tontes les maladies qui fonriennenc aux aibres, celles qu'ils oontnâentdn 
fiwd de la terre (ont les plus dangereulès, comme étant celles qu'on peut les moins 
approfondir , & qui font par confcquent les plus difficiles à guérir : ces maladies 
loot ordinairemeut une langueur qui leur provient du tuf & Ue l'argile -, pour lors, 
quand n*iilant pas d*aflcz de précaution en plantant des arbres, on remarque que 
leur mal dl caufé par là, il n*y a rien à Fau'e autre chofe qu'à les arracte} car 
^lelqucs xemedes qu'on y pourroir apporter, ce femit autant de peinçs perdues. 

Mûxime générale pour Us êrbres malades. 

.Pour quelq^uc inconvénient que ce puifle être qu'un arbre devienne malade, on 
doit être pcrluadé que le moins de brano^^^u'on luy peut hunbr ert toujours le 
meilleurs il en a motos de peine , & le peu qui luy relie en ell toujours mieux 
nourri. 

Unaibrequi languit, cft fenblable à un homme qui eil en même état» il 
agit lentement , à caufe du peu de fcve que liiy cnvoycnt fcs racines, ce qui eft 
caufe que fcs branches foufFrent, que fon bois en devient dur, 6c Ton ccorcc alté- 
rée: fi bien que le plus fur expédient pour prévenir la penc d'un atbre, eft de le 
décharger autant que la prudence permet de le faire, car par ce moyen tout arbre 
(c ravive, jette du bon bois , & devient plus vigoureux. Maxime générale qu'il 
faut obferver , non-feulcmcnî fur les jeunes arbres qui tomberont infirmes , mais 
encore fur les vieux qui paroiflcnt tout rabougris, à caulc de la fcve qui y cil raie, 
& qui ne pouvant plus fournir à fii carrière ordinaire, eftobligée d*abandonnerune 
Harciedes extrémitez des branches de ces arbres, qui pour lors étant beaucoup ra» 
courdeS) ne manqvient point de poufièr de beau bois. 

ebaHÊtre » &defeB remède, ' 

II eft encM-e d'autres maladies, qui arrivent aux arbres j comme le chancre,. 
qu*on guérit en ôtant avec la pointe d*nn coûteau toute la partie atteinte de cè 
mal iulqu'au vif, puis y appliquant un peu de bouze de vache qu*oa cnvda(sc de 
lipgçi ce remède eft iort efficace. 

De lO' mmffe^. &des me^em de la frevemt, 

La moufle nuit extrêmement aux arbres , & ne provient que de queloie malignité 
que la terre cache au-dellbus , comme du tuf, ou d*Qne trop grande liumidité» 
qui font deux cfaofb qui font qœ kun tiges & couvrent^ de cet excrément de la 
nature. 

•Or pour prévenir cet inconvénient, il faut en détournant la caufe du mal dansiâ 
iburoe, & qu'on remarque qu'il leur peut arriver du tuF, il iîint, dis- je. au Gom'« 
raenccment de l'hyver déchnufllr ces arbres à leurs plus grofles racines, Cè laiflêr 
aintii Je trou ouvert juiques après que ]n gelées iêront entièrement pafiecs, afin 
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que la tecre Ce ferdlife, Sc*fe metiriflfe .* I^is torique le Printemps (qu veny, on 
le comblera de cette même tàFre, qu'on mêlera avec du fumier confi>mmé qui 
conviendra le mieux à la nature de la terre où les arbres feront plantez. 

SI c'cli d'une trop grande humidité qu'on craigne que la moullè ne provienne, 
il âodra chercher ks moyeos de deflocber k terre > & s'en (êrvir comme j*ay die 
ty*defl[îis} & ces (ôini qu on apponen n» arbfes, empêcheront que cette maladie 
ne les attaque. 

On empêche que la mouûê ne vienne autour de la Téve des arbres de tige, en 
les empaillant comme j'^y die. 

'Des mojens de l'.ôter. 

Mais fi ce vilain mal paroît déjà, il faut avec un couteau dè bois ou le dos d'une 
feipe après une pluy£, grater les arbres d où cette moullè tombera tacilemtnCi 
après quoy on prend» un torchon de [ aille, avec lequel on frotera bien la tige. 

^and je dis après une pluye, c'elt que j'ay r^lùm: car qui cboifirott pour 
faire cetw opération. un temps bien fcc. ne fcroit chorc qui vaille, à caufe que le 
hâlc l'attache tellement au corps de l'arbre, qu'on ne Içauroit pour lors l'cnôtcr, 
fans caufer quelque dommage a fon éoascùi & ce loin de détacher atnfi la noufiê 
eft d*aiAmt ph» d'importance, qu'elle cil aux arbres ce que la galle cA anx ant- 
maux. 

• De la Pourriture^ ^des moyens de Pôter, 

Cliiquc arbre a (a nature différente, ce qui fait quchfévc lorfqu'clley agit, n'y 
produit pas les mêmes c0cts> par exemple, un Poiiicr fouftrc mieux le couteau 
que le Poromier: ainfi du rcite. Le premier, à quel^u'age &: dans quelque temps 
qu'on luy puiflc couper des brandies, ne s'en trouve jamais incommode j mais le 
Iccondveuc qu'on ufc avec luy de plus de précaution: car lorllju'il cil vieux il n'aime 
point qu'on luy coupe aucun bois , les playcs qu'on luy tait en ce temps étant tort 
lUrccptiblcs de pouniture} & lorfbue ce mal luy cil arrivé, il tàut pour l'en gué- 
rir, avoir foin de l*ôter avec une efpece de cifeau creux que les Menuifiers appel- 
lent Ûne gouge i cet outil ell: fort propre pour entrer dans le corps de l'arbre, & 
pour en tuer tout ce qui y clt fcc, pourri, iâos qu'au rcite.ccla luy f uiûi; porter 
aucun dommage. 

De flufmrs ennemis des ^yîrbres ^ & des rnojens 

de les dàtrmre, - 

Ce n'cft pas afiêz que les arbres foicnc fujcts à plufleurs maladies, foit du côté 
des mauvailesqualitcz des terres, loit par quciqu'autre accident} il cfl encore d'autres 

etits ennemis qui leui* font la guerre au dehors, tels font les chenilles, les Hannetons, 
i Gantarides, les Fourmis, les Tons, ks Tigres, les Guefpa & les Limatsf & 
au dedans les Mulots , les Taupes, & de çprtains vers blancs qui gâtent les racines , 
ainfi que d'autres qui s'engendrent entre le bois 2v l'ccorce, 6: bien fbuvent aullî 
les Rats. Ouy , tous ces aiumaux perdent diâcremrocnt les «u brcs, lU'on n'a loin 
de ks eabannir. 

^esCbemlles. 

On ne fçauroit exprimer le dommage confidenibleqoecesTilainsiofêâiesraiiiptns 
Caufênt aux arbres, lorfquc le malheur veut que les années yloientitifettes: carnon 
Contens de les déporiillcr de toutes leurs feuilles , ils en perdent encore non-feulement 
tous les nouveaux jets oui viennent pour contribuer à la beauté dcleurAgure, mais 
même les fiuits dans le oociuneQcemenc qu'ils naiil<:at j ce qui cft une terrible 
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ddôlation pour un maître, lorfquc par négligence il n'a point prévenu ce dcforiirc 
dka» le temps qu*il cft aitt de le fiuie. 

Ainfipour t*éviter ce chagrin, il faut avant que la nouvelle faifon falTc re- 
muer ces animaux, c'eft à-dire pendant THyrcr, il faut dis-jc, être foigneux de 
les éplucher, & d'ocer cous ks paquets dans Iciquels cette vermine s'engendre. Ce 
qui w &it iiir ks gpuKb arbres avec de certains petits crochets de ta Gats escprés* 
«4]a*on appelle KheoiUoirs, pourenfuiie ces petits paquets être jenez au feu, 
craiiuc que fi l'on vcnoit à les laiMcr fur h tcnc, elles n'y gcrmaflcnt aufll-bien 
que fur les aibres} ce qui fcroit pour lors une peine mutile, d'autant que venant à 
s'épancher on auroit de la petne à les détruire. 

Mais fi par un manque ac loin de les ôter, on avoit laiflé édore ces cfaetuUes^ 
& qu'elles vinlTcnt à courir fur les arbres, on ne pourroit trouver le moyen d'cx- 
tcmuner cette vermine, ù avant le Solcillcvc, ou aprésunepluye, on u'alioitaux 
arbres oii elles font pour lors en pelotons, 8c fort aifêes à détniire, en prenant 
une tuile lùr laquelle 00 les ùxt tomber, pour les y écraler avec une petite palette 
de bois. 

11 faut aulTi que ce foin s'étende jufqucs aux hayes , ou aux autres arbres qui Ce 
trouveront à l'entour : car autrement cette maudits engeance viendrott au plutôt 
perdre ceux qui en icroient voilîns. « 

Outre CCS chenilles qui fc forment dans ces paquets dont je viens de parler,' 
il en eft encore d'une autre cfpccc, qui s'engendre dans des petits anneaux qui 
environnent les petites branches, & qui font comme du chagrin gris dont on couvre 
les Livres: Cetxc Sxtc de chenilles eti plus difficile à ôter que les autres, (ê dé- 
robant facilement à la vue , fi l'on n'y prend bien garde : car au Printems oommé 
les autres, elles ne manquent pas de remuer , Scuc commencer à courir fur les arbres. 

Voicy encore d'autres moyens d'éloigner des arbres cette pcftc qui les in&âe: 
on lie quelques brândtès de ces arbres avec du (êgle verd , ou bien on y attache des 
Imnches de fureau, ou d'hieble, & cela produit l'efîet qu'on en attend. 

D'autres pour détruire ces chenilles arrofcnt les branches 8clcs feiiilles des arbres 
avec de l'eau dans laquelle on a infui'c du falpêtre, ou mis tremper de larhiiecon- 
câifée, ou ùàt mounr des Ecreviflês:. on dit gue jce lemede eft efficace pour ki 
détruire. 

Dfs hannetons 

Les Hannetons perdent aufll les fruity; mais il n'efl pas fi difficile à s'en défaire 
qoe des Chenilles, puifqu'il n'y a qu*â 4êcoiier les ams fur letqnek iJsibitt pow. 
les obÛger de tomber, {ws les écraTer auffi-tôt. 

IDes Cantarides. 

Pour exterminer les Cantarides, il faut dans de J'cau faire bouillir de la fàugc, 
,ou de la rbiie qu'on laide refroidir, pour en arrofèr les aibres aufquels elles feront 
attachées i cela réiiffit très- bien, je.I'ay éprouvé. 

*Des Fourmis. 

Ces animaux quoyque petits, font terriblement dangereux pour les arbres, fur 
j:out pour les l'echers • donc ils épuifcnt une partie de la fêve: on les en chaflè 
4|B plufîeurs manières. Premièrement, pour empêcher qu'ils 'ne montent liir cet 

armes, on prend de la laine fiaîchcmcnt tirée de defl'ous le ventre des moutons, 
avec laquelle on entoure le bas de leur tige de la largeur de quatre doigts: ces pc- 
JUts infectes haill'ant cette odeur, s'en éloignent, dit on, le plus qu'ils peuvcnp. 
T«w,/A S Se- 
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Secondement , on prend d'une gomme dont on fc Icrt pour taire guérir la g^dle 
des moutons, & qu'on appelle tare, dont oivfiote auffi ie bas de cetwbresv flc 
parce moyen on empêche que ces bcftioles ne les endommagent. 

Le fon de k fcieure de bois rép.-ihdu aux pieds des arbres qu'ils veulent aHicger, 
cft trcs-bon pjur les c\\ détourner, dautant que cette loite djalcclc cramt d'en ap- 
procher quand elle iênt mouvoir fin» elte cette poudre; & le charbon de terre 
avec lequel on tire une ligne à l'cntour de la largeur de quatre doigts de la tige des 
arbres, produit le même effet > les Fourmis n'ayant point de prifé pour monier 
defTus, à caufe que ce charbon rend lice la place où il cil appliqué. 

ËnHn, pour tâcher d'extqminer ces petits, mats dangereux ennemis des a ifana, 
qui engendrant un excrément (br leurs nouveaux' jets» les étou£fent Scies perdent, 
on prend une bouteille Je \crvc dans laquelle on met du miel , puis on rattache 
à l'arbre, & ces animaux attirez par cette douce liqueur qu'ils aiment, s'y jettent 
tousi puis foignantde boucher cette bouteille loriqu*on voit qu'il y en a beaucoup 
dedans» cninte qu'ils ne s'en échapent, on fait chaufl^ de Peau dont on la rem. 
plit, & pour lors toutei les Fourmis mcîurent, & l'on continue ainfi à attacher 
cette bouteille aux pieds def arbres, jufqu'à ce qu'elles foient toutes détruites: de 
b gluc mife en ibrme de cercle à l'catour de la tige des arbres, cil encore une em- 
bûche où dies coosbcnt Ëicilemeot. 

Des Tons. 

Les Tons, qui lont comme on fç-Ut une cfpccc de grofles mouches, font fujcts 
de rendre les arbres malades , lors qu'étant logez au pied de leurs racines ils les ron- 
gent) ainfi fî-tôt qu\>n s*apperçoit que la maladie vient de là, il faut ftMÎiller le 
pied de l'arbre, pDur les en buinir entièrement, & y remettre enfuite de la terre 
nouvelle après qu'on aura raccommodé les racines cniaommagécs de ces arbres en 
les taillant plus courtes. 

Des Titres, 

Les Tigres font une m>il.idie aux arbres en elpalier preique incurable } ils les 
ibccent tellement, que leurs branches en devieflneitt une paitie toutes lèches > & 
quand une fois ces animiuxlêlbnt engendrez en quelque endroit, on peut dire que 

c'ell un malheur prefque pour toujours: car quelques remèdes qu'on y puifl'e appor- 
ter, quelques eaux mêlées d'i^gredtcns dont on les puiâc froter, & quelque fumée 
d'odeur forte dont on puiflê k fêrvir pour les détruire, ttNit cela ne fait rien, 
cette lemence ne le perd point, quelque foin quon prenne de retailler les branches 

où elle a coutume de s'attacher} Se l'on dit que le plus lur expédient feulement 

Eour en oter le grand nombre, cil après que les feiiillcs (ont tombées, de les faire 
rûlcr tous les ans, £c de nettoyer les arbres le mieux qu'on peut. 

Des Vers. 

Il n'y a rien qui dcfîcchc plus un arbre, que de certains vers qui s'engendrent 
entre le bois & i'ccorcc , qui venant à le percer en l'ucccut toute l'humeur qui 
l'entretient. 

Le Poirier de Bon-Chrétien d'Hyver, èft celuy de tous les arbret qui en eft le 

plus attaqués ainfi donc, lorfqu'on en voit qui languiffcnt, & qu'après avoir re- 
cherché la caufe de leur mal , on n'en trouve point, H ce n'ell qu'on juge que ce 
peut être les vers qui les rongent j 5c pour s'en rendre certato, on le lecoimoît à 
l'excrément qu'ils rendent, & qui tombe an pied de l'arbre: il eft de couleoi 
tannée & reffemblc à la fcieure de bois. 
Cet iiidice déjà trouvé y il n'cd plus quc(iion que de chercher les trous de ces 
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Des Taupes, 

Les Taupes ne font dangercufcs que pour les petits arbre» plantez de deux à 
trois ans, leur endommageant beaucoup icur racines," lorfqu'ellcs viennent à poul- 
fer oii fous elles, ou contre elks. Ce n*cft pas qu'on ne puiflc Ce garentir de ces 
aaimaux lins beaucoup de myilere ; car on les cbaflë det lieux qu'âes gâtent par 
la vertu d*un certain fimplc, qu'on appelle hont pa/m^, qu*cnphntcdaDlJO endroits 
par où elles ont fait leur traces j le bureau en fait de même, ou bien on prend un 
maillet fait exprès, remply de pointes de cloudde la longueur d'un doigt, & cm* 
manché de trois pieds de loo^, puis lorfque les Taupes tiavaillent , on en fbpc le 
plus fort qu'on peut la Taupinière, 6c auffi-tôt on fouille ivec k btebe, où iâns 
doute on les trouve étourdies, oa bien mortes. Voilà les nxnrcQs ikm t on fat 
pour en purger uu J;u:din. 

Des Rais. 

Si ce font des Rats qui font la guerre aux fruits, & qui attaquent l'écorcc des 
arbres , on fera fokneux de leur tendre des pièges ; & l'on dit que des branches 
d hieblet coupées ftaîcliemcnt, & mêlées paimi celles des arbres, empêchent que 
cet ampiaux n*en approchent; ' ' . 

Des Mulots. 

Il ne ^ut point louffrir;aufli que les Mulots ravagent quelque chofe dans un 
jardm, « pour les en exiler, on prend du foarre avec lequel on forme une petite 
hutte en guile d'une Ruche, qu'on met fur une terrine pleine d'eau jufqu'à quatre 
doigts près du bord, en jettant par-dcflus l'eau un peu de paille d'avoine pour la 
cacher i & ces pcrnicicules beitiolcs y venant pour y chacher àmanger, ne maii. 
■ quent point de s'y noyer. ' . 

^es Tuçons verds. 

Si l'on frotc les arbres de chauv vive, détrempée dans de l'eau, ce icmcdc em- 

Eechcra que les Puçons verds n'cndomm.îPmt ks jeunes jets des arbres, ce qui 
WÉutcourirrifqBcdcicdcflccher une partie. ^ * 

Des Lmats, 

Les Limats, quoyqu'cnncmis des .arbres, ne font pas ceux qui font les plus à 
craindre, ny les çlus ditikiles a combattre, puifouepour les détruire il n'y a, par- 
tout oik on les voit attachez, qu'à les ôter, ils lont aflèz vifibles, pour qu'il n'en 
échijpe aucun. 



CHAPITRE XXVIII. 

Du ternes de cueiUir Us fruits ^ ù <U U mmiete de ie faire. 

On fçait qu'il y a divers temps de cueillir les fruits, chacun îiiivantlbn cfpccc, 
&^luivant les faifons aulqucUes ils vculrnt être nr.ngcz, les uns dnr.s leur 
maturité parfaite, tels iont ceux d'Eté, tant à pcpin qu'à noy.nui ks autres im peu 
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auparavant, comme font les fruits d'Auconne, & les autres enônlong- temps aupora-' 
Tant qu'ils foient meurs, & tek (ont ceux oui le -mangeai 'en- Hyver, & 
même après l'Hyver. Mais commençons à parler des fruits ■ d*£tc , âc marqobnt 
Pimport incc quMl y n de ne les cueftlirn/ trop tôt ny trop tard, mais ckus ie- point- 
de leur maturité parfaite. 

Tous ùuks d'Eté ne (ont jamais bons qu'ils ne (oient meurs comme il faut, & 
leur maturité n'a jamais fa pçrfcétion, que ces fruits ne loicnt qu^ifi prêts à tomber 
en pourriture : c'ell ce cjui fut q-j'il clt bcfoin que le jardinier ufe de précautions, 
quand il veut faire telle rccoltc, autrement il les a ou mous, ou tous cotoncux ; & 
CCS truies étant pour lors hors d'état de taire connoitre leur mérite, ont le malheur 
' «fécreregardes comme fruits de peu de conlequence, & dont peiibnnenefiûtcas; 
Les uns, pour connoitre û un fruit e(l meur, le tâtonnent d'abord} c'eft ce 

3u'ën matière de fruit on ne fçauroit approuver: il cit d'autre lignes qui font juger 
è leur maturité i par exemple, à l'égard de tous les fruits rouges , comme Cerifes ,ç 
Fïamboilês, Frakès £c autres, il fufnc de les voir} 8e du moment que cette rougeur 
qu'ils ont naturellement quand ils iont meurs. Ce montre par-tout également fur 
eux, il cil temps de les cueillir j au lieu que "fi elle manque en quelqu*codroit de . 
ces ^uits, on peut véritablement juger qu'il taut encore attendre. 

Si je viens ne condamner le tâtonnement à l'ég^ des fruits, fentens que ce 
(ont ceux qui (è font avec ces groffieres mains, qui pour juger de la maturité d'un 
fruit, enfoncent tellement leurs- pouces dedans, que meur ou non il faut qu'il leur • 
obeïHc, à Ion grand dommage. Car je fuppolè qu'il ait pour lors atteint unejultc 
maturité, pareille coni\i(îon ne manque jamais de Iny rendre la, peau tannée à 
l'endroit où elle a été faite, ce qui luy ôte (à beauté} ou bien s'il n'eft pas meur, 
telle imprclîion du doigt ne peut contribuer qu'à le faire pourrir en meuriflant : 
deux inconvénieas tVicheux qui ariivcut pour tàtcr trop rudement les âuits, âcdonc 
il ett.ncccflâtrc de s'abllenir. 

Je né prétens-donc bl'imcr cette manière déjuger detfruits par le toucher, que 
par rapport à ces groflicrs dont je v iens de purlei : car vouloir bannir la main de 
cette dccilîon, c'clt un abusoiiy il taut qu'elle s'en mêle, fur tout dans les Pêches, 
les Abricots, les Prunes, les Poires tendres, Se les Beurrez ^ mais il faut que ce 
ioit û peu que rien, & toujours auprès de l'endroit où eft la queiie. 

De plus, on connoît qu'une Pêche eft meure, lorfque pour peu qu'on y touche 
elle qutrce fa queue, & cette marque eft plus lùre que tout ie ocau colons qu'elle 
peut montrer. 

L*œil eft encore necéflàire pour décider de cette perfêâion v car daaaune Poire 

d'Eté nous voyons un coloris mêlé quelquefois avec un jaune dore, ce qui fait que 
n^us devons porter pour elle comme une efpece de jugement de fa maturité} 
après cela vient l'odorat, qu'on employé fur tout aux fruits mul'quez, qui nous 
oonfîrme dans nôtre opinion. 

Toutes ces connoiuànces éublies pour lajuftc maturité des fruitii d'Eté, on 
peut (ans précipitation les cueillir tous fucceûivemenc iesunsaux autres. 

Fruits 4pÂuUn^. 

Gomme la récolte des .fruits d'Autonne ii'eft pas d'attendre qu*ils meQriflêntfûr 

l'arbre, & que même ils en valent mieux d'être cueillis de cette façon, s'en gar- 
dant plus long-temps, & étant plus doux, & moins âpres au goût lorfqu'ils ac- 
quièrent leur plehie maturité dans le fruitier , fuivant les années plus ou moins 
chaudes % on fbignera donc au mois de Septembre de les «tieiUir , Ôc Cm tout }$» 
Meffirê-Jean, lesBeurrez^ la Bergpunotte commune} 8c h V€rt^*longne.- 
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Des Fruits d'Hyiuer» 

■ Pour les fruits quitte n*ngent pendant l'Hyver^ ou après, ioit Poires ou Pom- 
mes, veulent autant qu'il clt poflible , demeurer l'ur l'arorc jufou*à la fin du mois 
d'Octobre, auicit le vcruablc temps de les cueillir j & pour ce faire, on lèratoû- 
joui» choix dim beau jour^Ce d^M ocan&»leil> afin qu'ils cniôieDC plus fecs&non 
humides, ce qui lesrendroicfîijetÉbieii-côtàlapottrriture. 

Tous fruits donc doivent être jugez avoir acquis un certain point de maturité 
fiiffifànt pour être cueillis, afin de paiveuir dans la ferre au période de leur duicci 
airliea que fi i*on fe précipite trop de le.fiM'V». on a le chagrin de voir des • fiuîts 
qioiiènoeitt». & qui w ^xesSL en pc» de tani^. 

De la marner e de entiWir Us Frmts. 

• y^y dit que lorHi^ue les Pèches & les Abricots quittoient leurs quciics , c'etoit une 
narque de loir jotb nniiiitéi ileftvnyaiiffi: c'eftpourquoy, loiiqu*oo la cueil- 
le en les tâtonnant de la manière cy-deflus , on ne le mec point eu peine de ces 

quciies , car elles ne leur font d'aucun ornement. 

Mais pour les autres fruits, comme Prunes, Cerifcs, ou Figues ^ tous pour 
être cueulis comme il fiuit, dohrent être accompagnez de'Ienrs qoeiiîesy 8c àaz 
de deflûs l'arbre bien délicatement ». perdant beaucoup de leur luftre & de leur 
agrément s'ils viennent à être meurtris , & dcflcuris. 

Les précautions qu'il faut apporter en cueillant les Poires , ne doivent pas être 
moins grandes ,^ fur tout à T^^d dfr celles <pii font tendres: car il ne &ut qju'une 
mal-habile main, qui venant! les manier trop rudement, les bielle i£c leur fait 
prendre d'abord des marques noires, ce qui les rend dcHigrcables. Pour ks Poi» 
rcs callantcs , elles ne font pas lî iujeitcs à cet inconvénient. 

J'avertis fiir tout à l'égard des fruits qu'on cueille pour confcrver, & principale- 
ment le Bon-Chrétien (TUyver, qu'il faut bien (ê donner de garde de leur rompre 
la quciic , cette petite partie de leur corps étant un ornement pour elles > & qu'y 
ponant la main on les marne (î doucement, que leur peau n'en puilTcêtre endom- 
magée} car b Poire de Bon^Chréticn d*Hyyerl*a fi délicate, que pour peu qu'on 
y touche, cette peau cil fujette à acquctir des taches de marques noires, ce qui di- 
minue infiniment de la beauté de ce fruit lorfqu'il eft meur. 

L.a cueillette des fruits faite , il ne relie plus qu'à fçavoir la manière de les con- 
ièrver ; mais comme j'ay jugé qu'il étoit à propos de rderver ce traité pour être 
nie datas mon quatrième livre , j'ay pafl^^ à la lifte générale des £ruitS} que j'ay mar- 
quez dans quels mois ils font bons à manger, afin que ne s'y trOD^mt ji€(ints OB 
n'aille pas les fervir avant leur maturité parfaite. 

C H A.P I T R E XXIXi 
LJS^^E GENERALE, 
Tant' des Fruits à noyau, que de ceux à pépin, félon l'ordre de leur matùhté. 

Des Cerifes, , 

SI je commence par les CeriTes, ce n'eft pas qu'A ftillc pour cela que ce fruit 
fe prévale d'emporter le prix fur tous les autres ; mais c'cll feulement à caufc 
qu'il cil celuy qui paroit le premier furnos tables : & fous ce nom de Ceri&s, on 
comprend ks Guignes, les Bigaireaux , ks Griotes , *& les Cccuiets. 

S ) Lct 
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Les Cerifcs , j'cntens les fruits ()u*oo appelle veritablemeot de ce nom» fint de 
plufîeors efpeces. Les premières qu'on mange) ce font les cerifcs, précoces» qoi 

viennent au commencement de Juin, & qui ne doivent leur mérite qu'a la nouvxïauté : 
car ccanc aigres comme elles font (ce qui ne peut plaire qu'au goût de quelques ^an- 
rocs) & ayant aufll peu de chair qu'ellés en ont, leur pçftu étant fi épaif)e. & leur 
noyau û gros , il clt impodïble que ce fruit foit beaucoup fwommandabk, fi ce 
neft en compôre, où il ac(|uicrc un relief aflêz paûâblie* • • 

"Guignes. . ' 

Les Guignes font de trois fortes, fçavoir les blanches, Icsrongn, ficlesnoires . 
& ces fortes de ceriiés fuivcnt les précoces^ & leur goût qui dt ùdc^ phft aux 
uns» 8c eft peu eftimé des autres. 

7)es Cerîfes hâfsvis. ^ 

On n*a pas plûtâc mangé les goifflies, que les cerifet b&tives leur fiiocedents km 
beauté clt paflâble 9 mats leur gcmt contente peu celu7 des délicats en fiutts, fi ce 
n*eU en compotes. 

Des Ctrifes tardives 

De toutes tescerifès cellcs<cy (ont les plus eftimcès , ayant plus de chair , & le noyau 
pllU petit que les autres, 6c leur goijt ct:mt d'ùn relief admirable, foit qu'on les 
mange criics ovi en confitures. Il y a de ces fortes de ccriies qu'on appelle cerifcs 
de Mommo ancy, à: d'autres qui ne font pas tout- à- fuit li fjruilcs, qu'on appelle 
en Bourgogne cerilês fimplcmenr. / 

Des Bizarresux 

Cette cfpccc de ccrilc efl ferme, & croque lorfnu'on h mange j (à figure eft 
longue & prcfquc quaircc, ôc la douceur qu'elle a en' une qualité en elle qui la rend 
tout-à-iàtt reoommandable. 

DésGrhtés. 

Lesgriotes font noirâtres; elles croquent aniE) & (ont tort eftimées, â caufe 

qu*eUe3 font d'un doux qui n'ert point hidc comme celuy des guig-.îes. 

Voilà les cfpcccs de cerifcs qu on juge dignes d'être placées dans un Jardin -, quant 
aux autres, telles que font les cerilês a grapc&lcscoeurcts, n'étant pas en lî grande 
recommandariony on en pomn planter fi ron veut dans des endroits qui foonc 
moins utiles^ te moins précieux. 

ÎD« ^iricotr. 

Les abricots viennent peu de temps après Icscerifirs, & commencent à fe manger 
dés l'entrée du mois de Juillet : ce font ceux là qu'on appelle abricots hâtifs ; car 
pour ceux qui font ordiniircs, on ne les cueille qu'à la moitié de ce mois} ainli 
que la troifieme elbecc, qu'on nomme le pcuVabricot. Ces fruits font dclicieux» 
beaux, pleins d'oaeur & beaucoup exquis, 6c eftimez de tout le monde, à caufe 
de leur nouveauté. 

Ifes Pffcfies:^ 

; Sous ce mot de Pèches nous en comprenons trois elpcces, Içanoir lesPécbesdc 

pluffcuis fortes, les pavis & les brugnons. 

Les pèches font celles qu'on voit couVcj CCS de poil lur leur pv:au, cC qui quittent 
agréablement bien k noyau. 

' . On 
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On appelle brugnon tout cequieil lice, c'ell-à-dirc, couccslescrpcccsde pêches 
qui ayant la peau ra(e, ne quittent point le noyau. 

. Et enfin,. les pavis font ces fortes de pêches', qui ayant la peau un peu vdoc^ 
& chargée (je quelque couleur que ce foic, jaune, blanche ou roug?, ne quittent 
point aulii le noyau. • • 

Toutes ces fortes de pèches ont leur mérite } mais pour être !>îm établi , il faut 
qu*elles ayent la chair un peu ferme, & jamiis grolîuMc, la peau H.ie, luifantc ôc 
tirant fur le jaune i elles doivent fondre fi tôt qu'elles lent dans hbouthe, &reau 
qui en Ibrt doit être fuciéc, d'un goût relevé, 6i qui foic vineux. • ' 

• La marque d'une bonne pêche ^ eft celle qui eft peu veluë de poil, cir celtes 
qui en paroifTent bien chargées fie qui ront 'erand , ne paflènt que pour des pèches 
communes, c'ell-à-dirc qu elles font d*un rdiet o^diocre: voilà ks qualitesnéoe^ 
faites à une pêche pour être bonne. 

, Api^ ce petitdiloouR , il d* eft plus queftion que de fçavoir quelles iont ces pêches^ 
ces pavis & ces brugnons . qui méritent des places dans les efpaliers des Jardins; 

car je ne prctcns parler icyquc des cfpcccs de ces fruits, qui valent h peine qu'on 
les cultive, étant en ailè;^ grand nombre pour contenter les curieux, qui ne doivent 
Doint fiure coniîfter leur curiofité à en planter de celles dont on ne fait aucun cas< 
Voky donc les plus déUcates, décrites chaciineiîiivaocrordredelewiiuçQrité. 

Petiteavant-péche blanche, bonne au . Pêche-violete hâtive, commence à iê 

commencement de Juillet. manger dans ce temps, & elle ell de deux. 

Pêche de Troye, bonne à manger à efpeces, fçuvoir la groflc & la peiitc. 

la fin de Juillet, & au commencement . Pêche- belle-garde, va auflijulques-là» 

d'Aooft. avant qu on la mange. 

Péche-albeige jaune, ficibmaqgeeQ . ^rugnon-violet^ nefemangeauffiquVl 

Aourt. • ; la rayoeptcnibrc 

Petite pavis-albcrge jaune. A/tfiw. , . Pêche- pourprée 9 tout de inêmc, 

■ .l^éche}Magdelaiue blanche bonne àla ne vaut rien avant ce tbmps-là. 
my-Aouil. Péchc- admirable, eft âdmirabkmeaff 

Pcchc mignonnc, en même temps. bonne d.ins le quinze de ce mois. 
Pcche-d'ltai^c.^ le mange auIIi à la Pcchc-nivcitc, vajufqu'en Udobre, 



my-Aouft. 

Pttvis*bliuic, eft msur dans ce même- 
temps. 

Pêche -albcrge rouge , mcurit plus tard, 
&iè mange à la fin d'Aoull 



& eft mcrvciiicurc dans les terres feches. 
. Pêche de Pau, eft bonneauffiaucom-i 

mciccnicnt de ce mois. 

Pêchc-blanchc d'Andilly , ne vaut 
rien dans les terres humides àcaulêqu'cl. 



Petit p«vis*alberge violetfe cueille de le n*y meurit pas non plus quVtiUédrsi 

même. H elle n'eft dansPespofitioa pleitttâlini- 

Pêche-bourdin, à la fin, d'Aoull aufîî. dy. Oftobrc. 

Péche-cerifcà chair jauue, eit bonne GroH'c pêche tardive , autrement, pê- 

i h fin d'Aouft. • çhe-admiiable jaune , veutquV» ufe en^ 

' Pêdie<erife à cinir Uanche» benne vers elle des mêmes précautions quecelle 

«ufTî dans cette failbn. cy-dcfl'us ,ne fe mangeant aiiffiqu'aumoit 

Péche-Roûàne , doimc des marques d'Odobre. 



àe iâjuftemamrltéan commencement du 

jDois de*Septembre. 

Pavis-roflànc , mcurit en même- temps. 

Pêche perfiquc , n'dl point bonne qu'à 
lamy-Septembre, 



Pêche-royale, de trtênje. . 
, ' Pêffbe-violete tardive, bone -lèllle- 

mcnt au mois d'Oélobrc. 
, Pêdie de Pomjponne, tout de même. 



Des 



Digitized by Google 



"1 



«44 



OECONOMIE GENERALE • 
Des Prtmet, 



Il y a un fi grand nombre de prunes , que fî Ton vouloir parler dtt chaame en 
MitiGutier, on miiivatoic dequoy remplir un volume j mais mon deflcin n'étant içy 
dMllûtet que de celles qui font les mcillcurck & les plus recherchées, Jaii2cray 
]es ajucres à devenir ce qu'elles pourront. 

Ce fruit commence à être bon des le mois de Juillet, juiqu'en Oftobrc j mais 
palis ce 'mois, les prunes, faute de chaleur, ne font plusqu'infipides: les unes 

mangent criies & cuites, & les autres cuites feulement. 

Une prune, pour être de valeur, doit avoir la chair fine & tendre, & fondant 
lorfqu'cUc cl\ dans la bouche i l'çau en doit être douce & fucréc, & avoir en elle 
certain je ne i(^<i} quoy qui h.fefevc} & Toky la lifte de celles qui fimt eneftime 
paUpî les ^ oHmoiflèunE. 



fnme de Catalogne , cft une ptwie 

"hâtive. 

Prune de S. Cyr, ic mange en même- 
temps. , ' / 
Ptonede Damas de .Tbuw, trés^. 

ccUcntc 

Prune de Damas noir: quoy qu'elle ne 
foit pas des plus fines , cependant elle 
lied bien dansun verger. 

Prune dc-Taureau , bonne en confi- 
fUrc 6c en marmt-hJe feulement. 

Prune de Damas d'italie , trcs-bon 
fruit. 



recherchée pou: la confiture. 

Prune Damafquincç, belle & bonne , 
ôc qui cire uncjpartic deiba mcricc de ce 
iqu*die eft tardive. 

Prune œil-de-bœuf, bonne cuite, & 
non autrement: 

Prune de Montmirel, meilleure en pru- 
neaux que criie. 

Prune-d'ilvcrt, tt^-redierchce pour 
faire confiture. 

Prune de Cœur- de-bœuf, fort grofie, 
&paflabicmcnt bonne. 
JPïtme de Maiigeron , eft cfttmée de 



(prune de Damak violet, {brtexcdleo- tous ceux qui la connoifTenc. 

t|>âmangcrcriic. Prune d\\tillc, de deux fortes, bïan- 

Pruncs-d'abricot: lajaunc, ficlaron- che & violctc, tortcx<juilcs. 

fle, & toutes deux fort eftimécsi. Prune de cccuit-de-Pigeon , . bonne à 

Prunes^Diapiées, toutes prunes dâi- flunger à lafinde Septembre, jul^*à 1$ 

cjtes, 5c beaucoup recherchées ^.o^„u.. 



in-a, ~^-r _ 

Prune- mirabelle meilleure en confitu- 
re que crjiie. 
Pniae de Drap - d'or , cette prune a 

rcau fort fucrce , 5c el\ d'un relief trcs-fin. 

Prune de PcrJrigon j ell excellente 
criie, ainû qu'en confiture. 
. Prune de Pcrdri^on-jNormând, bon- 
ne prune, mais tardive. 

Prune de Pcrdrigon violet , fort fu- 
çréç, & le mange en Octobre. • 

Pninc-Impcriale , de quatre fttftes ^ 
meilleures les unes que les autres. 

Prune-royale, be|lc^ groflc, bien ron- 
de &trcs-bonné. 



fin d'Oaobrc. 

Prune de Kliode, d'unbongoût, & 
tardive. 

Prune de MonfiQir , fetnangetud «. 8c 

cft forteftiméc. 

Prune de Danus- di;onec , trés.exccUcn- 
tç& tardive. 

Prune de Damas d'Bfpagne, de deux 
fortes , l'un rond, l'aucrt long , & 
tics- excellent. 

Prune de Disjprée noire , qui fc mange 
bonne en Octobre & Novembre, lor^ 
qu'elle clt plantée dans un terrain fcc. 

Prunc-d'Jmpcratrice, rare & tardive, 
& n'cll bonne que dans un fond chaud. 



Prunes de Damas de toutes fortes , bons . dft ellè devienteBOcdlente; 
fruits à manger rS b «fci-vc du Damas Prune-Virginale, d'un gaâc eaquis, 
verd qui cil meilleur en confitures. S^quicfttrcs-iecherchéc. 
Prune de moyeu de Bourpo^ne, très- Prune;Mignonnc, dont l'eau cil foit 

fil* 
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iûcfée» ce qui luy donne on gjnmd jno* Pranede S. |ulien, bonne pour avoir du 

rite. plant pour les pépinières. 

Prune de Reine. Claude , trcs^xm Prune NorbectC, dcodleote à ùixt 
fruit, au ièntimencdccouclemonde. *' pruneaux. ' » ^ 
.PhnedeBoldgne, tonte hfaucfae: d-- Prune de Damaarouge de Tours, tar- 
ie cfl d'un goût excellent *. dive, &dhmgOHtinlîpidedanilet-ccirei 

Prune de Suine,(éniail^taidAciilferi* humides, 

febien d'être mang'éc. Prune Je gros Damas violet , fe man- 

APnnei dattes, rouge & blanche, Tune ce fort tard, & eil bonne dans les terres 

& l'autre booneicriiei. Ce meilkoret ea lécha. 

praaeaux. Prune de gros Damas noir : cene pru- 

Ptune de Sainte-Catherine > fruit dont ne efl; la plus nirdive de toutes , ôcdevieoc 

00 ne peuc éuettop ibumi pour faire dea exccUeate dans les terres icgcros. 

JfBOUtKBOt» 

R E M A R CIV B S. 

'Je puis dire <ne de toutes les prunes dont je viens de parler, il n'y en a point 
dofit oo ne' poiflè remplir tue pnmebye, avec fâtiifiiâioo de trouver les utiet 

• excellentes en les mangeant , Se les autres acbnirables ou en pruneaux ou en confiture : 
Oiiy, un pere de famille en peut garnir de grands lieux, fur qu'il fera d'en retirer 
bien de l'argent; car ce ne font (|uc des prunes qui valent la peine de les cultiver: 
mats on remarquera que fi la onriofité porte d*en vouloir phnter enef^ÂIier, il n'y 
en a que ^atPe ou cinq fortes qui foicnt dignes d'une telle place; fçavoir, les 
deux Pcrdrigons blanc oc violet , la Sainte«Cachcnnc | la Pïunc d'AbricoCj 4c k 
Roche-Couibon. Pafiions aux Poires. 

En Ait de Mies, je ne tus pas de Ym de ceux qui ayant' un grand terrain, 
ftnttoonfifler leur cunofiic à y çn mettre de toutes lôrtes. c*e(l-à-dire, de bonAcs ' 

&dc mauvaifcs: non, ce n'cit point là mon fcntimcnt-, car éunt Fondé fur la raifon 
qu'il ne coûte pas plus de peine à élever un fhiit de conléuucnce, qu'un que l'on peut 
appeller truit de rebut . je dis que c*eil peine perdue a*en agir indinêncnunenti 
-cependant combien voit-on tous les jours de gens pouilèz par iademangeaiibnd*cn. 
avoir de toutes les efpeces généralement , fûrcir leur Jardin de ces fruits qui ne font 
propres que pour des bouciies groHicrcs , des rulhuts qui mettent en compromis 
une poire de Râteau avec un boo-Chrétien d*(lyver ? combiei/ voit-on de ces pré* 
tendus curieux, fe ktflêr attaquer de cette majwie jufqu'à un tel point, que m» 
loinde s'en vouloir guérir , il croyentqucc*cll en eux uneincliu<tîion, pour qui tout 
le monde doive avoir de l'eftimc? Non, les uns prennent pitié dccci.gcns-ià, &:lcs 
autres rient de leur igaonmce Aveugle, qui Iprfqueccs petits Doreurs cnjardmagc 
fint enfin parvenus à'redicUlîr du. trait de leurs peines , ne veulent point avouer 
qu*âs ont>en vain perdu leur temps & leur argent , crainte de devenir la rilce de 
ceux qui fçavcnt mieux qu eux ce que c cll que la bonne ou mauvaife qualité d'une 
poire, & le proâc qu'on en peut tucr^ c'ellcc quihiit que je confuJe à un Pere de 
Famille qui aura de grands planes de paires à faire, dene iê châtier toujours de 
nielles dont il puifle avoir un promt débit, par rapporta ladéUcdtâQêdcleurjClpece) 
qui les fait rechercher plus que toute autre chofe. En voicy une liftc qui aura lieu 
dcconcenter un vmtablc curieux, quelque ambition dont li puirïc écf<;.«'anpli , de 
pafièr pour un homme garai d'une grande abondance de fiîiit de couteslôrces. 

TêmMi . • T ' Ujlt 
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LIS 

f U I L L E T. 

Poire de Cuillc-madame , boonc 
MnHMBOdiBfQBtidB Jmllet» 

Poirt <fe ^F06 BlanqKt^ MK 4e JOfS* 
me, Sceft fortcftimce. 

Poire de MHtoiMabort ^ ^^aoncnt 
4k Me àkM», ib inage à di 'fli- 
JuUIet. 

Poire d'Ambre, «xCeUemc à manger 
CD màne<>teflaps.* caac Poire a piulîeutt 
noms } <M ^«ppdk le ^grasiméqiié ide 
CS01169 la Pi incenb, la puceUe de Fbuip 
drc, ou bicnla puccllcdc Xaiaconge. 

Poire iàiu peau, fort bonne poire, & 
Ib (èrt daiK k vingtième JuiUu;. 

Poire de Blimquctte« -JfingK qMBOB» 
bonne dans ce mois. 

Poire de Bouido&mufqué^ ie cueille à 
k fin de Juillet , Se au conuBoncemonc 
. d'Aoull. 

Poire d'épargne , aucremeflC ék bdUl 
prcfcnt, à la 'fin de Juillet, 

Poire Mogdciainc, fore hûdvc, & Te 
mange à la mi- Juillet. 

Poire de petit blanquct , dite auïfi la 
Poire de Perle , clt fort recherchée^ £c 
elt'bonne à manger à la Ân de Juillet. 

le bonncen Juillet. 

Poire de do fioucfaet, bonne i h^iiu* 
l^ouft. V 

■ PoiredepedtMitfbdtf ov^eptcngum^ 
k, an commencementdejntllct. 
• Poire d'Aniirc roux , poire fort mxsXr 
^ée & fucrée , bonne dans ce mois. 
- Mit tie Portugal d*Eté , tactcaKnt 
ippcBôc Pohe tie Prince , 00 Amnal^ 
ecceîlorttc à marier en Juillet. 

Poice de Parfum d'Eté, ihuttlélicat, 
Mmtntttaifdner. 

A O u s T. 

Pbire-de grosScpftitRoiifièkt, tiés- 

excellentes à ma v^ky au mois d' Aouft, 

Poire Robinc, trcs-boniruit, & fort 
recherché pour être icrvi dans le mois 
d'Aouft. 

m 
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TE. 

Poive d'Oia^ge vcoe^ i>oooe dans ce 

mois. 

Me aie GidUeae, ^ke .PtMie ide 

LeTchefrion, ou£acloty«llJtfltellBt* 

k mange en AooA. 

Poire d'Orange brune, .autrement dita 
PbèRt de Manfieur^ eBceltadK isn^^ift 
ai Aànû & ScptemiBic 

Poire de Bon- Chrétien d*£lé« 'aHBB* 
aBcntGracdoki, Mb». 

Gri(ê>bonnef ouAmbietted'£aÉi»dHm 

cncC'inois. 

Poire de Jailemin ou Franohipane y 
iqioéqa'aa peu fajetfiBàJapiortet aeiaifiè 
ipas que d*ecre bons 9 K^le «Mii0e«ft 

Aoull. 

Poire ck-Caiiioiï^zat, AouilA Scf»* 
tstnbie. 

PaireAofe ^ kcfcairaa-peihduN^itMii 

bonne Puirc n mungcrcn Aouil. 

Poire de Milan de la Buurieic , ou Bt'r- 
ganoitc d'Eté , boiaiic à k uu- JIUiàâiL 

Poire de Brutte-bonne , ou Poire de 
Vmpe-y, cxcelkme â iêrvir au vingtième 
Aouft. 

Poire de fin or d'OrlcanB^ bon fiuit 
quand tm IbigiK-ifcleeiMHir^iliWBViv»^ 
-afin qu'il en i(îtplui<dleaa^ -Ictft tlMipgi 

"CnAourt. 

• Poire de Beurié'bktic^ k «aangc au|k 
-aomdird*AeMft. 

Poire Jatgonelk-d^té^ frfKibk , 
.Çôtirqoo^' i!en 'But pr'U nvoir-^ Sc4a*iMlit 
1c mati^ dans ce mois. 

SfiPT£JiS.«lie. 

Poire de Bergainottc conrmunc y 
mange des la m/- Sèpceinbre le en Ôâo» 

Poiie de Benrrégris, mi^SepadbliB) 
&1UJ commencement dK.)ébobre; 

it^oirc de Pendar , très- bon truie , & qui 
eiftiiieur& la fin deSepcembre. * 

Poire (rinconniiëi''Qieneau, idem. 

Poire de Doyenné, Dn-SepCerobre^^L 
vajul'^u'cn Octobre. , 

Poiœ d*Anglcteite voot être ciieiUk 

ua 



DE LA CâM'PAGNI. 
gn peu verts* mmmm^véBtf & 

mollit promtemenc» 9tk wao^m0ÊÛ$ 

de Septembre. 

Puirc de L^arlûnap dc Bcrny, bonne au 
vingt • troificmc Septembre. 
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Poire d*£chaflcrie, fôrc.eftnnAe mr« 
tout, le is muiigf'éffiatm que k Vk- 

gouleufc. 

H'oua d' Ambrette a l'eau fort xdevce : 
un bon fhm qu» S^tat «oMrlrt 



Poire Tulippce , aiirrciwmt méàéc dcu» cy-ddïiis. 

Poire aux Moiichcs , eit une CMcajinU Poire d'Epine, toute ]»aiflais'choér» 

Eoire.à>But^^dan&ccinois. & eil aufli^ une poire iôfKcftiaiéB. 

Poire de MorTocaaine, taaam dtD»li Poire de Stiac-Gemiiii y autroneal 

■#OMtt»pv ÏJmmùam 1» Fm» > ton» eomme cdlet 

pCTOB-ItE.. .. cy-deflbs. 

Poire de Col mar , idem : ce fruit dl des 

Poire de Verce-loogiiey ou- MouiUe» nieilteurs, fie des plus «aquij». 

liouchc d*Autoiwey bonne en;Oâobre. Poire de petit Oing , Kovcmfire 8» 

Poire ic Mircjuifc: ce fruit ell adrai- Dccetnbrc. 

roblc, ÔCmentcd être cultive >.iliiaBMar Poire de Craflàne, idtm. 

dans-ccmonc moi& . Poire d^Loiiiie- benne, lé lëit pendant 

Poire de- MeâtrOiJcaay 9iiie (eftai^î les mois de MowiOnbne^Oecembi» 

à la mi-Ûâobrc. Poire de Martin Ccc , bonjruit,.^ fê 

Poire de Mulcat Henry y femounci^pcu mange depuis i» flù-NontOibre Ju^hHM 

^cj'àan& leincmc icaip&. mois- de Mars.- 

Poiré de Be^de fa Mçnt,- boM» à Poire BaMiniflMiii6de»délbBU^ dl 

mangp fitvd'Oâob». meure en Novembre. 

Poire fucrc-vcrt , fort elVimée & rc- Poire Amadotte , commence à êtm 

chesdicc des cu i ic ux pou; être i^ ic benne en iiow^aahKy & jusqu'en 

aaâîn^kfuMle-ceiaois. Dcoombie. 

Poirede LanLu; , oa Dsu^pbioo^ c*eft Poirede Lombes» & n my É B idli 

un fruit fondant &: des plus exquis, bon ce mois. 

à la £ui duméme moisd'Odobre. Poire de PaAourellc , ou jyiuseta: 
PoiredeVigncoudeDemoifeUeyboQ- d'Aotonne, excellente à manger en No- 
ue à la mi-Octobre. vembre. 

Poire de RoufTelinc, d'un beurc très- Poire de Bon-Chrétien d'EfpagnCjau- 

fin fie délicat» fie exceUcntc à oun^r dans ueo^tentPoins de J^viy , cA mcufe dans 

fe moi^d^OtaoBre. ce mois: . . 

Poire de Chat-brulc, qui vaut inieitt Poire de-|afinia'/ tvtecfiîBéftAFre^ 

qu'elle ne fe prife , cû Bonne dans ce mois: cherchée beaucoup dans ce mois. 



Poire d' Ambrcttc de Bourgueiiil , ou 
Gtivillcy bonne an ctoiliàneOâiobre. 

Bezy^*Hery, trés-bonneicuire dimr 
CÊmèmc mois. 

Poire de ViUinfl d?AojoOy (b uMegp^ 
ta mois d'Oânbre?^ 

Foire deChac*, de laiméme gro<{eur-y 
couleur figure d'un- WksÔa^SBB ^ oiî 
BMuroèiaiMOâbbrcr- 

Poirede Virgoi:leurci bonne potPpqui 
le maoj&e pcn^t trois mois , If^votCy. 



Poirede Bezy-Queflby , ouRouÛctte 
d*Ai^ > bonne en Novembre. , 
Poire d'Oignon mulqiié, boa fhiicflc 
recherché dans ce mois. 

Poire de Citron , excellente dan^-kt 
mois de Novembre â& Décembre. 

PkwdMabMixeâns épias, bMBeA 
manger au mois de Novembre. 

Poire d'Or d'Autonne , fruit trés-e» 
celleot fie qui fe raaoffedWcemois; 



DE. 
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Poirt de Sco^gooeci») 
DECEMBRE.' mviger ca Février. 



Poire de S9unt-Augu{lin9 fe imnge à 
la &i de Décembre. 

' ^PoiredeTopiiiiiiiboury on fin-or mut 
que, de même. 

Poire de Sucrio noir , boont en Decem- 
bse & en Janvier. 

Ftoire d'&tninfuiUoaF^ibiay^ même en 
iii^ote*tempf. 

JANVIER. 

Poire de Portail, iKKine an mois de 
Janvier qumd elle commence à piquer, 
c'cll-à-dirc, qu'elle fcmblc qu'elle va pour- 
rir» dk dure jufqu'en Février. 

Poire de Satin vert . fruit fondant très 
rare, & nanlAilier, bon en Janvier. 

Poire de gros Mufc , cxccllcnic ik pro* 
pre i fovir au moi» de Janvier. 

. Paii« de Ronvilfe» oaMaïUn-firee]^ 
ccllcnte dans ce mois. 

Poire de Milau rond , cfpccc de Ber- 
ipmotte, bonne dans Janvier, & vajul- 
qu'cn Février. 

Poire de la Reine d'Hyver, (Moneen 
Janviav 

FEVRIER. 

Poire de bon-Clucticn d'Hyver, d6- 
nuis Février julqu'cn May. 
■ Poire de Bugi, Bergamotte cr6»<x- 
ccUente» ^Jboone dans ce mnti. 



MARS. . 

Poire de Mufcat l'Alleintnds 
en Mars, & va |ulqu'cn Avril. 

Poire de Samc-Lczin, délicate igU'^ 
der, & (ênuu^enMan. 

Poire d'Arcnidiic, poire fondante, 9t 
St fcn fort proprement au mois de Mars. 

Poire de Naples, clpece dcbeuréqui 
n'eft meure que flans ce même mois. 
■ Poire de Carmélite , eft une poire muP 
quée flui fe peut fcrv ir criie, mais meil- 
leure cuicc, & va jufqu au mois de Mars. 

Poire d'Orange d'Hy ver , bonne à man*" 
ger dans ce moi», & va jufqa^ AvriL 
. Poire Je Double-fleiV, & VOKOgltmO 
au mois de Mars. 

Poire de Tibiviilicrs, ou Bruta-marna^ 
toutde même. 

Poire de Goumandine, booneicone 
dans ce mois. 

Poire Angélique, autrement appdlée 
Saine-Martial, eftim finit fort etttmé». 
9c qui- le mange dam ce moisr 

Poire de MoreoDoe, poire bonne iv. 
cuire en Mars. 

AVRIL. 

Dans le mois d'Avril Ce mangent les-, 
poires Malcaircs, la bcrnardierc, qui va . 
jufqu'au mois de May^ la Oanibaye 9c 
aiitxesi. 



A V E R T I S S.E M E N T. 

Si j'avois voulu faire une lifte généralement de tous les fruits qur Ce mangent^, 
iân&aucuuc diftinâùon des boas u'avec lesmauvais^ elle feroie bien encore une fois 
auûi longue que celle que je viens de décrire) mais mon dcilein n*étanc pas d* 
fiuieicy comme ces charlatans de profeflîon, qui pour établir le mérite d'une mé- 
chante drogue , ne fc l.dîenc jamais de dire chofc qui vaille: J'ay pcnfc icy qu'il 
iêroit mal à moy, apfés avoir fait montre de mauvaifcs chofes , de vouloir perfuadef 
quelles feroient les meilleures du monde: Oiiy, & j'en avertis même , il y a en-- 
oore quantité de poires que je paflc fous filenoei & n*ayani fiût cheixrqoe de ce 
qu'il y a de plus fin, de plus exquis 8c.de plus recherche en matière de poires, je 
n'ay pas juge à propos d'en infcrcr d'autres., eilimant que fi on vouloit en garnir 
un |acdin,.ily en auroit fuâilàmmcQt, quelque grand.quUl. pik.-é&e} mais cufiit^, 
fii*oiiibuliaite (Savoir teiiom.dfcptofieug a«ic»;>èc«pEjP^^ 
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DE LA.CAMPAGNE Uv. HI. Ch. XXIX. i |p 
ks defcriptKMS an oitaiiel , qui enicntfbrtii^éoieal^iBent fkices -, j'invi^ç le LctCf mx^ 
à avoir recours à uo livre intitule, PAlntfjt éts kw$ FmstJ, p^r U ftmr A'/€r^:.j^ 

cil curieux, & mérite d'être luj & le pm qu'il coûte eft fi peu déchoie, qu'oi* • 
peut dire à Tégard-d'un curieux, que c'clt vne clpccc d'avariée de s'en paiTci. Je 
vas me comporter de k.m^ine imoiere à Végud de? P^pie^, quilorrqu'diç^ifonc 

Des PimmeSf 

Oay, les Pommes oi» leur merice particulier: ec font des fruits cxcclkns & 
«ai Ce gsundenti ce qui eft CMife que nous ae devons poÉK la oublier dans- i^tre 
Jardimgè & même que nous devons avoir grand foin de kt^ y cultiver. T^te» ' 
Pommes à foire du cidre léront bannies de ce traité , comme les jugeant iiidigncs d'oc- 
cuper dans un enclos, des places que d'autres de meilleures elpeces mcntcnt'mieuk 
^VUes.. Voicy donc k». Pommes donc je fiti en aveo les plus habiles jardiniers.- 

LISTE, 

Pômme de Reinette gciie, quirlê man- £c d'uue eau trés^fuaée» cUe' dk {on" 

prefque toute l'année. _ cftimée. _ * 

Pomme de Reinette blanche, totifde Pomme de Rambour, dit Notre-]À*- 

nfûne. ' me, bonne à manger en Aoulè. 

Pomme de Calville d'Eté, blanche & Pomme Couffinotcc, excellent fruîc 

louge. Ce muigc aux mois d'Aouft & & Te mange depuis la £n d'Ocbbrciulr-' 

Septembre. qu*èn Février.- 

Pomme de CalvîHè d'Autonne, dé-* ; Pomme d*(>gèrarfj de fl^ùx-rortes" . 

puis )bre jufqu'cn Février.' 1» Hâtive & la tardive. ^ 

Pomme deFcnoiiilict, bonne pomme. Pomme d'Etoile, (c mange co Février 

& qui ne lent point lorÂ}u*on k.nxinge 'IScihijqfSjjbCen Avril. * 
dans le mois de Décembre jufqu'cn Mars. Pomnac de Jcrufilcm,^arètiraflc*fû-' 

Pomme de Courpcndu: l'eau en cil fore crée, & fe garde long-temps, 

relevée, & eft bonne depuis Décembre * Pomme de Drijc Pcrmcmd'Ancjetcr» 

jufqu'en Mars.' ■ ' . rtt, b^.bonftiir." ' ■ f ^ 

Pomme d'Api, pour l'avoir Bbllë 6c Poinmc de Haute-bonté j foh nom pu-- 

bonne, doit ôtre laifree fîir l'arbre julqu'à blie Ion maite , fic^elle^'f^rde Jons* - 

la Toullaints, Icmangccriie, lèukmenc temps. 

deMiis Décembre julqu'en: Avril. Pomoite de Tèuvczeau , payable. 

Pomme violette,. eitlbrrexqui^ Pomme de Chateigtiier trés-bonn^ 

en bonne h manger depuis 'lé mois de Pomme, & ertiméc. 

Novembre julqu'en Février. Pomme de Petit-bôn , d'iin ûic cxcet-- 

Pomme de glace, pallâblementbbnne. , knt, & vog être cultivée. *'' * ' ' 

Pomme de I rancanis, fiuit dcganie»< Pbmme «ofe, prefqite'ièmbËJife'à la^ 

le de peu de mt;rite ontrc cela. figure , mais non à la biinté. 

Pomme Sans-flcurir , autrement ap- Pomme de Paradis ; qaelqu<?S-uns d<?s 

reHc Pà^me-Pigucs • phw àirièdb que Pftmmicrs de ■ cent cl|>cçe , en quelque 

boiihc, k eft de gar* ; f^lif eft h feole coirf perdu du jaf-din,; non pas 4 càule de * 

bonne qualité qu'elle air. Ton fruit, ma-s'àcaufedcs boutures qù'oti'-» 

Pomme L^azarçilc, trés-beilc Pomme, tir^ do dcûîte pour garnir les Pepinictcs, ' 

Après les mwtz^Sl^Sl^DZîlt^k(mjf^'^^^^-^ dtaqUe erp*^ d'arbifs- 
finixiers., tant;. pour ce qui rcgâir^c la maTilere «Is^ le»» orcflfer, planter , tniller- Se . 
gouverner, que de celle de.coiitribuw a la g£fp4Jèur'& a Ja-bcaut* de leun truit-^; 
it.iM8.icm b lc que je pair bfea4liK- que j>7« donné des préccptef<iflc;;<iiiffi;iôs i^-. 



iro' 0£ G O N O M 1 E GENERA L-E- • • ; 

Us rendre habile cik cet »Tt, ou dit mèins' que j'ay fàir moa pctfbfe piiir winÉiitf 
botttr<^'^ft powcpioy, j'eijxrc que eeuic^qui les lironfy dna la pentsc^^eni Mn 
du profit, y trom-cronf lu plus grande partie des lumicra qu'ils cherchc«m.«iiiâic 
d'arbres Ôc île fruits: Mais comme à mie maifon de Campagne ilaeili£cp«dJavoiD 
des fruits . & qu'il eft d'autre» choies qui font pa» moip téagUàm, en partir 
Mur Ifrfubfittanoer il piOler a» jardin potager}- U fl>n^«BO<a»ëKl». g iM ift 
utilité dont il cft, donner des moyens d'y furc croiu-c toutes les légumes dont un 
ménage a bclbin. Mais avant que d'en venir là , je m'avife qu'il manque encore • 
dans iiôcrc jardm des grolbiiers, dos FMipbeilkrsi,. qui four dnflLe^cenCltf- 
briilfiun, conmer oa- igrir, qui apponenr âw ftui»^»* oa cft bîen aifir étmmgm 
dur un ttn)»-oii']»ftuba oepomflCpirquHl jra mqmnàsd'MKt, 

" ' ■' ■ .. . " '■ '■ • ■' ■ ' ' ) ^ 

. C » A r î T ft- E xxx. 

Des GrofelierSi & des Framboifters, 

▼E croirois à U vérité avoir un reproche à me faire, (î après avoir icf traité de 
I tous allez amplement, i'avt)is omis à parler des grofclicrs , dont lè fruit paroît 
^mme un Iccours le plus agréable du monde pour être (crvi fur nos tables ^ dansun 
temps où les inicres ne (ont pas cncoce parvenus à kur loanirité pa^tc pour Aie 
mangcx. 

On comptt de deux erpcccs de Grofelicrs, la verte & la rouge; tk commt 
cclle-cy n'clt Ras li-tot meijre auç l'autre, je commencera^ à parla- de la verte, S 
irdSmrdr qaeiR tnaoiciç. cUf uofftc^y. puis je donncray dés préceptes pour ap^eodvp 
â gouyoner b lou^é.. ■' . .. 

'^ËltiGrefekt'vefPet, 

IV n'y a pcrlonue qui ne (çaclîc quc.ceCCe eipece de grofelc a. le boisfiquaoS) il 
«ft vray,^u*cl!è nVft pas rare> puifqne dans ks champs on eu voie des hayestcMiies 
entières } mais elle n'elk pas également groflc: car la plupart de ces grolcles-dont 
on fe fert pour faire des clôtures^ lônt orduwircmcot fortjpctitcj , & peu mociculcs i 
au lieu que celles qu'on cultive dans Icsjardiiis (bot grolles, & beaucoup charuuiàt 

L^vanci^e <^u'il y a d'avoir die ces fortes de groleliers elE qiAb ne- fixiC point 
■d*unemture délicate, venant également bien dans quelque terre qu'oa>fci,pqîlk 
mettre, poarvu qu'on les entretiemie de labours de temps en temps. 

Ces labours leur font ncceâàires,, en ce. q^e portant âicccilivemcat une nourdlc 
nourrituie à-kurs racines^, ils i&ot «ifik en donnent leur fiait nfiiilicia, plus^x» 
j& d'un meilleur goût. 

Cctarbriflcau vient de plant enraciné,, £c le met ordinairement <&n$ un lieu 
«carté du jardin j & la manière dcié planter ctt de le mettre eu rigole, coaune 
on une hsyt vive : on peut Jë voir dsuis le (êGond lme df^lai preniieie ||«de. 

lU grofèle verte eil utile en trois manières: PremiqmOiCy.catœiiutitt'luearxk 
verjus on s'en fert dans les fauflès, lorfquellc eil encore toOtc verte ; Sccondcmcrt, 
en ce qu'on eu Hiit une confiture qui vient à propos au Printemp^^' Etcouoiiîésoe 
lieu, en ce qu'elle ell agréable au goût quand die eft meuve. 

Cette eipece de groleie charge exirémemeni } & quoiquefiNiboislbitd^ungMe 
«aflez retenu, pour peu cepcnàini qu'on voye qu'il s'échape,. onprcndlbindcrairê- 
tcr avec les cilcaux de jardiaier. Voilà cottC ic uxyjUauù ^'U y ».>à<gard«rÀi'^^ 
de la groiele verte: Voyons IftiTOUgç. ' 

Dm 
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♦ « f)âs Crofcfcs rondes. 

Les*groC;lcs rouges qui viennent peu de tc-mps après, font plitscftimccs, Scfont 
xic Jcu.\ loiicsi l'une qu'on appelle grolélccom:nunc, £c i'auucgioicieU'Hollande . . 
celle cy, à caufe qu'elle cft plus bdle Scpliis-ciiriettiëy a iâîc négliger la 'culture 
- de celle-là., quoiqu'on cftimc plus la première en confiture que la lèconde. ■ 

Ces fortes de grofcles rcîUTlflont nTreia de boutures, que de pinnt eni-ncinic, & 
veulent toûjourj , pour çtrc d'un fin relief lorlqu'tUes Ibnt meures, être ÇKpoiecs 
iti midy , oa ao le^îaL De jÀis, tVft qols celle' esppdfirion empêche quc'Ja com- 
nunc ne coule, -ctmtfjrToutc autre fort fujettc de tomber dans cec mconvéofent, 
oui furvicnr allez fouvcnt à celle de Hollande y loriqu'eUc ii*clt pas daM une terre 
iortc , ou humide. ' • • ■ 

Lu commune-fe ntetk» ^ a i h ài i'«ne m en borriare^ miéà MttedefioDflMlevtttfue 
|Amiée -àt dtftancç 'en dtftance , pour «en former des 'iHiiflwit» 

En eet état on x loin de leur donner deux ou trots labours par chacun an, ou aatrcmcru: 
elles n'ucquicrent p.is ce haut point de peftedion qui Icurcllencntiel pour être bonnes» 

EUes de\'iennent «acoreinfifiidcs, k>f fbue par une trop grande confuiion'deinan- 
ches, leur fruit ne peut joiiir des rayons ov^eils 9cc*«lk4 quojf irtemiéiieiaur 
îfi moyen de la tnfllc qa'on leur donne. 

Cette taille, ainli qu'aux arbres, leur eft jugée néceflàirc pour les obliger adonner 
de plus beaux fruits , & pour les rendre en tout temps plus agréables a la vuc,^ 
qu'ils ne (êroiefit fi l'on avoit négligé de le faire. 

"Les groiffeles communes , comme j*ay déjà dit, fe plantent en bordoie<y -flcMbr- 
îîient airrfi comme une clpccc de petite h;iye fort pbilànte, fur tout lors qu'elle<rtt 
conduite comme il tàuti au lieu que cei les de Hollande remettent en petits bu ilknw, 
«ai ^tMc-gonvemeii dam'k» re^jln, prodQHëntdes 'dltii «{oi^oarks plus agrcabétfs- 
• •îïa monde. 

Un grofelier en buifïïm doit être d'une forme ronde, & bien évuidé dans ledx.'* 
'âans : pour tige, rllc ef)- touftue dans -le bas, plus -ou -moins groflè ^u*il'lcuc 
'Acsrlrfanchesâa'piod potiffaraier fe corps êe^x-MIbM «sviclhs cft Jb muM: 
«de ces arbrificamr* 

Il î.uit obfmer que les deux premières nnnées on nç doit point les tailler, afindc 
crrntervcr k jeune Dois qui donne kfroit» mais poor 1m fuivancc^, il ik faut pas 
Ttnanquer deniK trefte opiîitiiun. - 

l^a tte ime maJ^Siae idetaffler les giof t Beii , <itt toujours de couper leurs braftchcs. 

fort courtes, pour deux raifons; I;i première, c'ell à dclîcin d*4iv<jir du bois qui ne 
manque point de donner du fruit Tannée d'après } & la féconde, eil qu'ils produilèat. 
ce même fruit plus gro« , anieux nourrie, •& inoins fujet à couler. 

Des Qrofeles blanches ^ autrement dites Ferlées. 

Il y a encore des grofclcs de cette e(pcce qui font blanches, & qu'on nomme 
;grotôles jpericos communes, 6c de Hollande, étant chacune ùc ianaturc des rouges 
:auiquelles oUet rsflîmbleiitm qualitez; On édc de ces dernières, des confitures ciw 
gène, en grains ou en grappes qui ibnt caneUentes^ mais quUipoiir- ^tre belles,, 
«tetllant -être cueillies un peu plus vertes que meures. 

O B.^ E R V A T I O N S. 

Les grofclcs, tant communes que celles de Hollande, ne tirent pas tout leur 
mérite, non Iculcment de leur nouvciiutc , mais encore de ce (]u'on peut manger 
jul'qu'aux^clees, pourvu qu'on oblcrvc deux choies; U première i qu'on meitede . 
ce plant a l*ombre, entre deux buiflôns , aÛcz grands pour être moins frapez du 

. , So. 
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Soieili Se la Teconde, au cas que Tombrage de oei buiiÉot ne fuffil&pas, de 

les couvrir de paille, comme on foît des panicw à mouches; & étant ainU|ccoai« 
modez^ on parvient au but qu'on fe ptopoie de mai^ iqprc t«Fd de Jq^ fiSc 

Des Framboifes. 

^ ' \jL fi-amboifc eH au goûc de bien des gens , un frLUcfoaagrcabiç^ .il-urQitDpB 
teiQps après, les frailcs. • . 

Elle efl dans une grande edinic, non -feulement à cauiê de (à déitcttefle en h 
miagc uu -, mais encore à cauic dt Ion odeur qui caulê un plaifir fingiligr à rrlfiy 

qui en appychc 

La nuiucrc de cultiver ce fruit délicieux ne contient en foy aucune difficulté^ 
die fient de plants enracinez, en (èparant une ibudie en plaGeiRS brins. .v% 

BHc fc plan:e en rayons lirez au cordeau, éloignez Ton deratttirdedeiizpiediy 
$C profonds d'un fer de bcclic, £c l.irgcs d'un pied. 

Ces brius font mis dans ces i igolc^ , à quatre doigts les uns des autres , puis 
recouverts d*bne terre qui doit être meuble, & dont on lôi^neni de bien garnir 
les racines» crainte, qu'elles ne s*éven|pnt* 

Ces planrs ainfi mis, feront trois ou quatre fois tous les ans, fort fbigneufcmcnt 
labourez: : p;ttir ce qui regarde la manière de les gouverner, il faut toutes les fois 
.qu*on les taiuem, ne pas oublier de couper le bois mort, écd'âtttles jets^^mpouf- 
ient dans les (entiers. 

f^cs framboifiers, lorfqu'ili font plantez en tonne terre, -ibnt d'un naturel à 
poullcr beaucoup de bois, de telle manière quelquetois qu'ils en Ibnt étouffez. Or 
pour les dédtarger de cette abrâuJance qui leur nuit, on doit obfenrer d*anacber 
tons les petits, jets, <Sc le ricux bois qui eft mort, d'autant que c'cft le grocbois 
de l'unncc qui r ipportc le plus de âuic, & que c*eft celujr-làauâiqu'ondoitiabatie 
,-de moitié en ie taillant. 

Ce fruit, non plus que Jes autres, n*e(l pas à couvert de tout inconvénient} il 
.a comme les Pbires & les Pêches des ennemis qui luy font lagnerre: ceoMEyfixit 
.attaquez des Tigres Se des Fourmis} & les Framboifes font lujqtes aux puoaifti, 
qui les rchdcnt defagrcables lî l'on ne (çait les en défendre. 

Ces animaux s'utucheot à ce bois« 11-tôt que k Tévc commence à remuer ^ oïais 
pour empêcher ce deMie, il faut en taillant les J^iamboi&R, an Ptinttm^, 
•prendre de la chaux délayée avec de ïtm^ & en finter le bqjp avMt qtt*il poufe: 
«e icflBede.clt. efficace. 



AVERTIES SEMENT. 

' Je n*aun>is point oublié de fiiire icy un traité des Figues, comme étant un finit 
des plus efttmcz} mais confine il y a des auteurs qui en ont luffilâmment parlé, & 

d'une manière à n'en pouvoir rien dire de plus, jîty'cru qu'il ctoit pour moy inutile 
d'cntrcprciidrc de donner des préceptes , qui juiqu'icy ont été û bien établis: & 
pour preuve de Ce que j'avance, il n'y a qu'à lire un Hvre, qui porte pour titre, 
AoHvslIe wlîr$$(li9i* ftctle pour U culture des Figtmit^ & qui lê vend çheZ le fieUT 

de Sci cy. O.i trouvera dequoy le (ktistiiire pleinemenK liir une tdle nntieic. Paip 

foo^a.pDUgcrr 
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CHAfitkE XXXI. ^ 

Jardin potager j & dts erreurs populaires touchant la Lune. 

HEurcux font ceux qui faifant leur demeure à la Campagne, peuvent fc flater 
d'avoir des jardins ficuez dam un bon fondj c'cit là que tous l^utnes vien- 
nent à fouhait, & qu'en en mirant en abondance, ces perionnes ibnc en droit de 
#dîre qu'elles ont dequoy chez elles nourrir léurs domeltiques pendant une boflaé 
y^,; «partie de l'année, qui cft une douceur bien grande dootils-jouiffiaity £c que beau- 
coup d'autres qu'eux voudroicnc avoir. 

Mais comme à bien det maux il y a da remède, iî le tenoir où l'on habite 
o*eft pas tooe-è £ut fertile, ce n*dl pas à dire pour cela qu'il fiiflk (ë mer dV 
voir un potager j les fumiers de toutes fortes font d'un fecDurs(rés grand pour cor- 
riger les défauts aulqucls une terre peut être naturellement fiyette: iieftvray qu'a- 
vec tous ces auianUcincns , ce (èroit un abus de croire que les herbages y vinfîcnc 

nature 




point 

voir le mieux venir. 

' La plupart' de ceux qui ont <erit des potiers , obligent ï. de telles précautions 
i r^rard de ces tenes, qu*il femble àlesoiiirdiicourir là-deiTus, qu'à moins qu*oa 
n'ait un fond de terre tout à-fàit heureux , & d'une profondeur de trois pieds , il 
cft impollibie d'y avoir de bons légumes, ou des herbages raifonnables. Je leur 
paîlê la première propofition, ^ eft ^ bonté de h tem} mais quant à la profon- 
deur, comiiht une chofe efTenoefle aux Artichaux, Salfifix 6c autres, ils veidant 
bien que je leur dife, qucj'ay vu en plufieurs endroits de ces gros légumes venir 
trés-beaux dans des tonds qui n'avoicnt pas plus d'un pied & demi de profondeuii' 
& cela eft fendé for telles expériences , que je Ibutiens qu'A fiiflic qti*unc terre foft 
bonne ou d'elle-même, ou par le moyen des amaodcmens, pourfiurequeiDQiiier- 
bag^ y acquièrent une belle croiflânce. 

• De plus, à quoy bon par de grands verbiages, qui en fait de Jardinage ctablifl- 
fent des loix qui feroblent ne- pouvoir être rgettées uu'au préjudice de ceux qui s'y 
ràidroient«ebeHcs} àquoybon, dis -je, par des eflrayables conditions rebuter dn 
cfprits qui poulTez d'une nw>le inclination d'avoir des potagers, s'en dégpûient tout 
d'un coup, dans la crainte qu'ils ontde n'jf pasréiiilir, Icura terres n'étant pas delà 
qualité ny de la protondeur que ces EcrÎTaittS veulent abfblument qu elles Ibienc? 

Pour moy , Je déclare encore un coup, que oourvu que ces terres (oient comme 
fay dit cy-deflus, & qu'elles n'aycnt point d'odeur mauvaifc qu'elles puiftnt com- 
muniquer aux plaoà <]p]'ony mec^ oiiy, j'HÛîirequc fans craintie on en peutdreûer 
un potager. , 

rour ce qui regarde la con n oi Ha nc 
au premier Chapitre de la Pépinière 
j'en ay aflcz amplement parlé dans ' 
pour cela j'ufc icy de redite. 

Erreurs ^èfukiress MchM IsLmie. 

Tontes. les fois que je me dédareray Antagonifte de ces grands, & fcnipuleux 
itbiervateurs delà lunç, je ne doute pas qu'avec eux je ne mc^iflè de grotlb af- 
tmcs: je fçay que je m'y dois attendre j c'cft pourcjuoy , toujours p;ct à parer ks' 
. coups qu'ils me pourront porter , louiienUr;^ J^ûjours coot^ eux , qu'il ^in- 
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ditlterent de (êmer quelque graine que ce (bit en J é cuiu a Lummt t a yhiac lynt. 
Je fçay que tout ce <)ui eik fublunairc efl: fujer aux influences des aflRS» & qu'il 

n'ell point de plante qui au-dcdans d'elle agilTc de telle & telle manière, qu'on ne 
fçache cooimcnti que ces nruivcmcns plus ou moins lents ne font |point des choies 
occultes pour nous, puiiquc nous fommes perfiudez qu'il ioit oontimeUeincnc des 
alires une matière ptf le moyen de lac^uelle agm Gmaacs convaincus de ctc- 
■ IB vérité i que cet^ matière dans 1rs végétaux eft ce qui fait mouvoir la févc, 
Bift iy d'une manière Ci peu Icnllble, qu'on ne fçauroiis'cnappercevoir , & qui dans 
les temps qu'elle doit agir, monte par des voyes, ou nouvelles ou ordinaires, dc^ , 
• xacines à Peitréinité d*na arbre. 

Mes ennemis là-dcflus, ne vont point manquer de m'objefter, fçavoir fî cette 
fcvc agit dans les végétaux en décours comme en nouvelle lune: je leur rcpondray 
qu'il n'y auroit plus de dilputc là'deiTus , û le mouvcn^t ctoit égal -, & prévenant 
icQn ÂotimeQS» je veux que txiutes parties fubtiks, touseipritsquiconcoareQtàla 
véj^taciony &altat plus agitez lorlquc la lune croît, que Icûrfqu'clle s'éloigne 9 fiC 
que par conlequcnt les effets qui font produits dans ces premiers temps foicnt beau- 
coup plus gros, ôc plus torts que ceux qui prcDheatleuroaii^ce dans le fécond, > 

Sur cet aveu que je fais de ce qu'ils peniênt iiir cette matieFei il me fèmÛeles 
voir s*élever contre moy, S>c me dire u de là je ne dois pas coodiire, que fî une 
• plante ayant befoin de peu de fève pour faire roperation que nous demandons d'elle, * 
ne doit pas être lemcc en décours i & que û pour la même raifon il nYn faut pas 
fcmer en oauvelle lune, une autre à laquelle une fcve abondante convient pour de- 
venir œ que nous ibuhaitonst c*eft pofitivemenc ce que je nie quant a(|3C temps. 
'.Premièrement, pofons le cas qu'on lémc des Laitiies, à l'intention de les re- 
planter pour les ta;re pommer: n'eil-il p<is vray que d'abord on dit qu'il les fautfemer 
en découvs, à caul'e que II on les femoit en pleine lune, la fcvc étant trop forte 
pour brs» elles (croienc en danger de changer de génie > c*eftà dire, am neu de 
pommer, qu'elles pouflèroicnt à gr.iinc > Cette i-ai(bn pour y adhérer me paroît 
trop (pecieufci car je voudrois bien fçavoir fi pendant le temps que ces laitiies ont 
à être en terre, fbit un mois, foit deux mois, ont plus ou moins de momens d'action 
dqHiîs le commencement de ce mois ou de cesdeuxmois, iuiqu'àlafin , Iorfqu*cl- 
l£i(ônt fem^ endccours, & replantées par conféquent de même, que lorfqoe 
c'eft en pleine lune qu'on s'cll donne ce travail ; ainfi les influences des Aftrcs ayant 
la domination fur elles, pendant une égale dillance de temps, n'cil-il pas vnf de 
dire, que û ces laitiies (ont femées en aéoours, ^ que pour lors la fève qui leur 
donne la vie n*eil pas: beaucoup dans l'action, n'clUil pas vray, dis-je, qu*apfé» 
ce découi s vient la nouvelle lune . qui faifant pour lors prendre à cette lève un mou- 
vement plus fort, fait que dans cetu; féconde quadrature, les laitues produilent des 
effets que cette ieve n'a pu leur faire produire dans la premier», fuppofé qu'on dût 
ajoûter fby à ces influences? AinG après ces deuxmouvemensdiflfercns, ces laitues 
ont donc la même croifTancc , femées ^ plantées en dccours , comme fî elles l'avoient 
été en pleine lune, puiiquc mifes en terre dans l'un ou l'autre temps, elles ont 
égiilemeut fenti les matières qui les tont agii'. 

Cela étant, qu'on me donne donc une raiiÔD pour laqudlleondoit ftîrediocrde 
ce décDurs, ou de cette nouvelle lune. Je m'attens d^abotid qùVm me va repartir, 
en me demandant d'où vient que de ces lairuâ , il y en a qui pomment , & d'autres 
oui ne pomment pas. Mji réponfe fui' cela n'elt pas bien loin : il eil conlhnt, & 
l'on n'en (çauroit difeonvenir, que toutes plantes en naiflint acquîerentdecertaînes 
difpofitions à recevoir kfubftmce,* de tdielôrteque les unes ayant leurs fibres moins 
tranlvcrfcs que les autres, en font par conféquent plus fufccptibles ; ce qui fait que 
h fcve s'y jettant avec irop de précipitation, i cauic des lattes paflâges qu'elle y 

• • trou. 
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trouve, les empêche de devenir telles quoaous ks déliions: au Jieu que les laitues 
qui noklënc «vcc des corn dont les pvtia finit phn fdlêrrces , Icntcot en elles 
cbcoler cene (Sve, ^ le nicfiant leur &k prendre cette fômie qui eft toute TeP 

pcrance que nous en attendons* 

11 en clb de même de tous les autres légumes 8c herbages, çpmme des laitûcf} 
qucJViy (culcmcnt rapportées icy pour fervir d'exemple. 

CcK pourquoy Ton doit conclure par le nijôiineiDeiit que je vkm de faire, que 
toutes plantes Ibrtanc du fcin de la nature avec telles & telles difpodtions à reccvoûr 
la levé qui les nourrie, il n'ell pas au pouvoir des influences de fa lune ny des autres 




acquièrent que par la manière avec laquelle la lève monte en eux. 

Après cela^ que nos prcccodus i'çavansdans le jardinage, pour vouloir me pou/Icr 
à bout , me viennent dise que l'expérience qu*ilt en ont fiiie les a convaincus du 
contraire : je leur répondray que c'eft une impaifaire, pui^iie aujoord'huy tout œ 
qu'il y a d'habiles gcps en Hiit de jardinage, lent revenus de cette erreur populaire, 
oC qu'en quelque tcnip<> qu'ils puiitent fcmcr ou planter, le décours ou la nouvelle 
lui^ leur eft égal j & tels jardiniers n'en agiroieut pas ainfi, fi après avoir éprouvé 
Tune 6c l'autre manière, leur e7q>erience, lîir laquelle on peut plus &ire de £ouà 
que fur celles de tant d'ignorans en cet art , ne leur aroit fait connoitre que ces maxi- 
mes prétendues lures , n'étoicnt qu'une cncur dont le peuple peu inûruit dans 
l'Agriculture, s'étoit mal-à-propos liùflë prévenir l'efprit; c'eft pourquoy j'invite ' 
eeux qui lirontcelivre» des^d^ftire, cowmed ' u nc dn rtri ne tou^à-Cttt cno n aé c 
A: d'expérimenter fi ce qiMje dis n*eft pas vny. 

CHAPITRE XXXIL 

De f année du Jardinier potager . 

C'^E n'eil.pas peu que devoir un Jardinier qui fçait à propos employCT fon 
^ temps pendant toute l'année ^ & l'on peut dire, lorfqu^il s'acquitte bien de ces 
fortes de foins, que fi» indoftrie bqr fttt tirer de fon jardin une paitie de fk nour- 
riture & de la fubfirtancci mais pour parvenir à ce point, il ne faut pas qucl'oifî- 
veté luy commande, puifqu'il n'eft point de mois de l'année qui ne luy tbumiflc 
iiii&(àmment dequoy travailler^ c'eltcequ ilcilqucfliondemontreri encommeu^aat 
par celuy de Janvier. 

JANVIER. 

Quoyque dans ce mois tout femblc s'oppolér à la culture des jardins, à caufc 
des gdécs qui s'y fiuc lèntir ludesient 9 oc des neiges qui fimt fbjettesen ce temps 
de couvrir la terre ; cependant nos haMles jardiniers ont Içu , pour ainfi dire, l'ait 

de vaincre tous ces obftacles : ce n'eft pas que ces fortes d'cntreprifcs ne caufcnt 




pratiquer par fes domeftiqoes tous les'autres travaux qui' 
jardin , il fera aifez bon ménager pour ne point remettre dans.un autre temps ce 
qu'il y a à faire dans celuy- cy. 

Les curieux, dés le commencement de ce mois, font faire dcs.coudics pour y 
planter des Concombres 5c des Melons: à la vérité, lorfqu'onBît ces fortes de ten- 
tativa, c'eft s'attarer de tenibles fbins fiirlesHjras, foins qu'on ptelap^eUerindit- 

VI pcn- 
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penfables ; car pour peu qu'on y manque , tout le travail devient inutile ; renncBjy 




De U mmiiere ée fshre Us premières touches: 

Ces premières couches Te font ordinairement furterre, & fecondruifcnt de cette 
manière, après qu'on a avi(S àt Tendroit où Ton veut qa'dies Ibieat placées. 
- Prenez des jallons, c*e{l-à-dire, des bacons aiguifèz par un bout} marquez avec 
eux à l'aide d'un cordeau, la longueur & la largeur que vous fouhaitez qu'ait vôtre 
couche } après cela» faites apporter du grand iumier de cheval ou mulet ^ obfervez 
qa*tl (oit fortant de Técurie» ce à mcfurc ()ue' hotcéei â hotté ei nnlc cludneray en* 
prayez-leftomiement avec une fourche de (er, ou un riittau^ & poiur plus de 
propreté, faites que tous les bouts du fumier fe trouvent en dedans la couche, & 
Que l'ayant retrouile il montre une efpece de dos en-dehors. Le premier Ut étant 
Ait quarrément, commencez le fécond) 8c n*Otiblfant rien de te que vous «vci 
déjà tait, continuez de conltruire oinfî tous les autres lits, enles battant du ^osdu 
râteau ou de la fourche, ou les trépignant, afin que ce fumier cnralîe conferve plus 
long-temps (à chaleur : prenez garde que cette couche foit également garnie par-toat , 
autrement c'efl un défaut qu'il ne &ut pas manquer de corriger) enfin, continuez 
iunfi vôtre couche, jufqu'à ce qu'elle ait atteint la hauteur qu'elle doit avoir, qui 
efl ordinairement de deux à trois pieds , à caufe qu'en s'échauffant clic fe réduit à moi- 
tici puis après couvrez- la d'un bon demi-pied de terreau, & vous aurez une couche 
faite, pourvu que ce terreau ibit accommodé comme je vas dire. . • 

— « .DâJé moMiere iPâccmmûder kfmuMfw Us couches. 

Prenez un ais large d'environ un pied, placez-le dn côté de la couche, environ 
un pouce du bord & touchant le terreau ; foutenez fermement cet ais tant de Ja 
main ^uche que du genou, & enfuite avec la majn droite, commencez par un 
bout a pQ^Oèr ce terreau contre lais, & preflèz-Ie fi bien, que cet ais écnt âcé 
il fe puiflè fbutenir Iot lèol: cela fiut, de h langueur de tout Vais, changez-lede 
place, pour vou$ en icrvir encore pour drefler ainfi le reftc du terreau } & après 
que le tout eH achevé, prenez garde, poui- que l'operatiou Ibit bien faite, que ce 
terreau paroiflê.ftir Vôtre couche auffi uni & quarré que fic'étoit une planché drci^ 
(ce en pleine terre ) autrement cela eft lidkuic : & l'on fçaura que Ton ne donné 
cette forme à ce terreau fur la couche , quoy qu'il y foit ^roflicrement jette, que 
,lorf(^u'on juge que la grande chaleur de la couche clt pallec^ ce qui va pour l'or- 
dinau-e juiqu'au (éptiéme ou huitième jour. 

On defbne les premières couches , les unes pour fcmer des melons £c dei con- 
combres, & les autres pour y mettre des petites (aladcs avec leurs fournitures, qui 
font la cornc-de-cerf , le baume, le crdibnalaaois, k cerfèùii âcc. elles fervent 
HlfS pour y fiire venir des raves. , 

• Comme il féut femer ces fifiès degrdtnes ftr ces premières couches^ 

7>es Latcuës, 

Comme on ne feme pas â plein champ ces pemiercs laitues, & qu'il r a d'au-^ 
tnee précautions à pienare pour fiurc qu'on réùfSflê dans une telle cntreprifè) iL 
£»ut d'abord faire trcmptr dans l'eau la graine de laimës pendant vingt-quaçrehett^ 
xc^^ fie ^ui.Gcla ou h met daiv.UD petit; ûc de toilcy afsH éue ttcoigce on 
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la pend du» un Iku oè la gelée ii*ait poiat d*aec£s pendant deux ov troi» jours» 
où tandis 91'çlle s'égouce, elle commence àeermèrs cetempspa(fê»'<!Dla prend» 
& on la (cme fort épailiê dans des rayons énoncé d*eoriroa deux pouces , Refaits 
de cette &çon. 

Commi^dàif faire Us rajms fur les çêuches. 

Prenez le manche d\mc biche» ou qodqae antre bâton à peu prds de cette 
grofleur, couchez-le lur le terreau, appuyez fortement dcflus, de telle manière 
qu'il y Toit preique tout* à fait entré > cela étant ainfi fait, vous aurez des rayons 
de deux pouces de profondeur, £c d'autant de largeur, qui ièront£dutcls, qu'Us 
doiven t eue. 

Après cela on prend cette graine qu'on fcmcfur ces rayons, & il faut l'y femer 
il cpaifTe qu'elle en couvre tout le fond , apré« quoy on la couvre d'un peu de ter- 
reau, qu'on V épanche fort légèrement avec U main, fur lequel terreau on met 
incootinent des cloches, pour empêcher que la chaleur ne s'évapore» &qiiAe froid 
ufânt pour lors d'un pouvoir tyranniquc, n'en perde la (emcncc. 

Comme les cloches qu'on met fur ces rayons ne fuffifcnt pas pour les couvrit 
Cous, & que dans les eQ>aces qui font à découvert , il iéroic dangereux que cette 
graine nel&c en pro)re aux oiiêaux, on foigne de couvrir ces coéoies avec des pail- 
ladbns qu'on ôte loribuc la graine commence au bout de cinq ou fîx jours à lever» 
comme on l'elpcre ) oc cette femcnce au bout de douze jours nous donne des laitua 
bonnes à manger en falades, pourvu que le froid ne fojt point trop violent. Les 
premières laitues qu'on i&ne fiir couches» fimt la coquille, les crêpes vertes Âc 
Blondes, la royale & la rouge: pour le cerfeuil» la com&>de-cerf, & le.creflÔB , 
alinois, lèvent afTez aifement fânsêtrettcmpczjL &v€uIaitauâîêcreième2enrwoDs> 
comme les laitues. ' ^ • 

^Dss Rêver» 

On fcmc encore des raves fur ces nouvelles couches,, & dont^fa germe 
affcz d'elle-même, fans qu'il foit befoin de la faire tremper. On peut dire que c'cft 
une des plantes du potager qui âate le plus le goût, ôc dont la culture cllkmoius 
difficile} car il n'eit queflion que d'avoir des premières couches pour les ym^ipe^ 
& pour y réiiiîir, on prend un ais avec Icoucl on bat le terreau pour le rendre un- 
peu folidc, 8c faire en forte qu'il ne retomoc pas dans les trous qu'il faut y faire 
pour le* y fcmer: cela pratiqué on a un bâton tout prêt, de la grofleur de deux- 
•pouces» qui eft rond. & pointu, & donc oq (b lôt pour fiûre ce» trous, ou fana 
ordre, ou pour plus gnînde propreté iiir des lignes tirée» au coideau,. diflante^ 
les unes des autres de trois à quatre pouces: ces trous feront éloignez de même, 8c. 
l'on mcma dedans trois graines & non davantage, afin d'avoir plus de navet que 
de fêuiUeii. autrement 00 auroit plus de fèiiilles que de navet : & comme ce mois 
eft iUjet à do.iner de grands froids, on prend le KÛn, pour faire. que cçtte gniinç 
lève plutôt, c'cfl-à-dire dans fi.\ ou fept jours, 8c pour dcfcndreces raves de l'apreté 
des aquilons, on prend foin, dis-je, de les couvrir toutes les nuits, non-leulcment 
avec de la jpraode. paille de ièigle de répaiflêur d'un pouce, mais encore avec des 
ptillaflbns foutenus fur des tnveiiês d^échalas, obfervant d*en boucher aiiffi']ek> 
côtcz, 8c d'ôtcr de defïïis ces couclies pendant le jour 8c ces pailIaUbns & cette 
paille lorlquc ic foleil paioit, ou q^c le froid leur c\\ fupportablc} car cette paille 
^rîacipsJeniett.nuit à.«Kte plante loefqu'elïe commence à lever ; 8c fi aucona^re 
ona'tiip^voit que Ja.c^ur du fioid redoublât, U feudioit pour Jow, aa.îied 
d'jOCer c» pailiafTons,' mettre dcfîus une nouvelle charge de grand ftimier,.apidb 
.9p:QO.awoic ôté de degiu les coucMsa^ia paille de iqgle qui les couvriroit.au cas 

' y que- 
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que cette gejée vint à durer, Ce que les raves vouluflcnt commencer à lever fous 
ces inûllallons} €*dl ptr le moyen de ces profitions dont on aie, & de celles 
peines qu'on prend, que les mois de Février èc de Mars nous donnent des met 
Donnes à mai^er. 

Des nucbts à Cbamfi^nmf^ 

Leschampignons , au goût debien des gens, fene unèdes productions du Jardin 

3u*on eftime le plus> ils ne viennent ny de graine ny de plant, mtis ils ronent 
'une certaine humeur du fumier chanci, qui venant à fe condenfer , forme un corps qui 
lè modifiant dans fun principe, prend la rondeur ëciablanchcui d'un champignon. 

Et pour faire que nous profitions, s'il iaur aînfi parler, du trelbr que duramier 
ainfî confbmmé renferme au-dedxns de luy , il faut non pas fi)ire ces couches dans 
des melonierc's , m.iis d;ms une terre ordinaire du jardin ; fi elle èft fabloneufc, à 
la bonne heure, les champignons y viendront en plus grande abondance^ mais li 
elle ne l'eft pas , on s'en iêrvira telle qu'on l'aura. 

Toutes couches à champignons n'agiOènt que trois ou quatre mois après qu^elkt 
font faites , qui ell le temps ordiaiitrment que leur chaleur entièrement fime, 
& qu'elles font chancics au dedans. 

Ces couches fe font en creuiant une tranchée d'environ fix pouces de profondeur 
& trois ou quatre pieds de largeur, àcaufe qu'il faut qu'elles lôienten doi*d*ine: 
|>our la hauteur elle fera de deux bons pieds, ou davantage (î Ton veut. 

Le fumier dont on fc (crvira pour fiire ces couches , Icra employé au fortir de 
récurie, (Se non pas faire comme de certaines gens que j'ay vu , qui prenoient du 
•fiimier tout chaud,' ta l'entanolent dans un lieu couvert , julii^u'à ce qu'ils jugcoienc 
qu'il étoic aflêz chaud pour en faire leurs couches. 

Certe remarque faite par eux, ils dcfcntafToient tout ce fumier, qu'ils portoicTlt 
OU fàiloient porter dans des tranchées Êutes exprès , pouryconilruire leurs couches; 
k fauteur y éroit oblèrvée à la vente, la lai|pnir tout de même, k terre neuve 
mife defius comme il faut , & le dos-dlne nullement oublié, â?ec «oqr cek ils 
ne faifoicnt chofc qui vaille. 

Premièrement, ils péchoient contre les règles de fiiire des couches à champignons, 
en mettant cbaocir leur fumier dans un lieu couvert, ôtant par là la fâctàié à ce 
iûmier de produire des champignons en abondance , en ce que de quelque nature 
que puifle être ce fumier àfaire telle produélion, ilftiut que l'humidité y concourt^ 
lans laquelle toutes plantes s'ancantilicnt des le premier principe de leur végétation: 
il efl vray que ce fumier chancit dans un tel endroit, par 1& tempérament iiuraide 
dont il eft; mais ne raoev«nt point d'humidité d'ailleurs, fc étant obteéd'^employer 
tout ce qu'il en a pour en venir à ce point de chancifilire, outre fa chaleur qui en 
confomme beaucoup, c'eft qu'il arrive que cette humidité ne pouvant s'entretenir 
d'elle même, périt en luy, & luy fait par conséquent perdre cette vertu d'engen- 
drer dev champignons 5 car c'eft en vam (^nAmier paiolt chanci, fi en luy il 
n'a quelque chofc qui fomente fc laflè mouvoir le premier principe de kgéneration 
qui vient de la nature, qui luy en donne bien les dHpofitions, oiais-qa^ luy fait 
perdre, faute de fçavoir l'employer fuivant les bonnes maximes. 

Ettfeeond ]icu,jc veux euecelbmier entafle dans un td endroit, prenne tel' 
meifleures difpofitions qu'il loit pofiîhle h produh« des champignons: n'crt-il pas " 
imef que les Jardiniers qui en agiflent ainfi n'ont pas raifon de le faire, puifi|u'il ne 
(leiivent pas difconvenir qu'en remuant ce fumier, ils rcnvcrfent tout l'ordre que la 
nature y avcnt établi pour cette jrroduéHon , 2c par ce moyen qu'ils luy en font 
perdre les difpofitioris i)u*i! en ayôit ac^lfès de cette ménnè nature ? Raiîonsincon- 
tdbbksy fc qui doivent par confSqHentobli^arteaiquivcaicntfiùredesaïuchesà 

chsim-- 
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champignooi de prendre d*«itiei meTures, en fuÎTant les leçons que j'ay commen- 
cé d*en 4onner, & que je VfS pourfuivre. 

Ccsxouches fuites donc comme j'jy die cy-Jclllis, m rcflant plus qu'à les 
couvrir, oo y mec de la terre naturelle du jardin, nrcp^iillcui dcdcux outioispou- f 
ces (êulemenc; car il (èroic dangereux^ (î ony en mcitoic davantage, (^uc lei ' 
champignons, dont le naturel n*elt pat de sVlever bien haut, ne derocurailent en ' 
chemin, & n'y vinllcnt à pourrir, à moins qu'on ne tût fbigncux de remuer àVa- 
vanture doucement la terre de ces couches, pour t.ichcr d'en découvrir j ce que 
uoui voyons pratiquai: tous les jour^ par ceux qui ignorent le donner qu'il y a d'en 
agir de cette manière. 

Soit en Hyvcr, (bit en Eté que ces couches (oient faites» il faut pour garentir 
]es champignons des gelées qui les perdent, ou du grand chatld quilesbrûle^ 
couvrir ces couches de cinq à llx pouces de g^and fumjer lêc. 

Si let chilain font bien grandes, 00 (m Ibign^ux de lea airolêr deux oatfpia 
fait h ûmÊuntt ne manquant point toujours de les recouvrir de inmier apcés ces 
arrofcmenj ; (înon , 6c que l'Eté foit tempéré , une fois fuffira. 

J'ay déjà dit, qu'il ne faut pas que Timpatience d'avoir des champignons prcn* 
ne ceux qui font de ces Cône» de couches, de plus de quatre mois après qu'elles 
(ont âitcs , car ce temps leur eft nécefiure avant qu'elles fe chanciâèot, 6c qu'el- 
les Ce dilpofent à donner du huiti mais quand une fois elles ont commencé; elles 
peuvent produire des champignons cinq ou fix mois de fuite , pourvu qu'on les 
Joigne comme je viens de le dire, 6c pendant les froids, 6c durant les grandes 
cbaJeuTL 

• AVERTISS.EM.ENT. 

Qu*on fi donne bien de garde db fêmier «icaiie éfiofê Ibr èet coocfac» car les 
Caçines des plants qui y viendroicnt ne manqtieroicnt point de faire tort aux cham- 
pignons.: Scdcplus, quand jcdisdc hiirc ces couches en dos d*âne , il faut obfcrvcr 
que c*c(t avec le fumier qu'on doit leur donner cette figure, 6c y épancher la ter- 
re également par-tout de Tépaiflèur dbnt j'ay dit; Se non pas fane Comme il y en 
a, qui font leurs couches toutes plates, 6c forment leur dos-d'âne avoc latcrrefcn- 
lemenci manière d'agir jqui les tipmpe dans leur attente. 

D/ fkftmrs émirn mwéign fêi cmat(Tf»itffm% kfmt dans ce mw. 

Les uns iement eiioore dans ce mois des concombres & des melons, nais jedis 
d'attendre au mois qui fiiit. 

Ceux qui ont des arbres les taillent ou les font tailler, il n'y a rien à appréhen- 
der, 6c après qu'ils font taillez on peut les palifllr. 

Si^l'on a pemaraué quelque infirmité dans un arbre, & que pour le guérir on 
vél^ recourir à la fource, on choiiît ce tmps pour feuiller au pied de ctluyqui 
f paru malade. . *' 

^ 7)e U manière, de rifbmtffer les %jifferges. 

Tous ceux qui ont la commodité des fiimiers ', réchaufifent leurs afpergcs} 6c 

Eour y réiiflîr, ils creufent entièrement les fenticrs d'cntre-dcux planches , jufqu'à 
i profondeur de deux bons pieds j cela fait, ils les rempliflcnt de grand fumier 
chaud, dont ils couvrent aufli les afperges de deux pieds d'épaiflcur: tels.ré- 
chauffemens ne manquent point d*échaufler la tenë, en telle forte que la Cévt lèn- 
tant cette Qialcur, commence l'ibsemner, & pctit-à-petic oMîgc les afpergcs de 
monter î 6c lorfqu'clles paroiffcnt, il fout d'abord mettre des cloches fur chaque 
pied: & ^CQHyrir 4W çlochcs ou de fumier oudcpaiiiailons, aân de confcrvcr long- ' 1^ 

* temps 

• . . • • • n 
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temps cette chaleur, qui doit faire agir ces plantes, obfervanc de renoaveller (bu- 
vent le (umler des (entiers, qui pour lors étant ibrt (ùjet à Ce refroidir, devient ea 
peu de temps de nul cfïct, û Ton ne loigne de luy en fobftltuer du noavcaifc 
Mais ic ne conlcillc pas de fc fervir de tels récliaufiemens , à moins qu'on n'ait 

âuantitc de planches d'aCpcrgcs dont on en vueille détruire quelques-unes en peu 
etempsj car ces fumiers mis ainû, devant être d'une chaleur violente pour pou- 
voir -péietrer atae terre fixMde, altèrent 2c gâtent teUement le pied de ces afper- 
gcs qu'au lieu de bien faire leur devoir pendant quinze ans, elles periflcnt au bout 
de trois . 6c du momcot qu'oo aura commencé d'en cueiiiKr» oo ne cefloa pope 
dy regarder. 

comme on berbi^ dont v(ê beaucoup y icréchaiifeauflSi danio»mcii% 
de h même manière que les afpei^. 

Dans ce temps , ou Ton fait , ou l*on raccommode des treillages pour les efpa- 
Hecs, ôc l'on défait les vieilles couches dont on met le terreau en monceaux , & 
èofin on. fxirre dé ces lumien poorria âmt endroits du jardin qu'on omit tùMk 
k plus de befoin. Pere de taooiUe» cpii 'qut voss fibres, VOUS a*aves qa*i vont 
^B^v ïcfjiài là-defliu. 

• . F£ V-tl.l E.R.. . *, 

'On'fiàt dans ce mois les in6taes ouvrages que dans IVui^re-y outre, que iî les ge- 
lées le permettent , on comifeience i donner k' pfcmier laooiir-à II terre» afin de 

la bien difpofer à s'ameublir. 

Sur la nn de Février, Ci l'on a des laitiiejiemcesdés TAutonne, on les replante 
ibr couches, finis doches , pour ks obliger de pommer phNôc. 

- Le quims. fto fDois étant arrrivé, ou au plûtard le vingt, on féme les premiers 
melons & concombres fous cloches, £c iur des couçhes préparées lêpt OU huit jours 
devant , & comme j'ay dit cyddTus. ^ . . . 

• On commence en méme«temps â mettre k céleri en terre, flC à iêmer du pourpier 
vert fous des cloches, k doré étant d'une nature trop déUcate pour re(ifter aux 
inconvcniens de la faifon : on férac la chicorée (auvage & la pimprenclle. 

El comme on a dû à l'égard des choux en avoir lemc dés le mois d',Aouft, & 
replante en Oftobrî en pépinière, on n'oubliera point de4es replanter en place, 
& d*en lemer encore iur couche, ainfî que des cfaoyi^âaurss ce.qpi £6 àit ou en 
R^oosy ou en pkin champ. Les pois hâtiâ fe Césienc cncorecn ce moiis* • 

ObfervâtUns four Us Miimu & Cmuomhres pokUnt et moù. 

Ce (eroit un petit aivanta^ de (çavoir qu*il hùt Ccmcr des mefcin dans cette 

fiûfon , fi l'on ne fçavoit prévenir les inconvénicns qui leur peuvent arriver.' * 

La chaleur des couches, qui cil la fhofc qui contribue entièrement à fjîre germer 
les fcmcnces qu'on v jette, pour après devenir a\ leur cfpecc telles que nous les 
dé(îroas -, cette chaleur, dis je , ne dure dans ces couches que dix oo douze jours, 
kqud temps pade, les plantes qui (ont dc(Iùs lapguiroient, iî l'on n'étoit foigneux 
d*y apporter du fccours, & ce lecours n'cll autre chofc qu'une nouvelle chaleur 
qu'on leur fait fucccdcr à la première, par le moyen de nouveaux fumiers dont on 
ks environne i & cet ouvrage, en ternes de Jaraina^e, s'appelle réchaufièment, 
& voicy de la manicre qu'on s'y prend pour le Cure. 

On k fait apporter du fumier récemment pris de dcfîous les chevaux , qu'on 
met dans les lentiers qui font au milieu des couches, lefquels fcnticrs contiennent 
pour l'ordinaire un bon pied de l'argeur, 8c qu'on remplit jufqu'àu niveau de ces 
couches I peu de fiimîcr fuffitpoor hûré cette opération, àèaMkqoe les e(paces«ie 
rime àrautvecouc^ ibnl foit paits: maisàl'^ard des akn 4» iWww» ^ iêra 

, . *vcr- 
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averti que ce réchauftetncnc doit écre plus étendu , âc avoir au moins deux pieds 
de large , fin* toute la hauteur fie hrgeur des couches j fie td finic-it mettre le fu- 
mier autour d'une couche Joriqtt*dle elt feule: c'eft ce que je prie d'obi'ci ver. 

Huit ou dix jours après qucccrcchauftcment eftfait, on doit juger que l.iclialcur 
du ftimier eft psiflëe> fie pour luy cp ^àirc rj^rcndrc uac nouvelle, laiis qu'il Ibic 
befoin d'y en mêler du neuf, on n'a qu*â le seonier'de fond en comble, fie ce 
remnetaent fiiffic pour renouveller en ce fumier qui a déjafèrvi , une autre chaleur 
qui durera encore pendant huit ou dix jours; après, s'il commence à pourrir, ce 
qui eil une marque en luy qu'il a*ciï plus boQ# rcchau^r, on 1 otc, pour en rc- 
menre d'autre à â place, li les plants qui (ont fur ces couches demandent encore 
qu'on les rcdiauHr, pour venir à une belle croiffimce malgc la rigueur de lafaifbn. 

La greffe en fenic le §$xt en ce mois: on commence à planter des arbres, fi la 
terre paroîcaflcï meuble i Ton conlhuit encore de nouvelles couches, pour y 
fêmer de la poirée , de la botmtdke fiC de la bèglofè, pour rcplanicr dans le ternes. 

..... . . M ^ R. S. - 

Si pour y avoir eu trop d'ouvrages dans les mois prccedcns , il en cfl relié à 
faire, on les achèvera dam ccluy cy, tant à Tégaid des arbres que des légumes 5c 
herbages } fie la faiioi) pour lors h^étant plus à redouter pour le ijoid, ^i lémc en 
«pleine terre toutes, fiirtes^le légumes fie herbes potagères « àîoio(iè1ajlt|i^^ tant du' 
rrinteinps que pour être replantées à la fin d'Avril, 2<:au.commencemâitdeMay-, 
l'alphangc 5c le chicon l'ont de ce nombre,* ôc la précaution (êukmenc qu*on dois 
prendre cnccla^ ell de choifir quelque bon abri pour les ymetcre. 

Les choux - ^eurs fie les choux pommez fc fément aum dins ce mois , pour les 
replanter en place à la fin d'Avril , fie au commencement de May > fie s'il arrivoit 
que pour avoir été fems:^ trop forts, ils fufîenc trop épais & trop refîerrez , il en 
taudroit arracher pour les replanter en pépinières , ann de leui" faire prendre des 
ibrccs. ' 

Les raves qui cy-dcvant Ce fêmoient fur couches, fc mettent dans ce mois cnplci- 
jac l^rrc , & (c Icmcnt parmi d'autres Icmcncts, étant toujours bonnes à mander 
avant que les herbes qu on a rcmées avec elles les puillciu incommoder. 

Lèsozellles j le cerfeuil, le perfil fie la ciboule, tout cela fe met en pleine ter- 
re, fie y 'vient fort bienj fuppolc, ainfiqu'à l'égard de toutes les autres lemences, 
que cette terre foit bien labourée, 6c amendée de beaucoup de bon terreau : l'on 
iem^auiii en ccieinps les ponuauxfie les oignons, 6c i|ou multiplie k cive d'Angle^ 
nentf auttencni .dite appétits. 

Mais comfflè ilnefifffitnis depMâr, q^'on ne Aadie iîce qu'on plancetéuffir^' 
j^y cru avant que de pal&r oatre, qu'il étoit bonde dire quelque choie dcs'Iaituc^, 

qui plantées indifFcremmcnt par bien des gens, lescroyent d'une méchante cfpccc, 
lorfqu'elles neréuiriflcnt pas comme ils le ibuhaitcntj tel manque de pcrfedion ne 
venant toujours que pour avoir fiané ces laitues (|fuis un temps, au lieu deles lèmer 
dans un autres car il faut qu'on fçache qu'il cH des laitues de difiêrehtes faifpns, . 
de manière que celles qui font bonnes pour certains mois de l*annce, ne valent rien 
pour d^autres, fie c'ell dcquoy il faut inibuire ceux qui l'i^iorent , afin que dcmé> 
Tant les efpeccsqaî font en grand nombre, lés unes d^iveclesailtres, ils neietrom; 
pent pcûni en les (ëmant. 

SoUs le nom de laitiics , on comprend ordinairement les chicons 8c les nlphan,*' 
*ge$: amfi, jointes à ces deux ibitcs, vOicycdJcs qu'on mange ordinairement.^^ 
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Ltâê des LêitMêi, 

Laitues i. Coquille. Laitues Roagcs. 

LaitiicsdclaPaflion. Laitiics Courtes. 

La Cl êpc blonde de deux efpfïces, Iça- Laitiics Royales, 
voir , la laidie George , sic la laitue Laitiics d*AaberrHliers. 
Mignonne. LaicSes P erpi gim mes rerttt 8e Mon* 

Cakiief Bdle-gardes. des. 

Laitiics de Gencs blondes. • Laitiics Romaines vertes , autrement. 

Laiiiics Capucines. dires chicons, & suitremcnt appcliccs 

Laîciie^ imperialci; «Iphan^. 
La Crépe>verte. Lainiesde 49iaes.veriet. 

Les laitues à. coquille, aiitremcnt appellcts laidiM d*Hyver, (êfément enpleine^ 

terre en Septembre, & le replantent en O£lobre, ou bien fur couche 6c Cous clo- 
ches dans les mois de Février & de Mass, 6l Saat bonnes à manger en Avril £c en 
May. 

Les lairiies delà Palfion, efl une dpece de kitiies qçù e(l un peu rouge, qui oe 
réiidir pour Tordinaire que daos^les tttfiBal^g^xta : eue Vient dans le meme-tem]^ 
que les laitiics à coquille. 

Les^ lakiîes crêpc^blnnde fuccedent i celles de la paffiAi, & pomment admira** 
Uement bien au PrinEempSi lorfi|iie lis ciuleuis ne ft font encore trop fintir» ic. 
veulent auffi des terres légères. 

Les laiciies gcorge, & les mignonnes, font faites comme les crépes-blondes , à- 
la différence (bifemenioi'enes ne gomment pas â (arc ,. & fe plaifent feulemcnK. 
damla boonestémsfibiMieaÊt» 

Les crépes-vertes viennent pref^ en in£ale>temp»> nais ettes- ne ibot {M ao . 
manger fi tendres ny fi délicates. 

Les laiciies courtes fonteftimées, quoy que leurs «>mmes ne loient pas fi «oilcs • 
qpe cdles deslaiciiescy-dcfliis, 6c denûndént auffi de Donnes tetres fiblonneuMS. 

Les laitiies royales, les bclles-^des, les gènes blondes, les capucines, les au- 
bcrvilliers 6c les perpigpannes, lont les faJades ordinaires de la mi- juin 6c de tout 
Je mois de Juillet, ne craigiunr point coinmc celles cy-defius , que les grandes 
chaleurs les fàflcnc monter à graine ^. les terres fbttéileur oonviennenc aâ>bicn} . 
pourvu que les pluycs ne loicnt point trop fréquentes. 

Les chicons & alphangcs, autrement dites laitiics romaines, & les laitiics Im- 
'peruks qui font une efpece de laitiics d'uœ grandeur cxtnKvdinaire..fbumifiêntles> 
mêmes mois-9 i Ja rdêrvedes cUdo» verts ^ qui ne Ibot bons a planter qu'au. 
Printemps, à caufcqueles trop grandes chaleuw les font graincr trop ailSment. 

Pour les fortes de iaitiies dont la fin de Juillet 6c tout le mois d'Aoufl font rem- 
plis, ce font les gènes vates, qui rcfiiieat fort biui à i'à^rcic des chaleurs. Les 
a4tres gottsbloodafiCiQi^ loQtphudél^^ 

OBSERVATIONS. 



Toutes graines de hitiics ne doivent point être ticées que de celles qui 
le mieux» ce^Vm obferfc en Ip» diftinyiant des autres ivcc des marau 



pommcnc 
naraues* , 

Toute» Iaitiies qui font pommées, dolvient aufli*tôt Itie 'miles en uugjSf watser- 

ment nous les avons plantées en vain. 

Les Iaitiies quL donnent les gcoilcs pommes , doivent être fiic planches eipacces 
fune de Pautiededix àdouie pbucifL». aulieuqu'il iu£t queksmoindres le foient 
delêiK.àhuit 

• Xou» 
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TeilM iiiàK»'qâ;êmUkK€ixta de kmSkm pour pouvoir pommer, ôcque 
le défaut de chaleur empôche de aximer, d^vc|C étte Ueet} c*di le vcrittriik 6- 
crcc pourks obJigjer ife jp^oner malgré elles. 



Des Choux. 

Les choux ne font point d'une nature fi délicate que celle des laitues, car on peut 
àixfi que de toutes les herbes potagères il n'y en a point qui foienc plus aiiez à 
fcpicndre iat6jfi*ih lônc pbasez^ de même (jiie kt AÎtiics.* il y en a tofli^de pli^ 



lÀfié des Choux* 

Choux bhoa pommez^ m diouxau en potages } & le temps de les tnaoger 

pus, comme on voudra dire, bons pour eft ordinairement les vendanges. 

ia fin de l'Eté, & pour l' Autoone. Choux verdsj ceux-là ne lont bons 

Qknoc fiifist. que lo(que la gelée a donné déflus. 

ChcNizpuicaliers^aaocnMiitdîttdiouz Choux-fleurs: cette elpece de choux 
de Milan : cet deux efpcces font one demande plus de foins dans fa culture que 
petite pomnMf &re mangeoc en Hjnrer. les autres, cVil ce qui m'obligera d'ea 

ChoNB IDU^. parler plus amplement. 

• Choux à larges oôtet, fàtt défictti 

. Toutes ces (ôrtes de choux, oomme je viens de din, ne demandent point une 
culture pénible} & Ton (çaura (oilement que pour en retirer de ht gndne, hcou- 

tumeelt, au fortirde la ferre, où on les avoir mis pour les prcferver des gelées, 
d'en replanter au Printemps de ceux qu'on ajugezles plus beaux & les meilleurs, & 
c*eft pour lors qu'ils montent dans les mois de May ou de Juin , Se tonnent ainfi kur 
^nûne ju(qu*en Jttîlkc & Aouft , ^*oo a lôp de fa recud^^ 

• H E M A R Q U £ .S.r 
Taaies'bnuiclies' de choux qui font montées à graine, doivent toe attachées à 
des édalas debout, crainte que les vents né ks bment avant que cette giaine ait 

acquis une maturité parfaite. 

Qn n'attend jamais que la graine de choux icche fur pied pour la ferrer ^ iliu^ 
i^Mk y meuriflè , pour aprS l'caqpoler ailleurs pour Fy fitire lécher. 

*Def Choux-fleurs. 

Ces choux îcy, comme plus nobles, & venans d'un étraogepaïs, veulent une 
culture de plus de foin que les autres} ce n'cft pas que quant i la inanieicdelesfemer, 
ce ne foit de même que celle des choux communits nais quant autntitementdVdl. 
leurs , il y a un peu de dififcrence. 

Les choux-fleurs, premièrement, ne giainent point en Francej & en fécond 
>Jieu, leâpoid eft leur nxMtel ennemi. 

Sî-tâc que fa fille des choux-fleurs oonmoice à fe lormer , il ne faut point n^- 

rr de fa couvrir avec fes feiiillcs, qu'on lie par dclFus de quelque lien de paille} 
par le moyen de ce travail, on évite un inconvénient auquel cette eljpece de choux 
•eft fuictte , qui eil la gelée qui la gâte & U fait pourrir : & comme ces choux ne fe 
iêrvent que THyvcr, on eft foigneux de ks amcher en motte, & de les porter en 
«e( ét« fa im, où ib aciKveBt d*y ipcmer kiir tàe. 

L'oïcHlc eû une herbe pougere ft>rt cftiroéc: il y en a de deux fotes, l'une 
qu'on appellcoïeifle de U gnmdc efpeoe, & ranire qu'on ^onjme oacilk icode^ 
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U picoûere fc fcmc ou en plein champ, ou pour fku grande propreté par rayons- 
dans une planche , ou bien en bordure ; ôc. en tous'ccs cas on fc Ibuviendra de U 
Icmcr toujours un peu cpaillè) d*autant que cette graine eâ;{ujette une partie à périr. 

U faut obiërver que la terre où l'on vtiudra la mettre, ïôit bonne ac ùl nature», 
ou bien on foignera que le fumier n\ manque pas } 6c toutes ces précautions priles 
conti ibucront entièrement à ce quVlle lève avec fuccés. 

Lorl'que l'ozeille ell levée, (î Ton veut qu'elle nous donne de la fatisfaâiion, il ' 
ne faut point être pareflèux à la (àrcler, car elle craint le voiHnage des méchantes 
herbes; flc étant d'une nature aflèz délicate dans Je commencement, il ell dangc- ' 
rcux qu'elle ne s'alrcrc par de grandes chaleurs qui la font languir, li To i ne pré- 
vient cet inconvénient ea l'arrolant toutes les fois qu'on juge qu'elle a beloin d'eau. 

Q^and on a bcfoin d'ozeille , la coutume e(l de la couper bien ras de. terre ^ £c 
cette, herbe après telle opération efi: fi fulceptiblede hâle, que G pendant le^ffaoï- 
'dès' chaleurs, on nefoignoit à la couvrir de terreau, elle courcroit rjfque une pv« 
tie de devenir à \kn; ainlî c*eftcequ'il ne faut pas oublier dans la culture. 

Ce tcircau aiiili épanché, non* (êulement empêche cet inconvénient,, mais enr 
cote il (ert à.luy redonner de nouvelles forces » & le temps de l'y mettre eft dans 
les mois<ie Tannée oii( les chaleurs font les plut fortes. 

Les uns multiplient l'ozeillc de fouches écartées, & les autres de graine. Lçs 
Maîtres Jardiniers font plutôt pour la première méthode quepourlafccoudej c'cîl. 
«flez qu'on k choififlè cbmnieJamcil^^ 

La (êcoode e^cc d'ozeille qui ell la ronde, deimnde la même culture > Scan 
lieu dç. le lèmer» eUe (è replai^tc de brios eniacinez, qui réui&(Iênt.trés«)uGn. 

.• . ■ . .. v»P<r/!i. •• .. ;;i 

Ityadedeux forterdëperfit, iÇavoirlèperiiIofditeiref Iôpcd!lfHa« loatdnnp 
utiles non-feulement par leurs fouiliest nnis cacxnvptr Içttrs racines dont on (ê lert 

dans les meillcfUres cuifincs. 

Ces deux loptcs de perill fc fèment, ou en planche, ou en bordure, dc tou- 
jours épais: on fîpoid médiocre ne les mît point périr », maislorfqu^! eft âpre^ ilcft 
à^craindre pour eux : c'cll ce. qui fait que iKHir pi:évenir1cur j>ertc, on a loin de les 
couvrir pendant l'hyvcr de grand hmiier {ce; « comme ils font fujecs d'avoir foif 
pendant les grandes chaleurs, on ne néglige point en ce ten^s delcsfecourird'uA 
peu d*eat|} c'eft ce qui fait auffi que ruoe^l'auoe efpece de perfil vient fca bien •. 
dans un. endroit un peu à couvert du grand foldl. 

Leur racine cil fort en ufagc parmy les cuifinicrs, & plus grolfeclle vient,, 
meilleure elle eft: c'eft pourquoy pour la faifc arriver à ceUie grolicuc, il fâutétne 
foigneiix de les éclaireir.' 

Des Ciboules. 

' Cbmipe on ji*îgnorc point ce que c'eft que- des ciboules, il n'eft plus queftioQ 
que de fçavoir. quelle eft leur cukure: on peut dire qu'elle confifte ea bien peu . 
d*obfervations, puisqu'il n*y à qu'*à4c$ lèmer fiir pknche»à pldodhamp^ ksnooi^ 

"-vrir légcrcmcnt déterre, les aiTofcr au cis qu'on s'apperçoive qu'elles en aycnt bc- 
foin, les cclaircir en pareille conjontture , & puis quand elles l'ont venues ic 1èr- 
vir de leurs m^ntan^pDar don^ goûtau>tchores aufquelies nous les jugeons propres. 

Cette tlpece de légume s'arradie pour être replantée en pjlanches fucdqs lignes 
tirées au cordeau, à lix pouces de difhnce l'une de l'autie» laquelle diftance eft-. 
auffi obicrvée à l'égard des ciboules lorlqu'on les plante. 

Outre tout ce ^e deifus^ on.ictnc encore dans le mois de Mais,, la Bçoioctda* 
m^y 0cde.kçbciiQ?rccpour.eajKoicjdQjbl«QchcàJa..Sain^Jea^ 
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*' "De la BonnCf'Dame. 

» ' * • * 

La bonne dame , eft une herbe potagère qui dure peu , & ne vient que de 
graine, 5c on li tnct enufugc picique auSî-lôc qu'elle ett lortic de terre j cllcn'eft 
point délicate de la nature, reudilîknt bien--ea toutes fortes de terres, toujours 
pourtant nioiX dans las boonct, que dans la imuvai/e»|. elle:ic fême <n rayons 
fur planche, où elle n& tftfte.gacraLdp Jeinpr« l^taatiôieRèAAtperà gnine dés 
le mois de Juin. 

On (ems encoie en ce mois, de la chicorée lauvagc & 4c la pimprenellcj & 
^a(ë pratique dés les picmiers jouis. ^ 

De la Chicorée fkwvage. ' • 

Oo (cme la chicorée fauvjige CA.Feyricr &.ep Mars, comme j'ay dit } & quand 
on y veut réuflir, on doit la femer en planche dans une terre b^pn 4)réparce 
amandée, & Ibigner que la lémence foie jeitée bien driic. 

Cette herbe qu'on élevé pour fervir en lalade, a befoin de prendre des- forces 
pendant tout l'Eté, pour faire qu'on la pu ifle faire blanchir l'Hyvcr (uivanti 
elle n'acquiert ces forces qu'on luy donfte , que pu- le moyen des arroicnjcns dont 
cO'Jie fai^ laiflb point.aroir £iute, & en U rogiiputt tré^fpuvent. • . 

Pour taire blanchir cette efpcce de lalade, oa le fcrt de deux V03P9B<diiIeKnteb 
premièrement, après qu'on a rogné cctttc chicorée tout ra.s de terre, on accom- 
mode la- planche des traverfcs d cchaias,- fur Iclqueiies on met du grand lumio^ 
eu tdleîbrte q|tie de tous les câfeel il nyeacre aucun Jour; & c*eft oaos cecteob*- 
iôisité qiie>oetCc faladc poufle de petits iets tout blancs & fort tendres,, & propres 
à être mangez. En fécond lieu on arrache avant l'Hyvcr de cette chicorée, qu'o» 
porte dans une ferre,, ou, daoa miç ,ii»vc quf. doit être uc^-pbfcurc, poi^r y coe 
plantée dans de là tare ou daiis du lablp, 8Ct.là elle fait lé mêoae eflfcc que 

planche I & loilqu'elle monte à graine, qui clt environ Ja Hu du mois de Mayv, 
bien des gens en mai^cnc les montans quand ils (bnt jencore .tcadi», aouvcUc- 
ueqt ^roduits^. ' i. ^- • . 

He laftmprenelle, • 

La graine de Pimproncllc fefémeunpcuépaiflc, foit en planclics en plein champ-,? 
foît en bordure} & p^ur la faire devenir belle on a iôin pendant r£tcdcran!lolcr^ 
& c'ell tout ce qu'on y fait. * • " '. ^ 

Lte'dtro5fllbs'& lëmetit-â* k-im^Mars, (tir -eouefaé», péur éiie Mphméer au- 
commencement de. Ma^. . 

Tdutes racines qiiS îont longues à A'cnir fc fcnrient dans ce mois; telles font les 
carr'ottcs, les panais, les chervis, les ibetteravçs»- les Icorfbaoeres ^ les 'féconds 
pois, les fcvcs, £c.lei(âlfifix communs^ 

• • Garrottes. 

Pârmy les légufftcs qb'oh nfrangc^ on peut dire qti^rlêsciriV>ttifç fbntd'iincgrdndc 
utilité dans une mailon de Campagne } elle fc fénienc lui planches, en rayons tirvz 
.aut»rdeair^ 6e'tD|fijoars-i daires voyesi 'fic-turèasy J^K^VHefftM levées <qi»Siin 
les juge trop épaiH^ pour pouvoir dc\ enir belties, on pnend ioin-de les échirci^ 
elles veulent qne-hrterre ou oales-raet-foirbiea préparé9'&llien'émeâéft-de4)OQ 
amandcmeht. " * • ".' 

Une&ue-pasitlans-les'QomniénceBieriB oalfifer dd^^lfs^fincter? Mii'' lorlhqSéii 4t8 
hiflr dominer par tes médlaBtfcS'heibcsi..dte9'sfétioIent,.AB^Uriea«eM>é^ 
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cot^Ckpmx. La grtuoe s'en recueille au mois d'Aouft cHi de Septembre de V\ 
qui fuit» après qu*ooraaplantéauiDoisdeMarsque^ues.itiiietderaQoéep^ 

Des FssÊêis & des Benèraves, 

Etant plus queiUoaicy de pcéizptes que de na^fngK^je diray, |iMir ne ikn 
dite d'inutile, tjue kEjaoab.li kiWaniMi iê(&nmi<CKiciiknreiic^ même que 
les. caixocteii oafMj lecomîr, «ce pas enoore Joio. 

I^esSéU/ilbtd'Efié^9 autrement ^cêrfinnerrâ s àesSêlJfJix emmmu 

& dss Chermt, 

* Tontes ces ndnes, pourvu qu*ellesibieat en bonne terre, viendront toûjoais, 
à la referve de quelques arrolemens, il n'efl pas befom dcphis de myAnro t?ec 
elles qa*avec les carroctcs, les panais & les betcexam. 

». . J^ftPais. 

Il me Icmble qu'il neiâut pas de grands fortilcges pour fcmcr des pois, puiiqu'oa 
n*a qu'à les jcitcr en pleine campagne dans une terre Jabouréc, puis les recouvrir 
avec une heirlc , U puis les kidêr venir À 1*avanture, foignant iculemenc loriqu'iis 
font levez de la amer : car ce mmage oonrribtiëbeiuicoup à leurabeodanoe. voilà 
comme fùiclePaïlan qui ne ic (bucie pas de les manger de bonne heure» mais ceux 

Îii fouhditent de^'ant la Saint Jeta «voir des pojf verds, ils â*y prcaococ 4'aui(tt 
çon, & voicy comment. * 
fis eiioififlbit cTabord noufles «ettie, «n dbri de qudqae.manutte dn midf« 
qui poifle contribuer par le moyen de cette chaleur â leraite lever plus promtemeot : 
'te pour aider encore à ces pois à profiter de cet avantage, les jardiniers les font 
gcrnicr dans Teau, cinq ou Gx jour^t auparavant, ftcpuiviesfémenLàlafinOâjg^rey 
CQ rigoles faite» av^ec un gros plameir cfe bois , 9c éloicnez em^lrond*Dii bon pouce 
l'un de l'autre dans une terre beaueeup aneaxiée, fcli te$ Fèis commencent à 
devenir bons à la fin de May. 

D'aucrcs, pour en manger ibrt tardj s'aviicat d'en fcmcr à ia Saint Jean^ pour 
en avoir à la Touflâints. ' 

Vis'FévfS. 

Qui icaic femer des pois hâti6, ne maiMiiera en' rien en pareille opération à 
rénrd Jes i&res , pour lefqudki un abri fi recherché n'eft pas oéceflUie* 

On (emeiui(&iMi mdMiieaqB lemps» auffiibien qpie deî citiioiuBei» «aiimie 
j'ay dit. . 

On diefiècn jcc temps des plaiKhes dcfraifes, tirées des pqpXBkics qui en avaient 
été &ites) cefruit rov0e «ft trop bon, pour paiTcr iôus fikaae Ji maoiefe d^en 
éierer le plant. 

' Des Fratfes. • 

L.e& fraifcs viennent de crainaflfis enracinées, & le meilleur le le plus (ùr plant 
qu'on puiflè avoir .pour» s Vn garnir» cil çeluy qui vient des fiaifiets des bois^ il 
féiiffic mlflint qu^ celiiy de» jardiAs» 4c la terre où i*on doit les mettre doit être 

bonne, bien ameublie &: beaucoup amendée. 

Deux obièrvjicioa^ içnc.à ^re en les plantant» par rapport aux terres, d'autant 
que cette forte de plant ne veut être humeâë tsj oop» ny trop peuf aind pour 
lu^igir de croîuc avec (uccés, il faut, fi c'eft «n terre de ûble qu'on le met, que 
les plaochc^ ou bordures qu'on luy dcftine , Ibient un peu plus enfoncées que les 
r<iuicrs , afiii que ( ccli fonds éiant trop fccs de leur tempérament } les eaux des pluyes 

ou 
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«a des- arrofcmcns y Ibicnc reteiiuës : au lieu que G c*eft en terres fortes ouiiumîdës y 
on 44c ia oomniie foire en Ibfteqpp oen pmchcc ou ce$ bordures foient plus hautes 
quf^la lëoiiers» crainte que la trop grande humidité n'en pouri iflê les racines. 
- Le temps de planter les fraifiers eit pour l'ordinaire pendant le mois de Niay, 
oubko dans le commencement de Juin. Ce n'eil pas qu'on n'en puillc planter pcn*. 
dant tout TEté , après 4t* pluyes in mu m tempa bat. 

Ce plant fe met deux ou trois pieds dans un même trou, fiE^cn l'elpace deneul 
à dix pouces l'un de l'autre. Et voicy quelle ti\ fa culture. 

Premièrement, on Ibig^ne de les arroièr pendant les grandes chaleurs, loriqu'oh 
jygc que les fraifiers en ont bcibin. 

Secondement,. ooiaBie'^ nVfl p«int le grand nombre de montans qui les (ui 
fruftificr le plus, on oblcrve de ne leur en laiflcr que quitre fur chaque pied. 

Et ea troxlicme lieu , il faut pincer fur chaque montauc toutes les fleurs qu'ony 
voit, i la refefve de quatre foÉenenc, d*iuit^t<piedes flea^quToa ôçe desqueues de 
.fcfles^uionK^yi 0enry ou quifo t en cm t en ffeur , (bnttoûjoursfiijenes à couler. 

Ce plant, comme tien d^autrc», aies ennemis qui le détruifcnt ; & ce font de 
certains vers blancs, c^u'on appelle des tons, qui leur rongeant entre deux terres le 
col de la racine les lont penr : fie c^ell pendant les mois de May Se de Juin <^ue 
ce fîmÂ fort arrive fixarent acte fhuficrs, qi^ ne le pouvant cacher jaunilTent m» 
COiitinent, & meurent de même. Pbur lors, CTtintc que les voilins de ces malheu- 
reux ne tombent dan* un pareil inconvénient, il ne faut point perdre de temps a 
faire recherche de ces vers,, qu'on ne manque pomt dç iiuuvçr à leurs pieds, & à- 
ks externainèr Ibr le champ. 

Les Fraifîers Font fort bien l'année d'après qû'ils ont été plantez , fîc'eftenMay i 
mais fi c'ell en Septembre , ce n'cft qu'à U deuxième «nqét- 9^*09 Yai^iterçoit de 
teur a^xxndante produchion. 

Voât pfaHU de Met vept m^<m k lemofeUe tons tes deux: on. bien ils lio 
donnent que des fruits tout^-Hiit chétifs } (K il demande pour prix de (bn travail , . 
après que les fraifeslont finies, qg>3n luy coupe tous les ans la vieille fane, & qu'au 
mois d'Août 00 en atracbp la ti:aiDa&è|^ ^ux coQiçjver les vkux, j^iç^ii j^i^ vigou- 
reux. 

Dans le commencement de ce mois» . on flSme dç h diio^réiè^ • dT'éP •voir 
■ qfei foit blanche à h Saint Jean. 

Les fentiers de» eouchcs qu'on a réchauffez , ■.j^çuvent en ce temps avoir perdu 
de kur chaleur, tand» que ces mènes coqche^eii aurçilçnt encore Ucfoin > pour 
lors, 6 on Icji^ à-^pos, il ne f^ut ppint-ffluMoeir^ krfc]^u*il fait un beaujoui^ 
de Soleil, de jetter de iW deflus ratfoiA >tf > lei nc o^, 4mfi.i]9oiiiUée9s 
{bxéchajLiffe auifi- tôt. 

' " Peqr avoir du celery hiltif en a coutume de le l^mçr fur couche, Se crainte 
q^ W ap a t i e a ofr ne pKnne ceux qei en Ornent 4Sc qui ignorent le temps ou'il doit' 
sdler en terre , a\ ant que dc Iqyec; ilf fgmoQitqiliril ae paroir Jamais qu un mois 
jçrcs qu'il a été fcinc. 

0« dçcp)Avr<; p/qt^-4rptti( ka^ci^rUiiX j ôc iL4e temps cil ua peu doux , on 
«ommeofle iicvcC <Mwi m w ^ pourpié dosé, n» dilbaninnant point 

ppur cçU d*eo, Hmssf dv. vend. 

Les çhou^ de Mihn, ^ ki choux* pommez femcz des l'AotoOM» &>ca fÇgi* 
nicre dés le mois de Novembre, font pour lors réplantez. 

Oe (èiop ce mpi^4ç& afpçrgcs & on pJante ce qii3aiiibiibaitfeen avoir pour 
là {iroviCior) : ^ puisque nous. WM^y. ^r cet artiple, jf aepaflfarajr.point outie, que 
39 n*stye dit U manieie de les-femer, & de les planter. 

# • ' 
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Lorfqu'oii veut femei- des aibcrgcs, il faut d'abord' avoir eu le foin de leur prér 
gai er une terre dans les règles du jahliiiage , c'eft i dire une terre bien ameu|>]ie, 

oC mêlcc de beaucoup de tcncau. 

• Cette piciTiidc précaution prifc, on drcflc une ou plufieurs planches, fur lei^ 
quelles on les fémc à plein cliamjp, & toùiours tort claires.. Cela fait, on les cou- 
vre, de terre en les berfâht avec les dents du lâceaa s . 6c cet ouvrage (ê pratique au^ 
commencement du Printemps. ' 

Ce plant demeure dans ces planches pendant deux ans"(fuppofé que la tertc' ait 
été telle que je viens dc.lc jdirç) 8c qu''on ait ibignc pendant ce tcmps^dclcsbicn 
arrofèr en Eté, & dé lés bien fircler. 

Au bout de ces deux uns î on les arrache de ces plandits jkxir ks replanter. 
d.uis d'autres , ce qui le fait à la fin de Mars , & même pendant tout le mois ci Avril. 

Ces planches qu'on leur dcftine doivent avoir été creufées de la laj-geur de trois 
à quatre pieds & éloignées de trois les uiies ^des autres , & de la profondeur d'un 
fer de h^chc, .fi c*icft dans une terre Icche ou légère que le Jardm foit Htué \ mais 
fi c'c'X dans une terre forte ou humide, à caufc que l'humidité cflTcnncmic mor- 
telle des afperces , un trés-bubile Jardmier m'a die que bien loin de creulêr ces 
planches, it hilloit Tes tenir plus élevées que' les ientiers, & que c'ctoit ainiî 
qu'on le pratique par- tout où les terres ctoient d'un tel tempérament. JcTcncroy, 
& déplus le maître qu'il fert par le choix qu'il en a fait, donne aflèz de {>oids à 
(tin mcritcj jpour.f^ire qu*oi^ adhac à ion ièotimcnt^ ain^ on 44vJEa, donc cette , 
maxime. ' ' .* • ' ■ j: - • ' ' • ' ' 

Après qu^on k dreHB ces planches, il fiiut que la tènt ilir laquelle -on doit met- 
tre ces al'pergcs, foit naturellement bonne Se bien labourép, finon on y .ennccde 
telle, foit dins celles qui fjnt creufes, foit lur celles qui font éle\ccs. 

Le tout ainiî bic-n dil'^ofé , on arrache fon plant , qu'on ppfc fur ces planches à 
on bon pied & dcmy, li c'cft pour y refterjufqu'à ce qu'il foit hocs d'état dç ae 
ph» Hen produire» mais fi c*eit à ctcflèin de le réchauâêr, on ne les efpàoe que 
' d'un pied -, & en ces deux cas on le place toujours en échiquier. 

On obfcrvcra qu'en plantant des afpcrgcs, on ne doit point leur roaocr l'extré- 
mité dès racines, ou du moins .que tr6> peu ^ 0C lorfqu^lçs Tout p<»ea ainfi ^ 
j*ay dit, on les recouvre d'environ deux a trois pouces de tptre: . & comme tout 
ce qu'on plante d'afpcrgcs périt en plufieurs endroits, en ce cas il faut êtrcfoi- 
gneux de reconnoitre les places vuides,'&: de les marquer avec de petiu bâtons^ 
afin de les remplir un inois'ôu deux après. 

La culture principale des afperges après qu'elles (ont plantées, eft jdaittlcscom< 
mcncemens de ne point être parcllêus de les. tenir toujours bien nettoyé d« 
méchantes herbes. \ 

R E M A R Q.U E S. 

Si c'cft en terre feche qu'on «it drelTc les planches deftinces pour mettre dcsaP- 
Çcrgcs , & que par conféquent elles ayenc été creufées d'un bo« fer de bêche , il 
£iut que la tenc qu'on a jette fur les (entier^ y (î^c mile en dos-d'âne, pour lènrir 
à recouvrir petit-à-pcrit , & d'année en année le plant desaipergesj mais revenons 
aux autres loir.s que demandent les afpcrgcs. 

On recouvre donc tous les ans les alpcigcs d'un peu de terre qu'on prend dans 
les (entiers dont je viens de parler, & toutes les deux années on ne manque point 
' de les fumer. ' 

Les deux premières années qu'elles font plantées > doivent fe pailci* iâns qu'on 

en 
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en cueille aucunes après cela fl Ton voie qu'elles Tonc groiiès, on ne les épargne 
point : 6c ces alpcrgcs étmt bien goowRiées dorent quinze-ans, Hms qu*il Ibicbe* 
lôin de les rcnouvcller. 

Lorfquc la Saint Martin eft venue, on coupe tous les montans des afpergcs, 
qui font plus ou moins nombreux l'ur des tuui^'cs que l'ur des autres » âc û-tôt que 
le mois de Mars eft venu, on ne manque poiiic Su h fin de'dnuKr à diaque 
planche un labour de trois à quatre poocei de pioibiideor, qwremhnftkiqpernoe 
de la terre meuble , facilite par ce moyen la fbrtie des afpergcs. 

On fémc encore des raves (iir couches faites exprés, & on replante en ce temps 
les porrcaux & les oignons qu'on deftinc poUr avoir de. la grame: on plante les 
gooflfct d*ail> celles ^échmaty de rocambote, icsdiôusDlanaSclcsPuicaUerk 

De l*Ail 

L*Ail écanten luy touc nifliique, ne demande point une culture fuivie de grands 
Ibins : pour le planter ou lêmer, comme on voudra dire, il n'y a qu'à drefler une 
ou pluheurs planches, & aligner deflus des rayons de quatre pouces dediflancel'uQ 
de l'autre 5 5c on plante les gouflcs tout de même , dans des petits trous d'autant 
de profondeur. Ce réveille- appétit des Paifans vient également bien en toute teiTe , 
& y croît .depuis le temps qu*on l'y fcme, jufqu'ao llioii de juillet qu*on l'en fort ^ 
pour éoc mis ^faer dans uo lieu non fiijec à rhumixtité. 

Ecbâkttest & RocamMef, 

Leséchalottes, & les rocamboles, (]^oyqu'un peu i^lus du goût des honnêtes 

S;ens, ne demandent oas de plus grandes afOduiccz après elles que l'ail, la cultme 
eTunétarit celle de l'autre, â la rcfcrve feulement qoec'clllagnune qu'on mang^ 
dan^ les rocamboles, & la goufle dans les autres. 

On lie dans ce temps les laitiics qui ne veulent point pommer, & ce lien les 
force de le fiire} fie comme il n'Jr a ph» rien à retarder, 00 doime aux jaid&v 
potagers les derniers labours 9 qui kmt ceux» brfqu'ij^ (ont donnes à.pR)pos9 qui 
rendent la terre meuble. 

AVRIL. 

C'eft pour l'ordinaire dans ce mois , que les ouvrages differens du jtrdinagp 
viennent en foule. Car il y faut planter écfcmer des laitues delà faifon, dciaporrée, 
deschoux pommez, de la bourrache, de la buglofe, dcsartichaux, dercltragony 
du baume, la tMm pHle< erf , & Poa multiplie encore les ap[;ecits. 

Les melons & les concombres ont déjà affcz pouflë pour écre taillez, 8c rooofi- 
chaufFe encore les vieilles couches, au cas qu'elles en ayent befoin. 

On fcme les concombres, pour en avoir à replanter en pleine terre qui puiflènt 
donner liv la fin de l'Eté» <6 fur le oommenconent del*Autonne} mais c'eft aûcz 
dire quels ouvr^^ & doivent ftire en ce mois, voyons comme ils pratiquent. 

La porrée, autrement appellée bette-faloiide, eft «ne hcri» potagère qui eil 
d'une grande utilité dans une maifbn: die fe léme comme j'ay dit, ou finrcoudie 

pour en avoir de bonne heure à planter, ou fur planche au mois de Mars, pour 
éore plantée plus tard. Une mailon de Campagne n'en fçauroit être trop fournie ^ 
& & culture confide preroicrement, à luy donner une bofine terre bienpréparéefic 
bien amendée > à luy drcdcr des planches pour mettre iôiK. pbnt demis, efpacé 
l'un de l'aune d'un pied & demi , & fur des aligncmcns de pareille largeur. Et 
en fécond iieu, de l'arroia: pendant l'Eté» & les ccifbuir une fois tandis qu'Û eft 
jeune. Y D 
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11 imt qu'on l'oit averti que l'Hyvcr, lorfau'il eft'rudc, e A; dangereux ctedétodffî 
h porréc: c*êft pourquoy on (bigricra de picvenir <^t inconvénient en les couvnnc 
pendant cette &ifon, ou de grand fumier Icc, ou de grande paille ; Se la graine 
de là porréc qu'cui plante, ne fe recueille que l'année d'après, au mois de Septembre. 

'De s Oisons. 

11 faut bien que les oignons des environs de Paris, ne {oient pas fi bons que ceux 

3ui croiiîcnt dans un Bourg proche d'Auxcnc nomme Appoigny, puilque beaucoup 
e Communaucez qui fe fburnilTent de vin en Bourgogne, yiôntauilîleurprovilSoii 
d'oigooiM; c*cft pourquoy l*on peut dire que ce Boorg a det terres d*iiQe qualité 
û propre i produuv cette fortede légume » ainfi des raves , qu*cn quelque paît qa'oo 
puilîc aller on n*en trouve point qui foient d'un fi bon goût. 

Les oignons ne fe multiplient que de graine, Se ne leplantent point. Scve.ulent 
HOC terre^ien meuble, donc on a fimixl'en reooiifrir la iooenoe, ep hcriant cet- 
te terre avec les dents d'un râteau de fer. 

Ce légume fe feme fort clair j & au cas, malgré cettc précaution, qu'on vcye 
qu'il lève trop épais , on l'éclaircinu 

Comme c'eft le g6iie de la ISve de mooter toûjoiirs, & d'abnloiiner par coa> 
fiquoiK le txu de la plante <{u*eUe nourrit, pour le jetjper dans le haut , il ne faut 
pas manquer, lorfqu on voit que les oignons ont acquis uœ belle groflcur, de les 
fouler, c'ell-à-dire, de rompre leurs montans en trapant deflus avec une planche,, 
8c pour lors To^non «^entretient beau ; au lieu quHiocvenient il devient alûré. 

T>e la Bourrache y & de la Buglofe. 

Ces deux herbages, demandant une même culture, je n'ay ooint jugé à propos de 
Vm ISporer PUn de rautre}& pour couper court i en dise les droonttances,on fçaura qu'ils 
& gouvernent comme la Bonne- Dame, hors qu'ils ne lèvent point fi épais. Leur 
ufiigc efl de garnir des falades de leurs fleurs violettes , & leurs feuilles ne font 
bonnes que lorl'qu'elles font tendres: c'elt ce qui fait qu'on en lémc plufieurs fois 
pendant l'Eté} & leur graine étant dai^reuw à tomber, fî>tôtqu*elleeil meure, 
on prévient cet inconvénient en coupentleun tiges encore un pea Textes, qa*oa 
espoiê après au Sdleil^ pour icchcr. 

Oa compte de trois fortes d'articfaaux, fçafoir le verd, le violet Se le rouge: 
le vêrd efl ccluy qui fe mange le premier, « les deux auMI vjennenc après. 

Ce légume le multiplie de graine dont on fait provifion, au cas que les plus for- 
tes gelées fuilent périr tous les vieux picd^j^ car autrement fic pour le mieux, on 
fc fert pour cette multiplication des œilletons que jette d'ordinaire chaque pied,, 
iorfque le Pdntcms efl aitivé » & que les véritables onimes du j^tfdÎBige. veulent 
qu'on ôm «ouïes, à la rdêrve.des trois plus fortes qii*on laille'pour apporter da 
miit. 

On les plante diverfement ^ les uns dans des trous creufez en rond £c profonds 
d'un demi-pied, mettant dn terreau pour y planter après ces csillecanss cc tes au- 
tres Ce contentenk , Ibrlqae Itot terre eft bonne , de plsnter i diamp uni' ces oeil* 

letons avec un gros plantoir de bois: l'une & l'autre manière pewent heurcufement 
fe prati^er^ fçavoir la prcnaierc dans des terres iâblooeufcsi & la féconde, dans- 
celtes qui (ont d'tm tempérament tvsp humide. 

Ces nous deflinez pour y mettre ces oeilletons, feront par rangs drefiêfr au cor- 
deau, cfpuccz de trois pieds l'Un de l'autre, (bit fur planches de quatre pieds-- 
(k largeur, & féj^aiécs l'une de l'autre igar un iêaùcr d'un grand ficd^ fois à plein. 

quar-^ 
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quarré , après avoir oblcrvc que ces trous entreux compolênt la figure d'ua échi- 
quier. 

Cela fait, on plante les oeilletons, qu*on iôigoe Incontinent «Tarrolêr, pour 

obliger la terre de fc joindre aux racines, afin que par ce moyen elles commencent 
plutôt 4,*^gir i & pour aider encore à ces jeunes artichaux à iàire ce que nous fou- 
haitions d'eux , il ne hut pas manquer de leur donner pendant l'année deux ou 
trois petits fa^ours, fur tout dans les terres fydbeSf après qu*ilcft tombé unepluye» 
ou qu'on juge ou'il en doit bien-tôt tomber. 

Si pendant l'Eté, au défaut des pluycs, on cfl: foigncux d'arrofer les jeunes ar- 
ticliaux, £c de les bien labourer, on Icra allure que ceux qui auront été plantez au 
Printemps apporteront du finit en Autoone; après quov ib auront encore aflèz de 
temps de fe tonifier avant rHyvcr, pour pouvoir refifler aux rigueurs du froid, 
en foignant néanmoins de les couvrir de grand fumier, le p!us tard qu'on peut fc 
dilpcnlér de le faire , mais auili-tôt que les gelées invitent à le faire ) 6c les tenir 
ainfi cachez jufquH^ la fiftde Mais, qu'il ksitut pedt4-petit découvrir, pourleur 
fiiiie prendre l'air, 6c par ce moyen ponilèr de nouveaux odlIcflpMy qnten arracbe 
de leurs pieds lorfqu'ils font aflez forts pour être plantez, comme je viens de dire. 

Cette opération qu'on fait pour lors, s'appelle ceillctonner , Se elle fe- pratique 
co lâiânt aux pieds des aninHis un petit cerne; puis examinant ks trois plus 
beaux ceiUetons qu'on dcùt lailTer fur le pied pour apportà du fruit, le qui doi- 
vcnr être, pour bien faire, un peu éloignez les uns des autres î on prend tout le 
reite l'un après l'autre par rcxtrcmitc d'cn>bas, & portant le pouce du côté delà 
mere racine, on le preue contre roeilleton, en le iépai^antde fon oci^nc, & par 
cette manière d'agir on remporte avec 4e la ndoe, qui eft k cbofe qui hiy dfc 
cjîcnticllc pour reprendre. 

Tous œillcttons ne s'arrachent pas également beaux: mais étant maître du choix 
on ne prendra pour planter que les plus forts, les moyens pour les mettre cii pépi- 
nières, & les plitfmiferabies pour jetter. ' 

I>es pieds d'artichaux ainh traitez, on recouvre audî-tôt leurs racines de bonne 
terre mclce de fumier, puis on libourc entièrement le quarrc oij ils font plantez, 
le plus uniment qu'il eii poiCble j &c ces foins qu'on prend après eux leur font 
prendre tellement des Ibices, ^u'y joignant une ou deux fois la Ihntine les arrofe- 
mens, on les voit commencer a fat fin de May i donner des fruits, qui pour lors 
demandent abiblument de nous quë nous rc Joublions nos aflîduitcz à arrofer am- 
plement leurs pieds pendant plus de quinze jours , c'eli-à-dire , de donner à cha- 
cun une crudwe d'eau trcHS lois par Kmaine, après quoy ils pi oduifèat de beaux 
aitichaux & en quantité. 

Les artichaux n*ont à craindre, outre le froid, que les mulots; maison n'a juf- 
ques icy pû trouver aucun remède pour empêcher que pendant l'Hyver ils.ncron- 
geaàênt leurs raeines, k moins qu*oa ne j^ame partUt eux de kporrée^ autremenc 
dit, des bettes blondes, qui ayant de gKm racmes fort tendres, font que ces m»> 
lots s'y attachent, & qu'ils épargnent par ce movcn celles des artithaux qui Ibnt 
plus dures. Cet expédient n'di pas mauvais, puilûue ce ne lont que des bettes 
qu'on hazardc, pour conferver un légume qu'on coniidere davantage. 

PBfiragon* 

L'eftra^on cft une petite berbe qui relève beaucoup une falade , elle fc féme 8c 
fe multiplie de pieds enracinez j il cft comme l'ozeille qui rejette après avoir été 
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7)u Baume. 

Pour les gens qui cherchent le parfum dans les (klades , le baume el\ excellent: 
il vient de boutures, &(ê plante à un pied 1*0» de Tautre, produHânc des toufics 

qui fervent à le multiplier: & il fufîît que cette herbe toit en bonne tefre pour 
qu'elle y réiiffiflc, ne demandant point d'autre culture particulière que d'être cou- 
pée raie tous les ans a la fia de i' Autonnc , pour l'obliger de rejetter de nouveaux 
jets qui iôien; tendres dan k Printemps qui fuit} & que cfédie îcnouvelléc tous 
les tiùis ans. ' 

Comme la graine de la corne-de-cerf cil extrêmement petite, il faut prendre 
garde de ne h pas lêmer driie, quoique malgré cette précaudoo il fait difficile de 
l'en empêcher j clic veut une terre bien meuble, & être bien farclce, &quelqneB 
petits arrofemcns pendant les grandes lechcrcflbi luy font d'un grand fecours j cet- 
« te fourniture de faiadc mérite bien tous ces Ibios, f^achant. l'agréable relief qu^cL- 
le donne â une falade. 

Des Cives et Angleterre , autrement dites Appétits. 

Les cives d'Angleterre fe multiplient par touffes, qu'on Icparc en plufieurs pe- 
tites pour en faire des bordures , & qu'on plante à neuf ou dix pouces l'une de 
fautiei elles viennent mieux en tene ûblomieure qB*en terre fiwte, . & veulenc 
étie taxmveUéea tous les <|uatie ansL 

'Des Melons & des Concomkreu 

Je fup|X)lc qu'on ait drelîc les couches à melons dans un endroit propre à faire 
une melonnierc^ que ces couches aycnt été faites comme iUfaut, Se qu'enfin leur 
. chaleur ibit allez ralentie pour qu'on juge y pouvoir à coup fûr lémer ^3* lagraine 
de melon. 

Cela étant , avant que d*en venir à l'opération ^ on choifit la graine qu'on 
veut femcr, puis on la met tremper dans un verre plein de bon vin pendant vlngt- 

2u«tre heures, obfervant toujours avant de la Icmcr de tâter avec le doigt iilacou- 
he a pal^ & crande chaleuri & fi Ton lent qu'elle eJl tiède, pour bn onlê 
met en diipoiîtion de le faire. 

Pour y rciiffir, il faut, de la langeur d'une cloche de verre, de deux doigts en 
deux doigts de diiVance, faire fiir k terreau, de petits trous peu avant, puis y jct- 
ter la graine & la recouvrir auffi^tôCi flc oondnua ainfî tant qu'on en ibubaitera 
gârair la couche, & tant qu'elle pourra contenir oe cloches» qui font ka ipftni- 
mens dont il faut d'abord fc rcr\ ir pour couvrir cette graine, crainte que ce qui rc- 
Ite de chaleur dans le fumier ne s'exhale trop vite, ce qui les fcroit périr. 

- Les fraicheurs de la nuit leur font extréoiement contraires, & pour les. en. dé- 
fendre il faut ibigner de oouyrir cette couche de paillafibns, crainte qu.*il n*y. fiir^ 
vienne quelque gelée ou quelques frimats qui les fi:roient languir j & ces paillaflboi 
fervent auflî-bicn de jour que de nuit, lorfqu'iî y arrive les mêmes inconvcniens. 

Lors qu'au mois de Janvier que ces melons iônt fcmez, on juge que les couches 
Q*ont plus aflpz de chaleur pour aider aux melons à produire un bon effet, on doit 
ufêr de< récbaufFcmens donc j^ay parlé cy-dcfTus» & ks faire de k même manière 
qjic je l'ay cnfeigné. Voyez page 1 60. 
Ces foius ainU \>iis, huit jours étant pafibz, fi la graine ne lève pas, c'cfl 

une. 
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une marque ou qu'elle a brûle , ou que par quelqu' autre ciufc fecrettc, elle n'a pû 

fermer } pour, lors 6c ians retarder on en féme une féconde fois , qui vient encort 
ieoy à caufe des réchaufionew qa*on fait à la couche$ enfin, fi on voit m les 
melons lèvent, &k bonne heure, il n*eft plus, queftmn après cela que de fy/foit' 
les gouverner. ^ 
• 81-tôc donc que ces melons paroi0cnt, il ne faut ^ manquer d'cleyer un peu 
ks clocbes, crainte cpt ces planes qui font encore toibtes n*étDufiènr 6ûte a\tt 
te ne viennent à périr} cette manière de ks confervcr d'abord doit durer jufqu'à ce 
(qu*il« foient bons à replanter, ce qn'ôii xeconnoitlodiqu'ils ont quatre à cwq iciiil- 
les, uC pour lors on le difpofe de le fiûie. 
Mus avant de les planter» il eft befinn d*avoir dVotres couches préparées lorA . 

2u^on les plante de bonne heure, ou des nyons de terreau fimplement> loHqu'on 
lit tard cette opération. 

Pour réiiflirù planter des melons, il faut d abord cboiûr un beau-teras, Si. at« 
tendre que le foleu veiiille fc coucher, d'autant que le plant qui pour lors eft ex* 
trcmement tendre, en vaut mieux, & ne (buffic point. 

Ce temps ainfi choifi, on prend une houlette de Jardinier avec laquelle on Icvc 
les melons avec la plus grollè motte & le plus adroitement qu'il eft poflibic, puis 
on les porte dans des trous qu'on a fait iur le terreau des nouvelles couches , les y 
acconnnodant fortartiftement, 9c n*oubiiant pas de les arrafer aufli-tôt, pour les 
obliger à reprendre plus vite. 

Les cloches de verre pour les couvrir ne feront pas oubliées, & on les laifTc fur 
ces pieds de melons , qui font efpaccz l'un de l'autre de deux pieds & demi , juf- 
qu*à ce qu'elles ne les puiHênt plus contenir. 

Onobicrvera, fi le temps n'ell point trop froid, & que les melons fbicnt un 
peu forts , de lever les cloches de dcflus, depuis dix heures du matin jufqu'à trois, 
heures après midi, afin qu'ils apprennent en araailànt des forces, à défendre des 
injures de Pair, 8c foigncr de les recouvrir quand cette heure eft pafféc. 

U arrive çielquefois que ks melons ne profitent point , ce qui ne peat provour 
dans ce temps que d'un manque de chaleur qui leur ertnéccflàirci & pour corriger 
ce dc^t, û n'y a que le rcchauffanent auquel on puiflè avoir recours. 

Ce remède apporté , te les melons ayant pris de nouvelles forces, on choifirales • 
principales braïuto qu*on jugera à propos de conlèrver^ qu'on, conlmenoenirde 
tailler lorfqu'on verra qu'il y aura des melons de noiicz. 

Toutes branches, lorfqu'cUes Ibnt bonnes, en prcnuent trois ouquaiic, Scpour 
lors, ainfi que toute autre, on arrefte ces brancnes^prés le melon qui dï a l'éx- 
crémité, 8c ces branches ainfi taillées font étenduâ après de côté & d'autre fiir la 
Couche, pour faire que le fruit prenne mieux nourriture. 

On a foin d'arrofer de temps en temps ces melons, jufqu'à ce qu'étant parvenus 
à la grofleur du poing , on ceiic ces arrolcmens qui leurs font préjudiciables, à 
moins que les chakun ne fbient fi exceffivcs que ks plants en fbuffitnt} alors, tt 
, avec modération on leur donne de Teau, (ans pourtant moiiiller le fruit.. 

Tout petit jet nouveau fera rogné j à caufc qu'il confumc la fubflâncc dont le 
pied a bcfoin pour nourrir Ion fruit, à nioins qu'on ne voyc que le fi*uit n'en ait 
oeibin pour fc défendre des trop grand» chaleurs qui l'altèrent. 

Et jwur fiûre que les melons parviennent à une jufte maturité , & une bonté où 
l'on ne trouve riçn à dire, il faut mettre des tuîleaux defîbus, afin que le f)Ieil y 

{>uiûê réfléchir, que par cette réflexion de les rayons il raréfie la matière , Se 
uy donne fâ dernière perfêûion: outre que ce fhift étant ainfi pofê ne coniraétc. 
rien de la raanvailè q^ité du fumier iur lequel il ell. 

Il ne fiaffit pas d'avoir apporté tous ks raîns à bien planter des mélftos tt H*ai 
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fçjyoir gouverner le fruic, il cil çnco|% bon de connoîcre lorfqu'il faut le cueillir. 

Ii^t ^eax que le temps ^neial de4a ncttiinté de chaque efpece de^ic, (bitoon* 
jmëdc bien de gensverlez dans le jardinage} cependant il cil vray de dire que 
chaque fruit a en particulier des marques finguliercs de celle quiluy clt propre: car, 
par exemple, une figue eil meure lorlqu'on la voie d'une couleur j%unâtre, d'une 
peau ridée Se tin peu déchirée, d'une téte panchée 6e d'un corps tout rapetiilê , 6c 
qu'en la touchant do doigt étant encore (ur Tarbrc, elle vient à quita- pour peu 
t]Uon la Ibulcvc, ou qu'on la baifTc. Ce nV(l p.is de mtme d'un melon > & pour 
en juger nous avons befoin de deux de nos Icna , f^avoir la vue £c l'odorat } car 
après avoir approuvé leur couleur, leur queâe CclcurbeUe figure, Scaveirexaminé 
leur pefanceur, il n'eft pas inutile de les fiairer devant que de les entamer, pour 
pouvoir , à ce q{tt*oa croit» juger avec plus de ceititucte de kur maturité oc de 
leur bonté. 

Par la queiic on connoit qa'iin melon eft mcur, loriqu'elle (êmble ▼ouloir sVn 
déttdKT} par ià coidew lorlqu'il commence à jaunir par deflôos , ou quand le pe- 
" titjet qui cft au même nœudfedeflèche par lapdânteur, lorlque (uiv^ant (à groflcur 
on juge qu'il y a de la proportion*, & enfin par Ton odeur, quand en le flairant on 
luy fcnt comme un goûtdc goudron: ainfi à meiure que les melons meuruonc , il' 
faudra les cueillir, craiixe qu'ils ne k pallènc. Man fi l'on veut les garder queU 
que>temps, on obiervera de ne ks couper que lorlqu'ils commencent à tourner: 6c 
lur tout qu'on le donne bien de garde en cueillant un melon, de ne luy potût 
arracher la quciic, car tel fi-uii clt lujec de s'éventer par cette ouverture. 

La mdoDniere vçut étrevifitéelbwrent, loriqoe les rneboi commencent à fneurir, 
crainte qu'ils ne deviennent aqueux -, 6c l'entrér^oor Ion en doit être fermée à 
toutes filles 5c Femmes fujcttes à leurs mois » cootfne à UM coiftagton capable de 
perdre une melonnierc entièrement. 

Les concombres fe gouvernent de la même manière, le avec les mêmes précau- 
tions que les melons; à la rc(ave ^ceux.cy, comme j*ay dit, fe taillent immé^ 
- diatemcnt après le melon ; & que ceux-là fc coupent au troifiénie noeud. 

11 cil encore temps dans ce mois, de fiure des couches de champignons; j'en 
ay dit tout ce qu'il en faut dire. » - 

On commence dans ce mois à farder toufiet les lêmences qui Ibnt levées s on 
(émc un peu de chicorée blanche dans le quinze d'Avril, pour y blanchirenphce, 
pourvu qu'elle foit claire- fcméc. 

On féme les cardons d'Elpagnc, encore de Tozeille, fi onn'en apasaflèz^Qur 
(âprovidon. . 

'Des Cardons dEJpa^ne, 

Ce légume ell noble 6c important} il n'entre point au potage, mais il iê lot 
aux entre-mets: il ic multiplie de graine, 6c s'ékve 6c te cultive de la manière que 

voiq'. 

Lorfqu'on veut (êmer des cardons d'Ë(pagne, on creufe de petites folks rondes 
de la largeur d'un pied , 6c profondes d'un demi, qu'on remplir de bon tirreaa 

Ces h)llês font par rangs tirées au cordeau, 6c elpa^ces l'une de l'autre de deux 
pieds , 6c placées en échiquier ; la terre ou on les met doit étrebonné, InenameD- 
dée & prépai ée par de bon^ hibours. 

L'ordmaire, en les icnjoot, ell: de mettre dans chaque trou cmq à fix graines, 
à condition d'en ôter la moick^ au cas qu'elles viennent toittes à lever, pour em- 
ployer le furplus à regarnir des places fautives fi on en a befoin, finon on les jette ; 

quand au bouc de trois Comuaci on «'apperçoit que ces graines ne lèvent point , 

on 
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qa en refémc d*ai|Kres) car on peut juger d^ns cetempsqucfielksatpifôU^tpas , 
G*eft qu'il y^^ ^|d(|uc incopvcnicat qui les empêche de germer. 

La mi -Avril eft la faifon de fcmcr les cardons d'Efpagne, car de le faire avant 
ce temps f c'cil les rendre rujecs à monter à graine aux n)oisd'Aoull &dei>cpceDi- 
brc, & à ne devénir par cene produâion que bons a jetter. 

Deux on trois laboui-s fuflileM pour les bien entretenir pendant Tannée} & en 
leur donnant de l'eau durant; les grandes chaleurs de l'Eté, on leur fait prendre une 
croiûàoce belle, ôc qui les rend en état d être liez vert k éa d'Oâobre qu'on cooi* 
imncera à les faire blanchir : & pour y rciillir. 

Prenez vos cardons, liez-ks de^trois liens en trois difibeos endroits» ficquelques 
jours après cnvelojHîz-les entièrement de paille , en telle forte que rairtfy entre pomt, 
û ce n'cll à l'extiémité d'enhaut que vous laiflcrcz libre -, qu'ils demeurent quinze 
jours ou trois lêmaines eu cet état, 6c api es ce temps arrachez-les pour vous en 
fcrvir, & ils feront bhncs. 

Mais comme on (eme des cardons pour In provifion d'Hyver, on n'en lie qu'une 
petite partie dans le temps que je viens de dire, & l'on referve l'autre à relier lors- 
que l'Hyver s'approche, ôc Dour lors on les enlcvç en motte pour les replanter dans 
la fore, oè ils achèvent de le peitèâionner. 

Si l'on veut en tirer de la graine, on Uiflè quelques iins de ces cardons qui font 
dans la (erre pour.érre replantez au Printemps, otj pour lors ils fedirpofent à mon- 
ter, ôc montent cflc^ivement tant que les mois de Juin &dc Juillet ioicntairivcz, 
pojr donner en ce temps la Icmencc qu'on attend d'eux. 

'S^ ^^^^ \ P^^^ ^ ^ graine Mes cardons, en laiflèr (quelque 

gd palier l'Hyver en pleine terre lous du grand fumier fec qui le garei^pra des 
routes gelées , Ôc tel pied durera trois à quatre ans s'il cil bien confcrvc. 

P»ns le mois d'Avril le fcineiit le fcnpiiii ôf l'anis j ÔC c'ell; auHi dans ce tcmp^ 
9Q*cm commence d*aëiar un jeu les laa^om ^ le temps eit douii..' 

Le fenoiiil eft une petite heibe- qui n*eft point délicate de fa nature y venant 
bien en toutes (brtes ae ternes. On s'en lêrt en faladc lorfque (es jets font encore 
tout nouveaux ôc tout tendres ^ elle fe iëme en bordure» le moque de l'Hyver 9 ôc 

donne là ^graine clans le d'AouH. 

'DetAnis. 

La culture de l'anis étant pLircilIe à celle du fenoiiil, je n'en diray rien davan- 
tage, finon que j'avertis que pour çn avoir de plus beau, il faut lerenouvellcr tous 
ks deux ans> ôc lorlqu'on veut avoir de nouvelles Quilles du fenoiiil ôc de l'anis, 
en a 6m avant THy ver d*en couper les tiges , & cela fiut fort bien. 

Dans le mois d'Avril on arrache des raves pour replanter, à dcfîein d'en tifcr 
de la graine; ôc tel légume le met fur planches, à un pied l un de l'autre, ôc par 
laqgs tirez au cordeau, ôc dans la même diliance d'un pied: on Ibignc delesano- 
iipr en Eté». :& la-grahMÈ àrd'aide.dcs iôins quTon iê donne à \\vf faire prendre une 
bonne forme , lé prodigeeâ tous ceux qui ont eu foin de l'élever. 

plante audî des laitiies convenables à U laifons- &.qi|^on prend de dcÛiis Içs^ 
couches, où elles ont été fcmées. - . ; 

. Sil'on louhaite planta desbordoresdeThhn^ deSaujp:, de Marjolaû^ d*Hiflô* 
pe, deLavande, deiUmevftd^Abfintbef-deftleom d!ATstLqa'oocJioi& p^ 

tels ouvrages. 

Il faut obfcrvcr que fi dans oc temps Jcs roux- vents ont-leua icgjoe, on doit être 
ioigiiçux d'arroler tout le potager. • - . ^ . 
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On plante de» melons fur couches nouvellement Unu 8c p on en CSàlt d*flnra. 
dans des trous remplis de terreau, creuftti detocpiedi tade Pinitfe} dehhigear 
d*un, & de I;i profondeur d'un demy. 

On cherche des frailes dans les bois pour être repknlées en planches, comme 
j'ay dit cy-dcfl'us. * 

On cettleionDe les artichaux, sHIt font alTes forts pour fouffrir cette opération, 
tt en pkntc auifi-tôt les oeilletons autant qtt*oa en a bdoini aiofi çiedaifper- 
gcs qu'il t".iit encore bon mettre en planches. . 

S'il cil quelque crpecc de laitues qui ne veuille point pommer, par quelque caolc 
inconnue, on prendm {«in de les lier, & éks fetaot forcées pour lors de le iûire. 

On fcnK encore dans ce mois du porfil^ de k chicorée faiiv^, des pois d'b»- 
tieocs, dcdesiS^ves pour la féconde fois. 

Les pois d*harioocs, 'font on légume toat-à-fait ruftique } & comme j'ay dicqu*ii 
ftOoit lemer & gouverner les ieves, telle eft la culture des haricots. Je n*cn par- 

Icray pas davantage. 

On (oigne au mois d'Avril, de retrancher tous Ici. coucous des fraificrs. 

Des Coucou» & ce.quec'eft, , *■ • 

Comme cen'eft rien dire d'ôtcr les coucous des fraiflers, fi l'on n'cnfeignc ce guc 
c'clt, de quelle taille, & de quelle figure ils font i on fçaura donc que les coucous ^ 
font de certains jets des fraifiersî oui paroiflTent un peu velus & plus verdâtrcs que ' 
les \mxs \ & tels jets léflonblans à de oeruines femmes qui domicnt tous les mois 
des flcurs.blanches & ncproduifent rien, ne (ont que jets inutiles, & par confcquént 
indigne? d'être en la compagnie de ceux qui font voir leur fruitdans Icurtcms. 

Au dix ou au douze du mois d'Avril , on fcmc les derniers concombres : j eu ay 
dit ce qu*il en fidbit dire à Partide des mekm 
^ MAY. 

Dans le mois dfc May, l*on plante les choux-fieurs, les choux de Milan, Sc h 
porrée, autrement dite Bette-blonde i & c'ell aulfi dans le quinze de ce mois que 
fe fémcnt les choux d'Hyvcr : & fi l'on n'a pas dans le mois précèdent oeilletonné 
les articbaux, il ne làut pas manquer de le taire dans ce temps. 

Tout oeilleton d'artichaux , quand il eft blanc & gros , eft toâjounlion à planter, 
quoy qu'il n'y paroiflê point de racine. 

On fcme des laitues de Gènes, Sc ontûitplanteiiOQieineenaocetdelachlcoréey 
pour en avoir de bonne à la fin de Juillet. ' > • • i 

Ve la Chicorée, 

On peut dire que cette herbe potagère a fon mérite particulier, étant d'une 
aufli grande utilité qu'elle eil. Elle vient de graine, & eft de trois fortes 9 fcavoir, 
la verte, la firiflie 8c-1anon<kftiiée: k verte veÈSat mieux àPHvver, mais eOen'ci^ 
pas fi délicaie que les autres» k fiaflSe eft fi»t tendre lof%*eUe eft bien bknoke, 
& la non-fiiSe tout de même. 

Terre bonne , ou terre médiocre, l'une & l'autre également les acoommodc) 
& pour les y femer , on attend la mi-May, oii il ne faut en gueres fimer encore y 
à cau(ê que ceue herbe eil (ujette à monter en graine: & u l'on en féme en ce 
temps, il faut qu'elle foit toujours jettce en tcn-e fort claire, & l'cclaircir encore 
fi l'on voit qu'étant levée elle cik trop épaiflê j & cette iàçon qu'on luy donne , 
c'eft afin de la faire blanchir ùs» k tranlplanter; Mais lorlque les moù de Juin, 

Jud,. 
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Joilkt ^ Auuil Ibnc venus, on en lémc à foiibn, pnncipalenienc dans, le dernier 
de cé iMs, afin d'en faire grande pronfitm le réHe de rAutonne^ 8e' pour une 
partie de THyver. 

En quelque tems qu'on fcme de la chicorce , il la faut toujours fcincr fort clai- 
re, afin de la rendre plus forte, 6c par confcqucnt meilleure à planter : & quand, 
malgré cette précaution clic lève trop drue» on doit pour lors où la couper, ou 
rédaircir, pour roblîger de fe fortifier. 

La chicorée fc replante fur planches, à un bon pied l'une de Tautrey & fur des 
alîgncmens faits de la même diltance. 

Cette plante veut beaucoup d'humide pour atteindre à la perfeâion qu'on la fou- 
baitte , ceft ce qui fait qu'il fie fiRnl point luy épargner les arrolêmens ; ou bien 
on la met en danger, faute d*eau ^ de contniéler une amertume qui la rend dcfa- 
grcable au goût : & après les bons foins qu'elle demande de nous julquc^s-là, il 
u'cil plus quelUon que de la faire blanchir. 

U eft temps de faire bknchv h chicorée , loriqu*avec Ces compag^nes on toit 
qu^clIe couvre (k terre, & pour lors on lie cette plante en deux ou trois endroits, 
obfcrvant pour faire cet ouvrage que le tcms ne foit point pluvieux , car l'humidi- 
té renfermée au-dedans , la tait pourrir -, & quinze jours ou trois Icmaincs après, 
elle a acquis cette blancheur qu'oo recherche. 

On obferve quand on lie la chicorée , de ne lier dsms une planche que cdkt qui 
font les plus fortes, laiflant CToitrc les plus foibles qui s'avancent en peu dctems, 
à caufe de la liberté qu'on leur donne de s'étendre en liant celles qui les incomrao* 
«dent par leur voiûnage trop prochain : Oa obfêrvera en la liant que le lien d'en- 
baut foit toujours plus lâche que les autres j autrement die crçve par le côté en 
blanchiflant. 

Les chicorées de toutes efpccei, craignent beaucoup l'approche de l'Hy Tcr, qui 
«'oppoiê tout-à-fait à ce qu'elles puiflènt blanchir. Mais comme il eft des remè- 
des à bien des chofes , en voicy deux fort fouverains, & qui font que cette efpéœ 
de faladc devient blanche malgré qu'elle en ait. 

Premièrement, fi- tôt que le froid commence à venir, on la couvre de grand 
fumier Icc, foit qu'elle ait été liée , foit qu'elle ne l'ait pas été, elle blanchit pour 
Ion également en cet état. 

En fécond lien, on lie les chicorées, puis huit ou dix jours après & du moment 
que le froid commence à fc faire fcntir, on les arrache £c on les enterre enfuite dans 
une vieille couche , çn tàilant un petit rayon à ti-avcrs, de la hauteur de la plante 
qu'on couche dedans à côté Tune de l'autre. 

Cda fait f cm met deflUs du terreau de la couche qu'on tire d'an fécond rayon 
qu'on fait pour une ftcondc rang^ de chicorées 1 & continuer amfi tant qu'on en 
a a y mettre. 

Sur ces chicorées aînfS couvertes de terreau, on épanche du ,gnmd fumier forti 
récemment de l'écurie, £c pu ce moyen elles blanchiflcnt en peu de temps. 

La manière de les faire biunchir dans le lablc à la cave, oudaoslaiêrre, les fait 
durer plus long-temps, c'elk pourquoy il ell: bon de s'en fa-vir. 

On replante encore en ce mois de la porrée, des mdons, & des concombres 
-en pleine terre, 6c cela dans des petites folles pidnes deteiteau, 00 lîur des ra^ 
yo;is de terreau de la largeur d'un bon pied Se dcmy. 

C'ell aufli dans ce mois que fc plantent les citrouilles, les bonnets de prêtres, 
les trom{>ettcs d'Allemagne U les courges, qu'on doit avoir fcmécs en mcmc-tcmps 
que les diroiiiUcs. 



7'om. II. 



Uigiiizea tjy Lioo^lt; 



OECONOMIEGENERALE 
VnCiir^uiileSi Biimets de Pritres^ Trêmfittes â^Alkm^gÊit 

m 

Les citrouilles font une cfpccc de fruit dont les branches qui les produifent s'é- 
tendent fort loin. Cell larAilbn pour laquelle il tnut que ceux qui en veulent éle- 
ver ayent un grand terrain pour les y mettre en pleine terre & dam des trous iîuts 
exprès & remplis de- bon tenrcau. 

Ces irous doivent avoir cnCr*euz trois toifcs d'cfpace, 8c avant quon en fémeh 
graine, les règles du jardinage veulent qu'on k £ulè tremper vingt-quatre heures 
dans du laie. . 

Toute la différence qu'il y a à gouverner les bonnets de])rétres, lestrom- 
pcitcs d'Allemagne 8c les courges, d'avec les citrouilles, eft feulement que ces 
premières fruits veulent qu'on leur donne des ^puispour monter» au lieu que les 
derniers fe pl.ulent à ramper fur terre. 

Pour iuuc que ces fortes de plantes reprennent plutôt lorIqu*onlesmeten trous, 
il faut ètn Ibigneux de les couvrir de quelque choie pendant daq ou Hx jours, i 
moins que quelque pluye ne vienne ù propos pour nous en épargner la peine} car 
étant d'une nature pour lors Fort furccptiblc du |7rand chaud , il eft dangereux 
lorfquc le folcil frapc dclî'us, qu il ne les altère & ne ieurcaulc la mort. 

On ne perd point ce mois lani y femer de gros pois , ScVoa doit auffi pour loia 
ramer ceux qui font levez. 

Lo'fque lu fin du mois eft arrivée, on commence â planter du pourpier pour en ^ 
tirer de la graine : on tulle encore les melons j mais l'on n'en plante plus, au 
lieu qu'il fiût encore bon planter descotioombres. 

A la fin du mois de May fe plante le celeiy de lamyiiero que volcy. 

J'ay dit qu'il falloit feraer du celeiy au commencement d'Avril , mais ce premier 
lemé étant bien (buvent fujet à monter à graine , on a coutume «Ten femer pour 
h l.coiiJe fois à la fin de May, ou au commeocemeot dé Juin j ce dernier devient 
mcillcui 6c plus tendre, 2c cette £dade fe oMOge <Mrdiiiavement en Autonse 6c 
pendant tout l'H/vei*. 

Pour le (emer comme il £uit, à caufe aue la graine en eft crés*maiuë, on doit 
toûjours le femer fort clair; encore, quelque précaution qu*on puillè prendre en 
le femanc, il fe trouve quand le cclciy lève , qu'il eft toûjours trop épais , 8c en cet. 
état dangereux de s'étioler, il Ton ne loigne de l'cdaircir . & de le rogner pour 
luy faire prendre des forces avant de le replanter. 

Ceux qui Içavent le métier du Jardinage, obfervent avant de mettre le celeiy 
tout-à-fiit en place, d'en faire des pépinières j ce qui fc pratique en le plantant en 

Î)Ieine tciTC à trois doigts l'un de l'autre, 8c en le mettant dans des trous faits avec 
e doigt feulement ; 6i. il- tôt qu'il s'eil foitiEé en cet endroit , ils le replantent à 
demeurant. 

II y a iieux manières de replanter le celer)'} la première en tranchées profonde» 
d'un ter de béchc, 8c lar<^cs de quatre picdi, dans lelquellcs on met quatre rangées 
de cclery éiojgnées d'un pied l'une de l'aune, 8c le plant qui eft dclîus d'cgalc 
diftance. Cette tàçon de planter le nlery eft propre pour les terres légères, mai» 
pour les terres humides on fait autrement } on le met (ur des planches noncreufces * 
aullî larges que les tranchées cy-dertus, 8c dans les mêmes dilUnces tant à l'égard 
du pianc que des rangées fur lequel eft le celery, 8c qui font tirées au cordeau } ôc 
voila la feconde manieic. ReÛe à préTcnt , amll plan;é , de luy aider i aoiveri &. 
parteâioQ. Pouk 
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Ponr-fiûie que le celery foietd qu*pn k ibuhute, deux chôfes luy font aUfolu- 
ment dR»cieIles> fçavoir la tendreur & la blaiKheur } & pour luy làke acqueiir 

la première de CCS deux qualité?., il n'y a qu'à ne le point laillcr manquer d'eau 
pendaiit tout l'Eté i l'cxpcrience iait tous les jours voir k vérité de ce que je dis. 
Get expédient n'çft pas oien difficile à pratiquer , qu'on ne l'oublie donc point. 

Quant à la bIancneur,*on réUnit à luy faire prendre cette couleur en le liant de 
deux liens lor(qu*on juge qu'il elt aflcz fort pour fouffrir cette géncj cela fait, on 
luy butte le pied de terre prifc de celle qu'on a tuée des trancl.ées qu'on acrcu- 
iSes, &c quieftiur ksièntien, oubtead'un autre endroit} d'autres le couvrent 
cntièfement de gnuid fomicr fec: l'une 8c Taiitre manière de le cacher t(k fort 
bonne. 

Le celery ainfî butté, parvient aux deux dcgrcz de pcrrcftion qu'on attend de 
. luy, en trois icmaines ou un mois de temps, nuis couuuc il clt dangereux de pour* 
lift quand après qu'il eft Uailchi on le kaSk trop long-temps dans tene. il fiiut 
que nôtre prudence ne nous en ftflê mettre en cet état, qu'autant quVIle jt^era 
que nous en aurons befbin pour nôtre provifion , à moins qu'on ne loit d'unetat 
à en faiic trafic. Voilà tout ce qu'il y a à oblcrvcr au celery, jurqu'à ce que 
rHyver iôic anivé, qu'on le couvre toutè-fait pour lors de grand mmier, de l'é- 
paiflair de plus d*un pied , pour k garentir des gdées» qui ne manqueraient point 
de le gâter s'il en étoit atteint. 

L'expérience m'a appris que cette manière de luy faire paUcrTHy ver, rcufliflbit 
trés-bien dans les terres (ècbes fie fiiblonneufcs } .mais qu'elles nevaloit rien pour les 
fibds d'un tempérament humide, où fe celay étant fort fujet à pourrir, même 
avant qu'il blanchifTc , trompe rcfpcrancc de ccluy qui Ce donne toutes ces pcincsj 
û bien qu'en telles terres je ;ugc à propos de les couvrir feulement de fumier quinze 
joanammt le firoid, & apréf ce temps de le lever en motte, & le porter dai^s une 
cave ou dans une ferre pour4*7 laiffir .acquérir &4 cnu e ie pertcââoa, quieft la blan- 
cheur : il fe confervc long-temps dans ce lieu, pourvu qu'il n'y entre aucun jour. 

La graine de celery fc recueille de dclfus les vieux pieds qu'on replante aprâ 
THyyer, & qui eil en état d'être ferrée dans les mois de juin & de Juillet. 

La fin du mou de May eft le vray<tein^ de faner tel choai blonds pourrAntoaoe 
te pour l'Hyvcr. 

Pour ménager fon terrain, on'fcme des raves dans ce moispaimid'autvesiibnai» 
ces , fans qu'elles fc puificnt nuire les unes aux autres. 

Tout ce qui eft liijet i k couverture des cbcbet eft découvert dans œ mois, i 
la moindre petite fduye qui (Urvients & l'on plante les laittici aépe>vene39 Ict 
aubervilliers , les impériales & les chicons dans ce même temps. 

A k fin de May, fi l'on s'appcrçoic que les racines foient levées trop drues, on 
prendra te loin de tes édatrdr pour replanter odtes qui antoatétéanachées. 

JUIN. 

On achevé de faire dans ce mois tout ce qu'on n'a pu faire dans le précèdent. 

On dreflê des couches ^our les champignons & pour les concombres tardifs ^ Se 
oil'teplante encore des artichaux, qu'il faut bien (oigner d^urolèr, fiir tout dans 
les terres fechcs & &blonneulêsi 9€ on replante tes poireaux, loiiqiietequiaKiéttie-. 
de Juin eii arrivé. 

Lesporreaux, comme j'ay dit, veulent être femez à la fin de Février ou tu 

commencement de Mars, en terre bien préparée, en plaiKhcs Se à plein champ j 
& cette terre bien préparée & ces pkuches leur font auili néceflaircâ iorlqu'il s'agit 
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de les planter : ce qui (c fait en tirant lur ces planches des alignemens au cordeau 
■ cTpacez l'un de l'autre d'environ un demi pied, fur Icfqujlson tait des trous avec 
un pliintoir de bois, de la protondeur de iix bons pouces, dans IcT^ucl^ on met les 
poneaux (ëul à feul» dans une diftance d*im dfitni-pied auffi Tun dePautre, a^és- 
en avoir un peu rogné tant leurs racines que leurs feuilles, £uis prendre le loin 
d'approcher la terre de ce pôrreau, comme on fait à toutes les autres plantes qu*on 
met en tcnc avec un plantoir, y en tombant toujours ailcz pour l'obliger à faire 
de nouvelles racines ; & tout le fi>in qu*il y a à leur donner lorfqu^ils (bot plantez 
eft de les cerfouir de temps en temps, & de les arrofer pendant les plus oandes 
fechercni-s, afin de leur taire acquérir une groflê tige, & la blancheur qu\)n re- 
cherche en eux. 

On en coaferve pour l'Hyvcr , ou en les arrachant de leun planches pour les 
rq[>lanter tout prés les uns des autres en pépinière, & lescouvrant de grand fumicc 
fcc, ou bien en les portant dans la ferre, où il faut les enterrer datis du fable. 

La graine des porreaux fe recueille en en replantant au mois de Mars de ceux qu'oa. 
aconùrvci pour i Hy ver, 6c cil: bonne au mois d*Âou(l. ^ 

L'on continue à foner de la graine de laitiie de Gènes, & de la. dikoréej on 
recueille la graine de cerfèiiil, on en fcme du nouveau, fie on replante la porrce. 

Les méchantes herbes, comme iiuiiiblcs auxbonocS} feront foigaculcmcncotécs 
avant qu'elles montent a graine. 

Du Cerfeuil, ■ * 

Cette petite fourniture vient fi aifcmcnt, qu'il n'importe de l'endroit où on la 
rocttc : clic fe fcme tous les mois , foit fur planche en rayons, éloignez de quatre 
pouces fun de l'autre, foit en boixiure} & pour en axroir de tmine heuft on ea 
Ëne lûr couche dés le mois tie Janvier. Pour la cukuBe« je n*en fçache* point qui 

mérite la peine d'en dire quelque chofe: on luy coupe les feuilles, pour luy en fair« 
pouflcr de nouvelles dont on fe fert toujours pour mettre dans les faiades jufqu'àcc 
qu'il monte à graine , ce qu'il fait ailément, & qu'on prend foin de recueillir à 
la mi-Juin* 

JÛkns ce temps que les chaleurs commencent à fe fiire fentir, oh cftfoigncuxdc 
donner d'amples arrofemcns aux concombres fur couches &d'arrolcr avec prudence 
les melons, & cela deux ou uois fois la IcmaiOfi» en jcttant une demi-cruche d'eau 
à chaque pied. " . . . 

On ooatinuë de femerdés pois à la fin de ce raoïs^ pour ea avoir de boii& à 
laangcr en Scpteinbrc. 

enfin dans ce mois de Juin, oa n'oublie point de ramer les haiicots. 

JUILLET. 

Si l'on n'a pu fii:c tous les ouvrages du mois de Juin, on les achèvera en Juillet > 
& continuant T^pplieation qu'on doit avoir toujours pour les jardins , on préviendra 
par les fréquens airofcnicns les inconvéniens dans lefquelsles chaleurs exceffives-tle 
hpfâifen poam>ient£ûre tomber-uu potager. 

On feme da "* ce mois beaucoup de chicorées pour la pVovifion d'Autonnc, 5c, 
. d'Hyvcr; & cotimic dans ce mois la plupart des herbes potages, ôl des légumes . 
font montez à graine, on ell Ibigncux de les recueillir. 

On léme des Jaituës royales, . * - 

Les raves font une efpece de pkntc qui- plaît trop au goût, pour qu'on n'en 
• fémc pas pendant tous les moisj & lorfqu'on ne laifle point pafl'cr celuy-cy fans y 
en femcr, on en a de bpnnes au commencement d'Aoult: mais comme il eft dan- 
gereuse que les ctekurs de laiâiroQnBlesiaflècoidci» onaJa yccgutwadclca fancr . 
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dm ^ lieu un peu (ombre, où Toii (bigoe de les arroter fort ibûven», & ibrc 
amplement. . ^• 

On continue de fcmcr de la porrcc pour l'Autonnc, & des ciboules auffi.» ' 
On plante les choux blonds pour être mangcià la fin de l'Autonnc & au coift- 
iBenoement de THyver. 
Oq &m des pois quairez. 

A G U S T, . , 

Vers le dix ou le quinze d'Aouft, 00 commence à.femer les épinards pour être 
bons à manger en Septembre. 

^ * 'Des E^inûrds. 

t 

Quand on regardcroit les cpinards comme une manière de manne de nos ^arJins 
on nç rcndroit à leur mérite. que ce qu'on leur doit} & ù l'on veut qu'ils cioiflcnt 
avec fuccés, on n'a qu'à faire choix pour les mettre d'une terre bien meuble, bien 
bonne de fa nature, £c bien amendée: car ûns cela, on ne recueille quedeschifbns 

d'cpinards. 

La terre qu'on leur dçftine cunt telle quejeviensde le dire, on drcilè des planches 
de trois ou. quatre pieds de large, (ivlelquelies onaligneavecun cordeau des rayons, 
éloignez l'un de l'autre d'un demi-pied, & de la profondeur dedeyxpouces, dans 
fcfquels on lenie cette graine qu'on recouvre aufli-tôt. 

Et toute Li culture que deniandcnt les épinards, cft d'être lardez, & 9xvQkz 
lorfqu'on s'apperçoit que la trop grande lécherefle les rend altérez. 

On femc des mâches pour les ialades d'Hyver, & de la laitue à'CoouiUe, pour. 
cii.avoir de bonne fur la. fin de l'Autonne 5c pendant i'Hyver. 

Ve la MUhe^ 

On me dira pcut-ctrc dcquov je m'avifc de faire entrer dans le potager, lamlchèr 
qu'on Içaic être un fKibc cxtrcmcmcnc grolîîcre 8c rulhquc. li cil vray mais; je 
rcpondray en ia faveur, qu'étant un fçcours pjur les làlades dans un temps où la 
faifon permet qu'elles font fort rares ; fon mérite peut ne pas tout-à-fàii être mépi ifé • 
de plus, c'cft que fa culture n'eft point pénible, puifqu'iln'yaàlafindumoisd'Aouft- 
qu'a la iLiiier à plnn civamp fur une planche, & la laifîèr croître àfafantaifie: elle 
Içaittrés-bienfe dcàudrc de la rigueur de rHyvcr, a la fin duquel elle fe mange- 
eUe monte aflSment en gra:ne , qu'on recudlle pour l'ordinaire uu mois de Juillet! 

C'cft dans ce mois que fe recueillent les graines de raves, & de laitues. 

Celles de poireaux, de cerfi:iiil, de-cibouics, de rocamboles d'oimuMB &• 
qu'on arrache les cchalottcs. ' . ' " " * 

• On n^oublie jloint de femér des raves quf font bonnes en Aqtonne. 

On féme des choux pommez, à la £n de ce mois, poutf énre mis en pepinicro- 
pour y paflêr i'Hyver en cet état. ^ 

Ou feme aulli dans le rçois d'Aoull des oignons, afin d'en avoir de bons l'année 
^vante au mo» de Juillet. 

On ne s'épargne point en ce temps à planter des chicorées j ainG- oge des laitues 

royales & des perpignannes. 

C'cft dans ce temps qu'on lie la chicorée, t< qu*on rcpfanrc des choux d'Hyver. 
Comme pendant toute l'année on a coupe i'o'iciile l as , & (juc cela ne peut qu'elle n'ait 
befoindc forces pour repouflcrde nouvelles fouilles, on foigne pour luy en faire acquérir, . 
de la cciu . rir d'environ un bon pouce de trarcau^ «e- non davantage, crainte de 
Ja pourriture. 

On iéme des ciboules , dcl'ozeillc, du- ccrfciiil , fie encore des épi[>ai-d< à lafi«. 
de.cemois.. 
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l'ait mis foit bonne, & ait été bien ameublie, • 

Jardiniers des Grands fémenc fur couches pendant ce mois des pois , ■ des févcs , 
dtt peifil 9 ^« la pimprcnelle. 

C'eil en ce temps qu'on feigne de couvrir de grand tumier, les chicorées» les 
artichaux, h ponce, le cclcry, les porreaux, ôc quelques racines. 

On butte les artichaux dans les terres ftches, mais dans les terres humides je 
o'ay que trop éprouvé le danger qu*H y a de le faire. 

On achevé en ce mois de lier les chicorées qui font afîez fortes, &onIescom'rc 
de fumier, ainfl que les plus foiblcs qui n'ont pu être liées: elles ne lajâëiit pas 
comme les autres de blanchir fous ce himiei-. 

Oq coupe les montaos des afperges, & oa en recueille la graine qui cil meure 
en ce temps. 

Le mois de Novembre cil la failon de porter dans la lerre toutes les racines qu'on 
a élevées pendant toute l'année > fcavoir, carrottcs, panais, betteraves, les cardons 
d'Efpagne, les choux-fleurs, les chioxéesy tantblaocbesqueiauvages, les porreaux, 
& le celery. 

On fait des couches à champignons. 

On prépare en ce temps des paillaflôns au cas de befbin. 

A la fin du mois, 00 commence à réchaufer les afperges qui ont au moins trois 
OU quatre ans. 

On (eme des nrcs fur couches dés la mi-Noveoobre, pour en avoir de bonnes 
à Noël , & à la Chandeleur. 

On couvre les laitiies d'Hyver, fi l'on voit que les gelées blanches s'obllincnt à 
jvouknr contiauer de & ftire (oitir) non pas avec du Moier, maisavecdelagnuide 
paille; 

DECEMBRE. 

On a foin de ferrer & de couvrir dans ce mois, fi on ne l'a pas fait dans le précè- 
dent, les chicorées , les cardons d'Efpagne , le celery, les artichaux, les racines les * 
choux-âeurs, les porrées ôc les porreaux ^ 2c il faut veiller a ce que les pois, les 
févest les laitiics pommées, le les petites lâlades qu*ooa(èméc8, ne (oient cndon^ 
magces du froid, qui étant leur mortel ennemi, ne manqueroic pas de les faire périr. 

On commence a femcr les petits pois, à la pleine expofition du inidy. 

Comme les fels de la terre s'épuiient à force de trouver des plants qui Icsconfu- 
menc, il faut pour les reparer, porter deflus du fiimier pourri 6c l'y répandie:. pour 
lors, l'eau des pîuves 6c des neiges venant à le tiavcrfer avec fes fels qu'il porte au- 
defllis delà fupcrficic de cette terre, ce fumier rcngraiflc de nouveau, ccluyfiit 
acquérir de nouveaux fcls dont les légumes, ou les herbes potagères qu'on y met, 
s'appcrçoivent trés-bien 1 fie c*eft dans ce mois qu'il £iuc taire cet OBvrage. 

On préparc les treillages pous les dpaliers. 

On fait des couches pour femcr des laitiics fous cloches; & fi un jardinier à qui 
il rien ne manque de tout ce qu'il faut pour les ouvrages du Jardinage, mftcnpiati- 
que tout ce que je vidis de dire pendant toute Panoee, on peut s'aHurcr que Ibn* 
maître (sll efl à maître) au» lieu d*étre content de 



CHAPITRE .XXXIIL 

De la Vigne. 

JE m'étonne, que parmi le grand nombre de ceux qui ont écrit du Jardina-'c 
il tfaitpris envie à perfimne de trtiw de la Vigne en particulier: je ne Içay 
- iî c'cft p«: £ft manque de f^voir comoie elle (ç gouverne, ^ comme elle sTclcve »' 
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' Je C(^y Que je n'apprends rien de nouvcui quand je dis qu'il y a pluiicurs fortes 
4e tomt^ M vue nous le découvre tous les iours) mais tout le-moixte ne fçAitpts 
les bonnes ou les raauvailcs qualitcz qu'elles renferment chacune en particulier ^ œ 
qu'il cft pourtant ncccflàire de Içavoir, lorlqu'il s'agit d'y planter de la vigne. 

On me va d'abord dire , qu'il icmblc qifen fait de terres je veux établir des loix, 
pour flBflCtre la airieuz d*avoîr des vignes» dans roqbarras d'en pouvoir plantiart 
MMit & poi9r âne qu'on quitte cette fàdic prévention, c*eft que je dis d'aboid, 
que je Içay qu*en tous climats , toutes les influences du Ciel ne font pas également 
bvorables pour iaifc qu'un raiûn parvienne au degré de pcrfeâion au*on demande ' 
de luy » 2c qu*ainfi étant obligez de planter dans celuy que nôtre état, nos biens 
, 8c nôtre fiimiUe permettent que nous habitions , il n'en qucftion entre les terres 
que Ton a, que de choifir celles qu'on jugera les jiluj propres à la parfaite maturité 
d'un railin, dont le dircernement ieia taciic a iau-C) ionqu'on l(aura lesinltru* 
âions que je vas donoer pour s'y oonncdtre. 

Ce que u vigiy a d'avantageux, c'eft qu'il n'eft pas befein comme à un Jardin ^ 
de fe donner tant de peines de luy préparer des terres pour y être plantée ; car telles 
nous les trouvons propres à cela dans une Campagne, telles nous nous en iêrvons 
iâns beaucoup de myftere. , % . 

Je dis donc qu'il y a. des terres de plufîcurs eTpeces} lavoir ks toia iablooM»» 
Ês> ks t erre s gra&s ÔC les terres pierreiifes. * * * . 

IDes Tms /éUamÊnffis. 

Sous les terres fibloaneoiês nous oomprenoos kslàblesflmjlesv tels que (bot cens 

qui (ont dans les (âblieres, fables propres feulement à écurcr la vainêile, & à rien 
autre chofe. Nous entendons ces labiés qui ayant un peu phis de corps & de fubftancc, 
nourriilcnc mieux que les premiers les plants qu'on leur confie ^ & tels font ceux 
dans kiquds on (Soie le fegle. Cette fbite de iabk peut c on te ni r de k vi^ne } die 
y CI oît afièz, mais le raifin n'y acquiert jamais la douceur qui luy convient pour 
faire du bon vin : & outre ces deux fables cy-dcflus , il y en a im autre d*un corps , 
plus iblide, fort fubiUntiel, âc dùn lèl bien plus efficace i ôc cVft dans celuy-ià 
que h vigne vient bien, & que le nifin y meurit comme il finit, loHque readrek 
eft bien expole. 

Tous fables qui font dans les fonds, & lut tout ceux qui font trop humides» . 
doivent être rejettez pour y planter de la vigne $ d'autant qu'une vijgne plantée en 
pareille lltuation, ne produit jamais que du vin à fiûre ftower ks oialles, 2c ) 
s^gacer les dents. Voià donc aéja des règles établies pour kt fibks } paffixiB ans 
tem» des autres efpeces. 

n eft des terres qu'on appeUe terres Ibrtes, ou terres 'fiweiies, parce qo'dks 

font rudes & difficiles à gouverner} & ces deux efpeces de terres ne diflferent entre ' 
elles que du plus ou du moins, étant toutes les deux d'un corps rempli d'une certaine 

' onâuoûté qui fait que les parties àovi, elles l'ont compolccs. adhèrent les unes aux 
autres) fi bien que celles qui ont cette onâuolîté médiocre, Ibnt celles qu'on nom- 
me terres fortes^ au lieu que celles en qui cette qualité domine besucoup plus» . 
Ibnt appcllces terres franches. 

Dans les terres de la première efpece, la vigne s'y plaît beaucoup , y dure long-. 

% ' temps, y eft fbit abondante. Tous ces avantages à la vérité nous excitent à bon 
àaÂx d*y eu planter \ mais jetvoudrois que telles terres faflênk toûjours fituées fur 
des coteaux cC dans une bonne expofition > car autrement étant naturellement froides 
£c fujates à trop d'humidité y k via qui y croît cil toûjours d'un trés-bas relief.» 

t . Aa quci- 
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. la vigne On me dira qu'en tel endroit cllcy croit 

5, ccit aoBsay tnftiours h feuille bien verte, & y donne beaucoup 



être, 



C r^-P V .».t il rien de plus inUPlCIC lOnquon en mange, va. j» «pu 
' cïnLucnt r^^^ prodW de Son vin? Non & cVrt pour^uoy.jc 
routes n'y » que les cmâKZ d-avoir d« vgncs, qu. pu,^nç P™d«._^ 
fomiem qu a n V » q terres d'un parcU lempcrimcnt j 8c j'en <ta de mèn» 

dtSct dVsù^" fde clu^a» te quT«e«»tbc«» <pe p.» k. 

ouvrages à Potier. 

i)w terres fertilet. 

Nous avons encore de certaines terres ^qu on peut appcller terres ftrtjjw.^imi 
caufc de k bonac iubilaucc doue dfc» fcûl rémpl es en quantitef qucdefapro^- 

Sffi3«t b^oupi cette nature : car telles terres qui ne font pour 1 ordma.re 
SÏÏèS^uc^ns des vallons , lont capables dç metue un homme a Ton aife, en V 
«cuTaiSit des moiflbns abondantes, mais non pas en y plantant des v.gncs II dt 
v«v Qu4np^^ y parviennentàunccroiffânccfort belle, Scydonncn 

-S';^t're:^^"^.&-'îie"'Se^^ ^ .c,-d 

S Wett&Tl^ poLcnt rien que ^•--^-6-ÎLP°"ïJ^;j|«^"^;ij 
c^pend^t rexpcriencc nous tait\oir tous les jours , qu'un ninn n»^ ^lenj poi« 
auWé de la perfcaion qu'on le demande: & pourquoy donc cela? Cdl qucb 
dvcf^Xn«^^ des fends de cette efpecc àfaire beaucoup de bo.s &a jetter 
SïiriS^Se SeTil ne fe peut que le fruit n'en ioit ombrage de elle manière, 
SHétam Sapé des rayoi^ 1 Toleil. la plupart des railins qui y font & qm 
que n ctam pomi u^y^ j rcaumît amtrâéterqu unecau d un gout mcdi- 

:^'^u?iSSl^"S.^^'q.?^^« iU.,l,o,lU»^dc rendre 

• fa^S^'Srte foa.aiTcl'Non, car telle fublUnce quelque bonne qu'clfc 

qu'on laiilc CCS tares poui- y ftire croître du bied. ' 

^es Terres pierreufes, 

Voicv des tcncs d'un tempérament un peu diftci^nt de celles dont je viens de 
, Yoicy des tcnes u un , * . fubtUnce qu'cl es, & n'étant pas 

n„lcr, "••y-'XSL'ftaS pi^urto.ufli de pleurs forte. , j-enf|.y 
.hlujcUcs iCtrefrmdo^Krro^err ^j- ^.^^^^ .^^^ 

™'™^tS?p'^ueo"^'bird? & profiunj mieux en vr^jne., ....cnt 
Î^e mi!ifrîS.y q^ue le vin qSi en fort ne foit pas des plu» déhcat; m» boa 

'Tc^^^^'^^^.*^' *«t k. pic» ioor bUoche. 
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plus petites que celles des précedemef» & donc le corps de la terre ouilescoiieient 
eft iDoms louge aulfi: on y plance des vignes avec allez de fucccs , oc le vin (jui 

en provient a déjà plus de dclicateflc que ccluy qu'on recueille des vignes Ikuccs 
dans les fonds dont jc viens de parler cjf-dclius, lur tout lorli^uc -telles vi^jpcs font 
i une expofition qui leur eft tvantagoite- 

Aooe terre encore de pareille i^aniie & pré(icntc à mon idcc} elle eft d*un&nd 
jaunÂtre, & d'un pierrotis plus petit que ccluy des deux cfpcces des terres précédentes. 
Les vignes y font fort bien, & je conlcilie d'yen planter; le vin y vient oon, quand 
elles ibnt bien expol'écs, & meilleur que dai»eeUes cy-defllis^ cette terre jaunâtre 
étiuit naturellemait remplie d'uneiUbmnoe quia un certain je ne Içayquoy de mieuz- 
fài&nc à la vigne , que celle des autres -, ce qui luy provient , jc crois , du mélange 
de CCS petites pierres, qui étant feches de leur nature, & fujcucs :i être cchaufFccs 
du Ibleil , corrompent dans les terres où elles Içnt, ce dcgrc d'humidité qui nuit à 
fiure muagcr un nifinidans fit perfcâion. 

Mais que vas je dire de cclles cy, dont les pierres font auflî petites & fort blan- 
ches, & dont la terre qui les toutient eft d'une couleur jaunâtre & brune? Qu'il 
fcroit à Ipuhaiter que dans tels fonds les vi^cs y duraflent autant que dans les terres 
fortes ; car on peac dire , que quiconque a des. vjgocs (Ituées aimî ^ cftafltirétoû^ . 
iours de tioorer Marcbuxl de (on vin, ou de le boire bon ^*il ne le veut pus 
vendre. Le raifîu dans telles terres vient toujours à fa pcrfeftioni car le fd qu'il y 
amafl'e, & la fubltancc qu'il y iucce ont de li grandcs.difpoliLions àjle rendieboa, 

3ue quelque année froide qu*il puifle furvenir, le vin qu'il produit eft toûjours 
*un gpât admirable } j'cntcns lorlquc telles terres ibnt muées Cm des côtes bien 
cxpolccsau foleil. Telles font celles d'où nous viennent ces vins de Beaune, de 
Chablis, de Tonnenc, d' A uxcrre,. de CoUange & de Champagne. • 

Jc fçay aicore une autre forte de terre <kMlt Jes pienes ont la couleur de cnu 
Ton. Le fond en eft bon , & propre auffià^ donner imi raifio bien Gacré cp lemao- 
^nti mais il a le défaut de produire du vin qui prend le goût de ce cmyon, fur 
tout dans les années chaudes: cependant ce. vin clt fort vineux & trcs-bon dans les 
années où les chaleurs ne fe font ientirquenédiqqnnenCi c'eftpourquoyon n'heH- 
te point déplanter de kvigne dansde tetlei terres» ]or(qu*eUes.ioot bien cxpote, 
& fur des coteaux. 

11 me femble avoir iufqu'icy nfîcz montré le choix qu'on doit faire des ten-es 
pour y planter de la vigbe} ce n'eft pas nue la nature ne foit bien éuangc en fes 
caprices: car combien voit-on de terres dans une même fituation, dans un même 
climat & dans une portion de médiocre, étendue, diilbrer les unes des autres, par 
des veines de terre qui les rendent diflemblablcs, en telle forte que là le vin eft 
bon, & qu'icy tout auprès il ne l'eft pas. Ce oui fait conclure auc dans ledii'cer- 
nement qu'il en faut faire, onoedoitifyrendfc(cairant, qu'en fêftrvantdeiêsyeux} 
& apr^ ces regles de terres établies, Heftnéceflaireprércntcmentdeparler dcsex* 
poGdou, qoi avec le fond dbolribtteot k plus à donner du bo^ 

: c H A p I r K E xxxy. j/,. 

ÎD« expofîtions propres à U^tgéé, ; 

TL ne iuffit jxis d'avoir trouve des terres propres à planter des vignw; & dans 
I une bonne lituation } il faut encore we ces vignes fôient bien expofSs : on ne 
Içaufoit dire qu'une mi-c£iebien expoKe iôit une (îtuation bien avantagnife. Or 
'pour ne point fe tromper «n ce cas, on fçaura qu'il y a régulièrement quatre tt- 
poiîtions, qui font, le Levay , le Cq|}chant, le Midy & le JNord. 

■* Aa* . On 
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On Içait allez en matière' d*AgricQlQtre œ que fignifie expofidon, qui ne veut 
dire aucre chofe qu'on lieu regardé du Ibleit, ou des vcnci tfû viennent de tds.& 
tels cÔLcz : il n'crf donc pas befoin que je m'explique davantage là-defltis. 

Je Iqty qu'on peut dire qu'en quelque lîtuationque foit une vigne, elle joiiit preG- 

2je de tous les aTpeâs du folcil , £c que par conléqucnt elle eft en état de pro- 
cer de toutes les expofkions: cependant, Texpeneoce nous iak voir toui 
les jours, qu'il y a des vignes plus favorablement cxpofées les unes que les au» 
tresi & cela s'entend particulièrement de celles qui font fur des coteaux, dont les 
uns regardent le Midy, les autres le Nord, les autres enfin le G>uchant: car pour 
« vignes qui Ibnc en plaine y où ie ne ooafeilfe|XMnt d^cnp]^^ lidifieit^Qe 
de ces exportions ne le fait guère iêntir. 

Sçachant donc ce que c'cfE auVxpodtion , 3c combien il y en a> il a*cft plus 
qpieliion que de fçavoir quelle elt la favorable aux vignes. 

Ftiiônne ne révoque en doute que «lie du Midjr ne-ioic k meilkure» ft c*cft 
à cette expofitioa que toute -tene propie à la vigne j^codoitdu laifia d^ 
très bon goût. 

Le Levant approche de cette première cxpofition -, mais , à parler nettemeoty 
die iMtysa fi Donne, & le vin qu'on y recueille n'a pas tant de délicaaefiê. 

Pour l'cxpofinon du Couchant ; ^e n'en fais guercsde cas pour les vigoes} 
encore moins de celle du Nord , ou le raifin , quelque bien cultivé qu'il puiilè 
être, >a peine à mourir: ainii avant que de pafl'er outre, qu'on ne s'avile donc point 
de planter des vignes à ces deux dernières expofitions, à moins que ce ne iôit du. 
plant de veijusi car on n*en rçauroit dperer autre choie. 

Ce n'cft pas que ces deux expoGtions du Midy & du Levant faflènt produire i 
des vignes plantées dans un terroir pierreux , du vin également bon dans un cli- 
mat comme dans un autre. Abus : & lorfquc j'cntcns de certaines s^ns vouloir 
peHuader qu'aux enviions dé Vaetity fl y a de certains oâieaux qui procHmèntduvin 
auflî ddicac qu'en donnent les côtes de la Palote, les cotes Chaudes, k Chcncte, 
les Picd-de.rats, & tant d'autres bons endroits fitucz aux environs d'Auxerrc , il 
me fcmblc que c'cft vouloir dire que prix pour piix Auber\'illicrs vaille bien Paris: 
c'eft pourquoy , oiï ne doie pis s*atmdre par^touc d*aMiicdaviadW ^e bomép 
devant fi^voir pour maxime , qu'il n'y a que les degrez du plus ou du moins de 
chaleur qui y contribuent le plus. 

Ce n'clt pas qu'il n'y ait des expolkions qui quoy qu'elles ne r^j^deot pas 
vkm le Midy ny le Levant , ne kilient pas que de nonoer du bon vint tels Àoc 
les bteeaux leiquels le foleil au point qu'il cfUe plus haut) nefiape que de travers» 
& ceux fur Icfqucls ccluy du Couchant luit de ménvî } car qui voudroit réduire 
feulement ceux qui auront envie de planter des vicacs à ces deux expofitions avan- 
tageufcs , pafleroit pour un eiprit qui étabUroit des loix un peu trop aufteres, & 
par confcquent peu raîfonnables; * 

Enriii , ioi fqu'on voudra planter des vignes , trois cho{cs refultcnt ce de petit - 
Chapitre des expolitionsi la première, de rcjctter commctnauvaifcs celles du Cou- 
chant £c du Nord} de faire cas de ceUc djj Miciy , i^.de ne point rebuter celles 
que le (bkil du Midf y xn ceUgr de Levwie Fegaideni de travers en paŒint. Q!>*oa 
piofiïc de cc« îwrii, ^ , 
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CHAPITKË XXXVl 

Dilémêmmi^ékverlA Vigne y & premieremenl des Raijins qui con- 
vinmm U mieux àât cmàmtf efpeces de terres qu*à d*auire^i & 
deJemfUmê, 

APtés avoir m oe ^ c*eft que la vigne , avoir cboifi la terre pour y planter, 
& obkrvé rexpoiitioo qui luy conviciit le mieux , il ne rcfleplus qo^i cher- 
cher du plant» ^ puiflê éus Ja fuite nous donner U iâusiàâion que nous oi at> 
tendons. 

2)« cbùix dtà pUnt, 

Ainfi qu'en fait d'arbres pour avoir de bonnes poires , il y a en fait de plant d0 
lailîas du choix à faire, fî l'on veut en retirer du vin qui ioit excellent. 

Tout laiiin ne réiiflît pas également bien' dans toutes terres: icy le bJanc avec 
un peu de noir fait merveilles , & là beaucoup de noir & un peu de blanc opère 
la même chofe. Ainlî du rcfte que nous allons expliquer plus amplement, par rap- 
port à chaque terre , après avoir donné une liltc de ces raifîns , où ceux qui vou* 
dront planter de la vigne pourront choifir le raidn qui leur conviendra le mieux. 

Avant de paâèr à cette Ufte, il eft bon de combatre icy une certaine etieur qui 
s'eft depuis long-tems gliflHe dans l'efprir de ceux qui font pouflêz d*envie déplan- 
ter des vignes y Se qui ell qu'en quelque climat qu'ils puiflcnt vivre, s'il en ell 
d'autres qui à caulc qu'ils iunc plus près qu'eux du 6olcii de quelques degrez rap- 
portent du vin bien plus exquis que le leur^ Us s^imaghxnt que tinnt de cet lieux 
le plant dont ils ont befcùn, ils recueilleront dcsraifihs dont ils exprimeront duvûi 
auâi délicat que celuy qu'on boit aux contrées d'où il les ont fait venir. 

U faut pour créance a cette erreur , éiie bien p.u prévenu des principes de U 
"philolbphie naturelle en fait d* Agriculture 9 qui dit que tout plant oootraâanttod- 
jours les bonnes ou les mauvaifcs qualités dé la terre où on l'a oûs » le défait toû« 
jours de la nature qui lui ell propre , pour en reprendre une conforme à celle dtt 
terroir où il ell planté | ëc dont li luccc actuellement la fublUnce. 
' Cela pofê , que me diront ceux , qui malgré eux devant être peifindez de œ 
principe qui détruit leur fàuflc prévention , voudront faire des plants de v^pnesB 
. îbutiendront-ils encore qu'ils ont railon: comme fî c'ctoit immédiatement de ce boisquc 
le raiHn acquiert Ton point de perfeéèioni 6c non de la lève qui le fait tout ce qu'il 
dO; Mais fans s^embairancr de difcours purement fophiques pour combatre leuc 
opinion domions'leur des exemples qui nmbent plus fous leurs fens, afin que ne 
pouvant les contrarier, ils fc dcfaîTcnt d'un abus qui leur ell plas préjudiciable 
qu'avantageux , à caufc de la dépcnfc qu'ils font, en tirant des plants devign&de. 
fort loin , pour y trouver ce que h nature leur rcfufe dans leur pais. "9 

N*ell-il pa^ vray que dans les commèncemcns qn^en prit fâncaifie ans ermioo» 
de Pans de planter des vignn » on crut y établir un fécond Beaune pour les vin^ 
un fécond Tonnerre , un fécond Chablis, un fécond Auxerrc, & un fécond païs 
de Champagne? &tous ceux à qui vint cette envie 9 ne fc pcriùaderent-iis pas de 
bonne foy, qu*en tirant» oonyne ils firent, nombre infini de plant de ces lieux, ils 
e& re«ieilleroient du vind*Une auffî grande délicatefic, &d'un relief auffi iin? 0| 
pour tâcher d'y reiilîlr , croyant qu'ail ne dépendoit plus que de fçavoir la culture 
ordinaire qu'on leur donnoit en ces pais pour faire que le raifin arrivât â la pcrfeéitioti.' 
qjii'ii^ aitendoicQt ^ tircrcnt-ils pas de tous cdtrâ des ménMMia inftnwKftftrla.' 
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manière de les gouveraer? Sc«btervant (bigneulraient àt ne point manquer en 
aucune circonftancc, ne les clcvcrcnt-ils pas luivant ces principes , iufi]u*à ce que 
venant à leur donner du raiûa, ils furent d'ubord. allLz lots de publier par-tout » 
qu'ils avoicnt trouvé l'invention d'avoir ^t venir du vin qui égaloit en bonté km» 
ceux dont ils avoient tiréHeurs pIants^ fcrempli.« qu'ils étoient de c e ti e c iicu r gro^ 
fleie t n*aUerent-ils pas à Puis vanter leurs vins pour tels, & n*ta &iibienit-ils pas 
déjà des deftinations, chacun par rapport aux païs d'où leur venoit leur plant? 
L'un ne difoit-il pas que Ton vin ne pouvoit être bu qu'à la table du Roy ? l'autre que 
Filtc ou Forelle [fameux Traiteur s) n'en pouvoicnt choifir de meilleur que le ficn, 
pour iê mettre en réputation^ 6c ainfî du rede: & lé flatant d'une pareille réiHïïte 
dans leur cntrcprilc, ces nouveaux amatburs de vignes attcndoicnt de jour en jour 
qu'un des douze Marchands de vin fuivans la Cour, alioient leur cnle\'cr leurs vins 
à leur mot-, mais ces Melficurs, qu'un bruit li peu rempli de bon fens ne féduit pas 
^ facilement, Jaii&nt de pareib vins pour le vulgaire, mst firent connafcre en n'y 
alhnt pai! , qu'ils a*abufi)ient bien l<ftirdcmcnt. 

Ainli donc, pour venir à la propofiiion que nous avons avancée, fc fur l'exemple 
que nous venons de rapporter , & l'ur tant d'autres de cette forte que nous voyons 
tous les jours, n*eft-il pas. vray de dire que ce n'ell nos' du .plant ipiedépeod toute 
k bonté d'un nu6n, mais bien du climat Sc du terroir oà il eft iitu^ ccft pdlir- 

• I —..X - r^'.- :i ^^A*^t.^^ 
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nifinf, un que par rapport aux terres dont aons venons de parler, nous puifliolis 
y photcr ceux qui leur conviendront le mieux pour dooner du vin exoelknr. 

Ufiè déi Rât/ms, 

Raifin précoce , cllimé feulement k Railîn Muicut blanc, tré»>exccnem à 

caufe de la nouveauté^, & bon à mettre manger, & n'acquiert point en metiriflknt 

feulement à ^lelque coin de jardin bien la pcifcélion qui luy convient, s'il n'ell 

expofê. planté en eijpaiier contre un mur expofé 

Raiiin rocûnicr, à caufc qu'il a fcs au midy. 

fctiilles blanches &fârineufcs, cfl: bon à Raiiin Muicat W, moins cftimé que 

ftirc du vin, & vient bien dans les labiés le précèdent} mais pourtant bon raifin 

légers & charge beaucoup. qui ne le met aufli que dans un jardin. 

Raiiin Fincaunoir, appelle de ce nom Raifin dit la malvoifies ileft rareen 

Bourgogne, & à Orléans > Auvema nos paft, & ceux qui en ont, ne luy 

âc MoiiUwn noir. donnent place que le long d'un mur bien 

Aux environs de Paris, ce raifin ed cxpofé, autrement il ne Êùt cboli: qui 

celuy qui fait le iBciUeur vin, 6c vient vaille. 

bé«y en toutes loues de terre. Raifin de Corinthe; ce nùfineftfi>rt 

•luiBn dit la Clouta, propre feulement délicieux, demande auHî le mur, &rcut 

ea ces climats à mettre en quelque en- être taillé long, à caulè qu'il ell fujctà 

droit de jardin à quelque bonne cxpofi- couler. • • • 

tiod^ * Raifio 'fins pépin antiemai t - dit , 

RAÎfin Chafllelas blanc, oumufcadet, Bar-fur-Aube , n'ellbonauffi îjpt dons 

eft trés'Cxcellent à manger Se à (fcher: uiV jardin, & cft excellent à mettie au 

dh en mêle quelquefois^ dans les vignes * * . • ^ . ^ 

d'un terroir pierreux, à caufê qu'aïUcurs ItaiunGenetin,torttXNinoK)U9Ri|oiii 

'i^a de la ciiSculcé*i meuir. de Mufcat d'Orléans : il cil fort fujet à 

Rllifill- 'Thi fîy-I* noir, a les mêmes couler; à caufe de cela il veut être taillé 

qiiAite»qae le gréccdent. long, & ne fe plante que dans un^rdm. 
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Railin Beaunée, dit Scrv ioien à Auxer- leur ea verjus, 

re, eiî tioe efpeoe de nifiii qui tire (ùr RufioSniiiMMKau» autrement dit aux 

le Goiiais s mais beaucoup meilleur , environs d*AuzeiTey Quille de Coq» eft 

étsmx. fort commun & fort cdiméà Bcaune un raiiln d^un noir violet qui a le gnÎD 

Raiûn Bourguignon , autrement ap. long, feimc & peu prefle. 

pelléTrefl^, dluiiniifin noir, foit Kaifin Frémctiteau , (art connu en 

gros, qui charge beaucoup, & qui eft Champagne. 

meilleur à faire du vin qu'à manger. Railin de Rochc-blanchc noir, cfl: 

Railin Damns, fort excellent railin, un niifin qui cbarse beaucoup, dont la 

(bjet à cduler, fie qu'il Auc à caufê de grappe cib gioflê «longue, fie (bn grain 

cela cailler k»^, & mettre i une bonne menu , fort ièrrc , fie a peine à meurir. 

cxpolîtion contre un mur. Raifin Bourdclas, appelle en Bour- 

Railin d'Abricot, grosraiûn, fie fort gognc Grcy, £c Gregcoir en Picardie, 

cdimc dans un jardin. clk une elpecc de railin donc la gi appc 

Raifin Melié blanc 9 bon k ftire du eft exnrérocmtnt groflê, fie le grain de 

vin, chargeant beaucoup, Se étant d*Un même. Les curieux pour avoir des railins 

bon fuc ; on en (cche au four <|ui eft très- rares, en greffent fur cette vigne qui les 

excellent. ' empêche Uc couler: inconvénient auquel 

Raifin Mdié noir, n*e(l pas fi bon lei raîfihs de Corinthe fie In. MuuMs 

que le blanc. font beaucoup fujecs. 

Raifin Melic verd, eft un raifin qui Raifin Rognon de Coq, autrement 

charge beaucoup, & dont le vin ne de- dit Farmcau, elt un railin propre à 

Tient jamais jaune. du verjus. 

Raifin Gamct noir fie blanc, eft une Raiun noir, aufli appelle raifin d^Or- 

cfpecc de railin qui fait du vin de peu Icnns, cf^ un raifin dont le gminell ferré, 

défaveur. tant fore notr, qui a k fuc fort plat , &C 

Raifin OovÉii, ne vautpas mieux que qui ne-ferc qu'à couvrir du vin., 
le Gamet pour faire du vin,* ficeft meil- 

Après cette lifte de i:aifins décrite, il n'cll plus queftion que de voir quels ^fbnt 
ceux qui reiifiillent le mieux dans.de certaines eTpeces de terres. . . .. 

T^es Raifins propres à de certaine» e/peees de terres ^ fins qu* à d'autres. 

Si nos Pères ont donné à de certaines cfpcces de terres, des raifins qu'ils ontju* 
gé , pour avoir du bon vin, y devoir mieux rcullir que dans d'aucics, il ne faut 
pas s*raiag]ner que ce lôit fâns'raifbn: car en vain en ccttepartie d'Agriculture vqii> 
drions*nous nous prévaloir d'être les premiers^, qui fur utle fimpic manière d*agir 
que nous aurions trouvé bonne, auroientdic pourquoy certains raiiîns dcyicndroient 
dans de certains fonds, meilleurs qu'ils ne lont pas en d'autres. Guy ces mêmes 
Pbres en (çavoient tn^bien la caufe, fie ils ne nous en ont que trop laiflelaam- 
noi^nce. Mais la plupart des hommes ne s^abandonnant onUgaîrement qu*à la 
•matière , liir tout lorfqu'elle les inccrefic en quelque chofc, pour oublier cet c/prit 
qui après l'avoir approfondie , donne des raifons de ics modiiicacions en tels ôc tels 
cas, ne (ê font plUs mis en peine dans la fuite de s*atuchcr à ce fimdeaent, con. 
tents qu'ils ont été jufques-icy de pratiquer une chofè qui leur a bien ftùffi, plu- 
tôt p.ir une cfpecc de routine qu'ils s'en lont faite, que par une connoiflânce inter- 
ne de (on principe, qui eft la caulc première pourlaqudje cettecbefe agit de tel* 
le ou telle manière. * • * 

Cbmbien auffi voft-on de gens d'Agriculture , qui ne s'attachant qu*» l'écorce» 
lai^t le bois qui .eft le lujct principal fur lequel ils ont feulement droit "de fonder 
leurs djpcrances. Ce n*eft pas que tout le monde gcneralemc&t lob à blaser m 
• ^ cela 
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ceUi on peut dire que s*[\ y en a qui tiennent cette connoiûànce comme indiiTe- 

rente; on en trouve au(fî qui avec coûte la {MiGon imaginable cbeidieat les mayeiir 

d*cn ccrc inftruics. C'cd donc pour ces derniers que Jc vas écriiei ktpiemicia 
n'étant dignes que de vivre éternellement dans leur ignorance. 

Lors donc qu'on fc forme le dclicin de planter de la vigne dans les terres dont 
Tay parle cy-dcifiu, 00 obfovera que fi c*ett en terre ibne» il ne fimc 6ûic ptovi- 
lîon que de plant de raifîns Morillons , autrement dit Pineaux blancs ^ atm^ 
mais plus de ceux-cy que de ceux-là , 6c de celuy de Treflcau » autrement appel- 
iez raiiîns Bourguignons : en agir aiiùi, c'ell en agir avcccauTc : car les tcrrestor* 
ces étant d'une nature tnààfi 9 & par oonfiquent inoipabict de prcflcr la nanirité 
d'un fruit , on leur dcltine les piiieaux^'Coimne éttac de cous ks raifios; ceux qui 
mcuridcnt le plus facilement. 

Ce n'eik pas à dire pour cela que dans telles terrps un Pineau monte au haut point 
de perfbâion , quelque tnnée de chaleur qui puifle arriver. 11 eA vny qu'il do- 
vient meilleur 6c phtt (aaé que dans d'autres qui le Jôot moins} mais avec tous 
les fecours qu'on luy peut donner , 5c quelque ibrt avant qu'il puilFc loiiir de l'aG- 
pcâ du Soleil , il luy^ manque toujours ce certain je ne fçay q^uoy , qui elt eflen- 
ticl pour faire un railin dans l'eut de dotmer du vin délicat ^ loic qu'en fucçanc la 
îiibâaQce dek terre oùil eft. Ton eau retienne qudque choTede cette humidité qui 
eft naturelle à cette terre & qui émouflc les efprits du vin ; l'oit que maigre tou:c 
la chaleur qu'il puHîè faire , la feve en montant d'un lieu d'un tempérament ûoid 
dans le raiUn , ne trouve point allez de cette chaleur pour s'y rarchci. . 

Voilà la raiibn pourquoy on ne doit poinc mettre dans les terres Sonegf d'autres 
xaifiDsque les Pineaux, qui étant plus diipofisà mentir preaueàMat» y.produi&Bt 
du vin qu'on appelle, vin de l'arriére (kifon. 

On me dira d'où vient que parmi ces Pineaux, j'admets les TrefleauXt eux qui 
(ont d'une meure à ne meurir qu*à peine. Je r^oodrty.àcela, que ans Pei«( dont 
j*ay parlé) ayant jugé par expérience que les Pineaux dans telles terres ne pouvant pas 
d'eux-mêmes faire un vin qui cûtafl'ez de corps, au défaut dcquoy il elt fujct de 
tomber, ont cru nccefl'airc d*y joindre de ces Trclicaux, qui quoy qu'ils loicnt 
d'une upaturité fort lente, ne manquent pas, par leur liqueur qui di plus fubifaïa- 
tielle que celles des Pineaux , de rendre ce vin non pas plus rempli d'cljpritt; Uiais 
plus matériel , qui elt l'éut où il ùxit qu'il ioic (brtanc des tems Sottes pour arri- 
ver a une bonne ân. 

Ell^ce dans des (ablesqu'on a envie de Paire un plant de vigne, j'cntensde ces fortes 
de (ables que j'ay marque ? il faut pour lors (c comporter de la manière que je vas dire. 

Pranierement , on oDicrvera fi c'eft en de gros fables, ou bien en des iâbles lé- 
•gcrs : ccjî'eft pas que dans l'un & dans l'autre les PineaUx» 6c fur tout les blancs, 
n'y doivent point être oubliez } mats c'cit que doiis ccux-cy , le raiiin Meu- 
nier rëittx. trés-bien, icks Mêliez, aatreineiitditmelfpis, de troislbrtess fça- 
voir, blancs, noirs £c verds viennent fort heureulëmcnt dans celuy-là. 

Ces Cibles, quoyquc naturellement plus chauds que les terres fortes, cependant 
ne donnent pas de ii bon vin ( jc luppofc que ces terres fortes ibicut telles que j'ay 
dit de choilir, & qu'elles foient en une bonne exjpofition ) 6c je crois que la nulon 
de cela eft, qu'une grande fiibifaiDCe avec les chaieun , contribiie beaucoup plus à 
la bonté d'un raifin, que beaucoup dechaleur avecune fubltance médiocre. C'cft 
ce que i'expcricncc nous découvre tous les jours à l'égard des fables, dont les fcls 
n'ayant rien que de tré»>commun en eux, ne rendent des- raiiîns que d'une esaiùf ' 
de, & non point fi fiicrée que cdle des raifîns des terres fortes. 

Avec 'ces Pineaux on met donc les Mêliez , comme j'ay dit ; le blanc cfl un 
h9A railin, qui dkugc beaucoup > le noir a'eil pas i^n; & k vin cil ibrt cltimé 
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ta un païs qu'on nomnac la Vallée à'^iUzas, à ciulc qu'il chaige beaucoup ôc que 
k vm n*ca ac9imc jamais jaone. • Ou ftites de nifins viennent excellem ( autant 
quelle le peuvent) dans ces fables, qui étant beaucoup {^uschauds que (ubiUnticl^ ; 
conviennent à la nature des Mêliez qui demandent pour meurirplus de cbalcurque- 
de lubltancc. 

On iëra averti de mettre toujours dans ces (brtès de ^bles plus des deux tiers 
de nilins bbncsj afin qu'à ouife.que nonirellcment toute elpece de raifin o*y ac-. 

quicrt qu'un relief tvés-mcdiocrc , ces blancs étant toujours ceux qui donnent du " 
vin le plus rempli d'eiprits, puiilbnl par cette qualité dédommager cn quelque fa- 
çon ceux qui Sont la dépcnfe de les planter; la coutume des pais où font fituezces^ 
tortes âb ubles, étant toû|ours de nire le vin blanc léparement d'avec le noir. 

Et fi Ton veut fçavoir la raifon pourquoy j'-.iy dit que dans les tcncs fortes ilfa!- 
loit obfcrver de mettre plus de raiiins noirs que de blancs , au lieu que c:\ns les 
iâblcs l'avertis, d'en pliuiter plus de blancs que de noirs } c'cll premièrement qu 
ttnt befbin avec la chaleur , d'un fcl fucculent pour meurir le raifin noir (qui ne (è* 
feocoocre pas dans les fiblcs) on juge à propos que ce noir foit en plus grand nom- 
bre que le blanc dans ces terres fortes j au contraire, le blanc étant d'une nature 
plus ipiritueutc que ic noir, & ne demandant à caufc de cela pour parvenir à 
nnejuâe ntturité, qu'une fiiblbnce médiocre & dégagée de toute numidité, . 
avec beaucoup de chaleur, on conclut de là que les fables étant à peu prés dece 
tempérament, on ne fçaurott plus avaniagculèiiient ÉûxCi qu'en y mettant plus de 
nifins blancs que de noirs. 

Pour leTVtflêau, jeconfeiUe en quantité railbiinable qu*ii ait là place dans les 
fiNesf çe n'eft pas qu*tl y vienne tuiuis bon, mais c*eft afin que les autres laifins 
qui n'y acquièrent qu'une eau niédiocremenc fucréc , puiflênt avec luy donner du 
vin qui ait du corps, ôc par les railbns que j'ay dites cy-defltis. 
- A r%ud des terres pierreofa s il nat tiaittr de-méme que ks ibr^ 
celles qui ont les pierfcs noirâtres & gnOcs , 8c donc le fimd eft xoiig^Stie & on • . 
peu humide. 

Celles qui ont aulli des pierres, mais plus petites, âr qui (ont blanches , &donc 
la terre eft moins rouge, étant regardées plus ifvonblemeut que les précédentes, 
outre les pineaux blancs & noirs, ic les trefiêaux en petit nombre, on y plante en- 
core d'un certain raifin qu'on appelle Bcaunée, autrement dit à Auxerre Scrvinienj 
toutes ces efpcccs de railins commencent à rcii(fir allez bien dans ces fortes de ter* 
rcs pierreufcs, par le moyen d'un tempérament aflezfiibftantiel qu'elles y trouvent. 
Joint à une hnmidilé qui n*a rien de préjudiciable , & à une chaleur que luy corn* 
mui\jquent «s pieires , A: par m lêcours de laquelle «es nifins deviennent afiêz 
iîicrcz. 

. L'autre clpecc de ten-c pierreule , dont le fond cfl jaunâtre j & le pierrotis 
beaucoup plus petit, reçoit avec plus de fiicoés les laifins que nous avons dit qui- ^ 
convcnoient à l'efpece prcccdente là ces raifins Vy^)erftébionnent , de telle manière 
que le vin qu'ils rendent a toujours quelque chofe qui éclate benucoup lorfqu'on le boit. 
On peut encore dons ces fortes de terres planter quelques icps de mufcats^ de cbaflèlas > 
ils y viennent à une maturité aflèznettejpoutétregardez&lèrvisenfiiitefiirla table. 

Voicy enfin la dernière terre piertcuK , qui elfe la meilleure de toutes , & qui 
rend le plus délicat fit le plus délicieux vin. Dans telles terres on y plante les 
pineaiut noirs & blancs , mais beaucoup plus de blancs que de noirs> dans celles 
(Tm Ton veut tirer dii vin gris, force Scrviniens , quelques mufcats & chaûclas 
fNur.cy par'l-à, & point de trefièaux. 

Dans celles de cette nature qu'on defline pour avoir des vins rouges, tels que 
ibnc ceux de CoUange & des environs i il £iut planter plus de pineau^ noirs que 
Tonf. U ^ Bb de 
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de blancs , quelques fen iniens, & un peu de treflèauz , qui avee in aMtti quali- 
té» au fuprécne degré que les rai fins acquièrent dans ces terres , font un vin qui 
porte de loin, &d'un coi ps tuuc-a-faitmoclcuxi enfin un vin quictaot bû dans ion 
tempsj fait les délices dcb tables d'.s premiers de la Cour/ 

Vu choix qu'on doit faire du plant de Vigne. 

Ce choix que je dis qu'il faut taire , ne regarde plus icy l'cfoecc durailioi maia 
fculeinent la manière comme doit être ce plaiu par rapport au ooîs. ». 

La vigne iê perpeciie de plant enraciné , qu'on appelle f^nt cberdu en dei 
endroits » fip cheveiccs en Bourgogne i ou de boutures, autrement dites croflcttcs 
aux environs de Paris , & Chapons aux environs d'Auxcrre. Je ne l'çuy pour le- 
quel de ces mois, je voudrois volontiers être: croflècies, medira-t-un, loucd^tcs 
aiofi, à caufc de leur figure qui approche de la Gioflê d*uii Evéque; il eft vray: 
Mais chapons tout de même iont appeliez de ce nom , à cau(ê aulTi que l'endroii 
du vieux Dois où ils font coupez, & dont rcntaillc elt faite en talus, forme com- 
me un cul de chapon. Cela étant , auquel de ces deux mots domter la prelèance/ 
pour moy je crois qu*il les finit laii&r avoir leur icgne tels quHIs Tont loûjours eu, 
ne pouvant pas être maître d'une décifîon celle que oeU^li» pui(que Tufage (com- 
me a dit un fçavanc homme) prévaut toujours en matière de langage, £c qu'il 
fuffit que croflëtte, & chapons, foient également de bon mots François. 

Pour ne point être trompé en fait de plant de vigne , quant à l'eTpece, il feroi^ 
pour ainû dire, nécelTaire qu'on fe oonaût parfiûtement bien au bois qui luyeftnu 
turcî. Mais relie connoiflhnce n'étant prclquc jufqucs-icy venue qu'aux per tonnes 
qui font actuellement verlées dans le métier, on doit s'en rapporter à des gens que 
nous croyons qui nous feront fidèles ^ mais quant à la manière d'être du bois, c'dl 
autre cholè^ Se voicy les observations qu'on y peut Êure. 

Si c'oll du plant enraciné, autrement dit chevelu, ce fera aflcz qu'on luy voyc 
de ce ciicvclu bien conditionné, & en fufiifantc quantité j car on peut juger de 
U qu'il a toutes les difpofitions à bien faire, pourvu que dans la fuite ou lu^ donne 
U culture & la terre qui luy fbient propres. ' - 

A Pégard des croiièttes, ou chapons, il y a plus de préouitipotà prendre.* car 
ou ils feront plutôt en ccat de donner du fruit j ce qui les Mût connoiire pour tels» 
lorfqu'ctant coupez l'ur le jet de l'année précédente, ils ont à l'extrémité d'en-bai 
du bois de deux (cves, (Ut oue celuy de la première y paioifiè attaché en fenne 
de crodcttes, (bit en forme cfe cul de chapon: ou bien, ce même plant aura, fi vous 
voulez, des difpofitions à prendre racines, mais \c fuccés en elt douteux j ce qui 
fc remarque dans ccluy qui ayant été pris dans le bas d'un Icp, a les yeux. tort 
éloignez l\in de l'autre, & l'extrémité d'en-bas de pareil bois à ccluy donc eft tout 
le relie du corps du chapon. Et de plus, c*cft que tel chapon pris au pied d*un 
lep, ne fçauroit donner que de long temps du fruit, à caufe qu'il fort d un lieu où 
la fôve n'a çu en cette lieu ition loy donner des dilpoûtions à ùuèkiàa iî-c6( que 
s'il avoit été placé fur la téic de ce fep. 

Il &ut obferver fur-tout dans ce dfoix, que le plant de v^oe fiût bieaaoufté» 
ou cou iré, comme on dit en Bourgogne; autrement ce bois anqnel maoqucroient 
toutes les conditions rcquifès pour la végétation, de quelque bonne fituation qu'il 
Put fortir de dcil'us fonicp, Icroit dans l'impuillànce de pouvoir pioduue aucun 
bon efl^. 1 

Tous chapons ou croOêttes qui n*auraot pobt récorceunie&hî&ntey ficdootlé 
bois, en y faifant une entaille, ne paroîtra point d'un verd clair, mais au co n t rair e 
d'un verd bruns toum ces fortes de chapons^ Uis*jc, kront tebu^^z comme plaD( 
de nulle valeur. 

OBSER. 
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OBSERVATION, 

Voicy une obrcrvation qu'il eft bon de faire, & qui regarde les chcvclécs & les cha- 
pons. Il eil vray que la vigne ic inulup}ie par run'ou l'autre de ces deux f ujets ; mais il 
Ibiuc dilUnguer. Car qui indiffereminent les iioit mettre dans toutes Ibricsde terres, 
pourroit bien rciiflir dans les unes, tandis cju'il ne fcioic choie qui vaille dans les 
autres C'eil pourquoy on Içaura qu'a 1 égard des chapons , ils viennent bien dans 
tous climats} & dans des taies de quelque niture qu elles puiflèni être. Mais |c 
n'en dis pas la même chiofc i regard des chevelces, puifquc Texperience nous 
voir tous les jours qu'elles ne font propres à faire de nouveaux plants dç vignes que dans 
des terres qui (but ou d'un tempérament froid & humide, ou llcuées dans dc^ climats 
fort tempérez, tels que font ceux de Paris de Normandie &dc Picardie, où cette 
Ibne de plaM icitéic en quelçpie façon. . Màisquantaux p lï^otj l^iireflplusdiaud, 
à moins que les terres ne foient telles que viens de le duc, je déclare ouc c'eft 
prcfque toujours peine perdue & de l'argent dépenfc inuetlement: & ia raifon 
de cela en elt ailéz plaulible, d'autant que ces dievelées qui ont encore leui^ racî« 
nés extrêmement tendres, ne pouvant voir Tair (ans être fulceptibles-d'atteratioa, 
il cft impoffible du*étanc plantées dans des fonds où elles ne rencontrent pas' un 
tempérament qui leur conviennent, (qui elt cette humidité & cette grande fraî- 
cheur dont j'ay parlé) mais au contraire , un certain degré de (ccherefTe qui les 
empêche d'agir j il elt , dis je , impoffiWe que ces chevelées viennent heureufe- 
ment dans ces fortes de terres , où l'on voit que fi elles y reprennent, ce n'efl 
qu'en des endroits fort éloigtrcz les uns des autres , & coco|C que la plupart de 
celles qui lont reptiles ny aoiÛent que fort lentement. 

C H PITRE XXXVII. 

^ts Noms dtfferens de ia Vigne-, du temps & de la manière de la plan* 
ter% far rapport à chaque différence. 

L Es terres propres à planter la vigne étant fuffifaramcnt enfcignécs , les cxpo- 
fitipns oblcrvces exaékcmeni, les cipcccs de raiûn prifcs convenables à la na- 
ture de chaque terroir où on les veut mettre: & le phuat choifî, il ne refte plu? 
qu'à fçavoir le planter dans les règles de la vigncrie. 




penda 
tand 



te eau dts aifpolitions à recevoir la lùbliance qui les attend dans les fonds qui doi- 
vent les contenir, on prépare d'aillcun tous les infbumens dont il ell bdbin pour 



rciiflir à les planter. . r • 

On dilUnguc la vigne en trois différentes fflamcres, f^avoir en haute , moyen- 
ne & baflê, _ 

La haute eft celle qui croît en pais chauds , comme en Languedoc, en Pro- 
vence & en Piedmont , où les vignes n'ont pour échalUs que les arbres fur lef- 
quels elles montent i & en France nous comprenons aufli lous le nom de vignes 
hautes celles que nous élevons en efpalier dans nos jardins , ou dont' nous formons 
doLcabinets qtfon appdletreillcs en bon François. 

iSvigne moyenne eft celle qui fc cultive à Auxenc Se aux environs j on ;xut 
dire que celle-là a plus d'obligation a Ibn Muitrc que non-pus les autres , & que 
pour cela elle n'en ncft pas plus abondante : Tordre qu'on y tient en la plantant 
6 ttMit-i-fiût agréable » « encore davantage lors qu'elle cft dreflcc comme il feur. 
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& que fou (ruic y paroîc} on tombera d'icoxd de cette ycricé lorfqoe je.tnicengr 
de la mcrhoJe de Tclcvcr. 

£t cntiii \a vigne balle efl cette manicrc de vigne qu^on plante aux environs de 
Paris, à Beaune, à Torinerre» à Chablis » &c. elle ne <*éleve (MU comme lû pté» 
cedentes, car (bn fort e(l de ramper prdque toujours» qtioyqiï*elleiie laiflè pas ea 
bien des Païs de produire de trés-^x» vin dans de certaines années» •& en aboo* 
dance. 

Du temps de planter la Joigne. 

Avant que de venir à la manière de planter ces trois différentes ibrtcs de vigqc^ . 
chacune par rapport à leur figure, je crois qu*il cft à propos de iparquer le temps 
aucjucl on le doit fiure -, & les Anciens jufques-icy ont fort judicieufement remar- 
que, dans les teiTes qui ne font point trop humides, qu'on pouvoit commcnar 
un pareil ouvrage depuis la fin d'Octobre Juiqu'au mois de May, c'cll-à-dire de- 
puis que les vigocs-quittcnt leurs feuilles , jufqu'à ce qu'elles ayent commence d'en 
ixiufler de nouvelles > & dans les terres remplies dctrop d*humidité, d'attendre que 
f'Hyver foit pafie , à caufe que les planes mis de trop bonne heure dans les fonds 
de ce tempérament , font fort fujets d'y pourrir. 

Pour le temps , il n'importe quel qu'il foit, pourvu qu'il ne géle point trop 
fort: la terre tiï roôjoots propre à recevoir les chapon^ ou les chevdées ^'on lujr' 
delline) ceti-e terre s'ameubliflânt toûjoàrs adcz pour empêcher que le bois de cè 
plant ou ks neines ut s*évenient^ H pour Tobliger d*en jetter de nouvellea. . 

* DeU yiffu bé9te* 

Pour ne point pcr\'crtir l'ordre que i'ay commencé de tenir, je parlcray dabord 
de la \ i^nc haute, & diray que fon punt efi: ordinairement les raifins mmcats de 
plufieurs eipeccs, la Ciouta, le Corinthc , le Damas £c leBourdelas appelle Grey 

en Bourgogne : elle (è plante ou pour en faire des cabinets , ou pour en compofcr 
un cfpalicr, ou pour en drcllcr un plant entier, comme cela fc piauquc aux Païs 
chaiias. 

Dans les deux premiers cas, la vigne haute vient ou de croffittes « ou de che^ 

yelées; & dans le iroifiémc les croMcttes réUnillent mieux. 
' Les croflêttcs ou clievelccs qu*on delhne pour former des cabinets ou des palif^ 
fades, font mifes en terre dans des layons d*un pied & demy de large , & autant 
de profondeur, & de pareille diftance Tune à Tautre, & lorfqu'ils'<)git d*endref> 
fer des pièces de vignes entières, outre les obfenations c)'-deflus, planter en gui- 
fc d'allées ces croficuesfur des alignemens tirez au cordeau, £c elpacez Tun dei'au* 
ue de iL\ pieds. 

2>f U Vigne mvftnne. 

Cette \ ignc que j'ay dit avoir beaucoup plus que les bafles d*bHligatîon à fon 
Maure , fc dreifc de crollcttcs & de ciicvclccs , fuivant que le cas le demaïKie y je 
me liiis expliqué là>defius dans Fobfrrvation que j*ay fiûte touchant ks lieux où les 
. uQCS^ les autres rcUnillêntle mieux, voyez la page pour ne poux icym'oblî** 
gcr à une redite inutile. 

Le plant étant tout a^naifc, & n*étant plus oueftion que de le mettre en terre, 
un Vigneron prend une pioche ou un autre innrament , avec leque) le long d'uB 
cordeau qui eli tendu tout du long ou du lai^dehpieoedetcrrequ*il veut mettre 
en vigne, il fait une raye d'un bout a l'autre, puis une autre, puis encore une autrc^ 
en cojitmuant ainlî julqu'à ce que la tcirc foit ainfi toute tracée. ^ 

Ces rayes pour bien faire , doivent avoir entr^clics plus de devuc pieds 6c den^ 
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dé diflance dat» les forces terres, crainte que la vigne qui y jette pour l'ofdioittie 

^os de bois que dans les autres, n'cmpéche que (on {ruic ne joiiilîc des rayons du • 
Soleil « fans l'aide duquel il ne meuric que trcs-imparlàiteracnt : pour d;ms les ter- 
res légères, il fuffit de deta pieds & quelques pouces de fcwgeur entre les unes 
lesainres de ces rayes. 

Cela fait, le Vigneron crcufc un rayon d'un pictl 5c demi de large en quan^, 
& autant en profondeur, & dont le côté droit a pour borne à droite ligne la moi* 
tié de la raye le long de laquelle oa le crèufe, Pautrc étant emportée par la pioche, 
ou autre înfcumcnt qui a (cm à firire ce rayort. 

■ Le tout ainû drcfle , on prend deux cherclccs ou deux chapons , qu'on pofê en* 
biair.mt , l'un à un des coins du rayon & qu'on adolîc lur la raye, l'autre à Tau- 
trc, avec lu même précaution -, puis recouvrant aulîi-tôt ces chapons ou ces che- 
vdées , on abat dans ce rayon la rupcrficie de la terre, comme la mcHleure St W 
plus remplie de fel} 8C ce rayon n'eft pas plutôt rempli, qu*ooçn recommence uri] 
autre- de la même manière que je l'ay enfcigné} & Ton continuéatnlî jufqu'à lafin,' 
en obfervant Ibigneufement aile ces rayons loicnt éloignez l'un de l'autre d'un pie<t 
& demy } 8c cette manieie de planter s'appelle dans FAuxerrois, |>lanter à l'auge- 
lot : ce mot a*eft pas fi étrange qu*oo pourroit bien s*iinaginer, pui^ ces nyon» 
qu'on fait pour y mettre ce plant , ont la figure d'une auge. 

On plante encore la vigne d une autre façon , qu'on appelle planter au pas^ Sc 
voicy comme on la pratique. ^ • ^ 

Le Vigeron conuderant toujours (bn alignement comme une dlofe qu'il ne doit 
point perdre d'idcc" ny de vuëi & qui luy doit fervir de règle dans fon ouvrage, 
6: croulant grofficrement un trou de la profondeur environ d'un pied & demy, 
qui te tcimine volontiers en retreffiflânt dans le fond , & l'entaille du cote &c le long 
de k raye éft un peu ardftement tatllé$ œ Vigneron j dis-je , après avoir hit c9 
trou, prend un chapon qu'il met dedans en biaifànt comme dans le rayon, piiis 
mettant le picddcll us, il tire aulii de la llipcrfîcic de la terre pour le remplir i après 
quoy il porte devant le pied qu'il avoit derrière i puis crcufuiu un autre trou com- 
mejc viens de dire 9 il V plante encore un chapon de la même manière que cy* 
dcluis} ainfi du rcltc juiques à la fin : & ces pis fins fc gêner que le VignerQii 
£ût, font la dilhncc que les trous doivent avoir cntr'cux. 

• Autre manière encore de planter de la vigne fur des alignemens, on employé 
pour cda un inftiument de ter dont fe icrvene les Paveurs pour amdier les pavez, 
& qu'on appelle en Bourgogne levier , à Paris pince, & taiavcllc en d'autres eii 
droits} & pour y réiiflir on prend ces inftrumcns qu'on clcvc à force de bras & 
qu'on fiche rudement dans terre à pluficuis fois dans le même trou, jufqu'à ce 
qu'on juge qu'il foit aflè* profimcl pour v inlèrer le chapon , cette profondeur de- 
vant être pour l'ordinaire d'un pied & dew » ce trou fait , on y met le chapon 
qu'on recouvre de terre : & pareils trous doivent être auflî cfpacez l'un de Tautre d*ua 
pied & dem/i & les croflcttcs fortir à deux yeux au-delfus de la. terre, 

O B S E R V A T I O N. 

* 

n âut obfever que cette dernière manière de planter ne oonvient qu^aux meil- 
leures terres pierrcufês, cjui n'étant pas d'elles-mêmes d'un corps (blide, fe déca- 
tachent toujours aÛèz pour garnir le pied de k ciolléttc ou du chapon, afin de l'o- 
bliger de poufler des ndnes: au lieu que dun les tents fortes, ou celles qui ap« 
pn)chent de ce tempérament j teUevier en failttic foo trou ienoiicdan^ieux de foi- 
mer dans la circontercncc du dedans de ce trou une efpece de couroy, qui fe tc- 
.nant toûjofjrs ferme, (ur tout dans le plus profond de ce trou, où la pioche ne 
pénent pamc, laiffoqit ua.Tyid€ cqjEre Içs pied» de ces cVpons U luy > çq qui ks 
.. .. * "Bb I ■ - an* 
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cmpécherolt d*operer un même cftct que dans les terres picrreufès: 9t c*eft la ni- 
fon pour hiqucllc auiH on n'a point jugé à propos 4e fk Msvir de ottte nmieie de 
pUncer daos celles qui font forces. 

7)u PUm ibevelu. 

Ce oTeft pas aflèz de dire que la vigne (e multiplie de ptant chevela» lutremeot 
de chevdées} il eft impodible d'en employer Ç\ Ion nVn a point : & on ne peut 
en avoir qu'on n'en fçache élever. C'eli donc une cbdê qu*d cil oéceflàire a^lb* 
lumenc d'eorcigner. 

IjoHqu*on veut fkire venir des chevelécs, il (âuc d*aboid choiiir un tndroittant 
ipacieujt qu'on le fouhaitera, dont la terre ^it bonne tc bien p répa r ée. Cela fiût 

on amartc des croflcttcs ou des chapons en luffifante quantité pour garnir le mor- 
ceau de terre qu'on deiline pour les mettre > je l'uppore que ces cioHettes foicOC 
telles que j'ay dit cy-deHus qu il âlloit'qa'eUes fuflênt. 
Ldc» choies ébmc déjà en cet éut, il te faut pas oublier de mettre ces crofTettes 

trois ou quatre jours tremper dans l'eau, j'ay dit la lailbn pourquoy, je ne la ré- 
pctcray pas icy i ) & tandis que cette humcéUiion le tait, pour 11e point perdre de 
temps, on creuLc fur la terre préparée, des rigoles tiicc» au cordeau, profondes 
d*.im demy pied feulement, .larges d*un, & éloignées les unes des aan^es d'un pied 
& demy. 

Si-toc que ce travail eft achevé, on pofc les crofllttcs dans le foi:d de ces rigo»' 
les, à trois doigts Tune de l'autre ^ en biaiioni^ puis on les Gccouvre doucement 
de terre, fiûfant en Ibrte qu'elles ibient bien garnies en pied pour y prendre plu- 
tôt racine. , 
■ Si je dis qu'il ne faut creufer ces rigoles que d'un demy pied, j'enay ma raifon; 
Se la voicy. C'eil que, ne mettant ce piaat en tel endroit qu'à intention de l'en 
ôter pour le replanter auteurs lodqu*il m, enraciné \ je juge , que la ihperfide de 
h terre étant toujours la partie qui eft la plus rempae de Tels , & qu'en ayant belbin 
de beaucoup pour faire opcnr à mon plant, ce que je luy demande en peu de 
temps i je juge, dis je, que ne pouvant les chercher qu'où ils lout, jene Içaurois 
mieux foire qu'en approchant le plus prés qu'il mVll pofllble ce plant de cette fu- 
perfîcie , où mis comme je viens de dire, il ne manque point de produire l'eflèt 
que j'en attend, par le mi>ycn des ir.Huences du ciel , qui L- j^ciK trent inoxitiiicnt 
qu'elles tombent , ôc des i ib 'urs qu'il luy fauc donner icgcicm.r.t, du inoii^^ (ix 
fois par an , oblcrvant que cc^ croûèttcs relibricnt de la hauteur de trois doigts : 
deux ans apr^ que ces chapans ont été plantez & cultivez de cette ibrtc, oii 
' p€Uts*en(cxvir pour en fiure des plants.de vigne. 

* ■ ' . T)e la Vigne baffe, 

La manière de planter la vigiie-b;iflc , ne diffère de celle de la vigne moyenne 
qu'en deux choies: la première ^ qu'elle, nç le plante point au levier ou à la tara- 
velle, comme on voudra dire \ nuds ïeulemeot en feflès ou rayons, creuièz de la 
mteie manière que les précedens: 8e la feconde, qtien*étant que dé pur caprke» 
elle ne demande point: d'aligncmens faits au cordeau pour y creuler ces rayons par 
rangs, afin d'y poll-r lesciortèttes d'égale diÛancc l'une à l'autre j & adolieesdeces 
alignemcns} il fuiHt, encore un coup , qu'en ouvitmt ces n^ons tout à travers 
champ, les vignerons jugent de l'œil, qu'ils peuvent être éloqjnez les uns des au* 
1res d'un pied oC demi, & de même profondeur 1 une routine invétérée leur fer- 
vantcn cet ouvrage d'un tel guide, qu'il s'en faut peu que leurs plants n'ayent en- 
uc euxl cioignemcnt égal qui leurconvteutj de à la propreté prés de celle, que tien» 

nent 
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ncnt les Viancnn» Auicne à piantar leurs vignes, ceux-laic contentent dekar 
tnvaU» kc^*il> voreot qull leur eft auffi pmfitable que rpuvnge de ceuMy. 

_ — ' ' ■■ — 

C H A 1^ I T H Ë XXXVIIL 
Du Travail qu'il faut faire aux Vignes ^ jufqu'd leur quatrième amie, 

C*Eft peu que d*avoir planté de la vigne, 4î Pon nclçait la méthode de la gou- 
verner dans la fuite } car la vigne , quoyquc rutlique , a fes infirmitcz oatii* 
xelies dans Idylles elle .ne manque pomc de tomber lorfqu'on la néglige. 

Travail de la fretaiere amUt» 

Le pMmier foin qu'il luy faut donner , c*eft après qu'elle e(l plantée, de luy 
rogner ion plant p-ar le haucàdeux yeux, ou deux bourgeons feulement au-dcflus 
de terre. Cela lurtic pour luy lailicr jciicr Ion prcn.ier bois , & encore ne luy en 
laiilcroic-oa volontiers qu'un, û l'on ue craignoiiquw quelque inconvénient venant 
i le démiiie, elle ii*eûc plut d*autre leflburce pour donner des marques de la le- 
piiiè y & cela , on luy donne un premier labour , qu'on appelle rompre la 
vigne, ce qu'on foig;ic de pratiquer fî-tot que le chapon eft en terre, (bit devant 
THyver, foic après: & li ccft avant THyvcr, le plant n'en reprendra que mieux. 




& de donner au dehors ùci indices de là végétation. 

La première année que la vigne eft plantée , elle ne demande <pie de fréquens 
labours: oo ne les limite point) car le plus qu^on luy en peut donner , c*eft toj* 
jours le meilleur. Mais comme il eft des temps plus propres les uns que les au* 
très pour le faire, je trouve qu'il eft à propos qUs je m explique fur ce qu'on Içaît 
d'expérience là-dcfliis; afin que croyant bien faire enfaifant mal, on ne foit point 
(hiftré dans fon attente. 

On ne doute point que les deux qualitez qui concourent le plus à la végétation, 
ne foient le chaud & l'humide , ôc que l'une fias le Iccours de l'autre, eft dans 
rimpuiflàncc de Uue aucune opération : c'eit pourquoy le plant de vigne nouvelle- 
ment mis enterre n'ayant befoin pour agir que de ca deuxtemperuncos, on doit 
chercher les moyens de les luy procurer. 

Quelques-uns pourront peut-èiic dire qu'il eft inutile de vouloir nous âater de luy 
proc.urer une choie qu'il trouve de luy- même dans la terre : U'accordj maispeuton 
xaifonnsblenenit le periuader que ces «foalitez doivent également liibfifter dans leur 
va tu, fans que d*aflleurson y contribue? & ne içait on pas ^ ce chaud & cet 
humide n'opcrent que plus ou moins ^ ks lois de la terre qui les oontieot, font 
bons ou mauvais? ^ 

Tout (êl de la cerre eft bon ou naturellement , ou lêulement par le ftcours des 
fels étrangers qu'on y apporte ^ ii cette bonté luy vient de la natwe du fond ou 
il eft fitué , à la bonne heure \ fie s'il ne tient fon efficace que des engrais dont on 
doit être foigneux de l'entretenir , ce n'cil qu'un peu plus de peine que nous de- 
vons prendre à luy conferver fâ Tertu. 

Ce n*eft pas qu*ii faille s*imaginer que celuy qui eft bon naturellement puiflê 
toujours fe conferver tel, fans qu'il ait bcfoin d'aucun fecours. Car ou ce fel s'é- 
1^ puiie à iorced'a^ir, où ildeiDçure-daQ|.riQaâion> Êiutcque Tes parties.irouvent 
* ■ . ^ des 



des faliages aflèz libres pour le porter jurau'à la plante que la nature leur commcL' 
Dans le premier cas, où les (els fe conlument à force de travail, ramcndement 
c(l un lecours facile pour les reparer 3 mais dans le fécond, où ces Tels font en 
aixNxlance, <e n*operetit rien à canfe delean parties (UbtUes qdi n*ontpasla libo*- 
té d*agir, il n*y a que les labours qui les puiflenc obliger de £iirc leur devoir. , îc 
ians les labours tout plant périt, fur-tout lorfqu'il cft nouvellement mis en terre j 
£c ces deux qualitez du chaud & d'humide ne lunt pour lors à la terre, que deux 
tcoiperamcns de nom âcdenuleâèc, L'experieace nous prouve aflèz cous les jours , 
^uè ce que j'avance cft véritable. 

Après cette nécefllté des labours expliquée, on comberoic encore dans l'incon- 
vénient de corrompre les vertus de la terre qu'on croiroit augmenter , en luy en 
donnant de frcqucns, fi l'on ne fçavoit les luy donner apropos> &c'eilunc C(mi* 
noifiânce par rapport k la nature des tenei qu il e(l queftk»' de (çavoir , pour o*y 
point manquer, que le Icâeur ne fera point lâché d'apprendre. 

La nature des terres qu'on veut labourer, nous dit d'elle-même comme dlcsfou- 
kaicenc qu on les gou\crnej en ibrcc que cette n^iture d'en côté féconde allez nos 
efperances , quand nôtre prudence & mêle de k traiter ^ & que de l'autre aufli die 
s'y rend contraire, loriquon veut !« zeglerp^^r caprice, &iconcre-cemps. 

U cil des terres. Comme on fixait, quiiont ci.auJesSc légères i d'autres qui font 
fortes & Iroidcs: dans ccilcs cy qui ont l'humiditc pour partage » nous u'avousquc 
la chaleur à conlidercr , & qu il cft aueftion de leur proctirer. 
- Pour y réiiilîr, il faut toujours fe oooner de garde de labourertelles terres parmi 
temps de pluye; mais prendre plutôt un tem^ichaud. Ccli ce qui fait que foi tes de . 
terres ne fçauroient être trop i'ouvent rejDuccs, ny trop avant} en vue fur-tout 
^*eUes ne te fendent point par-defTus, telle dureté ne pouvant qu'endomma^ka 
sadnes > & empêcher que la chaleur ne pénètre dans cette terre , pour y détruire le 
iroid, qui retient les racines dans l'inadtion &i rend les vignei jaunes. _ 
' Les terres chaudes, au contraire, pai rapport a la ditkrencc de leur tcmpera- 
nent, &C pour leur faire acquérir cette humidité dont elles ont befoin, ou pendant 
la pluye, ou après la pluyc, & principalement fi Ton juge qu'il en doive en» 
eore tomber; fi bien que quand les années font humides, on ne fçaUroit leur don- 
ner des labours ny trop fréqucns, ny trop profonds } au lieu que par le grand chaud 
il faut fe. donner de garde de le iàiie. 

Ces firéquens labours que je dis de donner aux vignes plantées nouvellement • 
leur lont d'une très-grande utilité , empêchant npn-lculement qu'une partie de ia. 
fubftance de la terre ne s'épuifc , à force de nourrir & de produire les méchantes 
herbes } mais encore en faiiànt que ces méchantes herbes mifcs au fond ^e la terre 
par le moven de ces labours , y pouroflènt , & leur tiennent lieu d*un nouvel amen» 
aement; ce t^ (oins pris la première année que la vigne eft plantée, fufiîlêntpour 
luy donner toute la croidàncc qu'on en attend. VoyonspenUant la ftcondejuiiaé^ 
ce qu'il cft befoin- de luy faire. 

Travail de UficûJtde année, ^ 

Du jeune plant de vigne mis dans une terre qui aura été bien labourée comme 
i'av dit. Se en la fiifon, ne peut qu'il n'ait donné cette j>remiere année la produc- 
tion Qu'on en attcndoit; cela étant, il ncft plus queltion que de içavoir ce qu'on 
fera oe ce nouveau bois) 8c comme il cft des ieps qui pouilcnt plus vigopreuiê- 
nient les uns que les autres, nôtre prudence nous doit dés- lors faire juger jui^ 
qu'à quel bourgeon de l'extrémité d'en-haut nous de\otis le ravallei-, le ienti- 
mcnc des habiles vignerons clt de laiÛèr aux plu» toits iai mens trois bourgeons , & 
deux aux pltt»fbibles« ^ d*oblènrer que reoiaille du bois qui fera fimca biaia, ^ 
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foit de l'autre côte du bourgeon laiflc à l'cxtrcmitc d'cn-huut, à cuiilc du danger 
qu'il y a que loifquc hi \ ignc vient à pleurer, l'eau qui Ibrt jJar cette entaille, ne 
tombe (ur ce bourgeon ) Se ne le noye. Cette opération faite au mois de Man^ 
m cotBmenccdc donnera ce jeune plant le premier labour, & on luy coniiniie 
les autres autant de fois qu'on croit qu'il en a befoin, ficmémejurqu a lix labours. 

rEbûurgeûnuement, 

La fatlle n*étaiit à la vigne qu'un retranchement de branches fuperfliics; & 
d|U*un racourcinèmcnt d'autres qu"*on a jugées trop longues i nufîî la mciliodc d'é- 
bourgeonner n'cll qu'une dclhud:ion des jeunes branches de l'onncc , foit grofTcs, 
ioit menues, qui croifl'ent en des endroits où on ne les attend pas, qui ncpcu> 
vent que fiiire du tort à cette vigne. 

l.c temps de tailler les jeunes plantes, c(l pour l'ordinaire au mois de Mars,* 
quand il fait beau: celuy de les cbourgconncr cil en May & Juiiii & l'on tiendra 
pour maxime , qu'on ne 4"çauroit trop tôt faire aux vignes l'cbourgconncmcnt , 
crainte que les jets inutiles ne s'endurciflènt & n'*ab(oibent ainfi mal>a-propo8 une 
certaine quantité de (cvc qui pourvoit fervir à un meilleur ufage^ de (brtcqueloii^- 
qu'ona négligé ce travail, il faut s'empreflcr de s'en acquitter au plutôt. 

11 eilfort facile dans la vigne deconnoitrc prccileinent quelles font les branches 
qu'il faut ébourgeonner j (Se «'étant fàif une idée des tkux d'où fertent ordhaire- 
ment les bonnes branches à h-uic, il eil aifc de juger que toutes cellef qui naiiHcnc 
au-deHbus de la tfte du fcp, 6c qui pooÛênc du tronc en coi^dïoni que ce (ùùt ^ 
celles-là, dis-je qu'il faut abatre. 

Mais comme il n'ell point de règle générale qui n'ait fbn exception , il arrive 
llbuvent qu'un fcp de vigne a beaucoup poulie en pied> & une telle produ£);ion iné- 
gale ne luy pouvant être que trcs-dclavantugculc, on condamne d'abord mutes les 
branches nouvelles à être exterminées: on le juge ainfî avec d'autant plus de raiibn , 
qu'on voit & tête qui n'a jctté que médiocrement. En voyant telle chetive pro- 
duâion dans un endroit ou on l'cfpcroit belle pour avoir du finit, on raifonne* 
iâns avoir aucun égard à l'âge du Jcp, que lans doute ce font ces nouvelles branches 
veniies en-bas, qui ayant confumé la meilleure partie de la liibltancc, font cauib 
que celk» d*en*haut n'ont point profité. Ce radlonnemeot à la Vérité , pour tenir 
du bon (cns, n'cil pourtant pas tout- à-fait (ur, 8c cela ne vient que par lejicu de 
connoiflance qu'on a de l'Aj^uiture & de la manière que la lève iê comporte dans 
les* végétaux. 

Si bien que lors que telle chofê fîirvient à un homme qui ébourgeonne une vigne ^ 
il doit d'abord confiderer le (êp (ur lequel elle paroît } car ou ce (êp eft jeune, ou 
il eft vieux: s'il eil jeune & que néanmoins il air poufîe fi peu (ur (a tête, on peut 
cfpcrcr que Tannée l'uivantc il donnera en cet endroit du fu ment qui Icra plus beau 
ëc mieux nourri -, c'cli; pourquoy on ne balancera point pour lors de l'éplucher tout . • 
en pied: miîs fîTon remarque qu'il Ibit vieux, & que ce (bit (ii-cadudfl&qûil'em^ 
pêche de produire quelque choie qui mérite, pour lors on cbourgonncratouttsles- 
fiiullcs lîr.iuches qu'il a poufle Cii bas, à là rclvive de la plus belic qu'on laiflc en 
vue d'une branciic d'cfijcrancc , au cas que l'année fuivante on juge qu'il foiibeloin 
de couper la grollb, C3mine une branche que la lève a abandonnée, £c qu'il fiftit 
qui pcriflè. • • • 

Tel embarras arrive (ouvcnt aux vignes moyennes, qu'on renouvelle par cette 
manière de laiilèr du bois au pied, & les VJjj'ncronsd'Auxerrc appellent telle bran- 
che un recouvre; & U méthode d'éboureeoniier» qui doit être le véritable mot, 
celle d'cfloumaflêr: & fi je me luis tant étendu îcy (ur l'ébourgeonnemeat, c'ctt 
afin de n'en avoir plus rien à dire ailleurs. Revenons à nôtre jcuiie "vigne. 

7 0m. IL . . Ce a 
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donc au mois de May, ou dans celoy de Juin de la féconde pouflc, on re- 
Si donc ac leur plant ait donne de beau farment parles 

"roui L^^co- ^^^^ '-«"'^ ^-,1^ 'Tt'''r^V' 
Sîc au-deflbul^^^ autr« branches, pour lors on met à bas tout Icfarment 

ci a cru au dSbi d2s anciens bourgeons: & quelques Vignerons habjles en eut 

métLr font d»avis d'ôtcr une des blanches nouvelles venues de dcOus les feps ou 1 on 

Ï^i-S trS« lMm qui tous trois ont bien ettc, difantpoui leurraifon, quenc 

±SinT«^^sTrorbran^^^^ qu'en vue 'd'en laifler une feule l'année 

des ce temDs en retrancher tine poor donner de lanoomture aux de^ 

autres ,^d^enant bcte par le moyen de cette openuon, donnent du pkilic 

krfime vient la failbn de les tailler. r j 

^Vé3 deVfeps qu'on a raillez à deux bourgeons de leur ong.ne, ficcsdajc 
bource^ont eu?, on les confcrvcra, à quelque con6dcfation que nous puiTe 
S kur ioi^^^^^^^^ au cas qu'a s'en trouve qui ayent cette mfirmitc, d>autant 
S fi e^ « âbatoit unebnmïhc peut fortifier l'autre , oç courroit rifqueatl moindre 
ISJwSS qui arriveroit à cette vigne, d'être PJ^ve 'le J0"t^^^^^^ P^"^> 
^ce tfS que de la jeuncfib qu'on gouverne . qu'ainfi d y a toot à efpercf. 
^Sfa cet ^bourgeonnement / fi l'on juge qu d y a quelque nouvt»! farmen qm 
^JlS^iMaï^. onluven donne, & après qu^on l'y a attaché on le laifle 

poofler com 

jeune vigne 

importance de cet ébourgeonncmcnt. 
â le bien hiirc. 

Trétvâiiék la trmpmi âimée. 

Le travail qtfon doit feîre aux jeunes vîgn^ la troifiéraeànnéc qu'elles fontplan- 
uc wa^f^H" ... ^ y' j,. (ufa-s eft venu, oui eft e temps OU pour 





twile de U vigne, & comment elle pratique. 

q)e la Taille vigne par rappm à ff S trois ^(ereMétâts. 

Si TAericulturc a rendu fujcts au coâteau certains arbiesfraitîers pour les obliger 
de fruftiBer, & leur ftire acquérir une figure que nous fouhaitons en eux , on peut 
dire que la vigne n'en a pas moins bcloin qu'eux, puifquec cft de UuUle en partie 
Sue àpendcn? la fécondité , la be;uuc & la bonté de fcs i-aifins.^ 

Cette viffnc, il eft vray, cft fujctte à raille mconvémensi mais elle doit avoir en 
elle cette ronfolation, qu'il n'etl point de plante dont onplaigpic plus les malheure: 
«C fi 1*00 n*apa trouver julqu'icy les moyens de l'en garentir, ce neitqu au grand 
iCfliemon feulement de ceux qui la cultivent, mais encore de ceuxquiconnoiircnt 
le mérite de fa liqueur: mais biffons cette louange, & reprenons nôtre fujet. 

Je dis donc qu'on taUle les vijgnes au mois de Mars quand e les font encore jeunes , 
& Que lorfiiu'eit» font un peu iS: l'âge on le peut fan c des devant 1 Hyvcr iorfqu il 
Érit beau, obfervant feulement que les froids loientpaOlz pour couperl extrémité du 
bots qu'on laifle pour apporter du fVuit^ crainte que le forment à caufr de fa moelle 
' ne vînt avant ce temps là à gerfer à la playe au'on y auroit foitci ce quiluyamvc 
^tout lorfque le geUins>attache>,&donta eft rarement Bapéq^'il ne s'cntrou^ 

fert endomtnagé, • o i i 

Oiiv, il y a des raifons qui obligent de tailler la vigne La première & la plus 
d'importance, cft celle qui regarde le niDtifdont on. clkpoufle d»av«r.bea«wp^- 
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nifins qui foieiit beaux & boBi| & fins laoueUe taille il lêroic inutile de vouloir 
plaqiDer des vignes : & la fecoiiae»- qui n*eft guère moins conildcrable, eftcdOequi 
a pour objet la durée de cette vigne , qui, manque d'étic taillée, peiic en peu de 
tempsi. car j'appelle une vigne périr, celle qui jctlant de fon tronc quanutc de 
branches conftues, grofTes £c petites, & pouflànc en coûte liberté, n'apporte aucun 
. finit, ou n'en donne qui n*eft toûjouis que petit» & qui n*eft bon ny à manger» 
ny à faire du vin: ainfî ayant ces dcuz railons pour fondement, on ne doit rien 
négliger ponr l'çavoir Quelle cft cette taille , & de quelle manière on s'y comporte. 

Eu fait de vigne, à ladifièrcncedesarbres, toutes petites branches font à retran* 
cher, comme écint des branches iafiuâiieufo, &qutahlbrbaxmar4-pR>po6fiir]e 
pied d*où elles tirent leur naillance, une quantité ooofiderdbie de |{fe« q^tfooiC 
employée à un meilleur ufage fi elles ctoient hors. 

Lorfqu'on taille la vigne , on obierve toujours de couper leurs branches le plus 
prés de leur Iburce qaTlTeft poflibici car icy ny coupe en talus, fi oe'n*èft à ra-. 
trémité des branches, ny celle à Tépaiflcur d'un écu, ne (ont poihe en uûge. 

La vigne qui de là nature cft extrêmement vivacc , & dont les racines font tou- 
jours dans une trés-grande aâuon , donne pour l'ordinaire de grandes branches 
' nouvelles, parckolieranenc fiir celles qui ont été taillées Paooée d'auparavant.' 

Ju(qu*à cette taille qu'on luy va donner, la vigne n'a pas dncoie été dans un état 
à la pouvoir déterminer à prendre une telle OU tdlç figuie» fi bien quecen'eft qu'à 
prcfenc qu'on peut commencer de le faire. 

Haute Plgne 

■ Jt veux donc d*an iêp de vigne planté, de auquel je donne la féconde taille, 
faire une haute vigne, c'cft à- dire, que je les dellinc, ou pour en former des ber- 
ceaux-, on pour en drefTer un cfpalierj ce {ont les méoçies obfcrvations en l'un £c 
l*autre cas. • 

Telle cfpecc de vigne, n'efl ordinairement compoféc que de laîfins Précoces; 
de taifins Mufcats , des Corinthcs, &desBourdelas , autrement dit Greys. Et pour 
réiiffir à la tailler dans les relies, il faut avant gue de rien couper, que ce travail 
nous porte à deux crafideratums, dont la première regardera la vigueur du fèp, & 
la icoende la groffeui-, ou la force de chaque branche fur laquelle la 4ulle & doic 
faire } principe général qui doit noD>reulementre§arder]a vigne haute, mais encoie 
la moyenne & la baflè. j • 

Or donc fi je trouve à tailler un ièp de vig^ haut qui fôitbeauaiup vigoureux, 
te ne balanceray point à me déterminer de luy donner une groflè charge, ibtt que 
le pied foit jeune, foit qu'il foit vieux; ainfi prenant la branche que je veux tailler, 
j'examine celles qui font deilus, & en ayant bcfoin pour faire un berceau, ou un 
cfpalicr, je fais d'abord choix des mieux placées , & autant que ma prudence me 
dit defefiûre, jeles.tailletouiaàtroisooqQaite>tix»^^ s'il 
y en a, enmoigyion. 
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EXEMPLE. 



A. Sep vigouKux. B. Plufieun branches venuës fur celles qu'on doit tailkr. 
C. Branches laillces. D. Où .cUo doivent éat taiU£c8. E. Biaoches a âttr. 
f '. Où il ks £uit ôcer. - * - • 




Il faut i Végwâ de la taille des vignes, atnfi que de oelles des arbres> étK-fiM^ 
gpeUX d'éviter la confulînn de branches ; car dk oe peut jamais, 60 ^Ique paît 
qu'elle puiflè être, caufer que du dclbrdrc. 

* Mats û le contraire de ce que je viens de dire cy-dcHiis arrive, ^eft-t^re, que 

le fcp de vigne que Je me difpofe de tailler, ne foie que'médiacrement fort, pour 

lors je change de femimcnti & au lieu de laifTcr, par exemple, trois ou quatre 
cojr(bns ou branches , fur celle que je veux tailkr, je u'ay égard que pour une 
ftulc, & ôte toutes les autres.. 



Ly Google 



DE LA CHAMPAGNE Liv. EU Ch. XXXVIH. 

EXEMPLE. 
. A. médiocrement tort. B. Branches qu'on doit tailler. C. Branches ve- 
nues fur celles qu'on doit tailler. D. Branche à laiflêr. £« Où elle doit (:tic tail- 
lée. P. Branches à dcer. G. Où oo doit les ôter. 




Oo obfoven qu'en £iit deviene , U taille pour a^poner du fruit doit toâjoui» 
£c Bâte lur le plus sroflès branches, comme étant toûiours les meilleures , re* 
trancher toutes ccl^s que dans l'ébourgconnemcnt on auroit lainccs faute d'appli- 
cation; car ces dernières ne font capables, ioit au.x vignes hautes, foie auxmoycn* 
ne, foit aux bailès» que d'apporter de la coofbfîont 

On ne plante, comme j'ay dit , dc;ccs iMutes vignes qu*à deflêin d?en (bnper 
des berceaux, ou d'en faire des paliiflâdcs} ainfi par le moyen de cette taîlîc, il 
cil quclUon de remplir artiilement ces grands vuides. C'eil pourquoy fc propo« 
fint une certaine longueur , & une telle rargeur d*e(balier à garnir,, ou bien ayant 
un berceau plus ou moins grand à couviir^ je lâis choiN des plus groflcs branches,. 
& m jJit.int fur I,i longucurjque je dois leur donner , ayant dt-lTcin i\A\ n deux ou trois 
1ns les icps de Mulcatou autres montent à la hauteur que je les demande, & gar- 
oiflêât tous les vuides que je veux remplir, méditant, dis-je, fur ccttclongucur.(je 
* iuppoiê que le pied (bit vigoureux) Je taille ces branches au cinq ou-fixiéme ceitoii' 
bourgeon, mais ce n'eft qu'en vue c\ue lors qucjefcrav une fois parvenu, fbitàccltc 
hauteur, ou à cet cfpacc que jeme fuis propolc de gir lir, de m'y maintenir toû- 
jours, fi je vois que j'y reulVillei le pouvant t'acilcnitut par ic moyen de la taiUer 
^uc je change pour lors, 6w que Je ne fiùs plu» qu au tioisou quatrième œil. 

Ce ) . Toute* 
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TaottaSÊHc-dt vigne doit toûjoun fiuie à un grand ponce loin de l'dsil-qat 
dM( être le dernier en montant, autremenccet œil ou ce bourgeon s'en trouveraic 
inOMnmudc fi cette taille Ce taifoit ptlus prés -, ce qu'il donncroit aifémciit à con- 
notcie par le jet foible qu'il pouil'eroic. 11 faut aulli oblcrver (comoicj'ay déjà dit) 
que Ift taille qu'on (kit «K-biaochei'tit fi» takif ta fk penie dm cdté oppole à ce 
dernier œil , crainte que loiiquè le lèp vient à pldiKT} l'cailde cet pl^uif ne tom» 
bc dcffusi car clic luy cil d'un grand préjudice. * 

Une branche venue de l'année précédente fera placée fur le pied d'un fcp , 
qu'on aura laiflec à deûcin d'en tirer du fêcoun au cas ^ue le corps de ce fep ou 
loic ufê de fâeiUdlè, & ^ conféquent en danger de penr bien- tôt} ou jette avec 
trop de vigueur, ce qui tait qu'il vcuc excéder de beaucoup h bauKur oure^ooe 
dans lequel nous voulons qu'il fe railèrine. 

Dans ces deux cas, fl nous nous apercevons qu'en effet ce fep, à caufe ^e là vieil- 
lefièy ne promette plus rien de bont ou que par un ^énie trop dillipél il veuil- 
le malgré .nous paflèr les bornes que nous luy uvons prefcrites) pour lorâ nous re- 
garderons cette tranche vcniie fur le pied de ce fep , comme une branche heureu- 
le &c fur cet^ coniidération nous la taillons fuivant que nôtre prudence nous ledi^ 
à imeodon tannée fiiivante d<r ravaller fiir elle toutile pied. . ' Maisau co^ndre, u 
nôtre fêp donne toujours de belles prodiîcUons, Se qu*il (ê comporte fagemenc» 
pour lors telle branche fortie de delTus fon pied, & qu'on ne ^ conûdcre jamais que 
comme uniecours pour Tannée luivante^ au cas qu'on enaitbclôia> çecte branche^ 
dis^ (èra entièrement ôtée comme fort iittitiie H préjudicabl& 

Mais voicy quelque chofe de plus .important: oa lèp de vigne de Mùfcac oa 
d'autres raifins de cette forte gouverné comme il faut, a heurculemcnt fourni fii 
carrière, c'eft-à-dirc, garnit fort bien, foit en largeur Ibn efpalia , ou cou- 
vre Ibn berceau, ainlî que nous foubaitons) ce tep, dis-je, dans cet état de per« 
feûion, demande pour fy entretenir, qu*on le taille : âclur ks brandies taiuées 
de l'année précédente, on remarque (ju*il en a jeué trois ou quatre autres bel- 
les: voilà bien de l'ouvrage! mais que tait on pour lors? d'abord parcourant des 
yeux toutes ces branches, on commence par en ôtcr toutes les plus fbibles, puis 
eu égud au j|)us ou moins de force des branches, on en confoveliir diaqa'ûn «ûx 
ou trois, tout au jriuS) & toujours des plus groflês. 

Mais lorfqu*on eft prêt ds retrancher celles qu'on regarde comme branches in- 
utiles, il furvient Ibuvent un embarras: tantôt des deux ou des trois qu'on veut 
UÔOêr, les plus groflcs font les plus balles, 8c tantôt les pins hautes» fi elles (è 
jcnoontrcnt les plus baflês, à la bonne heure, c'elt le lieu où onleslbuhaite trou« 
ver, ainfi on ôte celles qui font au-deflusi car il faut qu'on fçache qu'en matière 
de vigne, les plus grolfes branches venues de l'année préccdente, £c lorfqu'elles 
approchent le plus de k tête, font toûjourslesplin eftimées: mais au contraire, û 
lor les brandies que je veux tailler, les plus groflcs branches fo montrent les plus 
Itt^ies, quel parti prendre ? là-dcfllis je confultc les j lus habiles en l'arr de tailler 
la vigne, qui medilent que telle produdion n'elt qu'un pur capnce de la nature, 
qui ne nous iavorifant pas comme nous le déûrôns , a placé ces bonnes gr*jlîes. 
branches an^leffilS de petites i qaais ou'il n'importe , & que devant toûjoun coc^ 
dérer en ^it de vigne, la grolfeur des branches plutôt que kur fituatioo, il £mt 
coupef en moljgQQO lés petites & cooferver les grolics. 
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A. Sep de vigne en c(palicr. B. Branches taillées de l'année précédents. 
C. Branches nouvelles. D. Groflès branches qu'il iùut conferver, & quilbncbai- 
tei, à. S^nncfacs plus petites au-deflîis <)u*il faut retrancher. F. Endroit oùil lei 
AÎr retrancher. G. Grofïbs branches qu^on garde 8c qui font les plus hautes ve» 
nues des branches de l'anncc prcccdcntc. H. Petites branches au-dcnbus qifil 
£uit ôter en moignon. ^ I. Eadroïc où doivent être taillées qucl^ics branches de 
raimée pxécedeote. * ' , ^ ' 




Apt^ qu'avec raifbn on s*eft déterminé, ainfi que je viens de le dire, & qu*on 

a retranché les plus petites branches en moignon, il n'crt: plus queftion que de fça- 
voir ce qu'on fiera de celles qu'on confêrvc : on ne doute pas qu'il ne les faille tail*, 
1er, mais comment? 




co^ qu'à deux ^feuiu 



I 



lOS OECONOMIEGE-NERALE 

EXEMPLE. 
A. Sep en Efpalier. B. Branches de vigne, taillées de Tannée précédente. 

C. Deux baflcs branches nouvelles laiflccs dcilbs. D. Et taillées i quatre )cux. 
E. Courfon ou branches taillées à deux yeux. F. Autres branchrs de l'année pré- 
cédente. G. Grollb branches hautes £c taillées comme les préccUcnics. H. Eu- 
dioit où les petites de deflbus ont été taillées. 




Comme jamais dans la taille , foit des arbres , Ibit de la vigne, on ne doit cou- 
per aucun bois qu'on n'en fçachc donner ta rai(ôn, fi l'on demande pourquoy on 
Fait un courfon de l'une des deux branches qu'on V.x'iiïc !k qu'on choifir toujours 

Kur cela la plus bafle, il Huit répondre que ce n'cll qu'en vue d'occr cnliercmcat 
nnce d'aprcs , celle de delîu^ , toutes celles oui y leront yeniics, pour (ê icrvir uni- 
<|ucment des deux branches que la nature aura dû donner dans ce counbn, à l'endroit de 
les deux yeux :& fila nature, mcdiia-t-on, quicftaflêzcapricieufe, comme on fçait, 
ne répond point à notre attente , & que ce courfon par conféquent n'ait poulie qu'une 
bonuc branche, ou point tout-à-iait; à (^upy fàut-il fe relbudre ? On doit pour lors 
o5jêrTer que fi le couribq n*a rien produit, on cboifit pour étie taillées» cbmrooçy* 
dcflîis, les deux plus groflès 8c baflès bnuiches veniies furies branches de Yzméc 
précedenre, & Ton ôte entièrement le courfon ; mais fi le courfon en a donné une 
dont on puillc faire un autre courfon, pour lors ou fe contente de de ilus la branche ' 
de Tannée pcécedentCi d'en lalflêr j^ulement une pour être uillée à quatre yeux. 
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EXEMPLE. ' . i'/'f 

A. Sep de vigne. B. Branche de deux ant| éc fur laauelle on avôit laide une 
bnuiche taillée , & un courfon. C. Branche taillée de 1 année précédente. D. 




titcs branches qui font au-dcflus de celles qu*on laifle. H. Autre branche ou fe 
courlba a pouflé une petite branche. I. Endroit oii il la faut couper poui* en faire 
un autre courfon. L. Une biandie fedci UiOée fiir celle de.l'année pccccdcQtCy 
^^4otc £creta3Iéeàqitttfeyciiz. ' . 




Mais s'il arrive fljuc le lej) de la haute vigne qu'on taille, foit extrêmement vî- 
'goureux , & qu'il ait poufle quatre grolTes branches par les quatre yeux qu'on luy 
" laifl*ez, il faut pour le ralentir un peu dans (a fougue , les ky UoSn toutes qua- 

quifèni 



it pour le ralentir un peu dans (a fougue, les li^ UoSn toutes qua- 
tre , dont trois feront coupée» à l'aruinatic^ 8c Pautre Uflëe en cooflbny quilèra 

toujours celle de dcfîous. 

Ou bien pour empêcher Cjuc ce fcp ne pouflc avec tant de furie 8c ne jette tant 
de bois que j'edimc être préjudiciable au ti uit» des quatre groflcs brai 



Tmt/I. 



branches nouvel- 
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les venues ''{ur une branche de la taille prcccdcntc, on en choifit h plus médiocre, 
qu*on laiflc pour la taille > à Tégard des u ois autres , on fait l'on couribn fur cel- 
le ell la plus baflc des trois y & pour les deux qui rellciit on les taille à un œil 
prci. 

Les regjlcs de la taille de la haute vigne ayant été fuffilamment établies , il eft 
prérçntcmcnt auellion de parler de celle de la vigne moyenne , & de montrer U 
diilercnce q^'il y a entre ces deux opérations, de qui dépend en partie l'abondance 

'De la Vigne moyenne. 

Les clpcces des divers plants de raiiins qui compolcnt oï dinaircmcnt les vignobles ^ 
n*étanc pas d'un génie à donner de û gros ny Ue ii long bois , que celles qu'oa 
employé pour lui uiti dtj bue et W y ■tf ^ a ir li w ^ d l KIMm um <lis je* 

quant à leur taille , doi\ cnt'nous porter a des confiJcrutioiM diflfelCDtes pe C^liQt 
qu'il eft be{oin d'avoir, lorlqu'on uillc une haute vigne. 

Car en taillant une muy^nue^ biiiuouoQ^c^ iuaiu:hcscil iodiffirente, d'autant 
qa\ine bnuiche^eft tqûj^rs bicp ^a^ce quand elle eit gro(r|, Se qu'on en peut 
attendre d J ÉfUit. ' ' ^ \ ^ j \ \ j 

Ce n'ett pas, àufli-bfcn qu^r dms la haute vigne, qu'il ne Fiille examiner avant 
de tailler^ ki force ou kiLuîj»lclIe.^'un Icg. 4i)e-pkis^-c^«k-y^)c^aMMmc- générale- 
ment établie eh fi^' de t^llèi â: doiit il cft neceflâfe de fe'^venir. 

Je me tins aHèz expliqué (ur tes diflfèrentcs efpeces de railîns qui convenoicnt le 
mieux à rapporter du vin , & par conlcqucnt à fair^ dc« {^IfuvsdcvignesmoyeDQCS 

& balles } iLcil inutile d€ le répctcT4cy. : 

Je dira]^ ^onc qu'gyan^ une v^ne à tailler dant la èroifiéme année, jemccontente 
pour lors de choilir le plus beatt brin fiir icliaqtie le|) pour être gardé» flc que je 
taille à trois yeux» en coupaoten moignon toutes Ici autres branches qui y pourroient 
être furvenués , (i, étant ailèz longues & aHiz fortes pour être provignces, on ne 
les garde pour lors qu'en, vue de s'en fèrvir pour garnir quelques places- vpides qui 
pourroient être proche de leur fcp. ' / | ' ♦ . 

L'année fuivantc, cette flirte de vigne demande de vous un travail en pareille 




mon fep, au lieu que dans une vigne balTe, je me fervirois de laplusbeKc Jcsuois 
branches pour être taillée j icy ie n'cnvifage que celle du milieu, que je taille encore 
à trois yeux,, ÔC coupe la plus belle eçL.poignon 9 âc ravallc la plus haute julqu'à 
celle >qui fefte, 8c em^rte em^eocM^HKMRes les ribtres qui lont venues en pied. 
• Mais n au contraire ces trdis boui^ébni n'ont donné que de chetifs jets , & que 

i produé^cion 
»kpour lors 

„r / . i ... * à^cvcn'âit 

éaSàvk. d'dbnnoonner la tétc^die fej^j^j^uiede Javoye extraoïdinaiie que je luy 

vois prendre, "pour le traiter encore avecTîoïï"ccur^^ trouve à propos de ravallcr 
les deux plus hautes btiuichcs fur la plus balFe , que je taille à deux yeux Icule- 
ment i & à l'égasd dv deux qui finit en pied , j'en ôte uœ tout-à-fiùc » & fiis 
un coînibo d« mot. 
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* EXEMPLES, des dtiue, ej^katîMi e^-^èSiu» ' 
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A. Sep de vigne. B. Branche de la taille précédente. C. Trois belles bran- 
ches venues des trois bourgeons laiflez. D. Branche qu'il fiiut laifîcr. E. Bran- 
che qu'on doit couper en moinion. F. Branche qu'on doit ravallcr fur celle du mi- 
lieu. G. Endroit ou il k nuit couper. H. Branches du pied qui doivent être 
coupées en nwigiaoo fiippoflS qu*«i ne^a ait pi^^bouigeoiiDées. 



V' 
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A. Sep. B. Branche taillée nrccedcnte. C. Trois chétives branches veniiet 
des yeux qu^on • laiflcz. D* Deux branches qu'il Êiut ravailer lui la dernière. 
Ë. Endroit où il ks fiuK Couper.' F. Deux ptù^/a branches fibrtesveniîeiaipipd: 
oâ en die unr entierçiiicnt > & Tautre qa*aa tsûUe en courlbo. G. Gooilôii. 





A régard 'dc U première 
dis que c'eil qu'étant nécclllii 
d'une hauteur convenable a 
& fiir 
que 11 

celle d cn-nauc , qui laïucroit u aovm uuu/iii^»- "•r"— — V'tT l j- 
mais il faut prendre garde de ne iâht: ^rettJ^^^ la branche du nuUW j. 

que cette iêolcmeftt^ en fai«apt ^''f^ ^ Tvft 

Selles de la nature: S^rfquc jé^rav^cm plus ^tc fur celle du ^ cft 

afin que ks yeux que jc-lsitie lur h brandir taillée en jettent de plus bem bo»> 
& fi Je coupe toutes les branches qui iont en pied, c'eft que je nay nulle raifoo- 
qni m'oblige d'en Garder aucune. , , , . 

La fecoEde taille demande plus' de raifonncmcnt : car ou la nature n agit pas da^ 
fon ordre, c'eft toujours un embarras, ou pour un jardinier oui tadlc, o"^;»;»» 
vigneron qui fait le même ouvrage i & c'eA à eux ^J^^'^^'^^, 
dS, ce qSc cette même nanjnfdoit opérer Tannée d'aprét dans le fuict qu ils 
ttilknti ou du moins, furcequ'ib en peuvent préjuger, courir par des \oyc* 
furcs, au-devant d'un inconvcnfient qu'Us craignent, & qui pcut-ciie ne leur amr 

vera pas. <■ 

En tailhnt le fep-qui a mêdioctanent jetté fur la tête, mais plus fortement en 
picdj je dis, fi je irwie ctttc téieregMlicrcment, c'ell-à-dire, fi au lieu d un cour. 
Ën, j'y iâis une bfipctie à qnairc yeux, cette brandie étant natuicUemcntfo^lc,. 
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m?obligera, pour luy donner Je la nourriture, d'ôtcr toutes celles du pied qui (ont 
fortes: mais craignant que l.i nature ne me joiie d'un tour, en voyant déjà quel- 
ques apparences, je change de fentiment & aime mieux, par un peu de pitié que 
que j'ay de la céte de ce lep, n'y lailTer qu'un couribn, 9c en émc de mâw de 
celles d'cn-basi difant pour mes raifons, en taillant nind la tête de ce Icpi pour 
peu que la nature change de caprice , & au'ellc veuille faire prendre à la févc Ton cours 
naturel, il ne fe peut que de ces deux bourgeons que j'ay rculeincnt laiflêz fur le 
lep, il n*eR fane deux onuicbes mieux nourries que fi j*y en avots laillé trois ou 
Quatre-, ce qu*entai|hntjen*auraispurairoanablenent&irey à caufc de lu IbibleHè 
des branches qui y étoient venues : mais fi cette même nature fuit le mauvais train 
qu'elle a commencé de prendre, & qu'au heu de Fa\orirer le corps du lep, clic 
Tabandonnc pour le donner toute à cette branche qui eft veniië en pied , toutes 
mes précautions à Tégard de la branche de <icniis auront été inutiles; car Tannée 
fuivantc qu'elle aura été taillée à deux yeux, fi elle ne fuit encore chofe qui vaille, 
& au'aucontrairc le courlonquei'aylailieenpied produilb merveilles, pour lors il me 
ikuara être tout-à-fâit ineararable pour le corps de ce lep , en le ravallain entiè- 
rement prés de la branche qui cû en pied & qui promet beaucoup. 

De là je juge donc qu'en me méfiant pour lors de h nature , j'av eu railôn de 
ne laifler qu'un courfon, fur la tétc de mon fep, pour les raiibns que j'en viens de 
dirci 5c qu'ayant agi prudemment d'avoir laillc en bas un autre couilon, comme 
un fécours en càs ue nécelTîtc, il vient alors fort à propos pour occuper la place 
de ce fcp, que je fuis oblige de retrancher, & laquelle fcroit a prêtent plus vuidc 
il ie n*avois fçu y prévoir: voila donc les raifons de ces deux tailles que j'ay bien 
Toulu donner au Leâxrur, pour l'avertir qu'il ne laut jamais tailler quelque fuiet 
que ce iEut>; qu'on se feic prêt de dire pourqoy on le taille de telle ou de teile 
manière.' 

Jamais on ne doit hiflcr qu'une fèulc branche fur la tête d'un fep de vigne mo- 
yenne, quelque vieoureufc qu'elle puillc ètrci nuisfc conformant à fa force ou à la 
feibleÔë, ildftloiUDlede tailler cette branche laifiee plus ou moioslongue, c'e(l-à- 
dire depuis deux julqu*â quatre y & même fix bourgeons. 

Toutes branches qu'on aura laifiees en pied en cbourgeonnant , ou par mégar- 
de, ou manque de foins, feront toutes retranchées , comme inutiles; à moins qu'ex- 
près dans le bon gouvernement, on n*en ait laifle une belle pour en taire un cour- 
ft>n a la prochaine taille, le Vi^ron craignant (urics apparences qtt*il luy en dm-- 
ne^ que Ton miître fep ne pcriflè bien-tôt. 

Tout courlbn lailTc à propos en pied ell toujours nécelTaire, & £ut voii' que ce** 
luy qui goirvcrnc la vigne cft habile en fon iVlétier. 

Lorfqu'unc vii^nc ne promet plus chofe qui vaille, (oit pour avoir été trop négligée, 
ibit à caufe de la vieilleHe, on peut l;i rcv rjpcr toute entière, ;POur luy faire jet. • 
ter de nouveau bois ; cette opération a I cxtrcmiic réiiflit quelquefois , & lioi^ px«? 
toujours , mais mieux en terres fortes qu'en terres de làbles , moins dans les picr- 
seiilês que dans pas une autre i c'eft pourquoy lorfque cet inooavépieht x «mye»- 
'<*eft plutôt fiùcdtanfltber cette vigne que de la couper eii'pied.': . • , , ^ ; .. 

. » 

La différence qu'il y a entre la taille delà vigne moyenne & de la vign^balîCr 
ii*eil pas grande, puilque je trouve qu'elle ne regarde feulement qus<ia tige qui eft 
pkis haute dans les vignes de la première efpecc que dans celles de la fecondei cair' 

je vois h vigne balle fujette à rcDourgeonncment tout comme la vigne moyenne 
les courions en cas de bclom ne luy Ibnt pas moins néccllhires , la tige , quoyquc bafle, 
ii!iétant J&snKii^ctteil manque , que QoQe de b vigne cy-dcilut y ^ enû&n^.la nature 

Pd ). ' oe 
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ne la traitant pas des années ny plus ny moins favorablement 91e tes autres vignes 

elle n'cft pas moins fujctte, par rapport à fa production, à donner à po^ 1 06* 
luy qui la gouverne, pour fçavoir de quelle manière il la doit uiiler. 

Cela étant, & les principes de h taiUe de la vigne moyenne étant, a U refer- 
vc de la tige» pareils à ceux de h vigne baflei îTeft hors de propos que je m*y 
étende davantage, puifque je ne pourrois repeter que ce qucj'ay dit. Continoont 
le travail qu'on doit donner aux vignes qui pouflcnt leur troillcmc feiiille. 

Après q^u*on a taillé les vignes, le premier loin qu'on doit prendre • cft inccf- 
fàmment de voir à cet âge s'il y r<|aelque fcp qui deounde quelque échalas pour 
le Ibutcnir, & fi on le ju^c à propos on luy en donnera. Je fais cette remar^ 
pour la féconde & la iroilicinc elpece de vigne feulement j car pour la v^oehau- 
te , elle a fon cfpalier tout prêt pour y être attachée en eus de befoin. 

Gela fait, on donne le premier hbodr à routes tes vigpes 1 je me iîiis expliqué 
(ûr ces labours au commencement du traité de la Vigac Chapitre XXXIll. on 
peut vdr ce que j'en ay dit. 

A VERTISËMËNT. 

Avant de. tailler les vignes dans la troidcme année quVIlcs pounênc après avoir 
été plantées, il fiut conlîdeier lî elles n'ont point jetté du bois aflcz vigoureux 
pour faire des provins, au cas ^u'il en foie néceiloirc pour garnir quelque place, 
.. que quelque fcp auroit laide viiide pour avoir manqué de venir j & pour lors , û ■ 
cela eft, il ne faut pas oublier de provi^ner des 1bps autant qu'il en fin de be- 
foin, & que leur bois le permettra , ahn de garnir ces phccs qui coijtent autant de 
peine à labourer vuidcs, comme s il y avoit quelque cliolc qui les remplit : mais 
au contraire, lî la vigne ell bien garnie , ôc qu'on n'ait point bcfoin de provins, 
on la taillera comme j'ay dit ; on donnera des échalas aux (êps qui en demande- 
ront, & puis on les nboureia jusqu'à quatre 8c cinq&ii cette année, ^.oa te ÎH^e 
■nccdTairc. 

Apres la taille & quelques labours donnez , vient enfuitc Tébourgeennement , 
qu'on (ait aux vig^ comme |*av dit dans te petit traité que j'en ay fait , page 
201. mais comme en ce temps-là la vigne a dû avoir pouflé cfc belles & longues . 
branches par les bourgeons qu'on luy a laiflez à cette intention , il faut pour lors 
au pied de chaque fcp planter un échalas pour y attacher ces branches nouvelles 
venuiis, te les empêcher par ce moyen de ramper à terre , dam lequel état elles 
n*ont point du tout bonne grâce , oc rie fçauroient donner de l'air pour meurir i 
quelques raifîns par-cy par-là qu'elles peuvent avoir produits } & enfin, après cet 
ébourgeonnemcnt on continue à la vigne les labours jufqu'au mois de Septembre, 
où Ton recueille ce quVlle a domié de raifins, ilippole qu'il (bit dans ce temps 
parv^u à (à jullc maturité. 

Après que les Vendanges font faites , il cft des païs où l'on donne un tebour 
aux vignes, ce qu'on appelle ruellcr j mais ce labour n'cll propre qu'à celles qui 
font plantées par alignemcns , £c ne le pratique que dans les terres médiocrement 
fortes, ou AblooneiSeS} car dans les terres pimeulês, & qui (ont trop légères, il 
eft dai^gereux d'en venir à ce travail, qui demandant une profondeur raifonnable de 
terre pour être parfait 6c profitable à la vigne, n'en trou\ e qu'une médiocre, & 

3ui pour peu qu'elle (bit remuée de cette manière , nepeut qu'elle ne caulc beaucoup 
e préjudice aux ndnei de la vigne , de deflîis telquelles oo Tâce; Scfiau moisile 
Novembre on voit que te bois Int bienaoufté , ou ooudré comme on dit à Auxenef 
6c qu'il fuit d'une belle venue, OQ pourra dés-lors commencer defuredesprovini} 
iî l'on juge en avoir befoin. ' ' ' 

On remaniMnciéiQmoins que. dans touties forte» de iiJ>tes, flcdamkiteniesqnî 
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ibnt humides, les provins icuÛliTcQC mieux loifqu'on les 5ut au mois de Alan oui 
loi^'ila Iboc fiitt avant rHyvcr. ' ^ 

Des Trovinsj & de U manière de les faire. 

Les provins (proprement pariant) font des branches de vigne mifes en terre pour 
y prenare racine , & à intentian de remplir des places reliées vuides $ ou par la more 
de quelques (eps voiflns, ou par le retranchement qu'on Fait de certains qui étoient 
auiîî tout proches, & dont rcfpccc n*a pas été jugée digne d*ctrc comêrvée: & 
pour reuflir à provigner la vigne, deux choies l'ont cllcnriollcs; premièrement, la 
bonne eTpece de nuiin & le beau bois, fans quuy il vaut auunt iaillcr des places 
vuides» que deiê ièmr pourlesiienpiird'unrep quin'auroitpatcesdeuxavantagcs» 
ou qui maqqueroit feulement de l'un ou de Tautre. 

Apres le choix hit d'un fep tel qu'il elt à Ibuhaitcr, on Tcpluche de toutes les 
branches chiibnnes qui ont pû y croître, &dcs vriliesqui y viennent ordinairement j 
puis ùS&fet une foflè en quarré , i commencer tout prêt le lèp qu'on veut provigoer , 
plus ou moins longue que le permettent les branches de la vigne, ou qu'on veut 
que cette fbfle s'étende (eu égard toujours à la longueur des branches) )u(qu'au bout , 

à la labeur du vuide qui cil à remplir: & cette foiTe étant creuicc d un pied Se 
daof «nranon dans terre, on ébranle tout doooement le fep, en le mettant du côte 
de la fpnc où il faut qu'il Ibic eoudié avec lés branches } 'éc enfin, après plufieun 
Iccouflcs, lorfquc fam endommager les racines on ci\ parvenu au pomt de reten- 
dre dans cette tbllè, ce qui ne le fait pas fans quelque torture de la part du i'ep 
qu'on courbe malgré iuy, à cau(c qu'il tient toujours à fcs racines, layaat couché 
oà on veut qu'il loit^ ^*eft une vigne moyenne on range dans cette fbîlè telle- 
ment les branches de "p qu'elles regardent toujours a droite ligne les fcps qui 
ibnt au deffous ôc au-dcHus d'elles} puis étant placées ainii, ioit en les ayant cour* 
bées pour les forcer devenir où on les délire, fbit en les y ayant miiêscomme.d'el- 
les-mémes, on remplit le trou oik elles font de la fuperficie de la terre, en telle 
£>ne que ces branches pour y prendre plus facilement racine ne s'éventent point. 

Cela fîiit, on taiJle l'extrémité des branches à deux yeux au-dcilùs de la terre, 
puis on les laide la jufqu a ce qu'il pUilê au Ciel qu'ils poulTent. 
• ^ Td ouvnqge iCtn pas celuy d*on appren^ Vigneron, puifque même îes plus ha- 
biles ft>mbent ^elqucfbis dans I*inconvénient de perdre entieremeat kor iêp^ 
quelque précaution dont ils ayent uie en fâifàht cette opération. 

Du temps de faire les Provins* 

Qu'on ne «^attende point dans ce travail , ainfi que dans tous antres de la vigne , 
que j'aille alïïijettirun Vigneron à la Lune-, non, & tout l'avis, que j'ay à luy 
donner, cft premièrement, qu'il fiiut qu*il oblcrvc que dans les terres fortes, ter- 
res légères ou picrreufcs, les provins s'y peuvent faire depuis le mois de Novem- 
bre jufqu^au mois de May ; & dans les terres de iables humides, ib y réiiflilKnt 
mieux lorfqu'on ne les fait qu'au commencement du Printemps ju^u*à la fin de 
May au ni ; & en fécond lieu, que lorique le temps eft beau, il àit toujours boa 
«'exccrccr à un tel ouvrage. 

Travail de la quatrième année. 




qpe c'eft trop avancer de ma pan que de répondre que pareille taille iê pulQ^ lâns 

. ■ pc- 
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pcril pratiquer avant l'Hvver, puifque, pourfuivront-ils, rexpcrienee nodsflhlVoir 
bien cKsannéesqiie les vignes j^elenc,& qu*aiiifîn*yayaiitpIuilDrlerep qu'une branche^ 
auanJ toutes les autres en loot ôcées» on court nique loHque ce malheur arrive, 
de n'en pbs avoir tout-à.faitj au lieu que fi on avoit attendu après l'Hyverà tail- 
la* la vigne, dans le grand nombre de branches qui Icroicnt fur la tête du fep , 
peut*toe n!auroit-on pas été fi malheureux qu'il n'en eût échapé quelqu'une du 
naufirage. 

Cette raifon, quelque bonne qu'elle puiflè paroître, n'cft cependant que (ped* 
cufe: car par la jn^me expérience qu'ils objectent, & dont jc me veux lervirpour 
détruire leur erreur, je voudrois bien leur demander, lorlqu'on uille une vigne, • 
qud bois on a coutume de choifîr deflus, & &ce n*êà pas toûjeuis lé plus grosi 
oc qu*ain(i, fi ce plus gros eft rufccptible de gelée , comment à plus forte |:ailbn ne le 
(cra pas le plus petit? Me il partiront -ils encore que cette même expérience dont 
nous venons de parler, Icuratuit voir lui- unlcpdc vi^ne des plus eroflès branches 
détruites par la gelée, tandis que les petites s*en éioieat garentiotr On peut leur * 
répimdré a cela, que ce qu'ils difcnt cft (aux, & que toutes ki fois que le fâcheux * 
inconvénient delà trop forte gelée cil furvcnu aux vignes ^ fi par quelque bonheur 
inconnu il s'ell échapc quelque branche de ce malheur, ce n*a toujours été que 
des plu^ groflès. £c ^Mir confinner ce que je dis, jeii*envein[aM>dkr à témoins 
que les Vignerons, q«ii s*attachant le plus foigue u fe m ent i kor métier, coo(û9ê- 
lont, fur les obrciTations exaéles qu'ils en auront faites, que la propofition que 
j*avance ed purement vraye , £c que par conféqucnt il cil indiiièrent qu'on taille 
devant ou après l'Hvver* 

Mais voicy bien a*autres vi£k>ns, & anfijuelles la plûp^ de ceux qui ont des vî- 
0MS s'abandonnent -, combien voit-on de gens qui par^nc fcrupulcufe & (ôcte 
oofervation, pour bien de l'argent, nevoudroientpasmi'on uillât leur vigne avant la 
fenvaine Sainte, mais fut tout le Vendredy, qui, dilent-ils, pone bonheur pour 
,tout ce qu'on taille j de manière qu*en tailbnt ces jours>là en vue d'avoir bien do 
raiUn, losvigncsqui lefont ne manquent point d'en donner à point nommé i comme 
fi par un proton J rcfpcdt qu'elles rendent à ces jours qu'on leur a fait cette opcra- 
iion CCS juur»-là mcines les faifoicnt féconder nos intentions, au lieu que les autres 

3ui ne le (bot pas ne viennent qu*à rebours? Quelles chimères! Et qu'arrive*t-il ' 
e là? que les Vignerons plus railbnnables en cela que les Bourgeois, choififlcnt pour 
eux tous les plus beaux jours qui viennent avant cette fêmaine i je ne dis rien qui 
ne (bit vray : ôc prévenus qu'ils font de la Folic de ces Mefiîcurs , qui ne voudroienC 
pas la plupart qu'on tOQCb&t à leurs vignes avantcetemps, quiquelquéfeiseftbcan* 
coup pluvieux, ces VigiMrons plus rufez qu*eux, & prontans de Toccafiun lorf. ' 
qu'enfin cette heureux temps ell arrive , Ce tiennent plus fiers qu'un Ecoflbis ; 6c 
ic fàiiànt dire, combien? iigavcnt ainiî attraper leur argent, en gagnant un tiers 
plus qu'ils ne ftroienC fi Ton s^abandonooit en fiûc de taille à œ que la nature de- 
mawfc de nous en pareille oqcafîon, ^ eft que qiûnd on le peut fiûre, & qu*il y , 
Elit beau, il y fuit toujours bon. 

Autre erreur populaire encore, qui veutquc tout vendredy porte décours j quelle 
;fettile ! & jufqucs à quand les efprits (j'entends ceûx qui y ajoutent toy ) k laiilèront- 
jh prévenir de cet abus! àufil bien que de celuy de croire que toute vigne qui n*eft 
pas taillée en décours ne rciiflît point à donner bien tôt du finit? Sçait-on bien com- 
me telle erreur s'appelle dans l'clpric de ceux qui malgré les lumières qu'ils ont , & 
qui les en dcrabulcroici^i tout-à-lait s'ils les vouloicntconfiilter^ fçait-onbien, dis- 
Je, comme telle erreur (e nomme, aveuglement, ^ opipiitrôé: èc dans ceux de 
qui le génie va tout comme il plaît à la nature , pure iimplicité , pour ne pas dire bêtifê. 
fc déEifiê donc de cette prévention, que tout ce qu'il 7 a d'habiles gens 
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csfàic d'Agriculture, condamnent comme erroiinée, tant pour la chofe en fbjr, que 
jpour le laiioanemenc qu*on enpeut fsùre: à l'égard de ladiofe, quecen'cft au'ua 
▼ieox dire de bonnes gens» «pu croytinr oioocrerpurlèqarUiiçtveot quelque ciîolè, 
n'ont fait voir que leur ignorance: & quant anilifonnement , que c'eft une chimère 
de croire que Tinflucnce pATCiculiere d'un quartier de Lune p>uiflè agir far 1« j^lài ^ 
diflèremment d'un autre. 

BaSa ks vignes étant taillées» elles ont pour Ion ailes de grand bols pour (aire 
qa*à cbacun de leur (cp on donne un échalas auquel on les lie. Ce travuloe regarde 
oue les vignes moyennes 8c baflês) car pour les hautes, elles ont (comme j'ay déjà 
dit) leur palifTadc à laquelle on les attache > & la manière de £chcr ces cchalas en 
terre confifle dans k TÎgne mbjwnne, de let-p!aoer «l'^tied dè chaque Cep cnligne 
la plus dniœ qu'on peut} au heu oue dans les vignes bafics, on fcs ficne «lèHè 
icps fe trouvent , & qui font pour l'ordinaire plantez fans aucun ordre. 

Cela Êut, on leur donne k premier labour , qu'en des pais on appelle houer; 
<C en d^uitres feoibier. Le ftomd (ë Ait enfîiite, ^u*oa nomme par- tout biner: âc 
le crôifiéme, qui fe dit tierccr aux environs de Âv», & itbiafer dan* l'Auxenois, 
n'eft point en fuite oublié déire fait, après quoy on l'ébourgeonnc. • • 

' Avant le fécond labour, qui cft cnykon le mois de Majf, la vigne a affczpouflS 
pour qu'on attache les jeunes jet» Mn^ échalSi,'p!iMr Cvoia raifoos} k première; 
pour prévenir les dégâts qu'y pourroienc apporter k» gnuMk viaiiss k- fteoiide» 
pour donner de l'air au fruit que les vignes commencent pour lors de produirei 
6c la troifiéme , pour faire en forte qu'on puillèplus facilement y donner les labours. 
Cette façon fe dit aux environs dt Im lier la jeune vigne^ & àAuxerrc écouler là 
Tigqc.. , ^ - . ' . .-r . . 

"Quelque temps après ce travail, on la bine, puis on la tierce,; après on ftigae 
les vignes, ce qu'en bons termes d'Apriculture on appelle pincer; cet om'rage 
n'eft pomt difiScile à faire, puifqu'il n'y a ou'à rogner par le bout les branches 
MMivelies de k vigne; il eit pourunt nécemtti en^oie-aa'empéGfaaatWkff* 
vc ne fe dUIipe inutilement, il fait en forte qu'elle ne s'employe qu'à nourrir kboM 
& le fruit, qui eft l'objet principal pour lequel on travaille tant à la vigne. 

On contmue après cela a domier les autres labours, cntîjitc dequoy vient le fruit 
qa*on vendange i en quoy confifte toute l^efpeianoe des peines qu'on a ptiib 

iuitRmie rannée âpres tel «ipiest -dcfoat *-^' ^ — 

y . a ftitt. 



C:H A F 1 T R E XXXIX. ' * ' Y-.--]:" 

7>e ce faut faire âKX vignes ia cinquième année, qui ejl celle qui 
. (mimemf4*^in^ieur année de rapport ^ & de la différence' qtCH f s 
^ emre U wiU4.n0tm»eér;M.*o^ Im^^ , j... , .;. 

Toutes vignei'i cet âgë,* haute, moyenne, & baffiS», Iboot pCtoAlit PHyvci 
prov ignées comme j'ay dit en cas de ncccffité. • *• 




cela 00 garnira les vignes d' cchalas, pour cnfuice y Ikr Jea branches tajUees, o» 
«l*on appelle à Auxcnc bailler la vigne. 

On met cette année les vignes moyennes en percha, afin de leur donner la fi- 
gure qui leur convient. 
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' On comofkçnce» cette ânq.6e de leur régler kun Ubour^, plus aux UMf^ 

iaytress fie fiiivant (comme j'ay dit) la nature des terres où elles font plantées. 

On n'oubliera point d'attacher aux échalas dans le temps les braoches nouvelle- 
ment vcniics, ainiî que de les rognei; lorCqu'on ji^cn qu'il feia à ptQfOS. Excor 
4a Qn vçiklï|[^cra qiMiKl )a j^îiôate 

De quelques termes dm on fefert en lûMVernant la Vigne, 

lUîflêr une vjgoe, fft4it plus propreoieBt, que 4e 4ve Amplement lier lavigse 

miliée à réchalas , à cau(ê qu'en eftèc on baiflè ces branches lorfqu'on leS veut ai- 

tapbçr. La mettre en perche, c'cll attacher aux échalas des perches mifcsdc tra- 
TerS) à la hauteur d'ua pied, à laquelle on déceroiiae celle qu'on veut donnera la 
des TcpÉi 

• Garnir les vignes d'échalat, djL dit paiflèler, du mot de patilciUy qoieft un 
terme fynoaime à échalas » qui eft boa Ffinçoii: Ce qui âi( que oemotpeuclbit 
bien être admis en terme de vigne. 

Pour écouler, qui veut dire Ecr eux paiflèauz les branches encore nouvelles ve- 
nues, je le lai0ê «as k bouche de ceux qui aux environs d'Auxerre s'en voudront- 
jfervir; car n'en voyant aucune ctimologie, je n'ay garde de ramorilcr. 

Sombrer, pour dire donner le premier labour , n'aura guercs plus de bonheur,., 
étant un mot dont on ignore aullî IVigine: hoiier eft mieux dit, à çauiê du mot- 
4e ^(oiie mii eft un. ^lilnimeot avec lequel on % oeatume de kboiner la tenre .au3( 
envtrôas ae Paris, & qui cil un bon mot François. 

. EÎIbumaflêr, pour dire cbourgconner , eli unatot qui fait pcur^ 2c <^ii (croit 
iibuhaitter qu'on ne mit jamais en ulâge. 

Biner eft tort bien dit, tiercer tout de même) ^rcbiner , qui figoîlie hmém» 
dmfe ^ tieroer, fltpeot piflb; 

Pe U, Sgerente é enire Ue VtffÊesnsByennnes* &les Vigneiàéfis. 

Comme j'ay déjà parlé de la figure qui convcnoît aux hautes vignes , que j*ay 
dit devoir paroicre ou en elbalier , ou en berceau,, je juge qu'il n'eu pas néceilairc 
que j*en difté rien i^, où if eft plus exiwdient que je voir h diflbencc qu'il 
jm eBtK une vigne moyenne, ce une vigne baOe. 

U me {buvient que j'ay déjà dit que la prcinieTe Ce plantoit par alignemens , 8c " 
Fautre en confulîon} que la tige de Tune étoit plus haute que celle de l'autre, 
qu'au refte, à peu de oiftèrence prés,^ la culture étoit toute fcmblable. 

Mais comme mot oeU ne me wmble pas donner une idée aflez ferre penr ime * 

concevoir ce que c'cft que l'une & Tautre vigiic, j*ay clé bien-ailc d'en donner- 
roémc les figures, afin que ne biflant rien à fouhaittcr à ceux qui me feront l'hon-j 
ncur de lire cet ouvrage, ces méiBcs perlbooes-là txouvcnt dcquo^ pleinement s'y^ 
Atisâine,. .• ' 
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; - .... .. i'iguudê U.Viinemyennt, ' 

Plofieuif fip» mif on perêhe te biiflcK... . . 




Figure de U Vitni èéfffè. 
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G H A P I T R E XL. 

*• Def Marcottes, & de la Greffe de la V/^rr 

IL &ut obi^rver qu'à l'égard des vignes baflès, la coutume eft de les garnir t 
Don-fêuleiAent de provins, mais encore de murcotccsi & cela Ce hit avec d*au- 
nux plus de facilité). qu*eUei ont la tige baflè, cr qui ne içainoit fe pratiquer i> 
Véffttd de* ^^9f^ saaftùoa <fÂ rôot plui hm. ' ,r; | | 

L*élevttkm de k vigne pv maroocies cft allez Tieurenfe 8c foitfàcileàpntiqaer». 
niirqu*oa a la connnodicé de coucher quelle branche on veut autour de chaque (bp> 

Je dis quelle branche on veut-, car ordinairement, fiir chaque fep on n'en marcotte 
qu^une, .encore faut il qu'elle foit veniie outre la branche qui doit être taillée, âcle 
courfon «1*09 doit laiflêr , le qui cft preftrable à la marootte} d*rfUtttitqQe lôohai- ' 
tant du miit, &cniqwdc tout trouvé en appweoce» fl eft Bois de laifiMi d'en 
aller chercher ailleurs qui n'ell pas fî afîuré. 

Ces iortes de marcottes Ce font donc en couchapt la branche dans terre } mais 
de telfe taaniere qu'écot Couchée ainfi, elle âflb un dos*de-c|iat i trois yfuxéloi* 
gnez derorigine de orne branche, & cela par une efpecc de- qiéaage qu'on fait ' . 
du bois, en T'obligcant en cet état de faire deux pieds de vignes, aulicu qu'il n'en 
produiroit qu'un fi la . marcotte étoit couchée tout de fôn long ; obfervant auf& 
ppur réiifHr en cette opération, que direâement lur ce dos-de.chat il y ait un • 
tNxnxeon, & que cette élévation de ce dos foit des deux côtez recouvertes de ter- 
re. Se que rextrémité de-la bwncfac-qBi-pafle w dd> de ce dot» tae-detenede 
deux jrcux feulement. 

Dilâgrejfe de la Vigne j & de la manière de U fa 'tre. 

Nous avons dit au traite des arbres, quf ^ lève montoit entrclebois&l'écorce, 

les preuves convaincantes que nous en avôos iont fondées fur une infinité d*éx- 
periencei; car il eCt certain que les grttSesn ; r^iiflîflent jamais, à moins qu*étanc 
pofccs dans leur (njet, leur worcew fe rap K>rte a celledecelbjet, d'une manière 
que la féve qui monte du pied, puific juftei lent rencontrer dans fon chemin le de- 
dans de l'ccorce de ces grcflfes, niâiiil n'en eft pas de même à l'égard de la vigne. 

La vigne fe greffe &as être ailujettie i cette rencontre d'écorce j ce qui nous âûc 
connottre que la flhre'cÀ lieaacoup pluiuiboadaDte en eUe que dans les arbres. 8C- 
qu'il faut que ibn bôk (bit beaucoup plus poreux, puifque cette feve v entre à tra- 
vers , £c fe jette tn-Û grande qujUMté dans coûA les parties, tant de la tige qui 
des branches. j /' 

EUe fe grefle en ftifte dam-k mîKeu, UtX 9i qu*d1e lêide entre lcsplantc% 
Ûr laquelle cette opération k/faflè ainfî. 

On greffe un fep de vigne, lorique pouflc parla cuiiofité d'avoir quelque cfpcce 
de nifin, on trouvejia autre fep en qui la feve.eû beaucoup abondante, & dont - 
k nifin eft de peo^è conféqueoce s autremenî on ifif' fert des moyens qtt ans « 
tvons dit ci-deifus, pour perpetopr la vigne, ce dner^ne iè ponvanc pnciqner 
que iâr de vieux feps qui ne fçâuroicnt -fe replahter.- 

Pour donc y réiiilir, voicy comme on s'y comporte: fiir un fep du raifin que 
Pon veut «emr, on coupe une. greffe de la longueur de quatre boosdoigts, qu'on ' 
tejlb Msk bas.engiylè.d^iin cqin à ftndre du Ms, en hii&nt de IVKiocce dei • 
deux cotez. * , . 

' Geb'fut» on a fon 6ûftts^^t% q^i,cft k pied d*ua iep .qu*0Q -coupe poH • 
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lendiculsuremepc entre deux tfoes^ après. |.>voir dcchauûc d'environ un dcmi-picd 
de protondcor, four fiûre roperation. 

Le tout éunt ainfi àifpofS jufi)ues>U> on fend à câté de la nrocUc ce Cep avec 
une fcrpette, puis prenaju un petit coin de bois ou d'autre matière , on le met dans 
celte fente qu'on ouvre pour y fiàciliter l'entrée à4agrefic qu'on pofe dedans environ 
va bon pouce, U fins le mettre en peine, comme j*ay dit, de iâtre renoonner 
l'écorce du fujec wee odle de U greftc. 

Après cela, on prend un ofier avec lequel on lie douccitient le fep, puis crainte 
que la greâe ne s'évente, on couvre d'argile ou d'autre terre préparée la tête de 
ce fêp, fur laqueHe on fine oomvoimeerpeoe de poupée; Se cnfiutercdiaiiflânrfe 
fep canoemeoCy on ob(êrve que k greffe ne lorte de terre que de deux bourgeons 
ièulement, dont celuy de rexîrcmitc d'en- haut Cctx furpafîée d'un bon doigt de 
bois, au-deiliis duquel fera une taille faite en talus, du côté oppofé à ce denucr 
bourgeon, pour les raifons que nous en avons dites. 

Cette efpcce de greffe Çc veut toujours faire au Primeaupi^ tCrjgu m baujqw 
9fté» leiqueUcs piéçmoiis priics elk leuific aflès bien. 



PREMIERE OBSERVATION. 

A régard des jeunes plantes^ Tannée d'après qu'elles ont poudc, il faut oblby^" 
.ver qu^il eft boo forfqae 1« mois d'Ofbbre «ft venorflc que les finiilles des vignes - 
Ibot tombées, de les tauriner, c'efl-à>dh-ç, de faire il'entour de chaque jcc que 
chaque pied a produit , ce petites buttes de terre en guife de celles que font les 
Taupes lorlqu'elles pouûcnt,. en telle ibrte qi^cos-pcMtcs branches en ibient tou- 
.. .te» coviroonees jufqu'à un demi doigt prbde-nkQpeinîsé dTeo^hsnc , pour demeu- 
' xcr en cet état iuiqu'au mois de Mars , auauel temps oq le»* désoiiirre par imlieaii 
joW) ca Jeiir dnanant-k pranier Jabour de IVonét. . 

S^ÇOJNDE OBSEftA^ATÏON. 

On obfervera pareillement , que telle mahierede butter les vignes ne (c pratiqué 
• if» dans les terres légères ^ picrvcufes, & dans celles qui font fortes, & non hu* 
jnid^ ni trop grafTes } car eb cé.cai il (êroit, dangereux que cette trop grande hu- 
midilé, loin de ^entir ces jeunes branches des loties gelées, ne les endomma- 
geât> ce qui feroit pourkinittiit àqui'teUo.vigip^apfiarti^^ un inoooré^ 
jiiçnt fort fâcheux. 

TROISIEME OfiSERVATlON.'- 

. Comme dans les dimatt-oà l*«r cil tempéré, les visna nefçauraientavoirtrt» 
de 'Soleil pour conduire leurs raifins au point de perfeoion qu'on les demande,^ 
ae faut janoais (pour, turer commo^on-dit d'un iàc deux moutures) y planter des ar- 
bres: rcxperienoa na noua ftk '^ue .crpp voir.le dommage que leurs racines &lcur 
ombre y apponcnt, paiirY<i|iiai&ti<r dierkAiM à An ptîjudice^.fcce.a^eftqji'aH •' 
l^n^edoc, à la Provence, ^ aux-Maslkns-rcgaidci aii$ tonâoNttda Sofeilf • 
i qu| fofiC dûs de tels avantagea «. • . - 
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S f avoir s* il efl ùm defumit les vignes -, & deiâ manière tU h- > 

fairê^ & di ies terrer, .. • 

t Es fcntimcns font divilcï fur cette maticrc: k» uns prétendent qiie'c'cllunc 
eiTCur en fait de vignes, que de les fumer, atleguani pour lailbn, que n'en 
ne planter plutôt pour '«voir da bon vin, que pour co' reondllir en quantité, 
on a'expole (Ten diminuer le mente par les tûinicn. Et les autres foutienfient «1 
contraire, que la terre n'étant pas aflcz fuffifamraent fournie de (cl pour nourrir 
tous les plants de vignes qu*cUc contient, il cil d& ncccflicé de la iêcourir par lei 
engrais, qui font les veriubles moyens de réparer '1er fonces qu'eUe épuife après ces 
végétaux I & que fi pour lof tfop bien faire, la vigne comnMinique à fon nifinta 
m.iuvaifc qualité du fumier, ce n'eft qu'un défaut qui fe fait (cntir lî peu que ite 
les deux premières années, fur tout lorfqu'clles font^ chaudes . & qui fe peut cor- 
riger , foic par lu fubllance de la terre qui dominant celle du fumier la convertie 
toute en elle, fok par la ferriiencttioii & le boiiiUoiineiiieiit qui lefàit dtmlaciivt 
lorique la vendange y efl. 

Pour moy je tiens pour ces derniers, 8c dis qu'il vaut mieux avoir des Vignes 
bien fumées (au hazard que le vin s'en rellcnte un peu de temps) qui rapportent 
biôi du vin, & qui ptt'e^ moyen durent longues aniféet» que cren «vonr qeidoiH 
nant peu de vin, & un peu plus (ur du g ûc fi VMis voules» ae croiflcnt qu*ai 
langueur, & pcrirtent en peu de temps: de plus , quc'eft-ce que ce goût? dcirer»- 
te perfonncs qui goûteront de ce vin, y en aura-t-ii quatre oui en feront diUinéhon?' 
bons c*eft pcKirquoy lorfqu'on juge que la vi^ne <a- a>beioiti, il laftut fumer, 
mais avec prudence , Sc luy appliquer les (iimien qui -conviennent le mieux à la 
terre où elle cii plAïuée. J'ay aflèz difcouru de cette roaticite, oaA*ftqu*à la lire 
dans mon fécond Livre, car je n*en diray icy rien de plus. 

Etant donc d'avis qu'on fume- les vignes, je dis que la coutume eft de (limer les 
jeunes plantes lorfqu'elles ont trois ou quatre ans, & ce fumage ie fait d« deuxfil- 
çonsj fçavoir, par trous dans les terres qu'on ne i-uellc p-xs-, îv dat>« celles qu*on 
ruelle, par rigoles longues qui fc font au milieu des peichcci, en tirant de côté 
& d'autre la terre contre les feps, ce qui fait les jdeux moitiez de la terre de la 
perchée relevée, & jointes eimaible en dos» d*âne. 

PÛr trous , en encréu&ntunaù|}ied<lediMne<êp de la largeur environ d\iil]pieâ 
& demy , 6c de huit à dix pouces de profondeur iculeiDesit, dans kique&'ûa dkec 
du fuimcr, qu'on rçcQUvrc inccfl^gijpcntiie terff;. y 'vIT 
Si je dis de ne crêufinr ces trooft que de huit à dix pouces de frotoodeur, cVft 

Êremierement crainte d ' e irium nager les raàneside la vigne, dont le génie eCt de 
s ponflcr la plus grande partie vers la iupcrfîcic de la terre*, 5c en fécond lieu, 
qu'étant toujours à propos que le fumier foie mis ivors la fuperficie de ce qa'oa 
veut ^moider , il fuffit- de cetK profondeur , n*y aylinc rien de. phis certain que ue 
n'eiî point de la^-oflè (ùbibince du fumier que dépend «k'fbtilicé d'une vignc^ 
mais que c'cft de ce fcl inrifible qui eft Gon#nu dans cette matière, & qui fe mê- 
lant avec les eaux qui riiumcdcnt, les fuit par-tout où leur peilmteurles <»ptr^n<^ 
& y opcic ainll les effets qu'on en attend. 

Mais j'attends a cet endroit nos Experts lunatiques, qui ne vont pas manquer 
de demander en quel temps je prétends qu'on mette ce fumier: fie (i la curiofité 
la jpeod de k rçavoir, je leur dinQr, que d^uis k mois de No^bahre jufqu'au 

B»i* 
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DE LA C A M P A G N E. Liv. III. Ch. Xl.I.' 
«oois de MtfS ec travail le pcuL prauaucr : muisquuy, point Uc Lune encore ? non^ 
& motos qa'à k taille des arbres ou de la vigne. Que c'eft être inlttpportable li- 
dcÂliSy me diront-ils ! quoy ce âimier poit être indifièremmcntiecouvert de terre » 
c'cft-à-dirc, foit qu'il y ait de la Lune, (bit qu'il n'y en ait point, & enfin en 
quelque quadrature que ce Ibît? Oiiy. Bon.' rcpaitiionc-ils, notre expciiencenous 
4^mit ftic Toh- coDtnire de ce ^lae voiw dites» il eft impoffible 911e vous nous 
•putflies fiiire quitter uâcie Q|iinioa., Tout doux, Meffieun*. leur répondray-je^ 
^avcz-vous bien que cette prctenducexperienccdont vous vous (êrvez pour défendre 
vôtre caufe, n'ell qu'une purevifion, & que n'ayant pour fondement aucun principe* 
de la Phyfîque qui la puifle faire palTer pour telle que vous prétendez, vous vous 
expolez à la raillerie de tous ceux qui ^vent ce que c*eft que la Phiiofophie ikk 
turcllc? C'cfl à vous, Efprirs qui avez alîcz de lumières pour comprendre la pro» 
polition que j'avance, c'clt à vous, dis-je, à qiù je* parle > & non pas à ces gcas 
qui ne iiiivaac qu'une pratique fauûè que leur ont laifle leurs pcrcs , ont peine de 
a*etf défiÙBCf parce que kt nifimt de cette (cience enomiée ne (çauioit tomber lôus 
leur incdMgence} à vou», qui pouvant en découvrir les erreurs, n'êtes point i* 
pardonner avec vôtre prétendue expérience, que vous n'ofez pas (ôutenir manque 
de bonnes raiibns., en montrant l'jimpof tance qu'il y a> non pas li vous voulez en 
metsn$ k. Ibmier dani-kt trous, (P** ce n>ft po» atnG .qMe la plus-pait de vous- 
^ttes yîfioonajres rcnteMknt}) mais en les couvrant de terre : l'importance , dis- 
je, qu'il y a de fçavoir en quel quartier de la Lune on ell, afin que ce Fumier 
^00 employé produire dans la vigne les effets qu'uni en efpere j autrement que 
CCftinutuemOK quloo S'eo fetti. Ouy, & je le dis publiquement , au ca:> que 
«OUI poiffiot ftire ▼oir qu'il foit ablblumeot néceflàire d'une telle ou telle qnadn^ 
ture de Lune pour recouvrir du fumier avec un bon ou mauvais fuccés, pour lors' 
je fuis tout prêt de retraâxr tout ce ^ue je viens - d'avancer, ce que je puis dire 
n'avoir point fût témérairement, maie avec bcaocoop de certitude } après quoy iè 
déficn qui voudra de cette lotte optoioo. 

L'autre manière de fumer les vignes que dans des trous, font les rigoles dontj'ay 
parlé, & dans lelquelles on jette le tumier à dcmy hotiée, plus ou moins prés 
Tune de l'autre qu'on le juge à propos . fic qu'on ne recouvre qu'à la fin du Pria, 
tcnppt aà^peivionon.aooutWM deooonerkpicmiiv . . 

De la manière de terrer les Vignes. 

Terrer efV un mot qui Te dit en termes de vigne j il £u2t terrer cette vigne } il 
eft à propos de terrer cette vigne, &6r Oe (Swann qu'on ïof donne ne luy eltpas 
moins utile que te fumier qu'on y applique» temodfderun n'étant point d.ikrent de 
celuy de l'autre : car lorfqu'eni teRe Jes vigoes, .ce ii*eft qu'-cn vue 4r lendrefbtiir 

les celles qui ne le font pas. 

' Il n'y a point de terre qui ne (bit lUjette à s'épuilêr de (êls, fi •'l'on n'a foin par 
duetqueamendemeat de prévenir ce défaut, ou -de le reparer lorsqu'il eibatrivél* 
l'une en demande plus, & l'autre moins*, & enfin laiflànt conduire le tout à vôtre 
pi^idence, ces terres qui contiennent les vignes, attendent de nous- que nous leur 
donnions ce qu'elles nou6 demandent dans leur belbm. 
- G: fuKK^ de paiâânœ qu'on âit acquérir ant vigoes par k moyen-des terres- 
portées, augmente confideniblemenrleiiR produâioos, par le concours des fels 
qui font dans ces fortes de terres, & qoc l'air y réveille, - les pénétrant plus aifc- 
ment par le grand remuement qu'on en fait-, ic en les pUrifîant des mauvaifcs qua- 
î^z qu'elles anroient pu avoir contraâées , ce qui ieimt caufe que ks ièls venant 
^iê .détacher pouf fe laiflèr aller où la pcâmeur des homiditea ■ ks emp c rcnr, 
fiMnbcroicnt fur la racine de ces vignes > . qui aaturelkment'fe portant a la l'upeifi- 

cic 
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cie de h terre, vont chercher à vivre p4r-€ouc où elles pcuvcoc trouver unalidicdt 
•nouveau. 

Après avoir montré comme la terre portée &niUk dRâhremcnc les vignes, il 
n*ciï plus queltion que de dite comme il faut mettre cette tene daof dnque dpe* 

ce de vigne. 

La haute vigne déjà n'a pas befoia de ce Iccoars : car ctanc orJinairemcat raife 
^ans des Jardins où It terre eft aObvbowie d'dle-mémiiCt joint à'œ que leMuîbc 
& autres raiflns de cette nature, qa*on y met, ibnt d*0fi génie à ne jctter que 
trop, (ans qu'il foit nécedâtre d'une culture il extraordinaire, outre les iabouisi 
cette eipece de vigne, dis-je, répondra allez à nos Ibuhaits. 

Pour la moyenne, ce naolportde terre luy eft extrêmement néotffiAre, iôrtoiit 
lorfqu*on voit qu'elle ne donne plus qae'de chétirct-praduâioiis, êeil Hé hk ataft 
dans cette forte de vigne. 

On prend d'un endroit dellinc à amender les vignes , de la terre qui y eft, 
qu*on pto'ree dans des hottes plos ou moins 'grandes à un bout de la vigne, obfer^ 
vant toujours que c'ed àceluv qui eft le plus hmc, où cette tenre écuic;ptfveniie« 
eft jettce fur la tcrc des perchées, comme on dit aux environs d'Auxcrre. 

On porte cette forte de terreau haut delà Vine, àcaufe qu'elle delcend toujours 
aflêz dans le bas, par le moyen des labours quxm lujr donne, ce qui l'y entraîne. 

Lorlqu'on terre ces vignes, on te ferme piufieurs idées à cet efteci ou fon n'f 
veut faire fimplemcnt que des têtes tout du long de l'extrémité de Inv boot d*ea*. 
hautj ou bien on les fouhaitic terrer tout le long des perchées. 

Si ce ne font que des tètes, on le contente de iâire porter de ces terres defti» 
nées au bout d'en-haut dont j*agr parlé • & commençant à faire une tête, on jctttf 
bottée de terre (ur bottée , jufqu'i ce qu'il y ait un pied & davantage de tetre de 
hauteur, & douze pieds de longueur, le tout également hautj ce n'eft pas ce 
. qu'qblcrvait toujours les Vignerons qui travaillent à torfiùt pour leurs Maîtres, 
isÉBiads le plus ibnvent il» en font palier un poor dent,, fiwtede^ part de ces 
Maîtres; ou de s*en rapporter- trop â leur bonne^foy qui les tfoopé» oi de né s'y 
pas connoîtrc lorfqu'ils vont voir l'ouvrage que ces Vignerons ont marchande de 
, laine, & qui eft fait à la vérité, mais non pas iijivant Jes ciauiès du marcbé j car 
on ne pone guère de&ux jugemcus, lorlqu'on dit, tous Vignerons ) tous fri- 
' p<ms. 

Si l'on (buhaitte terrer les vignes tout du long des perchées, on oblcrveraqucfur 
le haut de chaqu'unc, il futîit qu'il y ait une terre de la hauteur de tene que j'ay 
dit , maii feulement longue ainfi de quatre bons pieds ; 6c que ce i'era allez pour ic 
lefle, que la terre Ibtt mîfe le long de chaque pefchéeàréfMiflêurdequacre doigta. 
Une perchée étant terrée de cette manière, on en recommence une autre, & en 
' continuant ainfi julqu'à ce que l'ouvrage !bith-ni. Pour s vignes rucllécs , on jet- 
te la terre qu'on porte dans les rigoles, les hottécs diibntcs i une de l'autre autant 
^*on le jugera à propos. Voila tout ce qui regarde hmaaiere de terrer Jesvjg^ 
moyennes} voyons à prélènt «elle qui concerne les badês. ^ 

A caufe de la confufion avec laquelle les vignes balles font plantées , je rie con- 
nois qu'une ieulc manière de les terrer, qui elt de jetter chaque lioctée de terreau 
pied it chaque fep, fie cdt £ût bien j & le temps de pratiquer ce tnvaileftdepuit 
Je mois de septembre jidqu*flu mois de Mars. 

R E M A R QJJ ES. 

n faut remarauer dansTnne fc dans Taotre eipece de Vigne, que lorfqu'ona été 
obligé de fiûre des provins, 8c qu*ii eft qucftion la lecondb année qu'ia ibntjre* 
ftttf de les tcrser pquricur 6isc piendre des Horces.} il ùut^ dis-je^ remaqgner 

qu'on 
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tpLoa peut les ccrrer iculs, & par trous, iidr Ibh bslani' poar cela i^atttncire 
, que h v^gae oà.iirlàat -demande qu'on îa terre enticieraent. • - - • * 
Jamais on ne terrcn m\c vigne délicate loriqu*il y fera tombé de la neige s cir 
cela cft dangereux de la faire jaunir : pour les vigne» des terres fortes, on le peut. 
£iire tauc qu'on peut eaCrer dedans, & que les gelées permettent qu'oa puiiTearrft- 

cher de h terre. ... - i» i ; 

Toutes vignes qui ont été terrées, iSc où par onSqunrliMire â éséiùSéffo^ 
fièrement , feront dés le prémier Utiàat <f£oa leur doonna, ubourées itioy 9 Ic 
fort profondcmeot. * * ' 

. Et enfin on itmwquera , qu*en tonnt quclauc vigne que ce loft, pUif od ^a^« 
proche du bts, moins doic-on mettre k* hociees de taxe poét ki «Kt des auorti} 

à caufc que cette terre dcfcend toujours. 

Comme le temps auquel la vigne fleurit cft fort dangereux pq^r ic& labours, il 
fiuxpaur Ion Ce donner bien de garde d^en faire, d'autant ^èlt terre Mcheneot' 
remuée exhale beaucoup de vapeurs , qui , aux moindres fraîcheurs aulqueUe^OBtie 
faifbn efl fujette, s'arrécam: fur len fleure, Jct atttndriflfet dHneteOe maiere ^11 
en périt la plus grande partie. t 

Voicy .une dpeçe de vigne baflc, dont la culture efl beaucoup difièrente de oel« 
le dont nous venons de parler, & c'eft à la Picardie qu'elle doit fa méthode. 

Pour la manière de la planter d'abord, c'efl bien la même chofè s mais quant- 
aux années liiivantet qu'elle a poufle du boitaflèz long, ceh eft tout difRrent} 9i* 
voicy en quoy. 

Premièrement , c'cft qu'il faut qu'on fçachc que la méthode des "Vignerons Pi- 
cards , ell tous les ans de reiXMivelier leurs vjgnei i c'eft^ànitre lorlque la fài^ 
vient âb tuller les vignes, ils oÛêrvent comme «tlldirs Je' plus wk-moinsdeibnie^ 
qu'un fep peut avoir , pour Juy donner la taille conforme ; . 8c fins ft mettre en 
peine de courfons , ils coupent leurs branches à cinq ou fîx yeux ; puis prenant 
tout le fep encore jeune, ils vont le coucher dans une fbfic crcufe d'un pied , 6c 
fint des provins autant qu'il y a de les branches , .qU*iIs recoovteui> incontinent de 
terre', lefiûfinc de telle manière que l'extrémité de ces provins ea lôrtc à trois «r 
quatre yeux, fuivant, comme j'ay dit, le plus ou le moins de force que le fèpcon-- 
tient: un fep ainH provigné, ils paUênt à Tautre & en font la même chofè > de' 
cet autre à un autre encore, en telle forte 91e toute la pièce de vigne n'efl entiè- 
rement que provins. 

Pareil ouvrjgc , comme j'ay dit , fc recommence tous les ans au printemps) fî 
bien que lorlqu'on a taillé, on ne fçauroit en ce pais trou\'cr aflèz cle monde pour 




C H A P I T R E X L I I. 
^es yiméÊngei^ ^ êê fmpt àt4es féirt. 

PEre de &mille, qui que vous fi)ycx» .réjouincz,-vous. Voicy les Vendanges 
qui viennent , PAutonne va bien-tôt couronner vcy, peines , . û vous déckNn.- 
magcr de toute la dépenfê que vous avez &iie à vos vigMtpeiKfant toute PannéeW 



il cfl plus d'un néceilaire pour réuflîr à les faire : préparez vos cuves , 5c voyez u 
«lies loat en état de pouvoir contenir en fureté la Yendange que vous j prétendez 

Tt met. 
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ceb de vous fournir de cercles &<id'dGaB/! Vûtis a^'befbtn de tines, fie d'un eu. 
\Tcr} <jue tout cela foit pr^t de tbllc txnthietc, que le vin- y puific tenir iâns fc per- 
dre: foigoci que vôtre Prefloir Tqjt en état, que ocn n'y luaoouc , afin ouc lors 
qu'il iaudia qu'il prc(Ë: vos raiiîns , il vous les. MOdé «cséi aÊchargez de tente 
leur liqueur > que vos ccUcrs foient tenus proprement , & que vosciMBWijder-dt 

.;^s règles les plusoertolnei qd'oa paMb éttUif fNMr^fii^ VMdange, éft'lorfqte 
\^fttàsA Ibnt meurs, ce qui arrive quelquefois en Septembre, flc qadqàefiiis (eu* 

lera:nt en Oftobrc , & fuivant les pais & les climats où les vignes font fituces} 
CQiQQikC par cxempàç, . les coojxées qui approcheot le plus dumidy , donnent leurs 
xaiiîotiiMai ^Intâc cnrflpawrisêy 'jqiie céllesi^ font voifines du Septentrion : 6caîa< 
^dubscfie. 

Pour juger lùrcoicnt qu'un raiGn cft parvenu à fa jufte maturité , nous avoni 
d*abord beloin de Toeil , qui voyant qu'il a la couleur qui luy cil naturelle , foit 
rouge, noire, ou bbmche, £ûc dire. que ce raiGa eil meur ^ & le goût en décide 
aufli, ^uand i'cail Cn eft diouce, & d'un fuae d'ùn fia relidF. 

Aprci que par ces marques que je viens de dire , dn a connu h maturité parfaite 
du railiu , on le xxnx. en dilpolition de l'aller cueillir , & l'on choifit pour cet ou- 
vrée, il le temps le permet, de beaux jours j mais iî l'A uconme eit fl déréglé 
quil ne naos, dme que de firéqoentdt bumidhè^, .il ne fiut pas pour cela \iûS&x 
que de faire la récolte des raifîns du mieux qu*oa peut. 

Il arrive quclqUciois dans le temps des vendaogeis , quoy qu'elles foient belles , 
qi|c le oi^Uii ioriqu'on.elè aux vignes, il s'élève de; brouillars épais, qui vç^iant à 
toin|Kr. y ^wneâent 'Co^fidenUteencflei raifins} lors, « attendant que te 
Soieil.ait paru pour en fechcr toute cette eau , il vaut mieux permettre aux ven- 
dangeurs de dauler , que de ics obliger de vendanger : car cette grande humidité 
mçlcc, s)vec^ lc./aiiin dans le tonneau, ne fçauroit que diminuer la bonté du vin. 
' I^GçtÛvuflae-eft danr dos pais, de outiuir tes rai(infl.njfiiïrÉ iêmnSment dVcc 'Ies 
blancs ^.-«fiiideiiitre ie vin de mime» 6c en d'ai<rcs on ittéle «c les uns 6c'les au. 
très: ou bien il fc peut qu'en une pièce de vigne on mêlera toute une année, & 
que dans une autre on tcra une féparation de ces raillns } ou pour parler en terme 
barbare, fic comme xm dit aux.environs d'Auxerre , on fera de la triange. 

Ceux qui (è piquent de fçavéir faire du bon vin, (ê donnent bien ob garde d6 
mêler ks Uoiit, laifins avec ceux qui (ont de peu de valeur , & ont toujours foin 
de rccomaiand.r qu'on en IcpAre Jcs cfpeces pour les mettre à part afin d'en iairt 
du viQ commun pour la boiiioa des doaieliiques. * ' 

Ils pbfervcnt enoore, fur tout dam l<!s aniiécsti^kalear j lorfquelcsraîfinsqu^oo 
cueille font ooin la plupart, fie par conféquent deftinez pour faire du vin songe} 
ils obferventj dis-jc, fi-tôt que lc:> raitius bottée à hottéc font mis dans le tonneau 
qui ell au picJ de la vigne de les foulq-, puis avec les mains d'en ôter le plus de 
grap:s qu'ils peuvent. On'Âe fçauroit diit c^bien cette' petite façon contribue 
a la qualité du vin, qui doit un peu refter^ans la cuve pour prendre couleur. 

Chaque pais (dit l'ancien proverbe) chaque guifej dans l'un on foule la vendan- 
ge dans les va .fléaux qu'on porte aux vignes avant que de \\ charicr à la muilonj 
fie dans l'autre on en fait, le tranipoit fans récrafci: ^ il eil au^î d'autres endroits 

Tuoc 6c rauiR aiéliiode te pmiwjttaÂ./ . 

' . t.. > ^ i 
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7)e'lêwmere dè fignam Us Vins , demifemaà éi^JSêllir^ \^''dts. 

Râpez. . '. • ; . ; • • • 

IL eft vray qu'il y a. des manières de façonatrll^rvins , qui contribuent beau- 
coup à les diljïolcr à prendre ia pai'câiàn.qi»'il dbp «çquiTc, Ibic par la nature 
do terroir d'oà ils fortcm , ioili'im h:aoaitmtc à.laqurile les j aiiîtis u'où ,ib ont 
^ ■ eiyiiin » » • font pamnusi . MttMo diDBf qif ev Jes âçoonaifr^oaBne- il'finitb 
ils ajrenr cous une égale bonté » 110O9. -. ourJe phit aî IcinnmrdépeaéidckidiaHti 
où les vignes ont leur Utuacion. 

On prctere un vin doChamRagoeA'Un vm dcBcauae^ Jcstvinsde Beauoo^ 
«eqx de'TiDiinenei iiiiifrclUiicfl&: Jl touiaiqxio éU t àK mm ivMÉt stra^tadà^K 
lis êaeam tfù contiBanear oeriftiieftidDTÎspcs ; ibpLtapliéit.^ UCtpeb zfmt jàoê 
d^rez plus ou .moins de ^e*f5:âion , donnent aux raifiny ces quai itez différentes. 

Cela n'empêche pas pour cela que bien d'autres vins i quoy qu'inégaux en boi» 
té n-afcfit cÛeon leon clanDBsxa'piÉRkiilkf : U fixm ctonnç view de parler 
ont ccrtyia itonoant qi^ Jear fiUc efliinêr plt^qoedes autres ; les Œ^bsi -Itojcifiat 
vins des environs d'Auxerre ont auflî Icw ' tasek. Collangc cft aÔrz en renom^^ 
fans qu'il loic bclô^a' d:établir d'avantage^ ibaunev^tiei Jcs.j|||Ds.des Côtes- chaudes^ 
de la Pâlotte, de la Chenettc , & des Picds-die-nts, ne lixit quéi trop connusjpai- 
leurféve, pour qu'on en wmâcÀcyjSûtc^Véktgiç^ & «nfin les Cbanmns, lisîCâos 
de 1* Abbaye de làint Germain ont jufques icy aHcz fait connoîtrc leur faveur, pour 
. ftirc que les Marchands s emprdîcnt de ks acheter ; & ii je ne parle qu'en payant 
des Vtgnqbles qui roncanoonr doPasis^ ic'êft.ijpié tous les ^s connoillqursdc vins 
vnmaXt ^uoy qu'il y ait quolqucscétâ^qni fixent fstfÉààe^i KQXtâcmédBt.hmn 
de fàircle détail, font de beaucoup plusicvez: Sc mieûx fburnisl . . : 

Tous cantons ne rapportent pas du vin de même couleur : l'un en donne du 
rovge, i'autr-e du paillct, cclayngr du. gris , ' & ccluy-là ^u blanq^ ou lucn telle 
câtti^poaMM» e» méUi^tutous. de&iafiÉs -ctiili^rie , i^va^m: du-vm:m>pratsougo, 
qoi.'dl ^todmt àa blanc du rouge tout-à^fair , torique ics raiiihsi'de ce» de^cf^ 
péces font léparci j fi bien que la plûpait dcs. manieies de donner lé^roulcurs aU 
vin dépendent ou de i'uiàgc du pais , ou'de nôtre prudence à le fkire de (d^<ou 
telle cottlwr, lorfque poii'iâ bontés clk-ie juge à propol . 

Quant à la manière, en général , de faire le vinj tout le njondc qui eft *cn païs 
de vignobles, fçait allèz'que lorfqu'ileft qucftîon dé tirer le moult de )a cuve où 
l'on a vuidc la vendaogç , oh.pnaKl.un grand pfuiierid'ozicr (qu'on appelle Cou- 
loir j en Bourgogne) (]o*(My iàet âns<iiBK efpaoc'drf famille qvtata 'fiute avec ua 
liteau de fer, à la moirié^ciNinM de la cuve $ ponr eo^bkeçeiMUii éac porté on 
diitébÉinent dans les tonneaux avec égalité, ou dans une autre cuve, dans laquelle 
on porte tout ce vin, tant-ccluy qu'on tire de la première cuve , que celuy qui 
vient du preflbir} & céttçmiwmcffllafiik'qçc.twite la ciltéeéum bien mêlée aini^ 
on le puiAê après mieux égaler, en Tentonnanc dans les ^^ûllèaiix; Eo teUribrte 
qu'on dcmy muid n'eft ny plus ny moins fourni que Tautre: mais de cette médiode- 
oéoeialc»' venons à dès-particulières qu'il eit bon 4e i£ayar. - ■ • ' . 

. ■ La plus grande partie 4q ceux qiû ont des vigpes & q^ veulent fiure diilvîn nu* 
gev s^invgtfwnt qu'il n'y a qu'à leur donner plus ou moj|oi| dé '.l^ê; qu'ils- défirent 
qu'ils aTCDC cette cguleurs mus ilf fjc çroqpô») l'expérience nottf'ay^i^ voir 

F f i juf" 



fulî]U*icy, qu'il y a bien d'autres précautions à prendre pour y rcufliri c'cft-à-dirc 
pour luy donner cette rougeur au point qu'on la fouhaitc , fans rien diminuer de h 
sracse que doit jiroir k vin^ & ce Ibnt ces précautions au'on jprcod , qui noiis fonc 
due ftKii les joun qu'il y a de h fàçoo ^ tere du vin : d'ôù vieat que nous voirons 
bien (buvent des laifios d'un tnericc égal, crus dans des vignes de dif&rcns maîtres» 
fituez tlan* un même terroir également bon, & favorifc parciUcincntdes rayons du 
Soleil ? d'où vient, dis )C que ces raifîns rendent du vin meilleur aux uns «qu'aux 
«uties^'û ce n'eft par kmamiife fiiçon qu'on l^y» donné? Ainlî |niic éfitsrde 
Baicils in c uwé nienf » U &ut Dremiercmcnt avoir égard aux années.» qoiétioirpluioli 
moins chaudes, veulent que les vins qu'on veut rendre rouges , cuvent de même. 

En fécond lieu, il iàut conûderer Teibece du vin, c'clirà-dite , s'il eH ân ou 
groi&er : s'il cil fin, 8c par conféquenc oeauooaf plus ren^li tfcfprits qutm autre 
qui a peu de corps» quatre ou cinq heures de cuve fufHfent fi nous voulons qu'il 
Stbien rouge i & c'eft ainfi que fc gouvernent les bons vins de Collange, 6c 
ceux qui font aux environs, qui prcndroicot le goiU de la g^pc» û on la laiT* 
Ibic plus long-temps dans la cuve. 

81 le vm eft greffier» cP^-à-dire nxnis ipiritueux & moins ioré, onl*y laiflè 
un jour entier) & encore au bout de ce temps, fi Ton juge qu'il n'ait pas aflèx 
cuve, on retardera encore à le mettre fui- le prellbiri car ces fortes de vins n'acquiè- 
rent leur mérite que par le corps qu'ils praincnt du» la cuve, n'ayant que trés- 
«eu de qualité d^eurt. 

Mais foit à l'égard des vins roug^ qui ibnt délicats, (bit de ceux qui ne le ibnt- 
point il taut être fcigncux lorfqu'ils (ont dans la' cuve , d'en ôter avec un râteau 
lepku de grappes <^'oo peut , ibit qu'on ait déjà pris cette précaution dans les 
tomieaux, ou qu'on ak néglige de le fidscf ear ces grappes Sm & dangereufes de 
fimè aàdiê m vin la grâce qui luy eft néoeflâire , qu'on ne Cçmok les y hiflêr 
tOUtesTâîu que le vin ne tombe dans cet inconvénient 

II y a des gens qui par une application particulière à façonner du vin, fçavent, 
^ur ainfi dire, le temps & l'heuse qu*il eft à propos de l'entonner, & cela per 
ime ceMwne oonnoifiance profonde qu'ils fe ibnt acquife dû point dit couleur 5c de 
feve que ces vins doivent avoir , luivant les années aufquelles ce cas échet j fêcret 
impomnt qu'il feroit befoim qu'euflcnt tous ceux qui fc veulent mêler d'avoir des 
vifioes, & qu'ils apprcndroient aiiement youbknts*én donner k^eioej (ixret 
qw cnpéclinoit, iîir tout aux TiUages, qu'on ne Imt des vim ii fl^ 

Vu Vtn clair y 8c autrement Oeil de Terdrix, 



Pour faire acquérir à ce vin le point de couleur qu'on luy demande, & pour le 




aoBortentde la vigne les railins fans les meurtrir, & les mettent tout d'un coup fur le 
Jrciroiri mais c'cS lorlqu'ils jugent qu'U y a un;peu ttop dP wifina ooilspûniiks 
ohnci» ..'«.-■ 

Lesnîfîns propres à fiire cette cfpcce de vin, ne croiilènt ordinairement que 
dans les terres pierrcufcs, ou c'eft là du moins qu'ils viennent meilleurs pour cela que 
dans d'autres terres i & quov qu'il y ait des raifins noirs parmi beaucoup plus de blancs, 
cependant , le vin quielt bon quand il «ft iMenfait, eft toujours tout griscomme 
un gris de perle î <a ntaiticie de le façonner, eftqu'apiésqMletnufinsi€ilCC)DB|«&, 
on ne lêanroititfcs tôt les mettrai iur l^Fi^ - 
• . - */« 
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"Du rm blanc. 

Comme les vins blancs font fort fujcts à devenir jaunes lorfqu'ils (ont nul façon- 
nez s on doit oblerver, pour qu'il» ne tombent point dans cet inconvénient, de ne 
iet fiûic apUemaïc cuver} ks nifins blancs, pour raidrt du vio clair , ne ?oulaHE 

£xttr êc itflbrtir incdHammeot de la cuve pour être mis (ûr le pseflaïr^ oi^ le- 
(buvent on les décharge tout meumis, venant dîreâaBcnc de la vigue} on a 
on les y met lîuu ccre ccrafcz. 

OBSERVATION. 

Lorfque je vois de ces avares ^i craignant de perdre du rin , rempliflsnt leuis 
tonneaux pour lajprcmierc ibis à un demi pied près du bondon, je Ic^ appelle des 
^toenn de ?in. Car r«**f*^'*» en boiîiUant i|uril ne jette fim Mume par-deflût ils 
iuy ôtent la moyens de purifier, £c de •*éclaivcir oemnif il faut. Ainiipourénr 

ter cette mauvaife fiçon, on obfcrvera pour cette première fois de remplir ces ton- 
neaux • jufqu'à ce qu'au vin on touche ailémcot dudoi^tib^goaDt même pour cet 
cfte( de le remplir ibcnreqi. 

. Qittnd le vin a jette 6 première fou^, & qu*onvoitqu^prés qu'on aicmpli les 

tonneaux il ne dilc plus iHOt, pour ainlî parler, on commence de le couvrir de 
&iiiUes de vignes , lur leiquellcs on met de petites pierres pkttcs ou des tuileuux ^ 
crainte qu'il ne s'y diâipe trop d'efprit j fic on le laifiè en cet éut jusqu'à ce qu'on 
vêiiille le bondonner, ce qu'il fiuit toujours faire le plutôt qu'il eil poffible. 

Toute cuvée de vin, pour être dans les formes , doit avoir une égalité decouleur,^' . 
de de bonté i ce qu'elle acquiert lorlqu'on a tout mêlé le vin dam une cuve avant de 
l'entonner , ou bien en menant également dans chaque tonneau autant de vm foitant de 
■k cuve, que de oeluy qui fort du preflbii: 

Les habiles en l'art de faire du vin , & qui n'ignorent pas la grolîîcrcté dont efl: 
celuy du dernier preflbirage , (e donnent bien de ^arde de le mêler parnvi d'autres^ 
mais le mettant dans un toimeau à part , ils le deilincot ou pour leur boire, s'il 
fbit.d'Un vin délicat} ou pour oeluy des doneftiques , s'il vient de nufins qui ne ' 
fiuiffiQt rendre que du vin commun. 

On doit être Ibigneux de bondonner le vin le plutôt qu'on peut , car pendant 
qu'il eit dans ùl chaleur , il clt fort Tulceptible d'évent i £c de le tenir toujours 
plein, crainte de cet inocMivânent. 

Qu'on ne (ûive j^nlai8 la ttiédiode de ceux qui par un certain eTprit de ménage^ 
& ayant dequoy fc comporter mieux en cela , ne font que patrouiller leurs ven-« 
dangcs, en les fàilaat tirer en longueur} car deux inconvcmens anivcnt de ce tri- 
potage.* le premier , fi c'dft du vin rouge , qu'il eft dai^jereux que la pr a u te ic 
vendange attendant Tantte} aféchaufle trop , & ne prenne le goût de grappe; 
&fi c'ell du blanc, qu'il ne jauniffe: & le fécond, foit vin blanc, foit vin rou^ 
j;e, que les meilleurs oC les plus fubtils elprits ne s'en évajporent,^ gâtant par là leur 
vin, en interrompant à l'égard du vin rouge la fènaenOKion qui ^ doit faire , Se 
à regard du blanc en k fbrgant'de prendre une couleur jaune qui ne luy convient 
pas: ils font caufc que ces vins prennent un goût molaflê qu'ils gardent toûjour», 
& qui les rend de beaucoup moins de valeur qu'ils ne fcroicot , û. l'on avoit iîiiTi 
tue meilleure méthode à les faire. ' ' • . * ' 

Ces gens pour emiiêr leur &ute en cela, vous objeêlent que ta vebdiuqge qtfbQ' 
jette toujours nouvellement dans la cuve, rafraîchit celle qui y eft depuis ^laeglù 
temps; tel raifonnemcnt , à la vérité , cil à pardonner à quelque bon païfân , ou 
à quelque bonne femme qui ont dequoy , ôc qui par-deflûs le» autres animaux n a^ 
yaut fculealBiit acquis dtrQd que kraifon, s'abandonnent fans refle]doivaax6nls 

' Ffj mou- 
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rnouvemcns de la nature, c'cllà-dirc que (ans approfondi!- les caufcs , ils ne s'atta- 
chent qu'à la matière grolîiere, ce qui fait voir leur (implicite»-; mais à l'égard de 
jCCS gens qui (comme )*ay déjà dit) par ua cipiit dclcuoepjutôtquçdemcuafc, 
tombent dans une telle faute } on ne Içûiroic que trop let en blâmer » puifqueciOf 
yant en cela épargner cinq fols, ils en perdent viogt: & je n'excepte oniquemoïC 
de ce défaut que ceux que l'indigence accable, 8c qui n'ayant pas le moyen d'agir 




jours à leurs vins cette façon contraire à leur bonté. 

' Gomme les vins dont nous venons de parler, ne (bnt op que. pour faire dei*ar- 
gcnt, ou pour la bouche du pcre de famille, qui a des domeiliques qu'il faut abreu* 
ver à leurs rcp is, d'autre liqueur que de l'eau ; la bonne Oeconoraic veut qu'au 
temps de vendange on foit fbigneux de faire d'ilhe ccrcaioe boillôn qu'bn appelle 
piquette, autreinent dit du demi vin. Et voicy comme -on façooçe ocae. liquoir. 

Avant que d^ôtcr le moud de la cuve, il faut avoir fàk provifion d'eatt» tStUOt 
qu'on juge devoir faire de celte piquette, afin qu*auflî-tôt ic vin hors de cette cu- 
ye , on y jette cette eau incontinent , crainte que le marc relbut làns humeur, 
n'acquit quelque goôc defigreable qa*il ne manquieniit pas de oofOBiiiniqiyer à h % 
queur dont on l'arrofêroit de nouveau. 

L'aigreur eft le défont principal dans lequel il pourroit tomber , Ci l'on n'ufbic 
de diligence à y mettre de l'eau , autant ou peu qu'op Ibuhaitçra que la piquette 
Toit pi us ou moins bonne. 

L'eau mi(è ainfî , on la laide dans Wavre pour y prendre codleur tant qae fei 
années plus ou moins chaudes le pcrincttent j ^ lotlqu'on juge que la fermentation 
do vin qui relie eit fulËlùment faite avec l'eau, on ttre tout le moufl de cette cu- 
ve dont on remplit une autre cuve, puis ôtaat le marc de- celle où il eft ^ on le 
9oite Ibr le preflbir pour y être prelle > &'eo exprimer la liqueur du vin qui eft 
encore dans les grains, pour porter enfûite ce vin preflbiréuians la cuve où l'on a 
jetté le moult i ^ le tout ainli mêlé enfcmble , eli retûé'pqyr éuc mis dans des 
tonneaux. '::.,....'.. 

V«cy line auneinabjerc de piquette , qui à la vérité n'efl pas fî bopiie qiie.la 
nitcaiere , mais dont on fe fcVi; avec ;iiîez de (uccés pour la hoilTon du commun j 
K il ne s'agit pour cela que d&.prcn4rfi;Un,mai:ç dc,.riufins, biçn roug^ , &qui ait 
dcjij ctc nii:i iiir le preflbir. * ' ' • ' • . • 

. H eft vr^y, qu^pn oblayq.qa!au lia» dc^trois-coupcs qu'on devroit donner, on - 
ne kiy. en donne .qi)e d<;^i puis l*otànt fraîchement de deflus le prcfToir , on le 
porte direétement dans une cuvcV àzns laquelle on le fcpare l'un de l'autre le mieux 
qu'on peut ^ après . quoy ,oa l'abreuve d'eau, autaç^ que la prudence le juge à 

prppos. , . , . ^ . ., ^ . 

Céla piatiqué oa le laiflè cuver quatre ou cinq jours , pcndai>t lelquels il fc fait 
encore avec cette çau une fbnnentation du peu des efprits de vin qui relient enco- 
re aux grappes, & qui communiquant à (^ettç eau une qualité étrangère, luy fait 
.^^crir la cwleur qu'on luy fbuJûitç^^^ 

• Cette piqvettey comme 4a pr^cedoite» eft tirée de la cuve & miic dans une 
«BtKpV. H au MarjC.qui ripiie , «o le porte Mi fur le pîçflbir> ^ on Uiy 

donne 
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^**^?*/??P^f^**P^"^°"^= rhmnidité qu'il contient. & qui cft 
tDÔjoon phB ihbftanucllc que le mouft quVn ôte ><le U cuve : nûToo pour laquelle 
on ne le met point dans les tonneaux que ic tout néfirirâdBOlfeinble, afiddcittkbz 
égaler cette piquette > qui veut être buë iaceflammenc 

D^autres & OQmtntent, pour fidie de pareille liqueur, d'enfeocer dans destdo^ 
neaux , du marcqui&it bien rouge, jufqu'à un pied prés du bord, puis les reb- • 
pliffant entieremea d*cau , les lailîcnt en cet état un mois pour prendre couledr j 
puis au bouc de ce temps, le bon païfan la met en perce, & en fait des rôties. 

T>es Rapess. 

On peut dire qu'un bon rapc eft uQtrdôrdaayiUKBVÛibo^ j'eiiteoda cdtty qaW 
fait aiim avec des raiûns noirs. ' ^ 

Prenez un tonneau bien relié, dans le fond duquel vous mettrez un lit de fur 
mrat de h hauteur de deux bons doigts j pcfez l'un après l'autre furcclàrmeot dc^ 
laifins tous entiers jufqu au bondon j cela fait, recommencez un autre lit de farmcnt 
' fur lequel vous mettrez encore des raifins comme j'ay dit, jufqu'à un pied présdc-. 

j» • n r* m ' ^ A • a un ^ autre lit de iai aient i puis foienant 

de bien faire cnfonter ce tonneau , faites-le porter dans le lieu où vous vouiczqu'il 
rcrtc, après l'avoir rempli d'un bon gros vin rouge à trois doigts prés du boitl, pmir 
luy donner la facilité de bouillir Cins qu'il s'en perde beaucoup : cntrctcnez-lcdani 
le commencement, deméme que le vin^ foigncz qu'U ne «'cveute point , Carrés 
il.vousIèiadNinc.otlUtéjatéj-gnmde. i w 

àkUr£ Rapé. 

Les rapei que voicy, nycrwrt qo'i'éèlaii-cirpromtementIeW Ôcfefontavec 
des copeaux de boii de héw ou fouteâu bien fecs, & tirez le plus long qu'on peut, 
k-fqucls on laiflc tremper reTpacc de fix jours dans l'eau, &.qu'pniedSi)gededeux 
jours en deux jours, «fin d'ôter le goût du bois, ou bien les mettant dansunfac 
au fond d'ûocoab coûtante, pendant le temps marqué cy.dcirus.i ayant piis la pré- 
caution dVretachcr ce ittc à quelque chofe, crainte que cette eau ne l'entraîne 

Cela fait, on ks égoute, & on les fait bien fccher à l'air, après quoy on fcsnJCt 
dans un tonneau qu'on remplit jufqu'à un doigt prés du bord , & qu'on enfbncedc 
telle manière que le vin (ju'on doit mettre dedans ne fc perde point 

Après qu'on a aiiifr accommode les copeaux & enfonce le tonneau, av^nt de je 
remplir de vm , on n'oublie point d'y infinuer parle bondon unechoiined'eau-de-vic • 
& cela obfervé , on bouche le tonneau d'un bondon environné de drapeau & puû* 
on rouk ce tonneau jufqu'à ce qu'on croyc que cette cau-dcvie qui ci dedans «t 
imbibé *fcs eopeaox. • ^ 

On rfâ pas plutôt ronlécctWMeau, qu'on le porte à la place qu'on luy deftine. 
& ou l'on ne manque pomt de le remplir inceflàmmcnt de vin,»goM«emtiiiuifiirî 
plus ces râpez tout comme lautnc vin quand il cil nouveilcmpot SitooneTT' 

5CV Vufage des Râpez. . • • 

11 ell fort peu de Marchands de vin, qui ne fe tourniflent de ces fortes dérapez, 
ceiuy d e cop eaux , à intcmion d'cclaircir promtcmcnt du vin ; & celuy denùuSi» 
pfaur ibflniir-computs du vin d'un même goût , a ceux qui en achètent. 

Ce dCTnàa'df encore d'im grand fccoars à ttixî qui ont bomcoup de.jQoiide V 
noumr & a qm on eft obligé de donner du vin , & iur tout à un pire dêBunilIe.. 
qui étant chargé de valets , cherche ( s'U n'en a pas; des vins de petit al^j&pai*. 

cônié-' 
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* cooiSgoent à bon tnarché, qui pour peu qu'ib ibienc vins, les fait jparoîtse betnnc 
en les paflint lîir cette cfpcccdcrapé, quelque vilaine coulcur^ilscuHcnt d'origine, 
& qui par ce venneil qu'il kur donne, contentent le goût ainfi que l'œil de ceux 
qui les boivent. 

Tons npesB doivent être reiii]^UB à melîire ou*ilt (êvoideot, àcmlèqiieleindlSnf 

sy les copeaux n*çn valent pas mieux loriqu*on les laiflè trop long^temps en vuidange. 

Lorfqu on s'appcrçoit que les rapcx de copeaux font long-temps à cclaircir, on 
juge que la lie y eû trop abondante -, & c'eit pour lors qu'il But les défi>tu:er, te 
en laver WcopeiiB dans de Peau pour en ôcer cette fie, ficlesmettre mté» iêchep- 

* k Tair comme auparavant i 8c pour leur donner de la force, on les imbibe d*eau-de 
vie comme j'ay dit, ou bien on les lave dans du vin clair, après quoy on les remet 
dans les mêmes tonneaux bien lavez, & ils l'ervent ainii accommodez tout comme 
auparavant. . . 

Pour rob(crvation ^1 7 a à faire amc mpet de raifins, II n*y a qu'à les remplir 
à mcfure qu'on les boit». Car les iat(2èr trep eaviiidaagey c'eft ksexpoferàpixDwe 
i'évent jÔc.àfegâter. 

. MfiirdiUst des Anciens. 

îKcmbloit du temps de nos pères, qu'on ne pouvoir prendre ifTcz de précautioni 
à (âirc du vin ) mais ces précautions alîoicnt quelquefois il loin , qu'au lieu de faire 
du bon vin, elles ne £û(bient que kiy- donner un goût qui ne îuy conveiioit pas> 
ou fi dles le rendoient tel quMls refpcroient c'ctoit en prenant des 'peines une (càâ 
davantage qu'on n'en prend aujourd'huy , & fi ils n'y rcunifToicnt pas mieux pour cela. 

Car au lieu de ce que j'ay dit cy-deflus , à quoy bon , en voulant faire du via 
de garde, faire apporter les grappes de railîn noir (ans les meurtrir, & les (aire 
décharger dans une petite cuve «renviron quatre à cinq muids, où on les foule» 
pour être le mouft jette dans une autre grande cuve, puis le marc; & recommençant 
tout de même, remplir cette grande cuve jufc]u'à trois doiets prés du bord, pour 
le laiflcr élever dans la force de Ion boiiillon faos le perdrer 
- Et lorfqu'on remarque qu'il fe bauflè trop, il faut percer avec untniiblethcuve 
dans le milieu entre deux cercles, &" goûtant s'il tient de la cuve, le tirer aufîî- 
tôt, 6c l'entonner: à quoy bon, dis-je, tout cela, puilque pour le rendre bon il 
• ne s'agit que de le façonner comme je Tay cnfeigné & iàns tant de mylterc? 

Peut-on approuver la maxime de çeux qui pour corrompre le gofit naturel du vin , 
ièiêrvcnt d'ingredicns qui le rendent tout- à (ait mauvais? 6c ne voyons-nous pas 
encore atçourahuy de certains rêveurs en matière de vin, qui pour luy donner un 
goût de muftade, difenc-ils. prennent quinze ou vingt grains de grande Orvalle, 
ou Orminumt q^ib renfcmient dans un petit (kc, fie qu*ils laiflênt pendre dans 
le tonneau jufqu'à ce qu'ils jugent que ce vin ait aflêz pris ce goût ? Et 4ebomie* 
Jby, n\ippcllc-t-on pas cela, faire d'un bon vin une fort méchante liqueur? 

Loin tous ces mélanges, qui gîtent le vin» au lieu de luy faire venir comme un 
furcroit de bontés au'on n'employé les fiiamboiib que pour manger, ou pour don* . 
ner-gpût à des coontures, & non pas dans la penfce de rendre agréable oduy du 
vin'/& qj'on rejette ces peaux d'ornngr, ces clouds de girofle, & cette canelle," 
comme cpiccs à tàire cracher .contre le vin où elles cntrent> il n'eli que le goût 
lutuicl dii vin, . - • • 

Piéiêmement, <|uellc fiiperftitîon, de dire que pour garentir un vin derincon- 
véinent du tonnerre, il n'y a qu'i mettre fur chaque tonneau un barreau de fer (il 
en-(âudroit beaucoup à ceux qui ont quantité de vin) à caufc, difcnt ces Efprits 
ibibles, qu'il a une certaine vertu naturelle qui y rcûfte? Pour moy je croy pour 
f]m fflr expédient â cela , que c^eft d'avoir de bonnes caves & \àm tbiiches. 

G H A' 
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CHAPITRE XLIV. 

• • 

IL B*eft rien pire qoc de boire de TeaU} & c*eft ce' qui a obligé rhomme, outre 
le vin* d*inventtr plufieurs autres forces de boinbns, panny lefqiidkt le ddhre» 
aprcs cette liqueur dont je viens de parler , peut à bon cfroit tenir rang. 

C'eA des iNorroans, uiton, qu'on en tient la première invention j car ces peu- 
ples voyant que U froideur de leur dimat ne permectoit point qu'il y crût du vin, 
a'aviferent, pour ne point être obligez de boire de Tcau pure, i moins de beau- 
coup de dépcnfc pour tirer des vins de loin (ce que la plupart n'auroient pas été 
en ciat de faire ^ s'avilcrcnt, <lis-je, de planter des pommiers, & par de certains 
moyens qu*ils trouvèrent, ils fçurent, du finit qui en vient, exprimer ce jus qu*oà 
boitaujouid'huy, & qu*on appelle cidre. 

Le meiileor & le plus tert, eft ccluy qui fe fait avec les pommes les plusdou*»* 
ces, & qui {êmbicnt comme infipides au goût, tant elles ont de douceur i telkf 
ibnt les pommes de Hurlicux , ou de Coquerct. • 

• Pour faire que le cidre acquit une bonté par&ite, il (croie à ibuhaicerqu*OQne 
it fervit des pommes que lorrqu*ellcs font parvenues à une jufte maturité } mais 
comme la tardiveté d'aucunes années empêche qu'on ne les cueille au point qu'il 
eft nccefTaire, on le fait telles qu'elles font, lorquc la famt Michel, qui cil le temps 
de les abattre, eft arrivé* 

A<régard des pommes qui (bnt meures dans cette &ifi>n, on ne carde point de fcs 
employer au(îî-tot à faire du cidre , & pour celles qui ne le font pas encore, on 
attend pour en exprimer ce jus, que dans quelque endroit où on les porte exprès, 
elles loient vtnues au point de maturité qu*on le demande: & on môis fiiffit aux 
unes pour la leur faire acquérir \ au lieu qu'il y en a qui vont ju(ques à Pâques. 
Après quoy il n'y a plus à retarder à les employer à cet ufagc. Car elles ne valent 
rien pour cela étant trop vertes } elle ne font pas meillcuies lorfqu'elles ibnt auiU 
' trop meures) û bien qu'il eft noceffiûrede t*en iërvtr à propos. 

Pour parvenir à (aire le ddre, on prend des pommes qu'on met dans une auge 
de bois qui a la forme ronde, pour les meurtrir (bus une meule qu*UQ cbeval tOUT'* 
ne, & pareille à celle dont (ê fervent les faifcurs d'huile. 

Tandis que cette meule fait là fonâion, on remue les pommes dans l'auge à me- 
(ûre qi^ellcs font pilces, en y mettant de Tcao tant & fi peu tju'on Ibuhaite que 
le cidre ait plus ou moins de bonté} & ce remnonent lé iait avec un rSteau foie 
exprés, 

Ce^ pommes étant bien ccachccs, on les porte fur Ujqcl du pi cilbu* , où on les ' 
accommode- à mefure qu'elles y liirvienncnc 

Pour cela fiiire, on dreffe la motte avec de longue paille, qu'on met lits par 
lits rucccdîvemenc avec Jes pommes de l'épaifliHir de quatre doigu^ afindeksmicus 

lier enfcmble. 

Cette motte pour Pordiiiaire eft quarrée; &fi"tâtaii^elJc«ft achevée» on charge 
le pfcflôir a la manière accoutumée, aprc«quoy on don|ie Paitee à ces ponynes, 

pour en exprimer la liqueur. 

AinU que du vin, on lait de la piquette de cidre, qui eil la boiHbn ordinaiie 
du commun} Se pour y reufCr on prend le marc après qu'il acte bien prellë, qu'on 
met tremper dans des vaiûcaux avccdereau;- fie au boin de huit jours qu^on Ta ainfi 
nys, on Je reporte iiir le yn&àx^ pour catiicr jul^'i la dtsmere gttuic. 



Gg 



uiutn 



ofe C O N O M I E G E N E R A L E 

Autre Cidn apfM Fic4Uk, - — 

Ce o*cft pot reakmcnt en Normandie, mais encoïc en bien d*autres endroit» 

qu'on pratique la manière qui luit de faire du cidre i en prenant des pommes qu'on 
fc contente de caflcr, & doiiron remplit un tonneau : cela fait , Qn loignc que le 
tonneau foit bien enfoncé, puis étant en la plMC » ^j^^ dciaeu», on le 
remplit d'eau jufqu'à deux doigts du bondon j on laiflc bo«Dfar ce adre, «ame- 
furc qu'on ufe de cette boiflbn, on le remplit d'eau julqu a ce qu'on juge qu'elle 
ne veuille plus rien dire, j'cqtais qu'elle foit trop toibie pour pouvoir lupporterdc* 
l'eau davantage. « . * 

11 tft de même du Poiié que du Pomme, l'un & l'autre portant le nomdccidre^ 
ic cunt uuûi plus exquis que plus les poirei eo fontdouoes &p|iM meuics. 

La première de ces liqueurs ne durepa* tant que la féconde j ceft ce qui fiut qu'on 
ae s'elt point avifé jufqu'icy d'en laire en fi grande quantité , non feulement pour 
cette raiibni mais encore à caufe qu'une poire telle qu'il h taudroic pour exprimer 
de ce Jus qui fût boa*, vawt bien mieux d'être, mangée , que pour yen fcrvir en. 
Potr6. 

Cependant, fi l'abondance de ces fortes de fruits pcrni«.ai'on en fàfTc, il n'y a.- 
point d'autre myftere àobfen'er qu'au pommé, tant à l'égaB* du bon cidre, que de 

Ja picallcauili qu'on peut en faire. . , , s r „ 

Tout cidre veut boiiillir long-temps fans être bondonne, i caule querexpencn- 
- ce nous fait voir qu'il a fes cfprits beaucoup plus dans le mouvement & en plus 
■ grande abondance que le vin , 8c qu'il cft aulli par conftqucnt beaucoup plus hi- 

xieux dans Ion bouillon. 

5Ptt Cormé. 

Un peredc famille, fibon luv femblc , peut encore, pour une des pioviûonsdc 
Cl mailon, faire du cormé, qui dans le temp* que le v^.cft rare, & qufcwjï'cn 
promet pomtaux valets, ne laiflc pasawc cet» liqueur dete -contenter pfùsjert^ 
ai donnant à boiie, que s'ils ne buvoicnt pour boiilon que de 1 eau fimpic. 

Pour feconner ce cormé, il n'y a qu'à obfervcr feulement qu'il tuui que les cor- 
mes ne foicnt pas parvenues au point de leur maturité , mais Iculcmcnt qu'il fulfit 
qu'elles paroliVcnt launesj & les abattant pour Ion de deffitt le cormier, on les met 
wicres clani un tonneau, de laméme manière que j ay ditqu il y ftlloit mettre les 
poitci ou pommes, lorfqu'on veut en compofer de la picallc: 5c la méthode de le 
Souvcrncr, iufqu'à ce qu'on le boive: ou pcndantqu'on leboit, ell aufli pareille. 

Les pauvres Pailans font encore des picallcs de pruncUei qu'ils foignimt de rc- 
cueiUir lorfqu'ellc» font mcores ; ce jus a une couleur toutc-a-fiut veloutée, mais à 
hTCÔiicejuin'cftpasfibon^ àbeaucoopprée,^Ueûbeau. ^ 

CH A P I T R E. XLV. 

"Du Verjus. 

RErte à préfent, pour finir ce troifiémc Livre,, de parler duveijus, & de la^ 
manière de le foire. ' ' . . . r j 

Four exprimer de bon verjus, on œ fe lert ordinairement que de trois fortes de 
railîns, f«^ir. du Gduais , du Farincau, *c du Bourdelas, autrement du Grejr-, 
ilsiê plantent ou entreiUcy OU en vigne drclTéc, oblervant pour low feulement de 

les-* 
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Jet planter plut au iarge qoe auQcs laifins qd (ènnenc à faire du vin , à cauiè 
qu*itspouflêat beaucoup plot de boit» 8c rendent par conféquent davantage. 

La culture qui convient au verjus, eft pareille à celle des vignes dont j'ay parlé: 
la taille eit de même, & il n'y a que le temps de le cueiiir qui diâère de cel^y des 
autres raiilns bons à manger. 

Lorfque les raifîns propres à faire du verjus font cutiliis trop meurs, la jiqueur 
n*ene(lpasiî bonne pcâir s'en (èrvir à Tufagc auquel on la ddhne, 8cltgetteitour^ 
nereneau; 8c produit auifi un mauvais effet, lorfque ion fruit cil couj^c trop veit: 
ainfi il y a un milieu à choifir entre ces 4eux cxtrcinitcz, que ceux qui 00c oouni- 
me d*Seii ROKillir oot OMttnne de OMBohoe» platée ou plâtinl^l«Miiiié«per- 
^ ^ j : — travail 



Quant à la manière de le faire pour ceux qui en amaflcnt des tonneaux pleins» 
c'eft chez les iaileurs d'huiie où cUe Te pHuique^ Cc pour^cotreteoir du verjus dans 
fa bonté» jene{çaypoiiicd\HKre6eKCquedelefâwrtio«f^^ d'aucuos 
y mecveuc du fiel, jcaob que eela ne peut que bien £ure. 



PArmy tant de peines qu'on prend , & de travaux qu'on ell oblige d'cfîu)'cr à 
la campagne pour aider avec fuocés à la nature de produire tout ce qu'on luy 
commet à la oonne fby, il (èroit fâcheux û à ces peines 6c à ces travaux on ne 
trouvoic par fois quelque adouciflement- LVfprit ne peut pas toujours être bandé» 
il luy faut du relâche; & pour cela l'homme conformant les plaifirs à la nature des 
lieux qu'il devoit habiter, deltina les Comédies, les Opéras, èic. pour les Villes j 
& pour la Campagne, qui veut plus de iimplicité, iuvcnta ceux dont je vas parler 
dans mon dernier Livxe. 

AVERTISS.EMENT. 

On ne fera ppini iùrpds G je ne trai^^oMocy. des fleurs , ouiûue je n'ay dcflciu 
que de parler des choies qui peuvent «imMber ai» iKnagedaal^ La culture 

d'un oeillet, d'une oreille d'ours, &c. ne dérobe pas moins de teipps que celle d'un 
arbre, & ce tcmps^là clt apellc temps perdu j cependant fi la curiofitc des pcrfon^ 
de campagne les pouflent Uifqu'à ce point, & qu'ils ignorent la méthode de les 



âe?er, ils trouveront dans leGlsttaloguc qui fuit , desLivresfbrcinilniâifilà-delfiis» 
8c fiir k fby ddqueb ils poumint s'abandonner- (î^^ 



CATALOGUE *D E S LIVRES, 

Pour U culture des Fleurs & des Orangers 1 qui fe vendent chez de Sercf- 

REmarques ncceflaires pour la culture des Fleurs, la manière avec laquelle il 
les faut cultiver, ôc les ouvrages qu'iijâiut &ire félon chaque mois de l'année j 
avec une Méthode pour fûik toutes Çàmea de Paliflàdes, Bofquecs, & autres ome- 
mens quifoventàrembelliflementdes Jardins de plaifirs» 8c un Catalogue des Plantes 
les plus rares: le tout diligemment oblervé. Par Pierre Aforw Flturtfh. tn ii. 

IN ouveau Traite pour la culture des Fleurs , qui enfeignc la manière de les cultiver , 
multiplier, 8c les coafêrvcr félon leurs dpeces, avec leurs proprietez mcrveilleufes» 
8c leurs vertus médecinales , divifé en trois Livres , in i z. 

• Nouveau traité des Oeillets j lataçonla plus utile & facile de les cultiver, leurs 
noms, leurs couieuis Scieurs bcautcz > avec la Lille des plus nouveaux, ^4trL* C,B, 
M. *n iz. 

Traité des Tulipes» avec la maoifcre de les cultiver, leOrsooms, leurs couleurs 

8c leurs beautez, in iz. 
Connoillànce & Culture parfaite des beIks Fleurs de Tulipes rares» des Anc- 

Gg z " mones 
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moncs extraordinaires , des Odllett fiw , «C dc$ bdtes OieOl^d'Oiin pimM^ 

^^^oet^pour teindre la Fleur d'Immortelle en divcrfcs couleurs, avec la manière 
de la cultiver Pour faire des Pâtes de différentes odeurs fort agréables. Et pour 
contrcÊure du Marbre au naturel, propre pour toutes fortes ihmvrages figurçjE. 

P4r F. /. P. T. 1 - 

Nouvelle Inftruaion facile pour la Culture des Figuiers : où l'on apprend lama- 
nierc de les élever, multiplier & conferver, tant Cn cailles qu'autrement. Avec 
110 traité de la Culture des Fleurs, i« il. , . j. , 

• Nooveao Traité des Orangers & Citroniers, cooneMne la manière d« les con- 
noîtic, les façons qu'il leur faut faire pour les biot coknrer, & k viaic méthode 
qu'on doit garder pour les conrer\'er, in i%. 

Inftrudion facile pour connoitrc toutes fortes d'Orangers & Citronniers i qui 
cnfeigne auOi k manière de ks cultiver, fcmer, planter, greficr, oaniflanter» 
taiUCT & gouverner félon les climats, les mois fcles ôifooi de raoïiée: avec un 
Traité de la taille des Arbres, m ii. 

l^Cé de k Culture des Orangers, Citronniers, Oliviers fie Grenadiers, «ru. 
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OECONOMIE 

GENERALE 

D E 

LA CAMPAGNE, 

ou ' 
N O U V E L L E 

MAISON RUSTIQUE. 

LIFRE SLUJTRIEME. 

DES PLAISIRS 

DELA CAMPAGNE» 



GHAPITRËI. 

7)efcnpfim des Phifirs imU jêmt à la Campagne. 

E S peines qu'on cfïïiyc pour amafler des richcflcs , & le travail d*efprit 
qu'on le donne pour y réiiflïr, ne (ont jamais qu'en vue de jouir d'u|| 
repos, & de certains plaifirs qui y font attachez: fiI#V01e « les fien» 
particulien, la Campagne ei| eft de mémc} elle a comme die, \n 
ocautez qui luy font propres, lesrichefles, les occupatibos, &Iet 
divcrtiiTcmcos qui luy conviennent \ enfin c'cd un (cjour aimabley £c à Ja 
h biiange duqnel «rpeiic dire, hcuren cduv qui Unii de k Ibiile du monde» 
fait (à demeure dans ces agréables Iiein« & y ubome ks champs qw \a^^ ootlatf» 
fc (es Ance(h"csi celuy-là, dis je, exemt des emban-as qui uiivent toujours les 
Grands, & libre des inquiétudes dont les Villes abondent pour l'ordinaire, aes'oc* 
cupaot aii*aux travaux qui regardent la vie champêtre, & ianss'emibunflnrdade* 
fitn ^jcrliiCKshcniaefy YÎiooittm, fu^ 




ziS OECONOMIE GENERALE 

Tantôt le Dkiiir de cet homme heureux eil de voir Tes heriuges répondre à Tes 
clperaocesi ec piooMoaiic dam des vallons ou iôr des nonuenei, à regardipr 

Eitre Ces troapeaux» & do «onlideicr (es ouvrien rendre paiftit iXNivngoauquelil 
\ a employez. 

L*Auiioiine eil-ii arrivé > quelle joyc ne conçoit il pas, à la vue dci fruits qu*c- 
taie cette iàilôn? de quel contentement ne joiut^il pas, de cueillir les fiuits quil a 
luy-mêmc grefïêz, & de couper des raifins que hiy rendent (ês vigae» lorlqu'elki 
ont été bien cultivées? 

Cet i^mm Cmtfétgnâri étvec fis f^nfaïf^ 

En chantant le Dieu des raifirts. 

Bail fon vm , iS faisant merveille , ' * * ' 

Ouhlie avec Pierrot [es féntbUi travaux 
Q^it m fmtu «mx jmrs de repes,' L 
Dans une occajien pareille , 

Que p9wr>lei r^ei^e kien-tiit, ' - * 

0^ j ■ . 

Luy prend-il quelquefois entie deVaHêr coucher kVoakrt de quelque Cfaéne, 
le for du gazon, fouvent proche des lieux^où il eft} les ruifl'caux par leur agréable 
murmure, & le doux chant des oiiêaiix l'Uvitent à un doux lômoKiL 

Cefi trop amsUe Tjtire, '* * 

Ceft ditau tels lie$ix » feir hmtm», 

Oft te plaignant de ton deflin , 
Th JtsvesTt au plus fort de ton cruel martyre, * " • . 
7V«r ee ^*mtx tendra canri un bd étmtmr in^ire : ' * ' 

C*e^ Iky fte ehaneedês hemx jm» 

Qui feuls caufoieni toute ta peine f 

Pour une Bergère inhumaine ^ - . 

7u poujfas des foûptrSf cr formas mille vaux i 

£t cefi là , firapex. de ta ftétême^ 
Et des coups dont ton ame étéit pont ttrt Meime^ 

Qu'enfin tes rochers amolis , 

7 ^entendirent d'un ton fort tendre f ' ' 

jinx ithêt mMe fois apprendre ^ ^ 

Le mm de tm Ammiiie. 

Qi^'heurcux cft, encore un coup, celu^ qui pafTe fcs jours à la Campagne! & 
Bergen du vieux temps y ont trouvé autrefois d^plalHrsquijeurcoavcuoient, 
oeax'd'aujourd'huy y en goûtent encore qui de font pas à la vérité iidélicàits, mais 
enfin qui luffifent pour leur rendre refprit content. 

. Un honnête homme y vit fort agréablement, icllpcutauffi bien que ces bergers, 
& ppuQé des mêmes fentimens, àTombre de quelque hêtre faire retentir i'air des 
chanfons qu'il fçaura joiier fur quelque inftrument. De (es bois qu'il prend aînfi 
pliâfîr de vifîtcr, il pafle à Ces étangs , qu'il confidere comme un Je fcs principaux 




à la cha(l>, K tantôt dans quelques allée de fon j^cdini de lireqiieiqii6ft)|DÎie, ou 
quciqu'aubiF livre qn*il trouve k plus à ion*goÛL' • ^ > • 
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Qu'il f/î doux en ces lieux , lorfc^ne dans fes penfees ■ 
^Onfi féttt m récit £étvmt»tt fé^«9t^ 
£f ^mimùréMi fur tout les eUvirs ch.wgcmcns^ 
On voit ejuel fat un Prince ^ ou le fort des jimSKsl 
^'$1 e,t hejtu , pArcourént CHiflotre ^ 
Om m ioffrêm k nmu ^Uxploits fort iuoiaspr 
De voir tjw^tfi le Grand Lêiiify 
Qui le fûts p.rrtAge à la gloire ; 
£t remontMt jujques aux Cuuxy 
Do réff^ltr «9 mus Us Moours des fume DitHx! 

C'cft de cette manière qu'en lifant on paflc à la Gimpagne quelques heures de loifir. 

Ëll-il un plaifir pareil à oelu^ d'un honnête homme qui vitaux champs, lorfque 
voyant Ces troupeaux repus venir à la maifon , il en fiut une exade levoë , Se les 
trouvant en bon état, il s'en forme une idée de profit, qui n'cd jamais chimérique? 
Heureux tel homme, qui après bien des foins pris, & des fatigues clTuyées, voit 
cousjes.ans fes greniers remplis des grains que iuy apportent les moiûbns, fes cel- 
liers pleins de bon vin, & fa maifon garnie de toutes les provifions qui luy ibnt 
uécellàireS} 8c c*eft pour lors qu'il peut dire, qu'il n'eil rien qui pdflë égaler & 
félicité, 6c que le reltc des hommes ne goijtent que desplaiiîrstravcrleZy 8C qu'on 
ne peut avec droit mettre en corapuaifon avtc les fier». 

Voilà les plaiiirs qu'on prend à la Campagne, &C qui ibnt le fruit des travaux 

au'oa s'y eft donné pmdant toute Tannée: rcfte à nréfent d'apprendre la manière 
è les içavoir gp&ter c'eft ce que Ton verra- dans 1» fuite de ce Ime. 



C H* A PITRE II. ' 
De la Cui/inâj & premièrement > du Boeuf & du f^eau, 

TE commence par la manière de (çavoîr apprêter la cuîiine» cooMnepar reochtMC'- 

I qulel> le plus ncccflaire : 5c le Icdcur fera prévenu que la cuifine dont nottf- 
pulons icy, cil une cuifine purcnicmt champêtre, & qui régarde plus rœconomic 
dont nous traitons, que la dclicaccilc des ragoûts qu'où recj^crcbc dans les gran- 
des tables. 

J'entcns icy par viandes toutes celles qui fe mangent en 'gras iêulement: car 
pour celles des jours maigres, j'en feray. un chapitre particulier, ainfi que des lé- 
gumes qui font im mets qj^i'oa icit le plus cuinumncmcut à la campagije. 

Du Bœuf, 

Je fuppofc qu'un bœuf ait été tué dans les formcsi que pour Jivcrfificr les lepa/, 
on en veuille manger accommodé diverièment i & enbn, qu'étant mis en pièces, 
on délire tantôt fe repaître d'une dc(ê&panic$, 6c tantôt de l'autre : rien n'elt perdu 
dansxes animaux lorlqu'on Içair bien lies ménager} toutyfert, juiqu'à leurs emraiU 
les , qu'on, regarde iiir tout comme do ^yndes toumitures pour la caUe des do- 
melliques. 

Cela étant, & fuppofé ( comme il arrive bien louvcnt dans des Feiines où ilya 
pand train >qu'on ait tué on bœuf, il tau| d'abord ibn^ de manger les dedafi, 
acaulc quQ m (ont les parties plus lujettes à (è conomprei^ celks Ibnt les tripes. 

Der 

t 



Z40 OE C O N O M I E G E N ER AX E 

DesTrifes. 

Tds mets» I la vérité ne iÔDC qu'un manger très grollter; mais étant Confor- 
mes à la nature de ceux pour qui on les dcftmc particulicremcnt , on les confiderc 
comme un fccours trcs-grand pour remplir la capaciié de l'cllomach des domcili- 
qucs, qui prcfquc {cmblablc à ccluy d'une Autruche, dévore indifieremmcnt les 
viandes let phtt ind^ftcs. 

On fçaura que pour parvenir à accommoder ces tripes, on'foigne d'abord de 
les laver en grande eau, afin d'en ôtertoutes les immondices quelles renferment i 
cela fait, & lorfquon voit «qu'elles font extrêmement nettes, on les met dans une 
chaudière pleine d'eau qu'on poiê iiir le feu, & qu*oa iaît boiiillir jufqu'à qu'on 
juge qu'elles (oient cuites. 

Fricaffées de Tripes. 

n fine avoir des tripes bien blanches, les mincer par morceaux qui (biene rn- 
fennabks, puis les paucr à la poëlc avec du beurre } cela fait , on prend de l'oi- 
gnon coupe par tranches qu'on pallcdcmêmci & cnfuite on les adaifonnc de fclSc 
de poivre avec un peu de bouillon d'abord, & fi -tôt que le tout aura un peu boùil- 
ly , on y jettera un vene de vip, pour laiflèr tarir cette (âucejufqul çeou'au goût 
on juge à prapoc qu'il fbk temps de dreflèr la fticaflèe, dans ItqueÛe h (cra boa 
de mettre un peu de moutarde, fi on l*aime. 

"PÙdàeBmuf,. 

On £dt des fricafl&s de pieds de Bœuf, en les coupant par morceaux , oA>l^- 
vant qu*ib (oient bien cuitS} puis on y joint de l'oignon qu'on paflê enfcmbic à la 

pocle avec du beurre i on y met du fel 6v du poivre, puis une cuillerée d'eau ou 
de bouillou; ôc a[)rés qu'on a un peu laiiré bouillir le tout, on y jette auÛi un ver- 
re de vin qu'on £ut encore boï^r, jufqu'à ce que cette hicalTee (bit tarie laifon- 
nablement, qu'on la dip après y avoir mis mi poi de moutarde. 

Valais de Bvuf. 

Prenez un Palais du Boeuf qui foie à demy cuit, ôtez en la peau où touche k 
langue, coupczrle Dsr morcesttjx, paflèz-le à la poêle avec du oeurre, mcttez-ïe 
cuire avec du boiiilloo & un verre de vin, allàiuinnez-le de (êl, de poivre, 4p 
ciboullcttes entières que vous nrirereZy faites y une liai&n avec un peu dcÊuioe, 
& puis la lèrvez. • 

Langue de Bœuf, 

La Langue de BœuFfc mange à la vinaigrette, lorfqu'ayant été bouillie dans 
un bon bouillon, on en 6rc l.i p^au, puis oa«ia pique de Jard, pour la mettre lôtir 

ù la broche i ce mets eft aOcz. ugrcable. 

Autre manière d'accommoder des Langues de Bjguf, 

On prend des Langues de Bœuf, qu'on fait cuire dans de bonne eau avec un peu 
de iel, & des iines herbes^ cela fait, on en coupe le bout du cÔ6c de la gorge, 
puis on en ôte la peau ; api-és cela on les larde de gros lardons à travers, pour les 
mettre enfuitc lur la braife, où on le^ fait cuire } fie il faut obfêrver en iês drel&nc 
dans un plat , de les fendre tout du long, afin que le lardparoiilè) & quand 00 
ks vcuc lërviTy on y fait un coulis, puis les krc 
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Lâ^gËts pârfiimées, 

Loliqu'oii veut parTumer des Langues, on prend d*abord le Ibih de lesfàler } fie 

pour y rcuffir, on les choifit lorlqu'cllcs font toutes fraîches, on les lave dans de 
reaa tiède pour en ôtcr tout le fang qui y elt attaché , puis de la fraiclic, après 
quoy on les eûiiye avec un linge bien blanc. 

Ceh fine, on les âle dans des pots de grési te crainte qu'elles ne viennent à - 
s*éyenter, à caufe que celles qui (ont dcfïïis ne trempent pas dans la (àumure comme 
celles de dcflous, on n'oublie point de les changer de place j & cette façon d'agir 
à leur égard, fait qu'elle:, prennent également Ici par-iout pendant dix ou douze 
jours qu'on les laiuê en cet état , au bout duquel temps on lésretire pour les mefrv 
tre parfumer à k dicminée; ce qui le pratique en les pendant par le petit bouc ) ' 
une ficelle, les couvrant de papier par-dcflus, crainte que la fuye ne les gâte. 

Ces Langues demeureront ainû ^ndiics pendant quelque temps } & lorfquoa 
jugera qoe uiînaée les aura allez pénétrées, on les ôcera pour les ferrer dans un en- 
droit ou]*humiditéner^iiepaint: &re(leàpréfbncdele$faire cuire pour les manger. 

Pour y rcufîir , on prend ces langues qu'on met dans de l'eau tiède , & qu on y 
laiilè julqu'ù ce qu'elles paroifl'cnt raiiôuplies, 6c molâtres: ce que voyant onfoigne 
de les râtiflcr, & de les laver enfuite dans plufieurs eaux, de te]leiortequelader« 
lûereoù ces langues auront été lavées fera prefque claire^ 

Le tout ainfi oblcrvé, on prendra un pot dans lequel on les mettra avec de l'eau 
& des fiiics herbes, les aflàilbnnant de fcl, de poivre & de clouds de girofle , pour 
les faii'c boiiiilir jul'qu'à ce qu'on juge qu'elles (oient cuites, & enfuite onlestii ci u 
peur les eflbyer & en ôcerfapeau, ce qui ie fiiit plus facilement lorlqu'elles fiwc 
encore chaudes. Cette façon qu'on leur donne coiniibuc beaucoup à Icsrendrcdé- 
licates} £c pour leur donner un relief qui ne leur c(l pas ordinaire^ onlespiquede* 
dix ou douze clouds de girofle ; & cela fait merveilles. 

OBSERVATION. 

11 faut ob/erver que fi l'on veut garder les langues, on ne doit point leur ôcerh 
peaU) mais fi on les (buhaitte maD|$er promtement» on n'hcfiteia point delefkiie, 
étant lujettes à durcir & à k defiecber lorsqu'on les a pelées, â tntentioa deles coàfmer.' 

L'EpauU Bœuf, 

La partie du Boeuf qu'on appelle l'épaule, cft celle qui cft la moins délicate au 
mai^r; Mffi ne s'en iêrt'on volontiers que jxiur faire boiiiilir au pot, où jamais 
elle ne hàit guercs mention de gnmd fiiC} mais pour des domeftiqucs elle n'eftco- 
core que trop bonne. • . ^ 

Lf Bout faipiHa^ 

Cette pièce de Bœuf mife au pot fait un trés-bon potage, & eÛ fort agreaUc' 
au manger, à caufe des glandules qui le rencontrent à la gorge. ' " 

Le BoHt'fâigneux e» haricot. 

Le bout-fiiîgfieus fe mang^ auiSen haricot avec des navets , Scié lait enleco» 
• pant par morceaux', & le tailant cuire avec de Tenu, dufi, Junoivrc, dcsoignons, 
eC des clouds de girofle; puis l'otant de ce boiiillon on le pallë au roux a^ cc du 
lard, après quoy on le met égouter , puis ayant préparé un coulis avec les navets, 
on k jette deflus cette pièce de boent qui eft dans un plat, Se qu'on (êrt de cette 
xoanlere. ^ - . ' 

Tm. Il Hb HitriiK 
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^Poitrine de Bœufy autrement due la Pièce tremblante. 

Quoyquc le bœuf foie une viande aflcz commune d'cUc-mémc, cependant on voie 
qu'elle elt beaucoup néccflaire dans le repas j fie c'eft ce qui a fait imaginer à nos 
bons cuiûniers diverfcs manierci de raocommoder pour le rendre délicat » & digne 
par ces moyens d'être préfeité fur les meilleines tables. La poitrine, ^ui de toutes 
E; parties peut paffcr pour une des meilleures, peut-être fcrvieainfiqucjc le vas dire. 

Faites euire à dcmy une poitrine de bœuf dans une marmite , tirex-la, piquez-la 
de gros lard lâupoudrc de Ici, de poivre, de clouds de girofle j le tout OK^c en- 
ftnwle, prenez une terrine, & achevez de la faire cuire dedans avec des bandes de 
lard au rond, du fcl, du poivre, du vin blanc & du boiiilloni & quand vous 
préfumerez qu'elle lera cuite, mettez-y un ragoût de champignons, fie la fervcz. 

Autn manière. 

Pour manger encore une poitrine de bœuf qui foit excellente, on {crafoigneux 
de luy faire prendre fcl pendant un jour, puis on la fera boiiillir dans l'eau, avec 
du fcl, du poivre, ^ du cloud de girofle j cela &ît, on la déooope enlong, ficla 
sarniffint de perlil, on y jettera un jus de citron, puis on la mangera. 

l3cux qui veulcut manger cette pièce à la Bourgeoifc, fe contentent de la mettre 
au pot avec d'autre viande, qu'on aflàifonne de Id^ de poivre, fic de douds de 
girofle, ficla trouvent ainû excellente. 

L* Aloyau de Bœuf. 
On fcrt les aloyaux de bœuf, accommodez de diflèrcntes façons : on les mange 
bouillis fic rôtis, foie à la broche foit fur le gril» ii c'eft ila broche, ilsne veulent 
pas être beaucoup cuits,' crainte qu'ils ne perdent leur fuc, qui eft le reUef lêulqui 

ks fait eftimer. ^ . , . 

Mais comme il y en a qui ne fcauroieot manger de viande encore iai^nante, on 
a tiouvé un moyen, après qu'il eft ainlî rôti, die Taflaifonner de la manière qui fuit. 

On prend cet aloyau qu'on tranche par morceaux dans un plat, puis y mettant 
un peu d'eau & de fcl, on le hiit boiiillir fur un réchaud, après quoy oi) y met On 
filet de viaaigre Ôc un peu de poivre ; ce ragoût ell excellent. 

Les Roueiks de bœuf* * 

A l'égard des rouelles de boeuf, on s'en fert pour faire du htichis, dans lequel 
on mêle de l'oignon, de h ciboule, du fel, du poivre, fic du cloud de girofle, 
le tout cuit enlcmble fur un fourneau, ou un léchaudj fic iorfqu'on juge que la 
cuiflbn en efl parfaite , ou y met du venus , puis on le tire. 

Ces pièces umt encore propres pour nire dii bœuf à mode, qui lé façonne ainfi. 

On commence d'abord à bien battre ces pièces pour en rendre la chair plus courte, 
après cela on les larde, puis pour le mieux on les paflc au roux avec du lard, enfuite 
on les m-t dans une terrine pour les. faire cuire, avec fel, poivre, laurier, écorce 
de citron , qudquet«hampignom, un verre de vin blanc fie deux vena dte. 

Autremenf, . 

Apres que ces roiielles ont été bien piquées de lard , Se paflées à la poclc , on 
les met dans une terrine, fic cui&nt là-dcdans à petit feu dans (bn jdk feulement. 
Se bien bouché, on foigne de regarder s'il eft cuiti fic n'ayant point oublie del'al- 
làifonner d'épiceries, on le tirera fi on le juge' à propos de Ictrc, puis on y met 
un jus de citron, ^c qui achevé de le perfectionner, après qu'il a boiiilli fl long- * 
tcmp> que la &uce en dt réduite prelqu'à rien, 
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Surlonf^e de Bœuf. • 

On mange la furlonge bouillie, 6c elle eft trcs-McclIentc de cette mnnicre : l'oa 
s'en feit aum pour faire des pâcez, iur-touc à k Campagne, oùroacUbicnaifede 
ne poioc manquer de cei iôna de provifioos. 

^eiie de Bœuf. 

Lorfqu'on veut manger de la parcie du boeuf au*on appelle la quciie^ on en âic 
tmiivé, ou bien on iê contente de la ûire bouillir, pois on la Icrt. 

Tmmetu de Bœuf 

On ne fe fcrt du trumeau que pour bouillir, & cft il très- bon à manger loriqQ*9 
cft bien cuit. 

Du ViM, 

' On fcaic que le Veau eft une nourriture fort naturelle, & ail^on en peut mettre 
en ngouts de bien des manieresi c*eft ce qui fait que le oeoudenmt dans to^ites 
Tes parties, je diray comme cUet peuvent être fcrvics jchacune en particulier > £c 
commcoceray par la céte, 

La Têfe de Veau. 

Une tétc de veau cft ccorchce, ou ne Tcft pas: fi elle ne l'efl: pas, on ferafoi- 
gneux de l'échauder pour la péicr plus aifcmenc. Cela fait, fie 'loriqu'on veut la 
tenir prête pour manger, on la met cuire dam un grand pot avec de Veau, du (cl» 
du poivre, du cloud de girofle, éc quekiues fines herbes, puis on la Icrr lorfqu'on 
voit qu*«ije eft cuite , de telle fbrte que les parties fe détachent l'une de Tautre. 

Lis Pieds & U Frmfi dê Veau» 

' Pbur faire que la fiaâè & les pieds de veau fbienc bons à manger, il faut les 
aiettre aiire dans un pot avec eau, afTaifonncz de fcl, de poivre, de cloud dcgiro- 
fk, & de fines herbes } & lorfqu'ils font cnits on les fcrt toutch.iuds, avec un peu 
de pcriîl par-dcfius, & une vinaigrcue dun$ une fauciere pour ceux qui aiment à la 
manger amfi. 

Jiuiri mgnsere d*aecâmmêder la Fraifè» 

lia finûfê de veau le mange auffi au oourt-boiiillon, 9c voicy pour lors comme 
die s*accommode; lorfqo'on ju^e qu'elle peut à peu pr^ être cuite, S: que par 
confcquent le pot à part où on la mifc ne contient plus gueres de bouillon, on y 
jette un verre de vin blanc, un peu de verjus, de l'oignon, de la ciboule, pluiî" 
curs épiceriev, des herbes fines, êc quelque éoorced*orange: cela fait, Ccquoidoe 
court-ooiiillon eft achevé, dccjuoy le goût décide ordinairement, onôtecettefhttâ 
de ibn bouillon, & on. la Icrt ainfi toute chaude , Se eft trcs-caccellente. s 

^atre e» Andûîiillis^ 

On peut encore fe fervir de la fraifê de veau potiir. faire des Andoiiilles ^oi font 
très excellentes -, 5c voicy comme elles fe font. 

Prenez une Fraife de veau, lavez-la bien, fîcelez un des bouts, & ferve?. vous 
de lard, & de boyaux de veau qui foicnt aulli bicnuettoycz, &cou^z gros le tout 
de la longueur dont vous voulez que Hrient vos andoiiilles s joignez a tout cela de la 
tetine de veau blanchie tranchée par rouelles, ainfi que la fraife, & le lard. Cela 
£ut, à la referve des boyaux , mettez le tout dans une caflcrolle, aliaifonncz-lc 
avec des cpiccs bjpyécs, ^uue feuille de laurier, duTcl, du poivre, un^cud'cch;:- 

Hb» lottes 
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locces bien menues , avec un demi-fépôer de crème de kit) paflêz-le deflus le four- 
neau, & tirez après la can'croUc en arrière, jettei-y quatre ou cinq jaunes d'ceufs, 
un peu de mie de pain : Ôc du tout ayant fait une iiailbn parfaite , prenez vos boy- 
aux, & chaudement rcmpliilêz les avec un cftcamioirfiiitexprcs, delacompofition 
cy-ddJiis, lies^les, & taitcs-ks après cela blanchir dans de l*eau, & les ferrez } & 
lorfqucvous les voudrez manger, fcrvcz-vous de papier pour les mettre fur le gril, 
puis mangc^'les, £c vous ferez allure ç^ue vous trouverez dequoy contenter vôtre goût. 

Le Caur VèâM, 

Il n*eft pmnt de partie dans on veau nui n'ait (â manière 'particulière d'être ac- 
commodée, & on tait de celte-cy une (ricaflee qu'on paflè a la pocle avec du lard, 
ou du beurre-, puis on y jette un peu d'eau, du fcl, & du poivre avec quelque peu 
d'cpiccs, & fur la fin de la cuillbn, on y mêle un verre de vin, quelque j)cu de 
verjus, ou du vinaigre, de la ciboule, de l'écorce d'ocaoge, & ûne lèiiiUe de 
kurier, fie un peu d'herbes fines j puis lorfque' cette fiicaflSe eft Cttice, onU dië 
pour être mangée chaudement. 

La Rate & le Toulmon. 

Les deux parties que voicy fc mangent de même quelecœur> obiièrvantquelea 
unes &c les autres ibieac mincées par morceaux raiibnoables. 

LeFêredeyeaM. 

On (èrt le foye de veau de deux %ons, ou en fivé, ou rôtij fi c*eil en £vé 
qu'on fouhaite raccommoder, on commence à le larder de gros lardons, puis on 

le met dans une terrine dans laquelle on le paflb en tranches avec du beurre ou du 
krd i puis ne luy donnant fur lé fourneau que médiocrement le feu , on le laiUc: 
«infi cuire dans Ion loc, éunt pour lors aflaifonnc de iel , de poivre, & d'un peu 
d*épices: puis jugeant qu'il eil temps d*)r joindre quelqu'autre aflaifonnement , on 
y met un verre de vin ; Z< après que ce foye a un peu bouilli là-dedans, & qucla. 
cuiflbn cil prcfquc parfaite , on y jette un filet de vinaigre, pour luy donner le haut-^ 
goût , puis on le fèrt. 

Le fo;^c de veau cutt ainfi, eil très-excellent à manger fix>id, êc eft en cet état 
plus prifé par bien des gens que lorfqu'il efl chaud. 

Si Ton veut manger le foyc de veau rôti, on le met à la broche, après qu'on l'a 
bien larde , oli étant on TaiTolb fréquemment avec du beurre qu'on aura fait fbn- , 
dré dans une lèchefrite, mêlé d'un peu de vinaigre , de lêl & de poivre} pniskr^ 
^'il eft cuit, on Je iètt avec de k uuce qui fera xoAéc dans k léchefiâte. 

* 

Le Sang de Veau. 

Les pçi Tonnes qui fçavent ce que c'cll que le mcnngc, ne laiflcnt jamais perdre 
le fang des animau^i: qu'ils égorgent Cficen'cll ccluy du bœufquielUiop matériel*,) 
ÔC pour reulfir xle (èrvir comme il faut, or ob(èrve d'abord, di(iêremmentdeOD* 
luy de cochon, de le lailTer refroidir, afin qu'il fe fige: cek étant, on le met 
cuire dans de l'eau, étant cuit , on attend qu'il foii un peu rcpolé avant que de le fricaf- 
iêr , puis après qu'on l'a coupé par morceaux , on le pade à la poêle avec du beur- 
re, ou du lard, & quelques fines herbes, puis on le mange ainfidiandementlorl^ 
que la faiice eil aflèz tarie } fie ce que je (Ùs icj du (âqg de veau». 8*obikrveraàré^ 
gard du iiuig des autres animaux.. 
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■ LaLonge de Vèûù* 

La longe de veau cft un excellent manger lorfqu'cllc cft d'un bon veau, &bien 
apprércei ellcfe lert rôtie à la brocbe, après avoir été lardée, oubardéeiêuleiiient 
puis étant cuite on la mange. . . ^ 

Longe de Feau en ragoût. 

Ayez une longe d'un bon veau, piqucz-Ia de gros lardons lâupoudrez de fcl , de 
poivre ôc de nmlcadej & étant prciquc cuite a la broche, mcttcz-la dans unecaf- 
ferole couverte, avec du boiiitk», un verre de vin blanc, & des champignons* 
joigne/.-y de la firine frite & un morceau de citron vert, avec le dœouc qu*aiin 
rendu Jalonige, puisicrvcz-la fi-tôt que vous venez qu*iln*y aura plus guère» de fiuçe 

Lé R^ueUe dé Fea: 

Ceft un bon' manger que la roiielle de veau lorrqu'cNc cft bien apprêtée: 8c 
pour y rculTjr, on prend des roiiclles un peu cpaifTcs, qu'on pique de beaucouînte 
lardons iaupoudrcz de Ici, de poivre & d'autres fines cpices. Cela fait, on met 
ces roiielles dans une caflêrole, an fond de laquelle on a foin de jctter des bardes 
de lard fur lefquelles on rançe les rouelles} il faut obfcrvcr d'abonl de nedonoeri 
ce ragoût le feu que trcs-mcdtocrcmcnt, afin que la viande rcndb fonfuc. Gefijc 
rendu, on augmente un peu le feu pour fauc prendre des deux côtez couleur à ces 
imielkSi mariant que pour y parvenir, il les faut blanchir d'un peu de faiinc-; 
£c1oriqu*elIes lont aflez roufles(cc qui fc fait dans le lard fondu, «l'on ôte apni 



RaucUes de Veau à l'Etuvét, 

Outre le ragoût cy-deÛus, on met encore des roiielles de veauirécuvéei. & ceb*- 
fc fait ainû. 

Ayuit des roiielles de veau, paiTez-les au lard ou au-beunre dans une caflèrolle, 

puis mettez-y un peu de boiiiiion, ou Je l'eau feulement, avec fel, poivre, épicc^ 
ries, un petit paquet de ciboules, une fciiillc de laurier, 8c de l'ccorce d'orange; 
kiflez le tout boiiillirun peu, après quoy vous n'oublierez point d'y jctter un verre 
de vin^ £c les tirerei loriqpe vous jugerez qu'elles lêronc. cuites. 

Roiielles de Veau en ILicbis. 

^ Pour faire un hacbi* de roiielles de veau, on en choifit de bonnes qu'on hacîie 
Ken avec de lagraiflè^de bceuf, & le tout mis dans une caflèrolle > on i'imbibc de 
de bouillon , fie on l'aflaifonnc de poivre, de doud de girofle, d*épiees , dé 
quelques finîs herbes: puis on le laiflcainfi cuire, étant foigneux de temps en temps» 
de le remiicr, crainte qu'il ne s'attache à la caflèrolle : cela obfcrvé, 8c lorCque la 
OiiObn approche, on y jette un peu de verjus , 8c dans le temps des marons on y • 
«ameti cela ne lerenci pas dcfagrcabicj non plus qu'en, ceux de gigot, qu'on 
peut dîK avoir l'avantage de le perfèâioraer. ^ • 

KAmtei Hûcins deReOeUes, . 

. . Ospiconque veut manger un bon hachis de roiielles de veau, n'a qu'à les bica 
mcheravecdtt ^y Tt peau âcée, y mékr quelques peu 4e champignons, «ta. 

Uh 5 pex*- 
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nerfil, & de la mie de pain, deux œufs durs, deux autres jaunei d*«eufif pour 
' nàxc une efpecc de liaifondu tout} puis le mettre dans une tourtière, au fond de 
laquelle on aura eu loin de placer des bardes de lard , & le laiflèr ainfî cuire : & 
comme en cuifant à la braile feulement, il fe forme deâùs une efpcce de croûte, 
on &n foigncux de &ire un trou deflus pour lai laiflêr prendre veni) & lbilqa*oa 
jugera qu'il lera temps de le tirer, on y infufera un fuc de gigot mêlé avec un peu 
db verjus dans lequd on aura battu uo jaune d*oeuf, puisonkiSvinL 

Le Jéorret ée Vèâik 

L'ordinaire du jarret de veau, eft d*écre (èryi (brtant du pot, où on le met pour 
t^er avec d^antrèi viandes^ à fiure un potage de (ânté. 

L'Epaule de VeAU. 

On ne mange cueres l'épaule de veau que rôties & pour faire qu'elle flate k 

foût, on foigne de k bien hrder, j>uis on Pemlnioche, après quoy on Tarrofe de 
eurre à mcfurequ'eHe cuit, & fi*tot qu*eUeeû cuite on lafcrt. ^ 
D'autres ôtent le manche pour mettre au pot, & font cuire le reftc entre deux 

Elats: mais quelqu'afTaifonnemcat cjuon y piuilc donner , c'dt toujours au goût de 
ien dcsgeas, un ragoût d'un relief fort médiocre: 

La Poitrine de Veau, 
On peot dire que k pomine de veau eft une des parties la plus délicate de cet 
tumal; on s'en fert fi l'on veut pour faire du potage, & comment. On en prend 
une qu'on fait bouillir, & après qu'elle eft cuite on la tire pour la farcir entre la 
peau Ôc les petites colles, puis on la drcflc fur le pain, en vcrfantdelVus le bouillon 
dans lequel elle a cuit La farce dont on l'apprête , eft ordinaîrement commifSe 
de blancs de chapons, de roiiellcs de mouton, & de que^ues ris de veau monde 
champignons) de ièl, de poivre , & d'aces, le tout patte en ragofit. 

Pûitrme de Vesu en MâtnuuU. 

' Ayez une poitrine de veau, coupez- la par cros morceaux, & fiûtes-les mariner 
dans le vinaigre, fcl, poivre, clouds de girofle , ciboidts, laurier j kiflcz. les dans 
cet afîàifonncmcnt pendant trois heures , enlliite faites une pâte claire avec de la 
làrine, du vin blaiv, & des jaunes d'œufsi trcmpczvôue viande dedans, & la faites 
finie (kns du âin-doux, puis fcrvez-k. 

Poitrine de Veau en Ragoût. 

11 n'cft rien de plus excellent qu'une poitrine de veau en ragoût, lorfqu'on fçait 
y^K de l'accommoder^ <5c pour y parvenir on commence d^aboiti à la paflcr au 
ro^, & à la faire cuire dans une caflerolc avec du bouillon & un verre de vin 
blanc, avec du fèl, du poivre, du cloud de girofle, de la mufcp.uc, quelques 
fines herbes } 6c quand elle elt aiofi cuite, on prend des champignons ôc un peu de 
farine qu'on paile à la pocle avec Je même lard qui a feivi pour la roudîr , poil 
. on ^le le tout, & on le mange de cette manière. 

L'on fort encore I:i po;:rinc de veau rÔtic à k brochCs OÙ boiiUie an pots 011 
fiicaÛec en guife de petits poulets. 

Le Qjumréâe Veâu, 

Pour fervir un quarré de veau de di^Tcrcntes façons» on peotlemettreaupqf , ou 
bien le larda pour Ic hire vifk à ia broche) ou auttcmcnti oo k firicafle comme 
je vas dire. * - ■ ^ On 
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DE LA CAMPAGNE Liv. III. Ch. III. 3^7 
On mince ce quatre pur morceaux , pui5 on le pafiê i la jpoële avec do lard fon- 
(hi) oa «kl betvre^ dtns lequel on Iç laide un peu cuire j enluiteony mefduboiiiU 

Jon, ou de Teau, urt verre de vin blanc, le tout afTaifonné de fel, poivre, inuf- 
cadc, 5c pcrfil. Cela fait, & lorfque la fricaflce cft alîez tarie, on y fiit une 
liailon avec des jaunes d*œufs ÔC un peu de verjus, ou bien avec de 'la crémc de 
hic , aprcs-quoy on la xke, . . 

Le Bout faigneux. 

On accommode le bout*(âisi3eux comme la poitrines il eftinudleparoonfcquenc 
que j'en dile>rien » on n*a qa*a y avoir reooara. 

La CuiJife de Veau, 

C*cft un bon morceau que la cuiflc de veau lorfqu'clle efl: bien préparée : on la 
mange râde, mais il (àut auparavant la fiu're mariner un demy jour , puis la larder 
proprement, enfuite de cela la mettre à la broche, où tandis qu'elle cuira, on(bi- 
gnera de l'arrofer de la fauce où elle aura trempé, jufqu'à ec qu'elle ioic toute noire» 
qui cft la vrayc marque de fa cuiiïbn parÉiite. 

la Cuijfe de Veau en CeurUbouillon^ 

On £uC un court-boiiillon d'une cuifle de veau , en l'aflaifonnant bien avec du fil , 
du poivre, du cloud, du ihim, des oignons, du vinaigre, du verjus, du vin, Se 
du laurier, avec un peu d*cau, le tout méié en(èmblet &cuitkntcmeat) &iîtôc 
qu'il eft aifez tary, on le (èrcaptésavoirtailladécettecuiilcr, finr laquelle ooexprime 
Qnjus de ciuoa» ^ c'eft un manger mecvciUeux. 

Le Gigot de Veau. 

Toute la façon qu*on fait pour apprécer*un gigot, ou glgoteao de veau, c'^eftde 
le mettre cuire au pot & de le manger quand il eil bien cuit , oo-à la- vinaigretce» 
ôo avec du boiiilloa aflàifonné de poivre blanc, ëc du perlU bien menu. 

- Les Rb de Veéut, ' 

■ * • 

On (çait que les ris de veau Ibat ks endroits les plus délicats de la hbut^ 9c que 

lors qu'ils font mis artiftcracnt en ragoûts; on peut dire que c*eft oamangermer^ 
vcil'eux. El voicy comme on les accommode. 

Vous prenez des ris de veau que vous piqua de menu lard , & a'préi que vous 
les avez fait ainfi rôtir, vous les fcrvez avec un ragoût dcchampignonsduKis, qui 
leur fert de fiucc-, ou bien après que vous les avez fait mariner, vous les coupe» par 
tranches, les trempez d u\8 de la farine, & puis vous les faites frire, puis vous kt 
mangez avec la même làucc de ciiaijop^;nons que deflus, ou celle de morilles. 

— . ■ ■ " — - ' ■ ^ — • 

CHAPITRE III. 

« 

Du Meuton^ de VAffud» ^-é» Cbevreâu, 

LE mouton a Ton mérite particulier, Cc ne paroît pas moins (buvcnt fur nos ta- 
bles que le bœuf & le veau; & pour ne point oublier d'cnfcigner la méthode de ^ 
l'accommoder divcilcmcat dans toutes (es part les , je commcnceray par la téce fie diray. 

La Tête de Mouton. 

Que quoyquc la létc foit la moindre de toutes, cependant elle nclaiflc pas que de 
Aire un meii dont le vulgaire s^woom^ode ttû-bien i ^ voicy comment. 

. " ' On 
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^4» OECONOMIE GI^NERALE, 

On les acheté des tripières, puis les minçnnt en morceaux on les paflc dans du 
hcunc un peu roux, après cela on y met du bouillon, du fel, du poivre, un peu 




puis li-tot que la rncaiieç eu uiicz tune, on Ja tnc, ce on la lert ainii, api( 
anmoins y avoir infulc un peu de viuaigrc , ou dcircinpc de la moutarde dans le 
temps , 6c chacun Iclon Ton goût. 

Les Langues de Mûutân.. 

Quand \c dirois que la Langue de mouton efl: un des morceaux le plus délicat 

qu'ait cet anim il , je ne raeniiiois piisj rcxpcricncc que nous en faifons notu le 
fait Uop vou" toui les jouis: difons donc de quelle manitrc on les apprête. 

- ' Les Langues de (Jlîouton rities, 

- Je trouve qu'il n'y a rien de fi bon que des langues des mouton à la grillade, 
lorfqu'oa les làx grillées, avec de la mic de pain ^ du fcl , 6c que pour lauce on. 
fait bouillir enfeinole du verjus, du bouillon^ des champignons, du Tel, du poi- 
vre, de la tarine frite, de la mtilcade & du citroa, & ap|és <]tt*oaj(êrt cei^igodt 
bien pro^ment. 

LafigttesdeMoHtonàUfaiuedùace, 

Lorfqu'on veut manger les langues de mouton à lafauce douce, flfiut, non pas 

les faire griller, mais les bien blanchir de hitint- , pjïs les bien faire frire dans la 
poclc avec du bon beurre) étant frites, on les arrange lijrunpiat, puis on y don- 
ne la fauce auc voicy. . * 

On prend du vinaigre, du (iicre, \in peu de (cl, trois ou quatre clouds de girofle^ 
de la cancllc, & un peu de citron, qu'on fait boiiillir cnlt-mbici puis lorlquc cette 
faucc clt cuite, on y met un peu de poivre biauc , âc un jus de citron, puis on 
la fcri- . . • ■ 

Les rigds 4c Mouton, 

lln'eft pas difficile d'accommoder les pieds de mouton j premièrement on les 
mange cmts dans un pot à part avec eau . ici, poivre, clouds de giioHc, & un 
peu dethtmj ^Ciîtôt (qu'ils font bien cuits, on les mange à k vinaigrette « c'cft* 
a-dire du vinaigre aflâilunnè de (êl, &; de ioa. peu de poivre, le tout ganq de 

pcrfîl. * • ^ jL, ' ■ 

Ëo fécond lieu, on en met en fticaOee, 4oot la compoCtion efl; telle, 
i : Aycfk des pieds de mouton cuits au pot , coupez>lcs pai- morceaux , paHêz-les à 
la pbcle avec du beurre, mettez-y un peu de verjus, anaironncz-lcsdefc!, d'un par 
quet de ciboules que vous retirerez , 6c d'autres cpicesi & lorlque la cuillon vous 
paroîtra parfaite ^ aectex-y des jaunes d'tfoflrdélayezftu verjus, puis tiréi-Iesft 
leslcrvez. ' : * . . ^ » 

On prend des pieds de mouton bien échnidez, qu^on &it cuire dansdu bon bouil* 
\on avec un peu de perfil &^e tibôulés, obfb'vant qu'ils ne foicnt point trop cuits } 
puis ôtant l'os de la jambe , on en prend toute la peau qu'on ctcp.d fur une table } 
après cela on fe lert d'une certaine farce coropolée de ris de veau hachez, de blancs 
die chapon, Se de diampignons , le tout Sîeft^flàilbnnc, qu'on étend fiir chacune 
de ces peaux, qu'on roule, pour être mi(cs cnfuicc dans un plat dTune manière à ne 
. poincéodreaufeu: cela &it^ on ies-^i^pg^Adie nie de pain, apiéa-les avoir 
■■■•-.** ** ' ' arrofées 
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DELA CAMPAGNE. Liv. IV. Ch. Iir. 
trro(ees d'un peu de eraillè) & les mcLtancauH dans un four, on leuryfliit prendre 
couleur. Les pieds de mouton étant jufques-]| comme on les Ibohaite, on en^iic 
^pater ce qu'il y peut «vdr degra^: puis avant de les fcrvir , onmetdefliisuQB 
&WC de ctiai9pigpoiiS| cnfuite ocquqy on mange ce ragoût chaudemoit. 

Li C0I de MnHê». > 

Là partie dtt Mootoo qu'en appcUç le col» eft anffi celle qui eftdîte ]eboa^fit• 
Km: elle (ê mange tout iWinaire bouillie au pot, dceftaînfîtrés-excellcnte. 

On en met .auffi en haricot avec des navets , ou bien en pâte, ainfiqucks po<i« 
irây en leur fàilànt une iâucc aux œufs déiaycz avec le verjus* 

La ^ueut dt Moutifn, 

Il eft dangereux que la quciie de mouton ne donne un goût de fuif au potage, 
fi Ton n'a foih d'en ôier la plus grande partie de W graiflèi & étant pour lors ainfî 
dégraiflce, on la met au pot pour l'^lfaire cuire, afin d'être mangée boiiillic ou rotic 
*fiir le.grî]r après avoir été (âupcudrée de mie oé paia ftdelel } & avant de lafovify 
on y met un filet de vioaigrey & de l'ail avec un peu depoivre blanc. 

Âutn msuiere i» numger h ^eUe de Meufett, 

Ayez one queiie de mouton, fiiites>h bîen'cuire , êtez.en la peau, trempe2>Ia 
dans la pâte claire faite avec ûrine, jauncs-d'œufs, Tel, poivre. Scboiiillons (^iflêlp 
la à la poclc avec de bon beurre, & lorfqu'cUelcraalIêzfrite, fervez*laavecpoivio 
fajanc, du pcriîl £ric, de du verjus. 

Le Collet de Mouton. 

On fcrt un collet de mouton rôti à la broche fi l'on veut , ou bien fur le gi"il , 
après Qu'on l'a dépecé en côtelettes} obrci^aot en l'une & l'autre manière, avaoc 
OC le fiore rôtir, de le ikupoudrer toujours de mie de painAcdeiêly puisdekmec- 
cre amfi&r table avec une 6110e an verjuS| fcl & poim Uanc. 

VEpâule de Mê9$mi. 

L^épaule de mouton (c mange fîmplement rôtie fi Ton veut, obfervantp6ur la rendre 
4igreable au goût, d'y pafler du perfil avec la lardoire^ Ôciiir la fin delacuifibad^ 

Jettcr de la mie de pain, & du Ici. 

On accommode encore l'épaule de mouton d'une autre manière , qui cft bien plu* 
du goût des gens délicats, que la précédente} & ce que j'en vas dire en fèraaiTéa 
ment tond>cr d*acoOTd. ■ On prend une épaule demouton à moitié rôtie qu'on éconcbe 
jufqu'au manche, on en ôtc U chair au*on hache, pmCqu'on pallc à la poêle avec 
des fines herbes, du fcl, du poivre, delamufcade, des champignons & du boiiillon 
pou( cuire le tout cnfçmblc} cela (kit, on mec ce bachis dans la peau donc on l'a 
tiréy & colorant au feu cette peau avec un peu de soie de nain & duld> onlbîgne 
queletouclôitproptementfiut, puisonlalêa. 

Le Ctget de Mwttn , autrement dit Eelsfiebe, 

■ En fait de ragoûts, c'eft toujours la fimtaifie qui en décide 3 car jamais ou ne 
«lifeoGa des goûts: & c'cft ce qui a pouflS l'indultrie de nos meilleuis cuifiniers à 
xecnercher des moyens difFcrens pour apprêter toutes {(jrtcs de viandes. Le gigot 
demouton, par exemple, fe mange fimplemcnt rôri fi l'on veut, & l'onpeuidire 
mèof que c'cft aiuil un excellent morceau lorfqu'il dl d'un bon moutoït 
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OECONOMIE GENERALE 
Gtgot de Mouton farci. 

On farcit auflTi un gigot ; 5c voicy comme op fait. On cnpi-end un qu'on ccor- 
cBc iufqu'au manche, 6c le bout de l'oflclct ôté, on en tire toute la chau- , qu'on 
hache avec un peu de krd, de la mocîe de boeuf, des champignons, dufel,' da 
poivre, de la ciboule, & d*aucres Ibes herbes, joignant à cela deux œufs entiers , 
& deux jaunes d'oeufs avec une mie de pain > cela fait, & le tout étant bien aflaifonnc 
2c hach c , on prend cette iarce dont on rcmplitla peau du gijgot , après quoy on la pt- 
Bc, pourenluitc cette pièce de table être mi(ê aufeuTy afin d'y acq^e riruacc ttiflon 
parf^ute» & lodqu*oa b verra telle, on la tûm pour être (ème chaudf ii bt JH * 

Gigût à U démh. 

Prennez un gigot de mouton, ôtez. luy la peau, piquc7«lc de menu lard, mCt- 
tez-le tremper dans du verjus & du vm blanc pendant un demi jour ,• ailàifonnéde 
iel, de poivre, de laurier, & de clouds de girofle} puis faites-le rôtir à la broche , 
arrofez-le de la fauce où il a trempe, & étant cuit faites-y une làuceaveclcdcgout, 
un peu de fàrioc frite, & un jus de champignons: après cela fervez-le, 

Jutre. 

Ayez un gigot, dépoiiillez-le de U peau, battez-lcavec un bâton pour en rendre 
les chairs plus courtes, coupez le bout de l'olFelct, piqucz-le de gros lardais, 
jklez*le, poivres>le, & puis prenez un pot où vous le xeicz bouillir dans del'eaib 

' & lorfque vous jugerez qu'il pourra être cuit, mette2.y du vin, un peu de verjus, 
du citron & du cloud de girofle. Cela fait , & lorfque la cuilîôn ici a parfaite , tirez- 
Ic , & avant de le fervir épanche» deflus de l'clîcncc daii i &puis m.ii)^c z.-le tout chaud 

Tie L'Agneau: 

Oû m avouera que l'agneau eft un excellent manger, quand il cft gras & de lait 

LéTêUt&lesPie4lset4£ii^ 

La tctc à laquelle on laiflc le col, fcrt pour mettre en potage, ainfi que les pieds, 
& jpour faire qu'ils rciiflKTent employcz-Ies de cette manière i on les échaudebien, 
puis on les met dans un pot avec du petit lard, pour être cuits cnfemble, avec ici, 
pdvre, cloud de girofle, £c fines herbes; cela hiit» on (ait mittoiiner le potage 
avec de l'autre boiiiilon qui foit bon, puis on range defliis les têtes d'agneau, dont 
on tire la cervelle pour lâ faire frire après l'avoir bien fàupoudrce de mie de pain ; ' 
étant frite, on l'anangc auilî fur les bords du plat avec les pieds & le petit lard, 
puis on les mec ainfi iur table. 

Fuffwrit Agneau. ■ 

Tout ce qui fe peut manger de Tagneau, eft toujours fort délicat : lafidfiiKfe 
cuit au pot, & fe mange ainli H 1*0» veut, ou bien on en fait unefricafTée, après 
l'avoir mife en morceaux j cela fait, on la pafîc ù la poêle avec du beurre, puis la 
faifant cuire dans du boûilloi|,du pot , aflàilbnné de fel, de poivre, & de cloud de 
girofle; cMi n*oablie point, lorique la cuiflon approche, de prendre des jaunes 
d'oeuf délaj^ez avec du verjus, & de ks jctter quand on le juge à propos, dans 
cette fricaflce, pour la drcnër incontinents OU bien au lieu de verjus 9 on le lert de 
citme douce pour épaiflir la iàucc. 

La Poitrine à*Jgneau, ?■ 

Oa fcrt la poitrine d'agneau fi-ite> & voicjr comme on y réîiffit. Oo en prend 

• une 
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DE LA CAMPAGNE Liv. IV. Ch. IV. m, 
une qu'on mince par gros morceaux, qu'on met tremper danc du verjus, du fj, 
naigre, du iel, dupoivre, du doud de girofle « dehcibouleouduluirier^ onJaifle 

là-dcdans cette poin ine VcCpticc de (|uatrc heures durant j après quoy on la trempe 
dans une pâte claire, compofée de iarine, de vin blanc, fie dcjauncsd 'œufs j puis 
on k fiic à k poêle dans do. beune» ou dans du iâin-doux : ciaut amiî bien trite, 
on k maqgé avec pkifir. 

y%y die comme il falloit apprêter les ris de veaq, ç*c(l k même cholê dès xo- 
gnons d'agoeau y aiiiû on n'a qu'à y avoir recours» 

Du CbevffâM, 

' Les apprêts qu'on (aie du chevreau fi>nc l«n}>kbks I ceusdeTagncau, quoyque 
le mérite du danier furpaflê de beaucoup ocluy du premier. 

AVERTISSEMENT. 

Pour ne rien dire icy d*iraitile» je (iiis bien aiiê d'avertir que lebouc&kcheviv 

s*dCCommodent de la même manière que le mouton, quoique Icur chairne foit-pM 

(véritablement parlant) fi bonne, ny ii excellente au goût. 



C H A P I T R E 1 V. 
Du Porc. 

LA viande de Porc fc mange agréablement} mais elle ne fait pas un metsfidé* 
Ircat fur nos tiiblcs que les prccodcnics. Et la première choie par oti l'on com- 
mence à raccommoder, c'cft après qu'il cft tué, par nettoyer les tripes, £ç puis 
£àire le boudin. . 

2)« Boudin. 

Le boudin eft un excellent manger lorfqu'ileft^tdekmsuiierequejevaskdîre. 

L'on a du fing de cocboin dans une terrine , oblèrvant qu'il ne hiut point qu'il 
fbit caille } on y mêle un peu de lait , une cuillerée de bon bouillon gras pour le 
rendre plus délicat > cela iàit, on coupe de la panne en petits morceaux qu'on mcc 
danscefang, avec du perfît& de k ciboule hachée, ficdetootcs fortes de fines berbe^ 
après qu'on les a ùxl trire dans de la gr<Uâè de cochon, 8c n'oubliant pas d!tlfliifcm>er 
le tout de fcl , de poivre & de toutes fortes d'épiceries. Cela achevé , on prend 
dans un chauderon de Tcau qu'on tait bouillu, puis mettant trcm|>er le tout dedans 
k terrine, ou autre inftrument dans lequel eft le fang, on a foin de le remuer^ 
craince qu'il ne fe prenne an fond} & quand on jtige que tout a pris goût, pour 
lors on forme le boudin, en mi'tt.int dans les boyaux avec un petit entonnoir hit 




fi-lôt qu'il eil icfroidy , fe Icrt grillé & tout chaud, 

Du Boudin blanc. 

A l'égard du boudin blanc, lorRiu'on veut qu'il foit délicat, on ne fe contente 
pas de hacher de la panne de cochon avec de la chait, mais on prend encore des 
blancs de chapon, ou de dinde, qu'on mêle parmi, avec un jp«u d'oignon suffi 
haïc^ qu'on a été foigneux auparavant de £iirc frire, Se quelques fines herbes, ex- 

Ii X ceptç 



OE C O N O M I E G E N E R A L E 
ccDté le pcrfil) puis al&ifi>nnant le tout d'épkes, & d'un peu de lait, on le ùk 
bwiiUir dans une caflcrolc i cela fait, on tire tout ce oompofe , dans lequel on met 
des blancs d'œuft fouetez , puis on en tonne Ton boudin avec les boyaux au'on a 
tout préparez. Le boudin achevé, on le fait blanchir à Tcau, dans laquelle ona 
rais un pc« de Wt fic tfoignoms & lorfqu'il eft refroi^ fur du 

papier , puit on le fort pour être mai^ incontinent. 

Ves AndêmUts. 

' T'ay déji dk comme il ÉiMt WfC Uf andoiiaio dcveiu j ileft icyqu(^(h». 
rdmhnianieredccooipofercdleidccochon, ceftce qui ncftpas difficile.' car 
i^^Tréiiffil en prenant de gros boyaux de cochon dont on otc le gros bout , pour 
le aire tremper un jour ou dcux> cela fiiit, & le tout étant lave proprement & 
blanchi dans l'eau où l'on aura mu quelque, tnnchet d'oignon «'cc un peu de 
blanc, on tire ces boyaux qu'on jcfte dans une autre eau qui cft fraîche, puis oo 
les caipe de la longueur qu'on veut qu'avent les andouillcs. Ces boyaux coupcï, 
on preS du vcntre de cochon dont on ote le gras, & quon taUlc auffi par tran- 
che* de la longueur des andouillcs^ cela iait, on te ferme, puis on les «yefope 
des lobes oifS kur a préparées, après les avoir aATaifonneci de tontes fortes d'cpiccs. 
I^andoiiiUesainûWvées, il faut le» ftirc cuire pour te manger, ficvoicy 

TrTnez les metter-lcs dans un pot Wcn bouché, pofez ce pot jur on fia tré*- 
médiocre , latOèi en cet éut ces andouillcs rendre leur fuc , puis jettcz y un peu 

d'eau avec un oignon riquc- de clouds de girofle. & deux verres dcvinb lanc, du 
ici, & d.. poivr?^ lailfcz-le. cuire ainfi, & étant cuites, il cft bon quelicsrcfroj- 
diflènt d.ns leuF boUUlon, nuis les tirer, afin de te mettre griller {ur une feuilfe 
de papier , pour être mangées toutes chaudes. 

Le Foyc , la Raite, & le Cœur ie Cêcè&n. 

Les parties de cochon que voicy, fc mangent accommodées comme le cœur de 
YCAUi & pour y recourir, on n'a qu'à vwr la page 1+4. 

Le Mou de Cochon. 

Pour faire un ragoût de mou de cxhon, on en prend un qu^on fait^ cui re dan s 
du bouillon aûkifonné de fel^ de poivre, de cloud de girofle, & de ftiesheAesi 

' puis û-tot qu'il cft cuit, on 'le tire p.)ur le mettre en hachis, qu on fait en le ha- 
^unc bien menuj puis le mettant dans une une caflcrolc avec bon beurre, fel, 

- nSvre cloud de girofle . & autres épices , on le laiflc ainfi cuire un peu de temps, 
forés Quoy on y joint un verre de vin blanc & du pcrfil i «C lorfqu'on juge que fa 

Sa clt par^»»'^^» °" > *'*^" ^ 

tire eniiiit^ Langue de Cochon. 




,La GwgedtCwbm, 
On fait cas d'une gorge de cochon lorfqn'ellc eft bien ptrfinnée, & de mime 
que j'ay dit qu'U fidloit Site & de la knguc. x.»/yi«i/* 
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VEfAvU de Cûchon. 

L'épaule de cochon cil excellente , lorlqu'cllc eft tendre & bien préparée ; 8c 
voicy comme on s'y prend : on a une épaule qu'on mec ialer pendant dix ou douze 
hewts faitement, puis on h net à h brocbe, où oo la fik plutôt tiop cuire <|ne 
pa& adcz , le cochon étant d\inc nature à vouloir être mangé tout rôti. CeU&its 
& lorfquc cette épaule ell cuite, on la tire, Se avant que de k fiivir on yfâitope' 
iâuce-Kobcrc compofée de la manière que voicy. 

Prenez du boirréy la^z-le bien cbûifFcr, mettez y frire de To^oon mîncé cD* 
moraeanz quancz, ou bien de la ciboule} après ceU^ettez-y un verre de vin, lia 
peu de vinaigre, que vous aflaifonnercz de fcl, de poivre, ce mufcadc, 5c d'une 
cuillerée de boiiilioo, puis vous le lèrvircz aprcsy avoir ajoiîcc de la mouurde. 

Il y a enoore d'autres pnoet qu'on levé de deflui le oocnoa. & qui ife maimt 
eu rôties à la broche, ou fur li grils fini ôcrt ûléai £c teUes (bnt lesdchinees, 
l*os cooRt ôc Jcs gnbietBei. 

xAnifi mâmerf d!âe€mm§der les GriHettes de CHkms. 

• 

^ Ayez des griblettes de cochon , ptncz-lcs, pailcz-les à la pocle dansduûinKlouxy 
iailTez-Ies bien frire, tirez-les, &puislêrvez-lesave(;^iSdeatron, oufâuo^Robeit; 

On fe fert encore de ces griblettes pour mettre enbacbis» & qu'on apprête 
comme j'ay dit qu'il iiUJoic faire les roiieiles de veau. 

Les Pieds de Cochon, 

Lorlau'on veut manger les pieds de cochon fans beaucoup de façon, on les tire 
de l'enuroit où ils ont pris Tel , puis on les fait cuu^e duis un pot } ôc quand ils le 
ibnt lUflifimment, on les met rwir iiir le gril , puisonlMièiiwFÇC k ûuce^Ubcfti 

Jlutre manière^ 

On fiùt une fîricaflée de pieds de cochon, en les mettant rôtir fiir le gril, aprés- 

2uoy on les coupe par morœauz pour les paflèr i k poêle dans du beurre j cek 
lit , on y joint de l'oignon coupé en petits carreaux qu'on laiflê, puis on y jette 
deux verres de vin, du (cl, ce qui y elt abfolument ncceflàire, ainfi que du poivre 
& du cloud de girofle; on kiflc le tout railbonabiement tarir, puis on y met ua 
filet de vinaigre, & lorfqu'ib Ibnt ouicsony mêle k moutarde, puison Icsfêrttout 

Chaudement. ' 

. Tèeds ée Cêtbên à laSéme-MêneboMU 

On fiûtencore des pieds de cochon à k Sainte Menebonti & pour y leiiffir, 
ayez-cn, coupez-les en deux , mettez-les dans une marmite, au fond de uquelle 
fera une rangée de bardes de lard , puis une de pieds de cochon , & ainfi jufquU 
ce que k marmite (bit pleinej après cela, prenez un verre d'cau-de-vie , un peu 
d*anis, du laurier, & une chopme de vin blanc } couvres k tout de bardes, ficcTun 
coui'eicle qui joigne bien , • obfervant pour cek de Tcmi^er} puis mettant cette 
marmite à la bnulc, lai(lez-lcs cuire en cet état pendant dix ou douze heures, fans 
leur donner le feu que trés-médiocrement, âiin qu'ils acquièrent une cuiflon^i les 
rende comme nous les iouhakomi & ce ngoût nir tout demande beaucoup^ vi- 
gilance: ceh Fait, & lorfqu'ils font cuits ôc refroidis, fiupoudreZ'kl de ffiW de * 
pain, Êiices«les gri)ler9 & fervez.les ainfi tout chauds. 

> Liis Oreilles de Cochon, > ' 

Là oreilles <ie oocbeo fe nangeotà k (àuce^obert , les ayant luiy l N partru- 

li 3 cbes 
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chet aprfc qifelks ont été cuites dans le pot , Se paflecs à la poêle avec un p^u de 

beurre: on peut encore fcivir les oreilles de cochon fntes, en les trempant dans de k 
pârc faite avec de la irarine, du viu blanc, fie des osufs^ fie lorqu'cllcs oot pris 
coulcui- , on les (ot avec du verjus 6c du poivre. 

. ■ . , Le Groin de Cochon. 

■ On p<irRraie le gtx)in de cochon , pour être mangé en guiic de jambon •, ou bien 
on le Icrt boiiilU au pot, avec poivre, clous de girofle fie mulcadcj iUcrôtitauffi* 
(tir le gril , tek met (ûr tibkaccotapagac d*ttne (àuce-Roberc 

Lesjamhoni, 

je ruppofc qu'un Jatnion ait Clé ialé comme il faut, fie bien parhimc ; cela étant, 
& avant que de le iauc cuire, on le filit tfwnpcr en eau tiède, 8c apcés ravoir ainfi 
changé pluficarsfbi«,-t)irlé lave 8c on l'eflîiie^ puis on le met dans un chaudcron 

* le plus' preflc que l»on peut , afin qu'il y ait peu de bouillon , fie que.parcemoym 
la trop'grandc abondance d'eau ne diminueeuncndclabonte. 

Oii obi'erve avec cela de mettre an fond du chaiidcroQ une poignécde fcindélié, 
avec'des fi^ Mrbes* deux gros oignons, 8c de l'écorce de Citron» fie à mefurc 
que fon boiiUlon fc tarit, on ell foigneux d'avoir de l'eau chaude pour luyen l'ub- 
Itituer toujours de nouvelle, & continuer ce loin juiqu'a ee t^uii ait acquis une 
cuiilon partkite. Etant bien cuit, on le tire, pourfe hiTerrefimdirdamiïmb^ 

' Ion jurqu*à ce qu'on puiflê Pôtcr du chaudeioii avec la main j puis le pofant fur un 
plac, «Llov laifiê égouter fon boiiillon, après quoy on levé la coucne de dcflusic 
lard, pour le poudrer d'un peu de poivre, fic d'un peu ^dc caueiic broyée, fic y 
piquer quelque clouds de girofle, Ôc le ganur de çrûl haché, avec un peudc 
dWR, à éà feuilles de launer > pw on le reco^vre de ù. coucijci pow hiy don* 
lier le loifir de fe refroidir. i i r i 

Il y en a qui le font cuire avec le vin j mais on uent que cela luy fait faire la 
corne; au ceUc on laiÂ: cela à U volonté de ceux qui en font cuire. 

Vu Cochon de Lait. 

Si-tôt que le cochon de lait eû tué, il veut qu'on le mange , ^^^^M^- 
foin d'être mortifié pour être tendre» amû dabord que 1 upaation cn Cft ftue, 
qu»on l'a échaudc, & qu'il elt pelé, on le vwdc de toutes fes enoaiUes, apresfipy 
Sn ratoonne dedans, de lel, ^de poivre. & d'un brm defuigej puisony mctun 
oignon, 8c de la ci'.oulci cnfuUe Sa luiiefermcicvcntrcavccunebrochctc, poui- 

après le mettre cn bioche. . ... ., • '. 

*^On doit être foigneux de l'cflliycr fî-tôtquM comtaence a fuer, 8cil y en a qui 
. Joy mettent dans llcorps un morceau de beurre, avec kquelii. l arrolent a mcfure 
«|4 le feu le fait diftiller i les Cuifiniersnc ddapprouvcnt pas cette méthode, ÔC 
3'abord qu'a clt cuit, U faut le fci-vir pour écrc mange chaudement. 
^ Cochon de Lait farci. . 

Ce n'cft pas iênlcmmt rôti qu'on ^t le cochon de lait, mais il fe msui^eoco- 

rc fai-ci -, 6c pour cela faire , . « *. • 

Picncz ion foyc avec du hrd, hachez le tout enfemblc, mêlcz-y des chanipi- 
gnons, des câpres, un peu d'aîl, qudqucs fines herbes , 8c dekfiugci paflcz le 
tout dans la cilll-rolc, allâifonncz-lc de Ici, de poivre, 6c d'un peu de clouds de 
givoHc, fircillci-cn le corps du cochon , & mettez.- le ù la broche pourrie taire 
lôtir, foi^igant de Twiofcr »ycc du beurre, pub Icrvez-lc û-iôt qu'il cft cuit. 

CHA- 
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C H A P I T R E V. 

Du Gibier en général , & haute Venaifon. 

\tiX ce mot de Gibier, j*cntcnds les lièvres, les Icvreaux, les lapins, les pcr» 
drix, les beccaUès, les beccaOlncs, £c auiresi Se par ccluy de Veoailon. le 
SlW, kceif, &JeLclieiseiul, «ce, 

Du Lièvre. 

Pour apprêter uo lièvre, on commence par l'écorcher, nuis on le voide, de 
apfCTcela on le larde poor le mettre en Inxijme» l'ayant ffote auparavuit ttttC fou 
R^e poor le rougirj oo le inu^ vina^Biette» ou à la lâuce douoe. 

Comme les goûti lônt difibeui, on a auflî trouvé le moyen' de dimfifier le» 
mets. C*cft ce qui fait qu'outre lôti, on fcft encorie le li^e en dvé, & voicy 1» 
méthode d'en venir à bout. 

On prend un lièvre dont on lève entièrement les cuiflcs & les épaules, puis on 
couoe le refle par morceai» qu'on larde de gros lard, pour enfiiite les paflèr à k 
poelc, ou au fain, ou au lard tondu j cela lait, on met le tout dans un pot avec 
du vin blanc, qu'on aflaifonne de fel, de poivre, de mufcadc, de lauiier, un peu 
*?f*"Éj5^& de fines herbes, & on le lailTe aiaii cuire, pour le fervir tout chaud 
l«lqu*il fera parvenu à ce point. . 

£)« Levreau. 

Le meilleurs Icvrcaux font ceux qui font nez au mois de Janvier alors qu'ils font 
demy, ou de trois quarts > & comme il arrive quelquefois qu*ua levreau a acquis 
fa grandeur naturelle, ce qui fait douter de fa jeuncflc, pour lo«, & afin de s'en, 
rendre certain, on a coutume de luy prendre les oreilles pour les écarter, & fi l'on 
remarque que la peau fc relâche, c'ell fïgnc qu'il clt tendre > mais au contraire, it 
elle femble ferme, elle témoigne fa vieil lefle. 

On mange les levreaux rôtis , ainfi que les lièvres ; & avant de les mettre à ]g 
broche, on obfervc toîîjours de les rougir de leur fing , & de les larder, pour 
être fervis à la poivrade lorfqu'ils lont cuits, ou bien à la ùuce douce, ou àlaviiuî- 
grette, on n*a cboifr. 

Ltvreâms en Ragoût 

Ayez un levreau, coupez-le par qtajrtiets, lardcz-Ie dr.gros laid avec Ja kfdoi- 
re de bois, faites le cuire avec duboiiiIIol^ alHiifonncz-letoUt depoivrq, ^dood» 
& d'un verre de vin j &lorfque la cuiflbn en eft faite, prenez le fang & lelbye 

2ue vous j)airercz à la poêle avec un peu de lartne,. mêlez le tout enlcmble avec un 
let de vmaigre, âeiêrvejk . ... 

' • • T^eif Lapins. 




IcBa, pïÇŒiercmcnt par la vue , qui juge de fa couleur , par l'odorat , & par le 

On 



Digitized by Google 



256 • OECONOMIE OBNERAIjE 

On connolt un lama <k garenne par û couleur , loiiqu*il a le poil du pied 6c 
ledeifixis de la queue roux, ce qui ne paroît que fort peu aux lapins clapiers î ce 
n'eft pas que G on ne fçavoïc en cela la miê des rôtiflcurs , on s'y Crouverok bien 
trompé: car que font ils pour abu(êr là-deûus les acbeceun! ib font loigneux de 
leur brûler un peu lepoil anpied^t et qui les rend roux; mais on recoonoît leur 
tromperie ea eflâçanc cette manitie avec de Peau > ou ponant ce lapin au nez on 
feat le poil rouffi. 

Le goût tait dillingucr ua lapin de garenne d'avec un clapier, loriqu*en lemaa> 
géant oo UDitve une chair grolfiere , & fade -, on juge que c'en eft ,un de U fécon- 
de elpece: an lieu que quand cette chair ell délicate, £c a un certain relief ^Injr 
convient , on peut dire pour lors que c'clt un lapin de garenne. 

Les lapins lout encore vieux ou jeunes, & pour coonoître l'un ou l'autre de ces 
âges, on leur tire suiffi Içs oreilles tout comme aux levrcaux > noais oour en jugor 
plus iâinement, on rcconnoît la vieilleflc d'ua lapin , lorfqu'en coulant le pouce, 
& le premier doigt defTus le poil des pieds de deyaot, oo s'aperçoit que k joia- 
ture en eil eroflè. 

CèscoBDoiflànces acquifes par ksbUérvations ^ loir font proptes» il n'eftpltt 
i^ pOina que de fçavoir comne & ienreut les Japu». 

Lë^ku Rètit - 




barde, 
on 

de poivre blanc. « . 

Lapins en Ragottf. 

Ayez un lapin, coupcr-le en quatre, lardez-le de gros lard, pafTez-le à la poclc 
avec du lard tondu, incitez-le cuire dans une terrine ou caflcroie, avec du bouil-. 
Ion, un verre de vin blanc, le faut affiifooné de poivre de feli joignez-y delà 
fiixne frite avec de Porange, 8c loiique k cuilS»eneft&ite» fcfvez-kpouràie 

fUsSag^ cbaudemeoc. r?j 

.. . Laptns en hricajsée. 

Un lapin fricalTc eft: quelque chofe d'excellent , lorfquc la fricafléc en efl bien 
faite i & pour y rcuflir on prend. un lapin qu'on coupe par morceaux, qu'onpaflc 
à Ja poêle avec du lard tondu: cda fut, on y met pour iê £iire cuire du ootiiuon, 
qDVmaffiifimnedeiÛ, de poivre, defiftes herbes, decibouletes, Se de mufcadei 
éunt cuit comnnc il faut, inettez-y,. avant dek tirer* des jaunes d'oeuf avec du 
"verjus , & le mangez. 

On obfcrvcra que ce que je viens de cfire det kpilis, fe doit obfarcr à T^ard 
desiapreaux , puifqu'ili ne diâèicnt eotrto Icukiiient que de Fige; 

U^es Perdrix. 

Jcn'ty que faire icy d'établir le mérite des pcrdix, il eft connu de tout le mon- 
de * Se faute de les fçavoir apprêter , fouvent on fait d'un morceau le plus délicat 
qu'il y ait, un mets oui oc vautpreTqtte pas qu'on k mange: Voicy donc les dif- 

ttrentes miuicrcs de les accommoder. 

On s'en fcrt fi l'on veut pour en faire des potages de fanté, ou bien on la rôtit 
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tprél l'avoir faupoudrée àèCRxs de iêl bien menu, £c avec une (àuce (âhe d*unpeu 
de vioy de lÛ) de poivte blanc, de focamboUe» d'un jus de citioo.. 

Perdrix à la *DaMkê. 

Pirenez des perdrix, lardcz-lcs de moyens lardons, aflaifonncz les de fcl, de 

S ivre, de doud, de mulcade, de laurier, de ciboules d'orange; envelopez-lcs 
ns une lêrvicttc, Âices^ks cuire dans un pot avec du bouillon & du vin blanc 
te lorfquc vous connoîtrcr que cette daube fcni tarie iuffifamment , killcz-les rc- 
froidu- a dcmy dans leur boiiillon j puis après fervcz-lcs avec un jus de citrou. 

Terdrix m HécJbitk 

Pour ne point ufer icy de redite inutile, je diray que les hachis de perdrix 
iboc comme ceux de gigot de mouton. Voyes page zjo. ' 

Ferdrix m Mârimadf» 

Pumecaufli les perdrix en marinade, & pour y réuflir, on en prend qu^on 

coiipe par quartiers, qu'on met dans du verjus ôc d.ins du vinaigre, afin de les taire * 
maiiner pendant crois heures lèukment, le tout ailidronné de Ici, de poivre, de 
dduds degirofle, de ciboule, & de latvîer: çeh laïc, on les trempe âms tumpà' 
te claire, compofcc avec de la farine, du vin blanc, & des jaunes d'œufs ; puis 
on les fric dans du lard fondu, dans du beurre, ou du lain-doux: étant bien fhteSa 
on ks garnit de perlii fnt, & de tranches de citrons 1 fie on les Tort cnCuitc. 

DesTerdreMix. 

Les perdreanx Qt firvenc |piir riNdîinire xôds> % on les pique de lard, bobie* 

on les barde. 

Des BeccaJJes. * . . 

La manière d'accommoder les bcccafTes, efl; d'abord de les plumer, 6c de leur 
palier le bec à travers le corps par les côtez. Tans les vui4pr, aprcs quoy on 
les pique de lard fort proprement pour Ici mettre à .la broche, oant embrochées, 
, on pôle Ibus elles dans la lèchefrite des rôties de pain pour en recevoir le dcgout * 
qui en tombe -, après qu'elles Ibnt lôttesy on y tait une lance avec onsjge, fil 
poivre blanc , une ciboulette. 

Beccûjfes en ragoût. 

pour faire un bon ragoût de bcccafTcs , on s'en fert lorfqu'cllcs font à demy 
cuites , puis on tes coupe en pièces , pour les mettre dans une caflèrole avec du « 
* vin, des câpres Se des champignons, le tout aflaifonnc de fcl & de poivre, après 
quoy on les laiill- bouillir julqu'à ce que h cuilfon (bit parhute, pour être ièrvics 
après y avoir prcllc un Jus d'orange. 

On agprête les bcccaiUncs de la même manière que les bcccallês lorfqu'on les 
ipeut fidre rôtir} mais quand on fouhaite les manger en ragoût , on les faÔA en « 
deux fans les vuider ( luppolc; qu'elles foienr à demi cuites à la broche) puis on les 
paflc à la poêle avec du lard tondu, fcl, poivre blanc, & un peu de ciboule i & 
ni&nt après celadillillcr un jus de champignons dans ce ragoût avec un peu de 
citroo, 00 le fet lor(qa'il eu cuit pour Are mangé tout chaud. 

• 7)es Cailles rôties, 

♦•» ». 

* La caille a fim tterite, qa'osjie liiy.ii|Miidt dil^atery & Ton peut dite d«ns 
J«iw.//., Kk fon 
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fim temps qu'elle fait rornement des meilleures tables: on la mange rôtie > &pouc 
cela on la plume, puis on la vuide, on la pique de lard, ou bien on la barde, 
après cela on la met en broche pour la taire cuire , & li-tôt qu'elle cil cuite on û . 
iert avec un jus d'orange, ou bien du verjus, du CeV, 8c du poivre bknc. 

Cailles en ragoût. 

Jiyct des cailles, fendez-les en deux fans les fcparcr, ipaflcz-les à la poêle avec 
du lard fondu, aflailbunez-lcs dcfel, de poivre, & denuiKade > mélez-ydescbai» 
pignons, un peu de £uine & un jus de moBCOQ} puislcsfavezchtudciiiei»» MfÊbt 
y avoir ans un jus d*onuige. 

J>es Tluviers. 

Comme j*ay dit que ks bcccs)flb s'apprctoient,^ ainliayeitiray-je^uere mangent 
les pluvicfs, qu'on y ait recours. 

Des V^amuâux. 

Les vanneaux , ainû que les autres oi(èaux,/e plument au (bcs Ce lardent A 
«vodent, puis font mis à la broche, pour être niangei avec un peu de ver|us» du 
fcl, &.dutoivreblanP. . ^ ^ 

Ves Gnves, 

■ On apprête les grives en les flambant, 8c les poudrant de pain & de fcl, pour 
les manger Iorfqu'clles font rôties avec du verjus & du poivre, obfcrvantde frot- 
ter le plat dtuie cchalotce, & d'y mettre un jus d'orange. 

4 Grives e» râgoûu 

On fait m ragoAc de grives, en les pafTant à la poêle fans les vuider avec lard 

fbndu , un peu uc firine, des fines herbes, le tout afîuifbnné de fel , de poivre,, 
dç mufcade, on y met un peu de vu» blanc j ÔclorAjue ce ragoût eft cuit, on y 
joint du jus d'.oFangc , poup âcre iêrvi incontinent ' 

"Des Alouettes, 

Pour apprêter des aloiicttes comme il faut, t)n commence par les plumer au fcc, 
puis à leur ccorcher la téte, obfervant de ne les point vuider} cela- fait, on les 

{yique de lard, puis leur paflTant une brochette en travers, on les attache toutes i. 
a grande broche pour les faire f6or; Ôc lorfqu'dUes le (ont, on y poudre de Unie 
de pain avec du on. leur met deflous une rôtie fit une ûiice coauife m 
lieçcaÛes. . .. • 

Alouettes en ragoût. 

Prenez des alouettes, plumez- les, vuidcz-les, paflez-les à la pocle avec du lard 
fondu 5c un peu de farine > mettez-les dans une terrine avec du bouillon & du vin 
UÎâiC) aflâifiMwezrles de fel, de poivre, de canellej laiflèz-lcs cuire ainfî jufqu*îi 
ce que h 0iuce en fbit-courte } mette2p7 un'jus d'orange & puis les (èivesb 

DuOyesfémtages^. 

Lesoyes (âuvagesfe plument aa iêc) 8clèvuident| on eft foigneuxdeleslàrder 
k>rfqu'il»-ne (ont pas gras , & on ne les larde point quand ils le font } Se étant bien 

lôtis , on les fiupoiulic de le!, puis on les mange à la poivrade. Ces animaux îê 
> Écycttt.CQÇprc dl'autrc m^<ucre.„ couuue je diny ^. aprçi à Taixick de& oito. 

Du 
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DE LA CAMPAGNE. Liv. IV. Ch.V i/p 

Ves Canards fativages. 

Tous oifêaux de rivière doivent être vuidcz , ainfi on n'oubliera point d'accom- 
moder aind lecaoard fauvage; après cela on le mec à la broche làns larder, &lorlqu'il 
cft i^deni cuit on le flambe avec du lard , &cene viande veut toujours écrc mangée 

gucôc iimglante que trop cuite > te pour iâuce on kur donne un josd^oranget ou 
I vinaigre ayec iel & poivze blàoc. 

2)«r SarceUes, 

Je n'ay rien à dire antre chofe des farcellcs, iinon qu'elles s'apprêtent Scfe man- 
gent comme les canards âuvages. Cela fuflit. 

*Des Tourterelles. 

Avant que de mettre les tourterelles à la broche, on prend foin de les vuidcr, 
& de les piquer de menu lard , puis on les fait rôtir , pour être Icrvies avec une 
liiuce aÛâUbnnée de vinaigre , de Tel & de pohf» blanc. 

Vts Bécji^ues* 

Pour apprêter des becfigues , on ic contente de les plumer, 8c de leur couperla 
tétc & les pieds, & à mcfure qu'ils cuifcnt à la broche, on les liiupoudredc croûte , 
de pain ripé avec du fel, puis on les mange au verjus de grain & au poivre blanc. 

IDff Sanglier. 

11 n^ a guercs de diffiseacc entre les apprêts qa*oo fijfl (||| ûi^Uer & ceux da 
porc commun} & s*il 7 en a, Tcf votcy toutes. 

La Hure, 

Je commenccray par la hure, & diray que pour rapprêcer comme il faut, ( jè 
fûppofe au*on luy ait ôté tout le poil comme aux cochons ordiruires) on doit luy 
oter les deux mâchoires, 6c le mufc-AUj & le fendant par dcllbus, fc'parer de là 
tête la cervelle & la langue} cela taie, on la iâle, & pour y rcùflîr on /c Icrtdela 
pointe d*un couteau pour y mieux faire pénétrer le fêl, puis on refeimc cette téte 
tendiie qu'on lie avec une ficelle , 6c on l'enveloppe dans one fêrvictte, pour être 
mifc dans un chaudcron cipabic de la contenir. 'Fout cela obfcrvc, on y met une 

grande quantité d'eau, toutes fortes de fines hcibes, de la pamx de cochon, du 
iuricr» de l'anis, du cloud de girofle, de la mulcadc, du iel , de l'oignon, ifcdu 
vâmarin, & lorf^'elle ell à demi cuite on 7 met du vin, dans lequel il luy &ut 
douze heures pour acquérir une cuilîôn parfaite; étant cuite, on la laiTc refroidir 
dans (on bouiiloa, puis on la tîie, pour être fcrvic avec tranches de citron ic du 
pcrUl menu. 

VnSewglitrrètL 

Onjpeut piquer du fanglier de menu lard, puis le mettre à la broche, £c ii-tôc 
qu'il eft cuit le manger a la poivrade, ou â la ânce-robert. 

Des "jambons de Sanglier, 

m 

On accommode les jamboM dc ùoigfkr comme ceux de ^c oommun} on n*a 
«qu'à hrerarùclc, page 25^." 
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ido OECONOMIE GENERALE 

2?« MarcaJ/in. 

Le marcaflin fc mange rôti tout entier , après qu'on l'a piqué de menu lard j & 
étïuitcuit) oa le fcrt avec une fAucealîîiifonncc de vinaigre, defel&depoivreblinc. 

'Du Cerf ^ de la Biche. 

Je n'ay pas crû devoir (êparer ces deux aramaux Tun 4*avecl^nltre pour montrer 
comme on doit les apprcccr, à caufe du rapport de nature qui eft entre eux } c*eft 
pourquoy je diray que le cciFSc la biche fc mangent rôtis, après qu'on les a piquez 
de lard menu; & u*tôt ou' ils l'ont cuits, ou les îcn avec une poivrade pour lauce. 

Mais ii faut f^avoir auâi,-qa*aa(Niniv«ie que de les mettre à la broche, lesparties 
de leur chair qui y (ont propres doivent avoir été trempées pendant dix ou douze 
heures dans du vin blanc, du verjus, afTaifonnez de ici, poivre, clouds de girofle 
pilez y du citron vcrd , & de troi« ou quatre ièiiilles de laurier i après cela il cil exccliem. 

La Lot^e où fEpéuU de Cerf, 

Ayez une longe de cerf, ou bieo une épaule, piqucss-k d*iip lard bien menu & 
fbft épais, cnvetoppez-la de papier, faites- la cuire à la broche, puis fci-vcz-Ia, 
avecunefaucc au vinaigre, afTaifonnécdelel, de poivre, d'échalote, i5c de tarinc frite. 

On mange encore le cert à la làuce douce, ccll-à-dire avec du vinaigre mêlé de 
fucre, d'uu peu de iel , des douds de girofle, de la canclic & du citron. 

Cerf en ragoût. 

Pour mettre du cerf en ragoût on cri prend un morceau qu'on hvdc de lardons 
trempez dans le fel &; le poivre, puis ou le paûc à la poêle nvec du lard fondu, 
cnfuite on le met cuire "dans une terrine avec du bouillon ou de l'eau j on y jomc 
deux verres de vin blanc, avec fel, mufcadc, fines herbes, fciiilles de laurier & 
& orange, aprt's quoy on le laiffc boiiillir jufqu^'à ce qu'il ait acquis une cuiflbn 
parfiùt& , où poui* lors ou lait une Jiailbn à la Ikucc avec de la iaxina frite. 

CerfmcM, 

Ayez du cerf, coupcz'le par gros morceaux, lardcz'les de gros lard, padex-les 
à la poclc, faites-les cuire avec bouillon, ou vin blanc,. qoelqua fines herbes, le 

tout aiïaifonnc de fel, poivre, mufcadc, laurier, & peau d'oi-angej &ii>tôsqu*il 
cft cuit> licz»la faucc avec de la farine fi kc , & un filet de vinaigre. 

Vu Chevreuil, 

On mange le chcvrciiil rôti y & pour le rendre excellent, on le pique de menu 
lard, & li-tôi qu'il cft cuit, on le fert accompagne d'une iaucc compofcc d'oi- 
gnons p&ilcz a la pocic, de vinaigre & d'un peu de boiiitlona^âilôoné deiêl&de 
poivre blanc. 

Le chevreuil eft excellent en ragoût ^ & pour réiiflîr à l'y bien mettre, on -en 

prend qu'on pique de gros larJ , puis qu'on palîe à la pocle avec du lard fbndu^ 
cclafiit, on le met dans une c.illcrole, où on l'aiflonnedc fel, de poivre, de lau- 
rier, demulcadc & de tincs herbes > le tout étant aiuli ailâilonnc, on le fait cuire 
dans l'eau, ou dans du boiiillon, au(^tid on joint un bon verre de vin, & de la 
peau d'orange» 8c lodqu'onjage qu*<l cil cuit» on Jiè la faoce avec de la'ârine 
ihce, puis on ie feit. * 
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*Du Daim, ." \ 

Pour fcrvir le daim rôti , on n'a iqu'à obrcrvcr ce qiie j*ay dit du ccrf, ou du 

chevreuil i & on peut aufll de même le mettre en ragoût. . . 



L 



' C H A P 1 T E VI. = 

Es meilleures tables ne font pas rculcmeiA iOouvcrtes des mets4ont je viens de 
parier^ la vofadUe commune y paroît encore avec beaucoup de grace. * 

Des 'Pûulets de grain. 

Qu'y-a-t-il de çlus agréable à la vue. encore plus au goût, que des poulets 
de gram, qu'on Icrt rôtis > & pour y r^mr voicy comme ou s y prend: on a des 
poutets qu'on plume au icc» ou dam Tcau chaude, 6c puis qu'on Vuidej cekfaiir,* 
on les larde, ou bien on les couvtc de bardes de Jard, cnfuitc on les fliit rôtir, & 
l'on coanoit qu'ds le font luâîfammcnt, lorlQue le iard a pris couleur, dans lequel 
Lemps on ne manque point de les tirer, crainte que les iaillant içup lécher, ils ne 
Tienaenc à perdre tout leur goût. ^ La fauce avec l*9ueU»'oàf kl ioaoge, la 
lina^rettc» ou le verjus aflfifomr de fei & de poiwe.Manc. 

FpuUts infricajpé. ' • 

Lorique les poulets Ibntun peu fiNts, CDennietenfricairce, Se voicy comment : 
on en prend qu'on coope par i»oi!oeMiftk>|iQtt(^«^'oa paflè à la poêle avec du lard 
fondu , cnfuitc on les met cuire avec « bon fTcurrc dans du boiiifl^n , ou dans de 
l'eau éc un verre de vin blanc, le tout aflàilbnnc de fel, de poivre, de cerfeuil 
Iwché, & d'un paquet de ciboulettes qu'on retire} & lorlquc leur cuiUouclt faite, 
on y met des jaunes d*«uft délayez avec du verjus , puis on les fert. 

On peut encore lier la fauce avec de la aême: cette liailonn'a pas moins d*agl^ 
ment que celle -qu'on fait avec les jaunes d'ceufs. . . 

. Fmkts àlûGêUùtte, 

Ayez des pouleu, coupcz-lcs en morceaux» mettcz-ks dans une terrineavecdu 
vin, du(êl, du poivre, & du cloud, un morceau dcboabeurre, mêlezpydefinet 
heibes» & fi-tôt qu'il» ibnt cuiis iervez-lcs tout chauds. - 

• " PguieUàrM. > 

Voicy un manieie d'aocosunoder les poulets, qui convient à ceux qui aiment 
l'ail, U elle fc pratique comme je le vas dire. 

On a des poulets qu'on larde, cnfuite on les fait rôtir , a^ant auparavant qb(crv4 
de les avoir piquez d'ail : étant cuits à la broche, on lés (ért avec une pôivnde^ 
dans laquelle on fait amer une petite pointe d*ailî 'Ôc cek eft fort excellent. 

boulets farcis. 

Prenez des poulets, que vous ferez rôtir après que vous leur aurez mifdaQS le corp$ 
de la farce dont voicy h «ompofition , fçavoir du lard cmd , de la moëlede bceaf ^ 
des ris de veau hachez, du perlil, de la ciboule 6c Quelques fiott'lierbcs, le tout 
ttdlédecfaampigiiDas» Inché^nlênible, &al2âifQQDédcrei, depoivxej^ &4cc:ouds 

' Kk 3 ' de 
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de girofle i obfcrv'iint de bien fîcclcr les poulets, crainte que lu fni ce ne tombe, & 
de k-s bien envelopper chacun d une feuille de papier; • & lorlque ces poulets font 
ciwti, on ics kit avec un coulis ùc champignons qui achevé de les rendre paii.uti. 

Poulets frits. 

Prenez des poulets, minccz-Ies par gros morceaux , faites les cuire dans de l'eau, 
du iel & du poivre, tircz-lcs, hiies-les tremper dans de la -pâte faite avec de la 
farine, du vin blanc & desjaunes d'œufs, meOtt-lcs frire dans da Êindoux, ou 
- du beurre; lorfqu^ils iboc afiez fiits, dies-kS) fie les fovez awc un jus decitroo. 

il^es pâtUsrdtf, 

Les poulardes fc mangent aulîi de plufieurs manières; elles fcrôtiflcnt après «f où: » 
été piquées de hicd menu, & fe naqgeacainiî avec un jus de citroD, ficduveijtti 
aflâilbané de ici & de poivre blanc. 

PoëUrdi 4n ré^9éi. 

Pour réOflir-à mettre en ragoût des poulardes, on les rctrouflc d'abord {>ourIei 
faire boiiillir , puis on les fend par derrière, on les élargit, & on leur caflèlesos. 
Cela flic, on les paflc dans une calfcrolc avec du lard, étan^paflées, onaccommodc 
des bardes au fond <ie cette caflcrolc, aufquellcs oq joint un peu de pcrfil, de tel, 
de poivre 9 d0^1c«dt de girofle } é& de ciboules j-apnes cela, on les couvre encore 
de oardes de lard , puis d'un bon couvercle i le tout ainfi aflaifonné, on polc la 
cafTcroie fur de la braifc, ôc on en met aulîi deflus, oblervant que cette braifclbit 
xnçdiocremcnt ardente > 6c lorfqu'on jugera que lacuiflbnfcraparÊùtc, onlestiicn 
pourltt4^>^- ' / I • ' '■ *' ■ 

On ne mangue guerèit de poules que bouillies au pot, à moins qu*elles ne 'iokot 
eocoré jeunes, & ^*c1]c5 pcuveot cnooie.pour lors être apprêtées» ou comme des 
p9iilû<ltt 9 oii comme des .chapons. 

. . i .. - lÀes.Cbttp^ns. 

Si Ton (buhaite mangO' nn chapon rôti , il faut auparavant que de le mettre en 
broche } ne pis manquer de le piquer de lard menu , ou bien de le barder, après 
" cela on' le fait cuire, £v on le fort avec du verjus allailouué de fcl & de poivre, ou 
bien accompagne d'un jus d'orange. 

^ . Chapon à la daube. 

Avc7, un chapon , lardez-le, aflailbnnez-ledefej, de poivre, de cloud de girofle, 
de mufcade, de laurier, de ciboules-, celahdt, envelopez-le dans une ièrviettei. 
fàites-le éttire dans un pot avec du boiiillon & du vin ; & fi-tôt qu'il cft cuit, ti- 
rez-le, & l'ayant lalilé à moitié refroidir dans £)nboiÛllooy fovez-k apcâ: Too 
peut dire qu'il ell àinû cxcellenr. • 

' ^ûsToukts-^indes. 

Us s*apprétent de bien des manières: on les fert rôtis, avec une fauce- Robert; 
on les mange à la daube, & ils font pour lors accommodez comme ks chapons j 
ou bien on les lert en pâtcz. 

' Ves 0}es & Oifons. ' " • 

Les neiit^ Oecoaomes- 6» Campagne , lorf^^ilt qOl des «ya oe nsnqucnt 

..point 
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mm fftoftfcr une petite pipvifion, après qu'ils teootftttcngiaiflcr, Poui cnlàitc 

ttre mis au pot, ou l'on peut dire qu'Us deviennent un manger excellent. 

On en ferc aulîi à la daube , ainfi que des oifinss & pour lors on les apprête de 
la meine manière que les chapons. . rr 

La petite oye C qui comprend le col, h téte, les aUcj, &: les pieds; eil mifc 
«diiBorement dans Je pot {tour être boiiillie^fic enfuitç éon^aviclitt k ^u^c. 

' . *• . , . Oijons farch,'' ' • » • 

On fodt des oifons, toit quion veuiUc 1er niangcr lotis, foit en ix,tafïc; & 
voicv comoitnt oo y réuffit. On prend le foyc & lecœur de ces animaux on 
hacBe bien menu, avec fcl poivre, des fi::cs herbes j on y joint une^lette 
de^q^e œuls, & le tout étant bien batu enfanblc, & afîaifonnc cv^nTin^! 
b ceft pour maqger les oifons rôtis, on fait cuire cette farce, puis on la mctdans 
le corps, pour être ferWs lorqu'ib font cuits. • ' V ' i»«uans 

Si l'on veut en faire un potage, il n'cft pas befoin pour lori dc ftite cufre'Ta 
fercej car on fc contente d'en tàrcir I oifon lorfqu^lle cft'crue. pour cnfuitc étn 
SÏÏ^ÏiÏfc.toSiSc^' ' ^^^^ quand ellccltcuitc, avcçuilUilloucompofé 

IXesCêna-âs: ' : 

qJdïTuc Ipprét" qu'on Ics7ûifl*c 
mêmes on ks fait lotjr,. & ils s'accommodent ^««rlorfcoinii les cL^ 

Péti^e de Canards. 

pKoes des can^ds, IhfdeK-Ies de navets en guifc de Itïd, puis ayez encore des 
navets, ratiflc2.1c»,.çoqpe»te to bng, p*flcz^.àJa fwële. avec du laid fonda , 

ce un peu de tanne j mcrtcv. le tout enicinble dans un pot avec du boiiilion' -a^ 
failoimé de ^1, poivre, & des herbes fines i & locfque vous verrez „que Je canard 
aura Ait un bouilloa d'an bon goût, dreflcz-lc, fiutes mitonner ce potage, puis 
garmaez le de vôtre canard, dc vos navets, & d'un peu de pain trit, & îcn'ez-Ic 

chaudement. 

Lescanardsfemaîigcntaufficnpàtcz, 6: à la daube accommodez comme le chapon. 

Le plaîfîr & le profit qu*on tire des pigeons doit bièn animer im' homme de" 

campagne à n'en point être dépourvu , ils fc mangent de bien des manières i on 
les Icft rôtis, & pour lors on les accompagne , d'une iâucc Gompo.féc de nnaigrc, 
ai&'Iônnée db ici, & de poivre hiaoc. : 

îDp/ Pigeons en compote. 

On met des Pigeons en compote; & pour y pai vcnir, on en prend qu'on lirdc 
de gros lard, & qu'on paflc enfuite à la poclc dans du JarJ tondu i puis ies mettant 
dans une caHèroIe, on les fait cuire avec fèl, poivre, mufcade, écorcre -^orange , 
doud de girofle, champignons-, un verre de vin blanc, &du boiiillon j Sclorlque • 
la cuilibn en cft taitc« on les kxt jHxir être maog^ -chàudenicnc. ^ r i ' ' 

AynÀa^Siqfiokiiy-Mm'\^f«m vtmulcs allailbiinez 

avec fel, poivre, cloud, thmi,, oignons K,^iufia»ibiàn<blinrit jç lar^iys 
«QudKz les iea 'tt^ mettez-y oo jus de cictoOii.- lii^. 



2(54 QECONO MIE. GENERALE 

On &it encore des tounei de pîgeoni» 

Autre Ragoût, 

Pour réiiiTir dans ce ragoût, on a des pigeons qu'on recrouflc proprement, qu'on 
farcit de leurs foyes jointt à quelques blancs de chapons hichez avec du Urdécdcs 
ïînes herbes, le tuur alIâKbnné de &1 , de poifrre, deperlUi 2c cda fàtty oo les 
met dam une cani*role, avec feu médiocre deflus &:,deffîNis: fi-côtquecespig^oos 
{ont cuits ) on les iert pour être oungcz tout chauds. . 

f^%tms en Mêrinade. 

' On (kit mariner des pigeoosenlesmettant tremper dans d«rioaigre« (èl, & poi* 
vtCi éc pour âire que cette mixtion les pénètre davantage, oa^ les fend furie dos, . 
ou oien en deux parties } trois heures rullifent pour lein- faire prendre le goût de 
nariiude: ceiafait, dn les trempe dans de b jpÂce claire, o^npolee de farine» 
de vîn blanc , 2c de jaunes d'amfs , puis <m les nit irirc . pour être iêrvis après à 
la vinaigrette: . . 

Les pigeons , comme on fçaic , ornent des mieux un potsget.. 2c li^ dediacnc . 

un relief qui cil tout cxtraordiiiaiic. 



' g H A P IT fcC L VU.. . ' 
7)es L^umes. . 

COoime les léguôes'foat une pn>vifion qui contribfie beaucoup à k nouni- 
ture, fbit d'un perc de famille, (bit do Ça domettiques , il n'eft pas moins 
necciraire de les fçavoir apprêter que les autres viandes dont nous venons de parler 
cy-ddrus> 2c pour y parvenir, vuicy les préceptes dont il cx)nvieut être inihuit. 

Des Betteraves, 

Pour apprêter les betteraves, il faut d*abord (oifgnee de les ûire cuire ou dans 

Teau, ou biep au four, ou fous 1;^ cendre ; cch'etant fait, on leur ôtc la peau, 
puis on les coupe en roiiclica pour être mangées ou ù l'huile d'olive, 6c fel, ou 
Polices a la pocic avec du bon beunej iîc lorlqu'on les croit affez fiites, on y met 
un oignon en rouelles qu'on fait auffi inre, pour edUite être ftivies» après y avoir 
mis un filet de vinai^ aUàifonné de (èl U, de pdvfe. 

DesPanéis. 

On commence par cuire les panais dans l'eau , lorfqu'on les veut accommoder 
pour les manger -, puis on les coupe en rouelles, enfiiite on Ies*paflê à la poêle 
uvec du beurre , puif on les ailaifbnne de iêl dc de poivres fie après qu'on leur a 

donne une pointe de vinaigre , on les fert. . 

Ce légume :>'appiètc auiH a ia làuce blanche avec de hc farine j il Ibt encore 
pour les potage^ \ niais pour lors, & avant que de les 'y mettre, il les faut lâ- 
tiflcr ^ . .. 

^Dei Cérvtet. 

Ce que je viens de'diss des paivul^ doits*9blimirég(inldctcaiotes» cafie ne 
%acfaepa8<]lk'U9i4rit»«r»4nilà'âfi«. ^ : 

Des 
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Ayez des Àfîfix ^WAm^ liciflcz lesrmetcezrles dTabord dans de reau fraîche 

à caufe de ramertumc de leur écorcc, faites-les cuire à Peau, puis préparez-y une 
iâuce compofée d'uo morceau de bon beurra bien lice, &un peu de fromage pac> 
mcânooautxe, le tout affiuiômé de iêl 0c de poivre» fitrez-les tprés. 

• 

Autrement. 

Pour manger des lainfix bien accommodei, après qu'ils ont été cuirs àiVan, & bien 
tgptaa ton les metidans une caâcrole , avec de la mode de boeuf & du Jnd coupe par 
moFceiuz) enfiatte oo les ftic Miillir damdu battilU» quToo y mêle, & quVxi 
alTaifonne d6 (êl & de ftoivre ; le toue ainfi bien cuit, & auparavant que de le 
drefler, on y infufc un jus de gigot de mouton, relevé d'un jus d'orange , 6c d'un 
peu de mufcadc râpée; puis on krc ces laUihx, qui ibnc crés-exccUcos accomœo^ 
•dez decctte manicre* 

x^utrement» 

On k contente encore de les manger à la crème lice avec des jaunes d'ceuâ, te 
aflàilbiiDée de lêl & de poivre blanc. , 

Ce l^gMme & fiicafllè auffi comme Jet bettcfafe»» Ce foc adminblemcnt bie» 
pour*gniiir les poKMCt'flai* 

Salfifix frits. 

Prenez des falfifix bien cuits à l'eau, ôc bien râtiflcz, trcmpez-lcs dans une pâ- 
te claire, compofée de farine, d'oeuts & de vin blanc» faitcs-les ^irc à la pocle 
dans du boa beurre , puis'fai^' les avec un jus de ckioRi. 

Des Salpfix communs, 

A prés qu'on a cuit dans l'eau les falfifix communs, on les fertavec une fiiuce faite 
avec du bon beurre, afikifonne^ de fcl, de mul'cadc, £cd'un iîLct de vinaigre} & 
on oblcrve, i mefure qge le beurre fond, de le remuer toujours, crainte qu'il ne 
& tourne en huile. 

On peut encore, fi on le (biihaite, accommoder les fâlfifî>:communscoiiuneoil 
fait ceux d'Efpagne» &C pour lors ils ne feront pas d'un méchant gpût. 

• 'Des Raiportces. 

Prcnrz des raiponces, râtinez-îes, laidcz-y leursfeiiillcs, puis ferve7.-vouv en pour 
les potages maigres ; ou bien, û vous voulez» luangezfertcn lâlade avec dcl'huik 
d'olive» du yioaigrc & du lèL • 

• • Des Navets. 

Les luvets (ont un légume qui s'employe en bien des fauccs: car, premièrement, 
ils fe mangent comme les làlfifx communs» & s'apprêtent de même: en fecond 
lieu, on les mange iricaffez à la poêle avec du beurre on du laid» un peu de verjus, 

affailbnnez de fcl , de poivre, ficdemoutardc} troificmcment, on les Icrt en potages 
maigres. Se en potages gras} 6c enfin ils le préparent cadificrensi^o&ts» comme, 
on peut ifi fouvenir de ce ^e j'en ay dit cy-dcfTus. 

' Des Cheruis. 

On (rit les èberiiîsi & c*eft VmH le plut délicat qu'on leur poiflc donner, 
ïsjw. // 1-1 Pouï 



.66 OECONQMIE ««W ça ALET 

Pour y réuflir, oo en prciuj qu'o» feit un peu cuire 0ans Tcau IcuIcmcAt pour les 
râtiflcr plas aitcmeût» puis ks ayant Taupoudrez de fibrine » ou bien trempez dans 
de 1 1 pîtc pareille a celle Je Icorlonncrc, oo les fkit ^iie i la pocie avec du beurre 
ou de bonne huUe de. noue, puis oa les lert avec un'jjisdccilïoii, ou hîcn du v«r- 
jus. du fd«C du poivre ^ , r ui i 

7)fs Tâufhmmhurs. 

Sans m'amulcr en des diToours fupcrflus^ je diray qaeleitftapiinnî^>uns*aocoiB- 
modeitt comme les ùSM% communs, & rien de recours. 

Des Truffes, 

Si i'ay parié en bref des taupiamibours, n'ayant rien à en dire davantage, je 
puis bien in^éiendrc l'ur les orufll.s: car j'y vois hnuKoi^ denwtkre» éomt le pro- 
pre de ces coâos 4ii toimcrre » .d'acre apprêtes de diverfes fiiçonfc 

Trnffles cuites au vtn. 

On cuit les trutfles au vini avec du fei & du poivre, puis on ics (crfainfij ou. , 
bien on les inec.au coun-boiiillon, avec quantité d'herbes odoriftrentes} & fi«tôt 
cfuVsHies (bnt cuites de cette manière , ou les maog^ coupées par rouelles, & ■ 
compagnées d'une fiucc au b-ui rc, oùromnettiu ufi peu du couri-bouiHon on 
on les aura fait cuire} ou bien au lieu de ce court-boiiillon, fi l'on veutméler àce 
beurre un jus de^igot de mouton, on s'en trouvera fort oouteat. 

Truffes en Atimelette. 

Ayez dcstruâlcs, faites- les cuire, coupez- les en petites roiiellcs , paflcz-les en- 
fuite à la poclc avec un peu de bon beurre, un brin de perfil & de la ciboule, 
xaêlez-y de k crâne, aŒuibnnez tout de fel, & d'un peu de poivre blane i après 
Cela, formez une aumclettc avec des œufs , falcs-la , faircs-la,& étant faite dreflcz la fur 
un plat, prenez vos -truffles accommodées» verièz les fur i'aumclctte, & la (civcz 
chaudement. ' ' - 

*Dr/ Champignons* 

Je fuppofe que les champignon^^ient bons» cela étant on les prépare commeje 
tas le dire. 

On les épluche d'abord, puis on les jette dans l'eau claire où op les lailTc trem- 
per } après cela on les fait boiiiilir dans un peu d eau pour leur faire rendre ialeur,. 
puis on les laiûê cgoutcr: cela fait, on les met dans une caiferole a^ecdu'bturre 
mis, du(êl, du pdvre, £c un peu de perfil > puis lor((]u*ils font cuits, 00 ks tire 
pour les manger, après y avoir m s un filet de verjus, ou pour k mkux, un |i» 
de citron joint à un jus de gigot de mouton. 

Qbim^g^Mns frits*, 

PreneK des champignons , fàites-les amortir à hpoëk âaps du bonllfon , poo* 
drez-les de farine, de ici & de poivre^menu, fàites-les frire dans du beurre ou du 
iàin-doux, puis crvcz lcs avec un peu de perfil de un jus d'orange. 

Les champignons fc mangent encore en d'autres ragoûts j on en mciàlacrémc,» 
de oa en iàxdt pour garnir des potages ^,loic maigres, Ibit gniSi 

Ht»: 
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DE LA CAMPAGNE Liv. IV. Ch. VU. i6j 

Dm ficret.de fêufirver Us CbmpiffMnt, 

' Les champignons font un fi bon légume, qu'il ftroit à lôohdtar que le froid ne 
les empêchât pas de prendre ndffinces mais comme il n*eft rien Ibr auoy reipric 
des hommes ne trouve à s'exercer pour n'en jamais manquer, on a oécouvm le 

fccrct de les confervci i & voicy quel il eft. 

Lorrqu'on en a une bonne quantité, on prend le fefa de les bien éplucher j puis 
«o preixi une ca0eiole dtos laquelle ou les pafic avec du beurre , fd & bonnes cpi- 
ces ; cela fait , on les met dans un pot avec vinaigre & fcl , & force bc urre par 
dclTus, crainte qu*il» ne s'éventent, obfcrvant encore de les tenir bien bouchez. 

On fait auûi de la poudre de champignons, après qu'ils ont été fcchcz au four. 

Des CMouf^erons, 

. Les mouderons s'épluchent comme les champignons , Ic Ce cuifent avec du rin • 
bbncy du venus, de la ciboule, du fel, du poivre, du citron, £c quelques Anes 
herbcs} cela hdt, 8c èùant cuits, on les twe, & on les fot avec un peudehlîmce 
dp» laquelle on les a fiut xxàxt^ dans laquelle on met de la crème douce. 
^ Les mmiflcroDs le mangenc.auffi en-friturcy ainfi que les diampigooos. 

tMouffems en Ragiàu 

Ayez des mouflèrans, ncttoyez-lcs bien , lavez* les de même, (ècotiez-les dans 

tne fcrvicttc comme on tait la falade, faites-les cuire dans une cafîrrolc avec du 
beurre i mccicz-y des fines herbes ^ aflaifonncz-les de fcl, de poivre, &dcmufcade, 
& puis avant de les Icrvir, liez-en la âuce avec des jaunes d'œufs, ou bien, de la 
6nney.ou des chaprinres4a i«in. 

Des MeriUes, 

Les morilles ont leur mérite particulier, & s'employent en de bien diâcrens 
ragoûts comme les dttmpignons, fur tout en uii certain ragoût fait comme je le 
vas décrire. 

On prend des morilles qu'on lave bien , à caufc du gravier qui rcrtc toujours 
dans les trous } puii on |cs pafic à la pocle avec du beurre ou du lard fondu, après 
les avoir coupées } cela oblcrvé , on y mec du perlil & du cerfeiiil bien menu , le 
tout aHaifonné de fêl, de poivre H, de muTcade, avec un peu de bouillon, dans 
lequel on les fiit cuire dans une caRcrolc ou dans un pot $ étantbln cuites, écbiea 
miConnces, on les lert avec un jus d'orange. 

1>es Concombres. 

Les concombres fe fervent en faladc, ou fricalTez, ou bien mis au pot; fî c'eft 
en laladc, tout le monde fçait la manicre de les mettre, i5v il n'y a qu'à obfaver 
(eulemeat de cboifir pour cda les plus tendres, de les peler, 2c de les couper en 
luôdlcs. 

— Ceneemhes frkêffez, 

Lor(qu*oti veut (ncaflêr tes concombres, on les pele, & on les ooope auffi en 

roiiellesj cela &it, onks poudre de fel, puis on les pafTè à la poêle avec du beurre, 
n'oubliant pas d'y joindre de l'oignon aufli coupe en roiiellesj étant ainfi paflé, 
on les aflaifonnc de fel ôc de poivre, puis lorfau'iis font afTez cuits, on y met des 
jaunes d'oeufs délaces dahs du verjus y cil de u crte6 douce. 

LI » ' Cm* 
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Ayez des «noombra» pèie2-les ,vuidcr-lcs de leurs femcnccs ians les couper } que 
la concombres foicnt médiocrement gros} mcttcz-y de la hrce compofce de veau 
en partie, & de blanc de chapon, le tout hache avec du lard blanchi & des cham- 
pigaons, & aOàifonnc de fcl, de poivre, & de fines herbes i voscoacorobres étant 
* umi farcis, Aiies-Jes blanchir , puis laiHez-les cuire dans du bouillon } étant cuits , 
tirez les, coupez les ci> deux, laifTcz-les ainfi refroidir j empâtez les avec de la 
pâte claire détrempée de farine, d'œufs, & de vin blanc* faites de petit» bn>- 
chettcs, paflez les concorabits ft tcavcn, f»tct*Ies frire au fiûn-doiix» tte-Ies 
loifqu*iis ont pris ooideur» & fcrvcï les fur vôtre potage. 

Jutrmenf^ 

On farcit encore des concombres de h manière ooe je vas lediie. Onen ntnd 
*qn'on acçommode comme cy-dcdus, & qu'on ranpUt d'une fiurce ftite de bette^ . 

blanche, d'arrochcs, d'ozeillc, d'épinards, ou de pourpier, le tout bien haché 
cnlemblc avec un peu de pcrfil, & aflaifonné d»ocuts cafTçz, de fel, de poivre^ 
£c de fiacs herbes, puis on les fait cuire } & fi-tôt qu'ils le font on les.fm. 

♦ Des CitroûiUes. 

Lorfqu*on veut préparer les citrouilles comme il faut, & à la manière de la cam- 
pagne } on commence à les couper par tranches, & ôtanc les femcnccs (jui font 
dedans, & la peau, on les met par morceaux, pour enfiiitielesiiwnrebouiiltrdans 
un peu d*eau pour les faire amollir: cela étant, on les laifle égputer, puis on Ics^ ' 
fricilTc, en y mettant du lait, du beurre, du fcl, & du poivre, SclorCqu' elles font 
cuites, & avant de les tirer, on délaye des jauiic* d'ocuts avec un peu de ciéme 
douce qu'on jette dôlans , puis on les ièrt. 

• CitroniRes m» Andouillettes ' 

Prenez de la citrouille cuite, maniezla bien aucc du beurre frais, jaunes d'oeufs 
durs, oeufs frais caflcz, ua peu de pcrfil bîço haché avec des hei-bcs fines, le tout 
aflaiiônné de fcl , de poivre, À de clouJ de girofle brojfé: celaétantaiafî«ppiété, 
formez en des an Joiiillctics , mettez-les cuire au four , avec force beurre dans une 
lèchefrite, ou icninc-, &: quand elles feront cuites, otez toute la fkuce pour les 
taire riflolcri ccU fait, m citez- les dans un plat, puis les fervcz. 

CitroialUs en Volage. 

O.i fait un potage à la citroiiille, çn la coupant par petits morceaux qu'on paflc 
à la poêle, au beurreblanc, avecduiél, du poivre, duperfil, duccrfmiil&suju-es 
fines herbes , puis on la met dans un pot de terre avec du lait boiiillanr , mià^ 

on drcdc le i;^ut fur du pain , après quoy on y met du poivre blanc. ' ' 

IM- a encore des pMirons, des bonnets de l*rétres, & des trompettes d'Efii^gne 
qu'oii apprête de la mcmc manière , fetot tous fruits d'une pareille oaturc. 

Des Choux. 

O.i apprête les choux (ûivant refpccedootii^iôati fiuoiaiQençaittparki choox 
fleurs, je duay comme ils fc mangent. 

Choux-Fleurs. ' ^' 

Quand on veat piquer des cbMi^âeursi on commence d'abord par éplucher 

..leurs 
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D E Jt/A C A M P A G N E. Li v. IV^Cm. VII. x6, 
yan ponmiet, en ne kiir hiffmi mÙÊBC iénUk fi elle ii*dl bien pcciiè bim 
Utncae, te leur ôtant les plus dures peaux det'pfetites brandif»! cela obfcrvé, 
00 les ftit cuire avec de Tcau , afîàifonnée de beurre, de fcl , de poivre & de cloud 
de^ooflci on les met égoutcr» puu on prend du beurre au'on fait fondre dans un 
pbtt ààm lequel on mec atiffi les choux, après y avoir maé un filec de vinaigie 
jiflaiibnn^ de ftl, de potvxe, ^ tjfftktdte^ 9çay9M pris ftfci-qiie ]a.ûi|cefi»f 
00 In Icrt cbaudcme^ ^ 

Apres que les choux-fietprs ioot cuics( comme je viens de dire ) pafiêz-Ies i ^ 
poêle avec du lard fondu» du perHl, du cerfciiil, du thim &c de laciboule^otierey 
le tout avec du lël, & mictonnc enfcmble} metcc^-y up fuc de mouton > U(i £les 
de vinaigre & du poivre bhoc, puis lei-vez-les. . 

Qd mmgs aiilfi la dm^fleors âlaéi avec du vinaigre» & <leriMiiled*olwe. 

Pour l'ordinaire les choux pommez ne fc mangent gueres que dans les potages. 
& pour lois 00 ils font mis fimplement au pot, on. bien on les £Îrdt avant de les 
y mettre } pour y réiiflir on leur ôte les plus grande» &uiUes« pour Jes fiiirc boiiiUir 
dans l'eau, puis on les retire pour les mettre égoutcrj après quoy 00 étà^ca- 
les ouvrant lufqu'au cœur pour y mettre la farce que voicy. 

Ayez delà chair de volaihe, un moroean de cuiflê de veau» âulaid blanchi, des 
champignons, du perfil, de la ciboule} le tout hacïé enlênible avec 4cl& poivre, 
& afîàifonnc de fines herbes mêlées de mic de pjin , de deux ccuft entiers 5v de 
trois jauqw d 'oeufs i çclafait^ iqrapliHci le chou que vous voulez fàicir, fermez k, 
ncelez-le, Se le mrttex an^poti étant oûiti tireï-le da«s un platy^Ss^le lèrveztout 
chaud , (ans bouillon. ' 
, Pour les jours maigres, on les farcit avec de k chair de poiflbn aflàiionncc de 
fçl 5c de poivre, & d'autres fournitures; & à i'cgard des autres choux y on les 
mange ou en pota£^^ ouen guilèdedKHi»4eurB. . 

*Des Artichaux. 

On fçait que pour préprcr des artichaux , on les fiut premièrement cuire à l'eau 
après quoy on lês laidft egouter le qui en haut} 0C quand ils font un peu froidà 
& qu*ijs iont aaaniables unsqu^ils noiisbrûlent, on !e& ouvre pour en tiitr \tÙîi de 
dedans, puis on les fot avec une &uoe compofée de beurre, de Tel, de vindsre. 
& de muicade. * 

K^rtiehaux frits» 

Pour manger des artichaux frits , coupcz-Ics par tranches, ôtez-en le fola 
faites les bouillir, faites les tremper dans du .vinaigre aflaifonné de fcl , poivre £c 
de ciboule, &ridez-les, dites-les frire au fiiin doux, ou bien au beurre, & étant 
frits ûegtcz Içs avec diiperUi Irit. 

Câidts d*Att%:bMX> 

On acoynmode des cardes d*artîchanK, en les épluchant bien êc nV WSmx 
rien que de bonj cela fait, on les coupe par morceaMt,-êc après qu'on lés a lavées 
& blanchies dam Teau, avec du fel, du poivre, & quefqots tranches de lard, on 
les tire pour écre lèrvki avec une finoe fUie àvee du beiÉnlié d'un peu de iarâic 
du (êl ce du vinaigre. 

Ou bien on prend un jus de aonioo» daw leqjod on les met dam unecaflèràle 

LI3 tvog. 
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areodâ Aitt h«b«9 de ki noëtlè doteuftebés» k tottiAit<yBé.dft ièl te 
de pivre» étant cnifin) on drefiê «ct-cwde» èuu ha plâC> 4fféK j ftVBir.ai» tn 
filtt de ▼inigie. • 

Vis Citrdm tPEfftffie. 



' Pour ne point me lêi^ d*diie lépecitioii enttiijfedfet je* diny les cardofft 
d'Efpagnc s'accommodent comme les cankf d*«UClMll]C| flVUS ib n^BfrjaaÛCUK 
de blancheur, ny tant de dclicatcûè. 

' Osne doote pas que les afperges ne (bient un do plus excellens l^^omef^qui 
cToiflent dans lès jardins, & les meilleures qui fe mangent lont celles qui vîcnnei>t 
au moU d'Avril ; &c pour Ics.fervir on les mec cuire à Teau, donc on les cire pour 
kir hiStsx égputer , puis on tlbindckspoudKrdeiëliiienuf cekfàit> ookvnrangc 
•du» un plac , & on les préfente (ûr tabk avec une fiiioe aubeivre, viiMigie> kk^ 
& mulGide» le tout bien lié. 

Vu Afftrgis en gtiift it fitlts '^éit* : 

Axfcz de^afpcrgcs, coupez-les en petits morceam,' âites-ki blluichir è»aft*tt» 
boiiillante, padci^^les à la caflcrolc avec du bcune, aptés cela meccez-y du lait Sc 
de la crcmc, aflailbnncz le touc de (cl, d'un peu de poivre & de fines herbes i & 
û tôt que vous jugerez que vôtre ragoût fera cuit , dclaycz-y deux jaunes d'œu& 
atec de là crCme or laie, jettes. les dedans vos aipergcs^ £i. lorfque atUù&a dek 
(âuce fera faite , vous pourrez les fervir. • 

Les plus habiles cuiiîniers le (erveot auffi d'afpergfiS pour garnir leun potiges » 
foil en gms, foit en maigre. 

Vf la Cbuêrée^ 

Oii nnnge la chicorée lorfquelle eft blanche , Toit «n poti^« Ibit à la fâucei 
& pour la préparer en telle forte qu'elle ait bon goût, on la métboiiillir dans l'eau 
d'où on la tire pour l'allaiibnncr Je la manière que voicy. ' 

Les chicorées cuiit cuites à l'eau , on prend du lard , ou du bcune qu'on fait 
louffir avec pn peu de farine, le touc aflàifonné de fines herbes i de fêl & de 
goivrc, a^'ec un filet de vinaigre, puis on les fcrt. 

On man^e encore la chicorée de petage, avec iionnes volailles & autres viande^ 
propres à cela. 

Du Porreâu, 

liC porreau eft un légume d'un grand (ccours dans une mailôn de Cunpagnc, 
Se fur tout lorfqu'il y a bien de* domelliqucs à nourrir : il s'en mange a retuvéc, 
jivec des oignons, après Qu'on à coupé ces porrcaux par tronçons de k longueur de 
quatre doigts» & avoir rdMicé k plus vert desfeuilks} onbini on cniêrC'iD pâté- 

ÎD/ / 0:zeiUe. 

*" 

On employé rozeillc pour en farcir dcs'ceuâ» pour en âse'de k taioe Terte» 
^ pour en apprêter cooune je vas'dire. 

Ayez delxmilk) &iiic*-kboiiiUir, paUès-k au beurre dans lacaflcrok, inee- 
tcz-y de la créniei allài(bnnez-la dcfcl, laificz-la cuire ainfi) 6c pour radie k 
kuce liéa» fervta-vouf dct jaitnei d'«Biifiy fie ck aàncy puis kwvat. 

- L'o- 
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DE LA C A M l*»AîO N E Uvf. iVi Çh^ VU. «71 
L'oKeiUe s'apprête encore entre 4cux pl ii^^ avec <fc bps b^UPe Çfl Jlli . ^9siiic 
aipEé^u*^lo]rtJ«ip4mid(nf)A.ew^ .,. 

Dtt Pourfier ' • ■' • • • • ' • 

Outre les (àlades qu'on fiiit du pompier, on en mange encore de fiicaflcj &C 
poi^ y .réitffiry oo en pcend qu on miooe . pui* qu'on pai]è 4 la poBe avec de ban 
Beurre, flp|ét qu'il a rendu ibn ea^^ ceh:iait, on raa.iifonne de (cï ^^ {XiivTÇ, 
«nruite on y met du Uic, ou de la crème vqyifill meilleure: & (î-lôt qu'il cft cuir, 
on lie la li^ce ave^ des jauaes d'œufs, ^vitc^k iàu(ittc, .pg^ leryir cluudc- 
mène , . 

Des EfifiarÂs, 

Les cpifiards font exccllcns en' quciijue guifc qu'on les puiflc mettre, pourvu 
4)Q*ib:(oKac bien ap|KéAz, £c pou^^y ptifeair« tML4cur ôcc toutes les quciies, puâ 

on les fiic boiiiliir à Tenu, après ccLi on les haclic -, ti.uu bien hachez, oniçs 
pallc au beurre avec un pcj d ozeille, du pcHrl & tic la csbouic, nprcs quoy on y 
met de la crémci le tout ayant été allkilbiinc de (él , & d un peu de poivre, à 
Ce ayant acquis leur cuKTon parfaite, on les tires é; pour le* fenrkr proprement, 
on ntt inre des billes de pain dont on borde tout le plat. ' « • . 

Jiit BHttt^Qûrdes. 

CVft tme grande fburnicore dans une naifbn de Campagne que beaucoup 4e 
bettes>cardes : on fait toutes fortes de ârces avee (à fèiiilki <Sc (êi cardes s*apjprê« 
(eut osmnie celles d'artichaux. Vpyez Parcicle. 

Je ne troUve pas qu'il y ait un légume qui proHte davantage que les pois y c'cfl 
poun^y on ne Içauroic en avoir une trc^ bonne provifîon. - 

^ • ^ • 

Pbor en mettre en ragoût lorfqu'ils (bat verts, on en prend Idp tout écolfêg^ 
qu'on p.iflc au beurre ou au lard dans une caflcrole, oii l'on met un peu d'eau pour 
les faire cuire, obfcrvant d'aflàilonner le tout de Tel, de poivre, d'un peu de per. 
iD, êc de ciboulettes hachées > cela fait, & quand on voit que la cuiflon eft faite, 
on Ue.la fauce avecde la crfime, puis 6a les (êrt. 

On Xcs apprête encore ; comoe j'ay dit qu^anoaBigeQit jes a^e^ en^guUêde 
petits pois. V(^C2 l'article. . 
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Compie les in(buâions qu*on trouve icy de k euifîne, ne regardent pas ftide* 

enC les mets un peu délicati, mais encore ceux oui fe fervent à la Campagne, 
qui eft l'objet dans ce Livre que nous devons le plus conlîdcreri je dii-ay que les 
pois, outres ces manières cy.defliis, s'accommodent encore .à l'étavée , en le» met- 
tmt dans on poCitnrec on peu crai àc beanty dè fil flcideipoivre > & iqrfqu'ilS; 
fi>nt caks^ on Jos tirefans ^.de fixons» à moins i juc ^tim-Bàtc la foMmitare m 
n'y vciiiDe mettre des laitues. 

i .Ua les fricaflè auffi à k poek» avec éà beunpe dans lequel .on les paflc > de 
Teau, du iêl, dupoivre, oc un peu de niiiiK'éii^ée jtiCMMMt* oBoelacréne 
wi^ment » qui vaut mieaif ou4»icQavoc des oeuâ délayez a*un peu de Jaii 
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celles Um(oos de iancf s font merveilles. 

Les pois chiches Ce fricailcnt de méine qoe4«t pfécedewf n'y tyuKt iwo d« 
phis à obtènrer> je a^jen diray zien davaaMfe. 

On (çflk aflèz commoie s^accommodcnt les pois fecs lorfqu'ils (bot d'une bonne 
•dpece, éc que'kiir coiifoa eft ptrfitiiie:-ofi m fricaflè, ôc pow" y râufir» on en 
' prend qu'on mec dans une pocle, après y avoir iàit fhre de l'oignon ou bien de la 
ciboule, Toignanc de les allàiiooiicr de ici, de poivre & de fines herbes j & lor^ 
qu'ils ibnc cuits > ne pas oublier de leur donner unepcUEe pointe de vinaigre. 

On mange les kotilltt finciflSes cotnine les poil fo U^^f obAvreriendi* 
fiDt^ge. 

. Des Févtf, - • - 

Les appiéts des fèves ibtf pins ctdufa» que ceux des lôidUet» c>dft poi»|iio]r 

j'en railonncray davantage. 

Lorfque les teves font toutes nouvelles, on les fricaÛe (ans leur ôter leur robe, 
Se onlesaoooininode comme les pois tendres, rdèrvé (ènkment que pour leurdoo- 
nertegdkti|iûleilrrampieiit^7 mec dekÊuine^ delta 

A9tfe mêmere. 

Prenez des fôves dérobées, paflez-les au beurre ou v\ lard avçg un peudeperfil 
& de ciboulette) eeb ftic, mecte^jp on. peu de cr^me, aflàUbhnez le tout «vec 
prudence» âiKs*tes cuire einfî k pcticftBoansimfraflcwJCi &fi>tôcqu*dlesfepac 

cuites Icrvez-les. 

Pour le commun du logis qui n'aime que ce qui fournit , 6c leur remplit la capacité de 
l'cllomach , on prend des ficvësles plus grofles, & lorfou*eiles lont pites a jaunir, 
êC anlquelles onôte néanmoins la robe^ celafâic, oojesmeccuifea?ecdubearrc, 
puisde l'eau, du fcl & de h farictte j ôc fitôtqu'en les msniant on fent qu'elles font 
b pâte, c'ctt ligne qu'elles font cuites, & c'cll auûi pour lorsqu'on doit les drefler. 

. Les pois d*haricou le mangent après qu*on ka« fait boiîillirdansdereau ; puis 
retirez pour les pâiêr à la poelc dans du beurre,, aftironnez de poi?re, le fl\m 
fikt de vinai^f ou bien de la aéme douce pour en épaiiiîr la ù§Ob . 

CHAPITRE Vin. 

■ 

Dér Vimiies maigret, 

SI les viandes les plus délicates dont je viens 4e parlercy-deflus ont droit de fla* 
ter le goût, edles:cy ne poilèdeiK pas cec avantaot en un moiodie les 
premières à la vérité (ont plus fucculentes, &t)lnsrubftantielles; maièle8iixofides( 

il faut auHi Tavoiicr ) ont auffi un certain rclict qui établit aflcz leur mérite, lans 
qu'il foit bcfom que j'en dilê rien davant;^; c'clt pouTt^uoyJ entrant d'iibord ca 
matière, je commmoerajr par le foifta- 
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L*étii?ée des carpes fe fait en en prenant me, T^Hant h voidant bien 

proprcmemj cela obfcrvcjufqucs-là, on les coupe en deux ou trois parties, (oignant 
de ne point perdre le fang, qui cft ce qui donne U liaiibn à la fauccj api es cela, 
4lO les met dans un chauderon avec du vin aflaifonné de fcl , de poivre de clouds de 
fftrofle, de peau d'orange & d'un oignon} & les co-pcs étant amû préparées, on 
les met fur le feu , où l'on foignc de les faire bouillir ju(qu*à ce qu'on voyc qu^l» 
foicot afl'ez taries, après quoy on les tire en y mettant un filet de vinaigre. 

Cârpê mi CâMrt-àouiUm, 

On apptéte une carpe au court- bouillon, en luy étant les ouyes & les dedans» 

pois dans une poiflbnnicre avec du vin blanc, du verjus, du vinaigre, des oignons» 
du laurier, des clouJs Ôc du poivre, on la lailTc bien cuire en cet ctac^ d'où onia 
wt pour être iervie avec une vinaigrette. • . 

Carpe farcie. 

Pour rciiflîr à farcir une carpe, on commence par If écailler, puis oncnféparcla 
peau d'avec la chair ; cela fait , on prend cette même chair dont on fait de ia torcc 
iveé de celle d'anguilles, qu*ooaâ2ii&ooede(è], de poivre, declouds» demufcade, * 
de thim, de boa beurre, Sc dcdumpigluoasi la ârceainfi préparée, onenlnnplit 

la peau de la carpe, puis dans quelque inftruincnt on la met ainfi cuire au four, 

ou bien dans une caflcrole fur le feu avec du beurre roux, duvint))anc&duboiiîl:- 

loB* fie après qu'elle c£k cuite, on la (m. . 
* 

Carpâ rôtie. ' 

Qyaod on veut faire rôtir une carpe , on la prend , on 1 ccaillc puis on la met (ur • 
le gril avec SA 6s beurre \ & pour l'accompagner d'une iauce en la ièrvant , on fc 
fert de beurre qu'on fait rouffir avec un peu de vinaigye aflaifonné de ftl, depoivie» 
& de capresi puis on la man^. 

*DttBr$cbet, 

La manière la plus ofdinaire d*appr£ter le brochet, eft de le mettre an coat-* 
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qui fe fait avec vin* blanc, verjus, viaa^e, lêl, épiceries, oignon, 
peau d'orange, & quelques fines herbes } puis lorfqu'on voit qu'il elt cuit, on le 
icrt au fcc, ou bien à la fauec blanche, compofce de beurre, d'un peu de court- 
boiiillon & de mufcade. . " . 

Le brochet fe mange fivd, fic s'accommode de ]a même manière que la canfr^ 
Voyez l'article. l i*. 

Br9tbit en fêgakt* 

Prenez un brochet, Iardcz.Ie d'anguille, faites-le cuire au beurre roux, mcttcz-y 
du vin blanc, du verjus, du fcl, du poivre, de lamufcadc, dutloud, du laurier, 
des fines herbes, & de la peau d'orange: ct^ cuits, laites un ragoût de champi- 
gnons, joignez y de Vx. fiuce dans laquelle alàa cuit lebroolict, mettez cette fauce 
avec le bioaiet, fie (ervez-lel 

DeiTerthes: 

On mange les perches au court* boiiillon, & puis on les fcrt avec une fàuce au 
beurre 8c vinaigre , al&ifonné de fel, poiviCi ^ nufeadei ou Ûcn on en peut 
Tmtll Mm ♦ mettre 
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mecoe avec des champignons pttflaàu blanc» avecdelacréiiie) étùlt dopoivre, 
8c quelques fines herbes. 

DeUBrêm. 

Après qu'on a cnîllé & vuidé cette forte de poidbri, oo le (rots de beurre, puis 

on le met Car le gril pour le faire rôtir j Se pour iauce, celle qui (êrt pour les per- 
ches luy convient aum -, ou bien on iuy donne feulement du beurre tondu 6tt le 
rechaud , avec du verjus de gi ciuii ;illm(bnne de ici £c de muicadc» 

'Du Gardon , & d» Cheveneau. 

Ces deux poifllMis s'apprêtent de la même manière que la Brème} & à Tégard 
du cheveneau on le peut mettre fi Ton veut en etuvée. 

Vu Barbeau. 

Le barbeau fc cuit nu court -boiiillon ; puis après qu'on luy a ôtc la peau, on 
le fcrc avec une Tauce compofce de beurre, de vinaigre, de fcl 6c de muIcadCf 
obfèrvaat de couiner toujours le beurre, crainte qu'il ne fc tourne en huile. 

'De l'Anguille. 

^ O n met l'anguilie à plufieurs fauces, après avoir été |iréalablcmcnt ccorchce, 
voidée eatieitinenc, & bien lavéei on n'oublie point aufli de leur oicr la tétc , & 
1 extrémité de h quetie \ aprésquoy oa la oottpeen tronçons » pour être accommodée 

comme je vas dire. 

On i'appréte à l*étuvce fi on le fouhaitc, & pour y rciifîir on la met dans un 
^auderan avec duyin, aflaifonnécdefel, de poivre, de cloud de girofle, d'oignon, 
& de l'éooroe de citron, ou d'orange, avec bon beurre » on laific le tout cuire * 
cnfcmblc, awc un peu de perfîl haché, pour Uiy donner le goûtj bc loifque cette 
• etuvée ciï arrivée à là cuiâon» on la fcit chaudement. 

Prenez tmeanguilic, coupcz-Iaen troisouquatrctronçons, taillaJez-la , trempez* 
ia daiu le beurre, mettez. Ki fur le gril, laillez la rôtir , puis donnez.-luy une ûucc 
avec beurre & vinaigre, alliiilonnéc de Tel, de poivre & de raufcadc. 

Anguille à la faute blanche. 

On apprête une anguille à la (aucc blanche , en en prenant une Doute coupée en 
tfonçons qu'on tait blanchir dans -l'eau bouillante, puis qu'on Iai!Iêégoucer> cela 
fait, on p.ijllè ces tronçons au beurre blanc, eiuime on les &ît cuire avec un verre 
de. vin blanc, afiaifbnné de Tel, poivre, douds, mufoules, feiiillcs delaurier, 
écorce d'orange j le tout étant ainfi cuity on le tire pour y joindre des jaunes d'ceuis 
& du verjus , cC après les (crvir. 

Les anguilles rôties Te fervent aufH à la lauce-Robert, & à U fâuce douce. 

De la Lamproie. 

On fçait qu'une lamproye a des trous dirpofez comme ceux d'une fîute, &c'cfl 
par là qu'on la tuii.avec une lardoirc, & leliuigouicnrortuaferaconfcrvc, comme 
néceflâire pour Aire une liaiibn à la (auce; cela tait, on en ôte le limon, & on 
luy ouvre tout le lon^ du ventre pour arracher une corde, qui en dedans règne le 
long de Tarctc : cela Fait , on la cuit à Tctuvée avec le lang quL- j'ay ditcu'i; falloit 
recueillir) fie lorl'qu'cllc cil cuite pour être mangée ainfî, oi; bien avec du lucre , 

eu 
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en les fzlfant cuire avec do vin vermeil, du beurre roux» de k candOcs du fyatt 
du iela du poivre» un morecau de dtnm» £c un jus d*onmge. 

On fiicaOelestmcheteogmlêdepouIets, après qu'on les a délimonées, vuidées» 
« coupées en morceaux; £c pour là fiire bonnes, on paflc les taochei avec du 

beurre, cofuitc on les met cuire avec un peu de beurre, de l'eau, & un veirc de 
vin blanc, aflài(bnnc de fel, poivre, de mufcadc & de ccrfciiil bien mcnui cela 
»t, on lie h (àuce avec le bennv dans lequel on l'a paûëe , £c un peu de faiinc, 
puis on les fort. ■ 

Tanches frites. 

On mange les tanches fiites, & pour que la friture en foit bien faite, on le* 
fçnd par le dos, £c on les poudre de Ici & de firine» flc lorrqu*eÛes ibncfiitoS} oo- 
•es iêit avec un jus d'oiangp. 

* *Def Eerevtcef, 

Un Cuifînicr qui fçait fon métier, ne feit jamais cuire d'écreviccs qu'auparavant 
u ne leur ait tiré un boyau qui eft dans la quciie, après cela il les met au court 
bouillon i Se lorfquVlles font cuites, on ks fin à fec» ou bien accompagnées dans 
un petit plat d'une vinaigrette. 

Eerivices mRé^^éU* 

On accommode les écKvioes en ragoût, en ks ftilint cuire dans du vin, du. 
vinaigre & du feli puis on en prend les quciics, les pattes, & le dedans du corps 
qu'on paflc à la poêle avec du beurre roux, des champignons, & des fines herbes^ 
le tout aflaiibone de iêl, de poivre , de nailcade, & de fitrine fiite, puis on ka 
lèrt* 

Elles fc mangent cncofe en (alade, en hachis, & en tourte j & l'on n'ignore 
pas (ju'on en fait des potages trcs<excellcos mais comme ces ragoûts ne convien- 
nent point à nôtre oeconomie, nous n*en dirons rien* 

2)« GrenouWer, 

Prenez des grenouilles, ccorchez-les, laiflcz, leur feulement les deux cuifTès & 
rareté du dos, lavez. les bien, & iricaÛ'ez les comme les petits poulets ^ ou. bien « 
fi vous venks ks faire fiire, tremptfSt-les dans de k vête chire, faite oonune je 
l'ay enfêigné, puis mettez-les <kns du beurre, ou de Donne huile de noix ; & étant 
bien fiites, fervez ks aoodnp^gnées d*ane knce avec vc^, kl, âc pokio. 
blanc • 

Vu Sattmon. 

Pour préparer lelâumon, on le fait cuire au court- bouillon, puis on le fêrt 
avec perfil, poUHb nM|[^ ft k . vinaig ctie; il fê mange aolfi rôti fur le gril, . 
après <)a*on fiote de beurrecn cui&its et étant cuit des deux c6tez, on k krt 
avec une fâace tournée. 

Autrement. 

Prenez un faumon, coupez-Ie par tranches, farinez- le, faites le frire au beurre} 
cela fait, mettez- le un peu mitonner dans une lâucc iaite avec du vin rouge, du 
filcre, de k caneUe, du fel , du poivre, duckod ) & du citron , |tais mette^k: 
finrtabfiiv 

Mm % / tê 
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VeîaTrtttfe. 

La truite s^accomioode de mcmc |^uc le iàuinoo j c*eft ce qui faic 911e j*y re&- 
, voye le Lecteur. 

De fAUxe, 

Quand on a des alozcâ à apprêter, on les fuk rôtir fur le gril après qu'on ks a 
vuidks} puis pour ks'&rvÎTy on le* tocondpagaede&oce toumée. 

Elfe le mec cuire auffi au coon-boiiUloos faOt&xt cuite de cette manieve à la 
fioaigRtte. ' 

Des Oeufs, 

Nos cuinniers ont trouve tint de manières d'accommoder tesoeilâj qpie4feftatt- 
jourd'huy une des grandes fournitures de table qu'il y ait. * -* 

Oeufs farcis. 

On 6rcic des œufs en prenant dei failaet avec de VcGSàie, du perfil, 6c duoer* 
fiKîilt qu'on hache cnfcmblc bien menu avec des jaunes d'œufs durs, aflaifonner 
de Tel, & d'un peu de mufcadc} cda fiût, on lesjpallè au beurre, puis on les 
met cuire dans une cafleroUe, enfuhe on y méfe de b crâne douce; &â-tdtqu*ib 
Ibot cuits» on les man^ chaudement; 

OiMfs M Versus, 

Ayez des ccuâ, dclavez-lcs avec du verjus, metteZ'y du fêl, & de la mufca- 
des nitea>les qiire avec un peu de beurre, £c Iorlqu*ib font cuits lènres-let. 

Oeufs à U Crème, 

Pour pan'cnir à faire des oeu& à la crème, on les faits poclier , puis on les met 
cuire dans une caflêrole avec du beurre s après cela, on las dreflc fur une aûietc, 
puis, on y joint pour finice de la crème douce avec un peu de (el & de iiicre» de 
puis on les mange. - , , 

Oeufs a U Tripe. 

Prenez des oeufs , faltcs-lcs durcir, coupez- les en roiicllcs, pafTcz-Ies au beurre; 
cela fait, mettez-y du vin aûaifonuc de Ici & de poivre, n'oubliez pas d'y mettre 



des oignons coupez aulli en xoiieUes, & paflèE de même au beuiTc \ laiflcz le tout 
Cttôeamfi : étant cuit, délayez des jaunes d'œufs durs oue vous aurez exprés lail^^ 
lèz pour cela, jettcz-les dans vos œufs, laiflcz-Ies boiiillir, & fi-iôc que vôtiefii- 
caIflSe fera aûcz carie, fcr^xz-la apsés y avoir mis de la moutarde. 

Oeufs au Lait* 

On. mange des oeu6 au laie, qu*on fait en prenant du lait daitt un plat, dans 
kqnei on aiflc la quantité d'œufs qu'on louhaitc j cela fait, on ]MDCt du beuîr^^} 
' ' le tout à petit fou fur un rechaud: étant cuit, on y ràpc encore du fucre defliiSy 
puis on les l'ert, aprcs leur avoir fait prendre couleur avec une pelle rouge. 

Oeufs aujidireir, • 

Il n'eft difficile de feîre des oeufs au miroir , il n'y a perfqpne qui n'en fça^ 
che la manierci il y a auflî beaucoup d'autres fortes d'oeufs dont la manieit de les 
accommoder eft Jorc iÏDiplc; ce qui ikic que jeuVa diiay rien. 

CHA- 
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. C.H À P 1 T R^E l)L . ., . V 

JE ia(»poflr «Tabord iiné^botee^rre , Ans qiMy M dOUiie des peiues inutiles 
de çouloil- con(ery^r dbsr fivitSi pour Thy ver : ijVBH me lçi*i:ie odixmiè oii 'Ia'(pu^ 
hiittf, il n'eft plus qùcftiori que d'y tranrpoffterlc» FruitS'^ont acquis 'HirPar- 




pourquoy lorfqiie ks fittiii ioii ciicéllis avec vx^y 'j^ laii^éQ» j^ÔMMpi de Içi \xn^ 
poner doucement, .» ••-,»; - . , 

Etant dans Ja ferre ^£c*eft des fidts à nojrau , on les phce iur l'endroit de içun 
qieuet; & les figues , on les met de plat : à Tég^ des poires, la fittHtioa qui 
Jenr convient cil d'être pofées fur l'oeil, & d'avoir la queiie en haut, ainlî quela 
pommes i qui pour parvenir à leur outuricé, demandent auparavant qu'on les ar- 
range fiir des planches, d'être miles en'moQOeaux, jamais ny lur loin, ny lut 
paille, icnib que pour l'ordinaire elles en prennent l'odeur. 

Tout ce que je viens dédire étant bien établi, & devant paflcr pour masûmesi 
lorlqu'on a mis les fruits de chaque làiibn dans un bon ordre, on ne doit point nc- 

g^T' ' ' " " ^ ' 

ne: 

moment. 

poire ou la pomme qui en eâ atteinte. 

Tels foins pris nous donnent long-temps b fitfjéfiâioo de nia||^ des poircs£c 
des pommes criiesj mais il cH doux auflt d*en Içavoir garder par artifice, cVA-à- 
dirc, ou confies, ou fecs, fimpkmeats voky fai mioieie dont on le ftrt pour y 




C H A P 1 T R E X. ■ ' 

t>es Fruits fècM, • ' 

SI l'on fe contentoic de garder ou de manger les firui(s lorfqu'ils font feulement 
parvenus i leur maturité, &.qa*oo ne voulût, point en faire fecber, on pour- 
roit, à la Ounpagne, être bien fouvcnt au dépourvu de dcHcrt , à caufc de tous 
les inconvéniens aufquels ils font fujets, & qui les iàilânt périr » les empéçhcpr 4*aHf f 
juiqu'au temps que la nature leur a donne pour bornes. 

Des Cerifes. 

Sous ce nom.de oerilês nous con^prcndrons les guignes & les griottes: ^ pour, 
les fiiire fcchtrr , prenez-en , polèz-lcs fur des claycs, rangez-les côtes à côtes, laiflant les 
queiies ëc les noyaux, mettez-les au fourj & obièrvcz qu'il loit un peu chauvi, 
c*eft-i.dire, que ce lôtt après que le painen eft tirés celafâlt, tournez-Ies, chan- 
g9x4es de place I afin qQ\Blkiiiichent, comme if faut; mettez-les une Icconde fois 
au four, ôc enitn , tant que vofis vecrez qu'elles Içient iecbes^ pui^ ièrrez-let après 
qu'cii^ liaoM refroidies. . * 

' Mm g Iht 
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.. . Des Prmiesr 

Lcspruncsfc mangent auflî fechesi & pour rciiflîr à les rendre telles, il faut ob- 
lêrver qu'elles doivent être tellement meures, qu'elles tombent prefque d'elles -mê- 
mei de deflus les arbres. On (çaura auflî que toutes prunes qui (ê fervent criies, 
(ont bonne à faire des, pruneaux i mais fur tout les Roches-courbons, .les In^exi* 
aies , les Dattes, les Sainte-Catherine, les Diaprées, les Pcrdrigons, les prunes 
de Cyprc, 1rs BrignoUes , les Mirabelles, &: ks Damas de toutes (brtes^ , touKS 
ces pruQes,^i;pat fecbées ëc.miics au four comme les Ccrifcs. 

^es Pêches, 

Ladiair^dont natuiènemâie IbaPccinpofl lii k»>9MM ek fi bonne y quWns 

s'avife gueres d'en ferrer; cependant : pour ne point manquer de pnmfioasdeMV^ 
tes fortes , on ne laifie pas que d'en accommoder de cette manière. 
* On y rciiâtc en cncîHatic des péchet à Taibre , car celles, vpu tonibent , outie 
qii*elles Ibnctiop meures} c*cft au^eUetlbnt encore lujettes en tombant de fe meur* 
trir , ce qui les empêcheroit de wdier oomme il firaCi & cUc devkndroicQC pir 
dclagrcabies augoùt. • * ♦ • 

<^la oblêrvé, 8c avmtque d%n 6fer1cs no^wta, voi» Ici measez nistir poor 
k» unortn-y puis' TOiis les tendrez propfeinent- avec un ooûdeau ; cek Ait, ce les 
noyaux ôtez, vous les appIatifTcz (ur une table , puis vous les remettez au four> 
& lorfque vous jugerez Qu'elles feront aflcz cuite», vous les tirerez lc$sy)platirez 
encore , puis vous leslaiwrez dans un lieu où rhumiditi ner^oe point. 

• • -••..!.,.<, 

. .Des Abricêts^ 

Les abricots font les premiers fruits qui fc préfêntent à fccher , 8c voicy comme 
• on le faitj on en prend qu'on ciieDIe nutfi à l'arbre lorfqu'ils font bien meurs } & 
au lieu de les ouvu^ir comme les pêches pour leurôter les noyaux, on fe contente de 
les repouflèr par Tendroic de la ^ueiie par où ilsfoitiion tt « ces abtkott étant amfi 
entiers fbirâ àpplaSt feuKmoit'fant icsôaWîr'^'tC On ' Iw ftil -fecfacr \«umn ' ltt 
pécbca, . •'. V 

jiutre manière. 

Prenez des abricots , mettez gros comme un pois de lucre à la place du noyau, 
cmplillèz-en une terrine à laquelle vous ferez un couvercle de pâte , mettez la au 
fbuf lorfifoe le pain a pris coniettlrv latflêz cette terrine dan œ ibur juiqu à ce qull 
(bit refroidi } cela fait , mettez*lcs fur des aNioifes : & quand les abricots feront allez 
fccs , poudrez'lcs de fucre lorfqu'ils (bat cnooiechauds) puis dcuijoiiis après qu'ils 
auront été fechez, lerrez-lcs. 

Des Toires. 

Les poire^pnt leur mérite aflëz-bicn établi, iâns qu'il (bit bcfoinqucj'cndiferien 
*de phtt} 8c c*^ le fruit, comme tout le «oiide fi^it, dont il y a un plus grand 
nombre dépecés, & onlès fecheauffi au (bg>r. Pour les rendre ainH excellentes, 

on' les coupe en quartiers, puis on les j>clc, après quoy on fes fait fechcr au four 
commclcs autres fruits cy-dcflus, ou bien, fans qu'il Ibit befoin de les couper, on 
' les pele entières , obfcrvant dy laiflêr les queties, puison lesmetboiiillir dmqod* 
que infiniment avec de Tcau , fe Icrvant de leur» peaux pour lors pour les tremper 
dans leur jus: cela fait, on les tire, puis on les met au four fitf aesdayiet^& de 
la même manière que j'ay dit qu'il taUoit lécher les prunes. 
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Des Pommes. 

A k (fiflerence des pones, les pommes le fechent (ans peler, en Icsooupant par 
la moitié) fickor dont laileinent le trognon t te pour les faire bonneS) on en ait 
bouillir pour en tirer le ji» , afin d'v tremper celles qu*on deftinen^ pcwr ftchêr , • 
OBfome on £ùc ks poires. ^ • !. . ' : v 

. 7)esR4ifiiie: 

Lès raifins iont agréables au manger lorfqu'ils font (ces , & pôurccîa on s^enfot 
de tfiutes fortes ; mais les meillciirslônt les Mufcats : on les mec îiu four fur une 
daye pour les ftire fecher, prenant garde que la chaleur n'en foit ^oint trop âpre^ 
9c ië rendant ftgec i les tourner ée temps en tonps , dSti ^ib ledunt par-tout 
gvec égalité. ■ 

On fait encore fcchcr des pois verts , des champignons , des morilles, 8c des 
moullerons, en eniilant ces deniicrs , 6c les mettant dans un fbusi dom la chaleur 
iôit moyenne. • . :^ ' • 



' ' — ■ 'il j I ... ' I I . «I . . . ' 

CHAPITRE. XI. ' 
^ES C OM F I T U R £ S AU F l H A l G R K. 

f 

« .... I » 

Ves CoHcmkres. • * 

J[L y a pluûeurs chofcs qu'on confit au vinai^i cqmmc, par exemple, lescon- 
[cooibfeSt que pour iodaoïi choifîc tort pçuts éç jjamktcornus ; on,)espele, ou 
len on ne kfpele paS) mais la ;^|Tm7ere façon eOt^Rcure Ac k plus proprS. 
Etant préparez & amortis du matin au foir, on les met dans des pots de grés, oîi 
on les range de telle manière , qu'ils font fort prciïcz les uns fur les autres ; ccb 
&t^ on y mec deflûs da fel autant qu*otf le juge à propos ^ &: du poivre cooçafl^,, 
|nia oa y voie du vinaigre jalqu'à ce que le post foit plein } dr le tènigB de lefiuK 
cft pisor-rocdiiiaiie k fin da mois d'Aottll, ou ccluy de Septembre. . . 

Lorlqu*on veut confire du pourpier, on en prend toujours de ccluy qu'on a m^, 
ffknté, étant plus gros & plus beau que cduy qui vient lur couchcf & le veritble 

temps de le cueillir, cft lorfqu'il commence a grainerj étant cueilli, on le luifîè 
amonir deux ou trois jours, puis on le metdaqs dps.ppls dc.grés.qu'pftrcaipUtdc 
vinaigre allai (bnnp comme cy-deflùs. . . - .. 

Des fonds d^Artkhaux. 

Si vous voulez des tonds d'artichaux , pour les garder, prenez en, ôtcï en le 
foin de dedans, faites-les cuire à demyj étant cuits, laiflcz-lcs refroidir & bien 
égouter, eOuyez-les avec du linjg^ pour en ôter ce qui leur refte d'humidité, rangez- 
les dans des pots , répandez defl& de Teau (âlée fortement,^ par-dcflbs cette eau 
<]Ui (Urnagera les artichau.x, coulez- y du beurre fondu de la hnutcur de deux doigts, 
crainte que l'air n'y entre ji fie le beurre étant rcffoidi» feirez-ies en lieu de fuieté. 

Des Cbaiiifigmj^, ^ 

Pourcooficver dercbimpignoi», «ajeit^oéfeaaiâ, Içsi^antfiûKoiùtflderay 

avec 



tSo OE.C ON OMIE GENERALE 

avec de Vexa ùHée tout comme les artidbMiZ} let rnooffiion^» kl aiorilkiy fic 

In tf^crga & coaB&Bt de même. 

Dèlafmmieredeféirêàthmf'^tgre. 

Ccft trop parler de vinaigre, fana dire k nianiere d'en faire un qui (bit d*W 
fdief tout extikoTdiukei & comme c*eft TafiifiuiQeineottk bien* des ragoûts 

uœ liqueur d'un grand fccours , furroutàhcanip^gne, jcmefuisciû indifpenfable» 
ment oblige d'en traiter, afin que dans les mailons où il y a grand train , on prenne 
fancjùûc d*ca faire, étant une chpic qu'un perc de fiuDiile peut coniidcicr comme 
UQ des points de fon QecoQomi^ . . • . 

Pour y parvenir, il faut plus ou moins qu'on en (buhaitera&ire, conuMKer^ 
oblêrvcr la dozc des ingrédiens qui doivent enircr dans celte compofition ; après 
cela, on f^aura que pour un muid, il cil néccfliure de prendre trois livres de tàrinc 
defeglc, auatre onces delêl commua» imeonoedepoivre» une ooœ de gingembre, 
une once Je pirétre, & une once de poivre long ^ demi once demiiicsde, &demi 
once de cancllci toutes ces cpiccs dellinccs pour taire une raiftion, fêronr réduites 
en poudre, & paitrics dans ia faune dont je viens de parier; pour détremper cette 
pâte, on^ fïcnân dwbpo-TÎnaigrc , avec quoy on en formera une dpecc de gâteau 
un f«u épais qu'on mettra oiire au fbur, pcwr le kifiêr après n&oidu; tout oek 
pratiqué, on prend ce gîieau qu'on met en morceaux, qu'on jette dans le tonneau' 
a?cc,llx pintes de bon vioaigrc chaud , n^oubliant pas. de le boucher de ibn bon* 
^on [ pour après le rouler à plufieun fois. 

On remarquera que tous les ingrédiens mis en gâteau , 8c k vinaigre dpoi je- 
viens de parler , doivent être jcttez dans le tonneau, & roule, comme j'ay dit, avw 
qiie d'y rien mcitre^de ce qui doit achever de le remplir } ce point oblêrvé , on 
ckierdieni un ^oMtfiàiMv^ y placbr cetonnc^u, & le lendemain, on prendhi 
douze pintes de Vin,''j[fbit de cçluy 911 cfi dans' te tonneaux lorTqu^ilyafertkngb 
temps qu'ils font pcrccT:, éventei ou non , où fbit de celuy qui en fort tout fraî- 
chement) ou'on mettra dans ce tonneau » puis huit jours ^ après encore douze ou 
quinze autres pinte; ^ i8c atofi 'de' huit $1 huit jours xontinucrjulqu'â ce que k 
tonneau iok pkin , iufqu'ù un trou qu^U ^udra {jure â.quatrç doigts' «jW Aawr 
fond qu'on laulcra ticbouchéi 5c on ferti mfti'uit que ce trou doit eu e percé d'une 
largeur à y pouvoir coutcnii un bondon, & comme un point par expérience re- 
connu contribuer i rendre k vinaigre plus fae%: on prend un litron plein de fleur 
lie fureau qu'on jette dedans, après quoy, & IiarIqu*oii lènt qu*it a acquis Tétacde 
perfection qu'on luy demande, on s'en fcit pour tout ce qu'on a be^in. 
. . L'qpreuvc qu?« iait de ce fecret celuy qui me l*a donné, a été Ci {JuCf que je 
puis dire, pour en avoir goûté, que ce vimigrc étoit trcs-cxccllcnt. 

CHAPITRE XII. 

TOucesf ces efpecsv de confitures Vèeà^dcntoBCore ks ihiitt» 8c fbntdtmtrés. 
grand fecours dans une maifon ^ où Voa s*eii lot » fÛT tou^ à k Ompagne . 
au défaut d'autres d*un phis grand relief. • * . 

Pienez du mouft rouge, -yStez-y des poires apr& \e$ avoir ockcs & 
sniks en <tmùm ^ piquèa.^iMi 4t%ttffAe,' MWASotiit 



Digitized by Google 



DE LA CAMPAGNE. Liv. IV. Ch. XIT. i8i 
le tout fur le feu dans un chaudÈron, faitcs-le bouillir doucement avec 
vôtre fitiic, hiSBci^lt confbnier juTqu^au tiers , 4c s'épaiffiflânc parce moyen, ti* 
* icx^lelor^'ilièn plutôt trop cuit, quepti aflcr, crainte qu'il ne fc moifîfTè} 
6c au cas que cet inconvénient luy arrive, remcttez-k fiir k feu» & k laiikz un 
j>eu bouillir, puis tirez le dans des pots de terre. 

On doit être ibigneux en ooofifànt des fruits» de les bka é«uiner> & l'bncof>- 
iM^t qu'il ell temps de t i r e r cet t e confiture, quand le firop eft d'une bonne oonfi- 
ftance , & que lorfqu'on en met fur une affiette 9 il fe tient en goûte fans couler ; 
& on y mêle de la canelk&ducloudde gjirofle: fie tous les autres fruits le coofiicat 
de même. 

Four Êdre du bon raiflnc , on a loin de cueillir des raiHus ^ ar un beau temps , 
te qtt*on garde quelques joun pour les laifler amortir^ étant tous prêts, on les ex* 

{>rime entre les mains , ce ayant ôté les grappes , on pofc le rettc fur le feu , où ort 
e laifle boiiillir doucement, étant toujours tort foigneux dcrécumcr, & d oter le 
plus de pépins qu'il cil poÛîble , en le remuant de temps en temps a^cc une petite 
écumoire. 

Il faut oblcrver qu'à médire que le raidnc s'épailHt, on doit diminuer le feu Se 
lorfque le firop eft réduit à la troiGémc partie, on le paflê à travci:s une ctamine, 
en prcilànt extrêmement toute la malle } cela tàit, on le remet iùrle^, pour luy 
fitre pcoidie & cuiliba paifiûte» en ne cd&pt peint de k mnuers & étant cuit, 
vous le ya&tez dans dô poisy pour être .cwmrvé ju(qu*à ce qa*on vciiitte 
fervir. 

7)es Confitures au Cuire. 

Tous les fruits cy-deflî» qui fc confifcnt au mouft , (c peuvent confire au cidre, 
en obfcrvant les mêmes choies, c'cft-à-dirc, en Ibignant de le remuer, ôc k Uil* 
ÛQt x6iatre tn tiers, après avoir boitilli. 

* T>es Confitures au Miel. 

Pour réiinîr à faire des confitures au miel, il eft un choix qu'on en 'îoit fçavoir 
fidre^ le plus clair n'cft pas celuy qui eft le meilleur, puiibuau contraire c'cft le 
olus éjpaisi k middioifi, on fe met liir k feu pour le nure bouillir dans une poc3e 
à conhture, n'oubliant point de k remuer, car cette liqueur eft d'une nature fdf^ 
ceptiblc de feu i & pour connoîti-e s'il eft cuit, & que fon firop eft d'une confi- 
ftancc parfaite, on prend un oeuf de poule, qu*oa pofc doucement fur le miel, 
& s'il note deuîis, c*eft une marque de iâ cuiuoni 8c au contraire, s*il enfimoe, 
c'eft figne qu'elle n'cft pas comme il faut. Cek étant, il faudra encore attendze 
jjufqu*à ce que k miel ioit tel qu'on k Ibuhaite pour confire les fiuits. 

CHAPlTii&XIL 
J>tt Confit wres s» fiuri» 

IL eft impoffibk de bkn confire au fucre que^ue cbolê que ce lôit, 'fi foo ne 
(fait Tart de k cuire comme il fauL Cette fiaenoe aoqoilê,- "On peut i^présock 
enti^icadre de fiûv^ tome iÔRe de coofituret. 

SDrr foires €09ffit€î 

B y a de qMtw ou doq IflCCet de poiiw qu'on peut confire au fiicre 

Tm,U* ^ Nn «»• 
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confitORS l^nides , 6i qui ^jRt la muicadiUe, ie gros mufcat, le petit nMiflêlet 8e 

Torange } Sc pour j rcurïîr , on prend de ces poires qu'on pique par la técc d*ua 

cloud de girofle , puis cju'on mec dans de l'eau lur du teu , obfcrN'ant de ne poinc 
Jaiûer bouillir cmc c^u &c pour l'en empêcher on y en voie de temps en temps 
de la fraichei cela fait, 6c loiiqu'on s'apperçoic oie ks poires mottifl*ent un peu 
-mk les tinepour les peler , & cn<ûitc In nneatc m fiicre oonnie il vient de la bou- 
tique, & là-dedarjî on L-ur Uillora prendre quarante ou cinquante bouillons, apt^ 
^joy on laiiîê rcpolcr ces pou es lulqu'au lendemain, qu'elle* s'c^jouient, pour les 
nire cuire cette ibis dans de l'autre lucre cuit comme il faut , ou on leur donoeni 
iêulcment un ou deux bouillons. Les poires élaot jufques'icy préparées «kla iôite 
vous les ôtez de leur firop, pour le jour fuivant le faire un peu plus cuire, & le. 
lendemain un peu davantage: le lîrop enfin cuit ainlî, on y remet les poires , auf- 
^elles on doraie pour lor^ dix ou duuz,c buuiUoiu , puis on les tire 9 pour éue 
gardées dans des pots. 

A l'égard ces poires qui (ont groflcs, comme l'orange Se autres, on les coupe 
par quatricrs, fie elles Ce confifent comme je le viens de dire ; fur tout qu'on oe 
îbit pomi négligent d'ccumer les conlîturci, û l'on veut qu'elles ibiens belles. 

Des Poires en cmfèteM, 

Les poires (ê mangent auffi en oompôtes, 9l rokj aNBmenc On mnei i ce 

d*abord à les juk-r, jxns on les met dans un pot de terre qui cft neuf ; cela fait, 
on y met du lucre , û. l'on l'i^aui a que pour loi:s un bon quarteron lulfit pour une 
livre de fruit: ce lucre mis, on y verlc la moitié d'un demi- lepticr devin vcrincil. 
& de l'eau jufqu'à ce qu'elle ikmage les poiics. Geh fait on les couvre pour leÂ 
lailîcr boijiihr à feu méJiocre, foignant de les remuer dcccm^ en temps, crain- 
te qu'elles nz s'nttachent au potj 6c quand cette compote cft a demi cuite, on y 
met de la canelle ik du cloud de girode, puis on leur laifle à petit ièu acquérir 
leur cuUSm pArfittie9 eoiiiitemi les fert. - 

OBSEKVATÏON. 

On obfervera que toutes les poires qu'on confit comme je viens de dire , fe peu- 
vent non-feulement garder au liqvnde, miis encore au fec, après les avoir tirées fur 
des ardoffb où on ks met égooter., éc ks avoir poudrées de fiicrey étant foigneux 
de les eoomer 8c retourner fouvem , pour ks obU^ ck mieux ftcher» & parcoop 
l£qnent de St psàa avec moins de danger. 

SVr Temms, 

OnneieièitgBeretdece fiuit pour confire, à caufe du peu de relief qu'on y 
trouve» mais pourles compotes il eftaflêz ai ufage. ...... 

Pour fiiic une compote de pommes, on les pcle d'abord puis on ics fend en 
deux, cnluitc on Icqr oie k trognon j & à mcfurc qu'on les accommode ainfi, on 
ks jette dans l'eau, crainte qu'elles ne noircillcnt: étant julqu'icy prépaiécs de \x 
Ibrte, & fi ce n'eft que pour une compâte, on prend un quarteron defiicrequ'oa 
met da-.s u.T poêlon avec environ luic pinte d'eau, dans quoy l'on fait boùiliir 
ks pommes & le fucre; fi-tôt qu'on s apperçoit que le fruit eft molet, on I(f tirc^. 
&pui>onlaillc cuire & conlbmmerle rcltcuu liiop juliju'à ce ^'il luit en gelce^ 
ce qui k coonoît lorlque tombant il fe forme en groHês goûtes, & non pas en fi» 
kts ce firop étant cuit> oo k vecft fiir ks fomnes» pour être fovict dans le- 
tcmpa. 
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La Gelée de Fomtne* * 

Ayez des pommes, coupc7-les par morceaux, mettez-les fur le feu dans un poc- 
— 1 avec de Tcau, laiflci-les boiiiUir juf<ju*à ce qu'elles Ibient réduites en marmcJade 
alonpoflcsletàinnrcnao lingej cdafidtptWMiroisquancronsdc lucre noui chaque 
pince de décoâioo, fiùtes boiiiUiY le mut à petit icu, laiilèz. le cuire jufqu'i ce 
que vous voyez que cette liqueur foit en aflez bonne confillancc pour élrc conge- 
lée; 2c n vous Ibuhaicel qu'elle loit rouge, vous n'avez qu'à tenir en cuillmt ytwst 
gelée couvene, en y ajoûiaat du vin vermeil, & cola vous réuliiru à iôuhaic. 

'Des T runes. 

Les pnues qu'on choifit ordinairement pour confire , font les perdrigons lea 

mirabelles & les iHes-verti 5c pour parvenir à les confire , fic'cll du pcrdrigon* on 




on s'apperçoit qu'elles montent, on foigne de les ôter dciïus le feu, pour les laiflèr 
refroidu-; & comme il cil elîcnticl à la beauté de cette confiture d'avoir une couleur 
verdâtre» on ne manque point après avoir été ôtéesdedeflus le feu , de les remettre 
fu! un petit, oblèrvant de lev tenir couvertes pour lors, & veillant à cequ'ellesoe 
bouillent point, à caufe qu'cllci fc rendi oient en marmchiJc. Les prunes ayant 
acquis cette coukui' veric qui leur convient, on les met dans l'eau pour les rafi-aîchir: 
cela fait, on les met dans une terrine, avec la doze de deux cucillerécs de fucre* 
contre une d'eau ; & continuer ainfi jufqu'à ceque les prunes y baignent légeremeat : 
6c en cet état on les laiilc jufqu'au lendemain , qu'on les met lur le feu dans un 
pocbn, où elles ne doivaït feulement que frémir & non pas bouillir, les en empê- 
chant par le fréqoent remuement qu'on efl obligé d'y faire avecquelqu'inilrumcuc • 
enfin» le jour fuivanton prend ces prunes qu'on laiflc égouter, puis'donttmt fèpt ' 
ou huit bouillons au firop, on les pofe doucement dedans ; & voyant qu'elles fremu^ 
fcnt, on ne manque point de les ôter de defl'us le Icu, & de les laiflcr ainfi jufqu'au 
lendemain , auquel jour vous leur ferez prendre quinwou vingt boiiillons , en aug- 
mentant de fucre: le jou d apics, un foigné de fàirecuireleiiropdeteÛe manicw. 
que trempant le bout du doigt dedans &: le portant en cet état fur le pouce, 2c 
les ouvrant aufii-cot un peu, il fc forme de l'un à l'autre un filet qui (ê cailc tout 
d*lin coup & qui refle en goûte fur le doigt, qui efl un firop qu'un appelle lUIè % 
ceh fiut , on les laiflè encore ainfi infqo'an lendemain, qu*on fait prendre au firop 
quelques boiiillons , afin de luy faire acquérir une confiflance plus forte; &lorlqu*oa 
le voit tel, on y met les prunes qu'on ne laiflè que hemu- iùr le feu: puis enfin 
vow la dçmiere fois , ayant encore fait cuire le firop, on y glifiè les prunes pout 
leur f &iie prendre fept ou huit boiiiUoaf, iUgnant pendant ce temps- À de ks 
tenir couvertes 8c de les écumcr de momens en momens j puis étant cuites onlesdw^fe, 
U faut obferver que ces prunes pour être confites, doivent être cueillies un peu 
rtes fur l'arbre, ainfi que la mirabelle, & lafaintccathcrine qu'on confit de cette 

• 

Prunes en compôie 
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rendre des boùiU 
ne feront plus 
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^ pas une coofiflance^uftice» laifib-k cuire à part s énnt cuit, jettexrk lis vos 
prunes, & les (êrvez. 

Ves Ahricets, 

Prenez des abricots, 2c fi voulez les confire avec Icijr peau, iavez-Ies dabs un. 
poêlon dans lequel vous aurez mis de la cendre neuve » Sc que vous mettrez fur le 
feui (oignez avec un ccumoiic d*ôtcr les charbons qui nageront dclTus, 6c apré& 
que cette crpcce de iefllve aura boiiilli, fie que vous la jugerez bonne, ôtcz la de dcfliis 
le feu , la laiflèz repolèr pour n'en prendre c^ue le clair} cela Fait, remettez cette leilîve 
lurlefeu, & fi-tôt qu'elle commencera iboiitllir, jettez-y deux ou trois abricots» & 
fi vous voyez que la bourre qui tient à leur peau sVn ôtc facilement, vous y met- 
trez tout le rcite, pour les tirer après dans untorciion, avec lequel on les frotc pour 
les nettoyer, aprc* quoy vous les jetterez dans de l'eau fraîche pour les bicnkvcr. 
Tout ce que dedtis obfervé, prenez vos abricots , piquez- les avec un petit poinçon 
ou une éguilic propre à Fiire des bas, 5v à mcfure jcttcz-lcs dans d'autre eau qui 
foit fraîche: de cette eau, mcttcz-lcs encore dans une autre, faites les-y-boiiillir à 
grands boii.illons fur le feu jufqu'à ce qu'Us foient cuits, ce qui fc connoit lorfqu'ils 
obéïttènt aifi^mcnt ious les doigts. Apres qu'avec (bin vous aurez exécuté tout 
odi, p^^ T-z du fucre clariiîé, mettez-le fur le feu, & lorfqu'il commencera à 
boiiilUr mettez vos abricots dedans après qu'ils auront été cgoutez , conduilez-lcs 
«petit (eu jufqu'à ce qu'ils commaiccnt à vcidii* j & quand ils auront pris fucre, 
liutes les égoutcr fur quelque chofe$ cela (idt verlêz de ce iirop par^deflos en telle 
r>rtc qu'ils y baignent, & les y laiHant jufqu'au lendemain, mettez- le tout dans un 
pocloiifur le feu, où il frémira; ayant frémi, remettez vos abricots dans la terrine, 
& le jour ftiivanc cgoucez-les lurunc paflôii c, tandis que vous ferez prendre fcpt ou 
huit Doiiillons à vôtre iîrop , en l'augmentant d*un peudeiiicre) puis jettez-y vâtre- 
fruic, lainèz-l'y frémir feulement : continuez ce même fnin p:ndant quatre ou cinq 
jours, obfervant toujours à chaque fois d'augmenter vôtre lirop de fucre, & y 
mettant vos abricots de les y faire frémir j 6c enfin, pour achever leur cuiflon, 
• fiites-les'bouillir jufqu'à ce que vous jugiez que le firop loic aflez épais, après quoy 
tirez-les dans des pots pour les confervcr. 

' L.a leilîre dont j'ay parlé cy-defToss ne regarde que les abricots confits avec leur. 
pcau> 6c fur tout lurfqu'ik font verts. 

Alfrkots en eempète^ 

J'ay dit comme les prunes fe mertoicnt en compote, on peut y avoir recoors: 
ÇQur le iêrvir de ccxit manière pour y mettre les abricou. 

'Des Amandes, 

. Pour ne point u(er de répetictoos inutiles . je ne dîray rien des amandes, Se je. 
ne contentcray leulcincnt de renvoyer le Lecteur à l'article qui traite des abricots:. 
Çfs quifçaura les cooitii e, n'ignorera pas la mé ihodc de mettre les amaadc&cu cooânues, 

IDesQer ïfeSk . 

On confît des cerites en ienr ôtant le noyau, ou bien en ne leur étant pas, 
après qu'on leur a coupé la moitié de la quciic; cela fait, on les met dans du lucre 
çi'onclarifie, pour bien faite qui doit être tcl« qu'après avair boùiiii & jette Ibo é-; 
cume, il forme des petites boiiBeilks lociqtt*on fbuffle à travers des tours } eii allant 
& revenant: cetteobiervationhiteon met les caifes dedans, pour leur y donner dix 
ou douze, boiii^om opuvcitsi apr^.^^ oa.ks ôce de.ddU» le fcuj & de dedans 
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kot Grop, poor les hifler é^oter jufqu'au lendemain, qu*on fàic prendre encore à 

ce firop un peu plus de conliftancc, pour y jcttcr les cerifcs^ les augmni tant de 
lucre cuit, après quoy on les tire , y ayant mêle un firop de grofêle pour leur don- 
Acr une belle couleur, & lorfqu'on juge leur cuillon parnitc. 

Cenfes en Compotes, 

Ayez des cerifès, coupcz-lcur la moicic des queues, prenez pour une compote, 
m quarteron de liiae , fiûceS'le fendre dans on peu d*ean, à cauiê que le naturel 
des ceri(cs eft toûjours d'en rendre aflèzi mettez le tout enfêmbie faites-le cuire, 

écumez-le (oigneulement , & jufbu'à ce que vos ceriiês (oient da^nuësmolectes» ô& 
qu'elles aycni ru£là(nmcnt pris uicre , puis tircz-lcs« 

Ves Gr^feies, 

Pour réuflîr à confire des grofcles, on commence par les t'pîuchcr, puis on les 
met dans du lucrcd'unc telle conliitance, que trempant vos deux dou^ts dedans, puis ks 
ouvrant ,. illè fiuton filetfaHiferomprei les grofêles mifêsdanscerocreaînfi préparé , 
prennent fur le feu un boiiiUon fon léger: enfiiite on les écume, puis les hufanb 
encore bouillir, en ("oignant toûjours de les écumcr, même loiTquVlIes (ont hors 
du feu, on les empote, avjuit obrcrvc lorlqu'eilcs font toutes chaudes de Icsiemuel- 
doucemcnc , crainte qa*elfcs ne fe mettent en gelée 

Grofeles en compotes. 

Prenez des grofeles cpluchez-les , prtncz après du lucre j faîtes en du (Trop clair ^ 
j^tez y vos grofeles, taitcs-lcur prendre on bouillons & fi vous voyez qu'elle* 
aycnt lufiUâmment pris (ùeve, après les avoir âtées de deflus k feu, dreflez-lcs^ 
« tes Çsnetîvs tmki • 

^es Frambo't/èsi 

On confit des firamboifcs, en en mettaiît quatre livres dans trois livres de fiicrc 
clarifie comme à la compote obforvant qu'il faut qu'elles foicnt cpîuchccs \ & y 
cunr, on leur dounc un petit boiiillon en les remuant de temps en temps, puis 
leur aononc le feu un peuplusfort, on achevé de les faire cuire jufqu'à la coolIUance 
qui leur convient; pni» oncles tire. 

Frsmhifes^ enCmpèiei^ 

Pour bien faire une compote de finamboîfês, il ne s'agit d'abord quedelàcuiffon* 
«hl (iicre qui dans iâ coofiftance doit compofer une liqueur qui fbît de telle manière». 

que trempant les deux doigts dedans, il fc faflc, en les féparant, un filet dcl*Unii 
Toutre bout (ans le rompre: cela éunt, on jette les framboiiès dedans , fclcurdoo» 
aant le bouillon couvert, il fiiffira pour les tirer, & puis les fervir. 

'DesNiix. 

Le temps ordinaire où l'on confit les noix, efl le commencement de Juillet , oh. 
ce fruit pour lors n'a pas encore Ion bois forme; & pour y rcùlfir, il y a bien des 
choies à quoy il faut prendre garde, autrement <m ne Aie chofè qui vaille. 

D'abord il ^ut fongcr à peler les noix jufqu au blanc, ks jettant â mefiiffedans 
l'iean fraîche} cela fiiit, on les met boiiiliîr dans de l'eau un peu de temps, tandis 
qu'il y. en a d'autre qui bout pour les y jetter après qu'elles auront ctctirccs de cette 
première, & cela ana de les fiiire ciÛTe} étant cuites, Sc.auparsvant de les tirer, 
on y mêle une poignée d'alum brûle, après- quoy on leur fait prendre encoK un 
jioiuUoa: ce bfHiilu^ï pns«.oQJcs.tire.4oaies.jpUf^ dans de l'eau. â»îcbe 9. puis 
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00 y met deox ciiUIerées de fucrc contre une d'eau. Ct Saat ainfi |iir^^| d 
jette for les noix qu'on a arrangccs dans une terriric. 

Ces noix demeureront dans ce iùop jul^u' au leodeniain (}uoa les cgoutC) iiioi 
néanmoins les ôcer delà terrine » icaufeqtt*ilnef»iitPointquecefiiùtpaflcparkfeii. 

^prés qu'on aôté ce fîrop on le root encore lur le feu, où on lu/ donne cinq à 
fix bouillons, en Fiugmentant d'Un peu de ibcrei pour écce après répandu ùu kt 
noix. 

Le jour (bivant, on remet encore ce firop fat le kuy oè 3 piend douzeiqiiih 

ze boiiiiions} Se enfin le lendemain on le fsut cuire, en telle forte €fa*en trempant 
le bout du doigt dedatvs, lorfque l'appliquant cnfuitc fur le pouce, & les ouvrant 
auilî tôt un peu , il Te fait de l'un à l'autre uo petit âict qui iê t'cparc auâi-tôt, fie 
demeure en gooce (ùr le doigt Ce ûpop ablî fait, & après avoir toû jours étéaug- 
menté de focre , on le jette fur les noix , de celle manière qu'elles baignent toutes 
également^ U ks-kiiEu» pafier la nuit à rétmrC| on ks dreile le lendemain daDi 
des pots. 

Avant que knr cuiflôo Ait pat&ite, on eO feUgottaK ât kt Mer d*éceicedeci« 
troo I 0» qui kuf dm» un idiet qui eft ferc agréable. 

J>et fêches. 

A i' égard des pèches, elles fe confifcnt comme les abricots, foit qu'elles foient 
vertes, loit qu'eues ibient mcoies) ainfi qu'on y ait recours. 

Des Cvings. 

Quand on veut faire des confitures liquides de coings, il fiiut toujours les choifir 
bien meurs, puis les peler proprement, les couper par quartiei's, cvlcs jcitcr dans 
l'eau claire, après qu'on en a oté les tronçons. Cela hùt, on ks met cuire dans 
de l'eau, ou ils prennent des boiiillons autant qu'il leur en faut pour les cuire en- 
tièrement } cela pratiqué , on les lire de cette eau pour les faire cgoutcr , & en- 
fuitc être mis dans du fuere clarifié , qu'oa a rendu un peu plus que ucde : ou les 
laiflê ainfi jufqu'au lendemain , qu'on fait encore cuire ce mime firop, dans lequel 
<Mi remet encore le finit; après cela, .fi Ton crûnc que les coings n'ayent pas la ^ 
couleur aflez rouge, on les tient couverts, ou bien on y mêle de la cochenille, 
ou duvinroléi & cnâa lorfque les coingsont pris treotc ou quaraïuc boiiillons, ôc 
qu'on juge que le firop eft afiez cuit, on les laifiê ju(qu'au jour finfant, qu'on les 
j-emet fur le feu, pour leur y feiiej^readm CQCofeqnelq|ttebouiUooajiilqu*àcequ*ib 
loient cuits, pitts on ks tire. 

ÇrèneïdesccNiig^, envelopo-Ies dans du papier moiiillé, fettes-ks cuire (bus la 
cendre chaude, à petit feu > étant ciiics coupez-les par quartiers, ôtez-en les tro- 
gnons: Pelcz-lcs, mettez- les dans un poêlon avec du fucrc & un peu d'eau, faites- 
leur prendre fucre, quand le Hrop fera tary j |c d'une bonne cooliitançe, tirez- 
les, & les (crvczquand vous voudrez. 

diUe de Coings. 

Pour faire de la gelée des coings, on en prmd qu'on coupe yxr morceaux, 
qu'on pelc, & auxquels on a 6té les pépins: cela fait, on les met dans du fucre 
.cuit de telle manière, qu'ayant mouillé i'ettrémilé d^ fim doigt, & la trempant 
dedans pour k re^oi^pr d'abord dans cette même eau fi'akho» ou détache ce uicre 
•wc les douiÂictcloiigtt» & It cafle cnfiiicecB&ifiotqpi petit imiit, c'cft iî- 
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«ne qu'il cft ccmp» d'y mettre le iruiti cette cuiflon s'appelle à caflcj il faut deux 
livres de lucre pour llx livres de coiiigs : le tout aioll mis carcmble , on le t«uc 
cuire jufqu'à ce qu'il fe rfduife en pite, qu'on paflè à travers un linge blanc, Se 
•toute la liqueur qui en fort e(l celle dont on (ê (ert pour former h gelée. 

Pour achever cette cntrcprifc, on prend quatre livres de fucre d'une telle cuif- 



mec toute la liqueur exprunoe , qu'on réduit aufli à perlé , obier vant de Técurocr 
tandis qu'elle acquiert c«tte cuiflon qu'on demande d'elle : cela fait , on ôte (à ge- 
lée de dcûus le tcu pour droll'cr dam des pou, ^ l'y kiHcr refroidir avant que 
dehlêrrer. 

Des Meuus. 

Ayez des meures, mettez-les dans trois livres de fiicre cuit au petit perlé, quatre 
livres de fruit } laiflcz couvrir légèrement vos meures de leur boiiillon , cu luignanc 
de remuer le (wîSon -, apréi cela ôtes-ksi de deflùt le feu • hiflèi les éj^ter juf* 
qu*au lendemain, & les augmentant d'un peu de fucre, hiites cuire leur lirop à per- 
les cela £ut9 mettez-y vos meures, & puis les empotes. 

Vu Verjus, 

On rc iifllt à faire la confiture an veijns, en prenant d'un raifin qu'on appelle 
proprement Bourdclasi 5c Iorrqu*bn s'en fm, il tàut toujours fàue en forte «.ju'il 
ne Ibit ny trop vert, ny trop meur. Ce railin choiG, on en ôîc les pcpins & 
la peau, en fe jectant à mdiire dans Pciii daire» pais o» le met dansiapocle pour 
luy faire prendre un boiiilloii fort léger i l'avant pis, on l'ôtc de dclîus le feu 
pour le mettre dans une autre eau, dans la(juelle on le fait re\'crdir encore i'ur le 
feu: on le tire après qu'il a feulement f'renn, on le fait cgoutcr, puis ayant du (îi- 
cre cuit à perlé, on le gliffe dedans, où on le kifie jufqu'à ce qu'il commence i 
frémir ; cette obicrvution faite on le httflc jufqu'ao lendemain , qu'on le remet lur 
le feu, où on le remue doucement jufqu'à ce qu'il veiiillc bouilhr \ tk ayant ctc 
cette dernière fois mis dans une cuillbn de fucre à perlé j on luy Un picodi e fcpc 
â huit boiiiUoDs, aprés-quoy on k tiie. 

Dfs Rmfms mfuUf. 

On confie letraifins Mufcats comme le verjus ; c'cfl une confiture fort agreabfe^ 
& digne d'être fervie \ 6c ce raifîn doit istc daoÛî dans un ttéme degré de matu^ 
xilé que doit ^tre ccli^ (k fiourdclas. 

Ceiée de Verjus, 

Je dis que pour faire de la gelée de vei)OS, on y réâflk «le préparant comme 
pour faire des confitures r cela f lit , on prend du lucre cuit à poié dans lequel on 
met le verjus, auquel on donne des bouillons jufqu'à ce qu'il foit revenu a lacon- 
liiUnce que defliu} êunt ainli cuit, on jette le tout dans un linge pour le palllr,, 
& tout ce qui en fort (âps le prcflèr beaucoup, ejf ferré dansdespocs,- iBclëcoofervç 
fo^bleo^ cfttrés-eaxJknt». loilgu'on y mec autant- de fine cpc de finit. 
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CHAPITRE XIII. 
I>eUFdti£irU. 

Comme à h Campagnc on n'a pas toûjoun des Pâtiflîcrs, & quc mcmô oaeft 
bkil-aife« par manSrc de ménage & dcdivcrtiflcmcnt, de fe donner foy-mé- 

me Ja pcïnc de pûtifler j jVy crû que pour ^^"j^X n^.i'.5S' ^^Lt'^^ 
fiure tm petit chapitre des pièces de four qin font la pli» Ordinaires, afin que coœ 
oui dernowent ai» champs trouvant ]nur«ei inftruftions les moyens de divcrfificr 
Sus deflcns» pato pour dci perfeones qui fçavcatcc que c'cû quededoimer i 

Ves Gâteaux. 

Te commenceray par les gâteaux, & diray que pour en Êiirc de molcts, o« 
prend un tromagc raoû, demie livre de beurre, avec un litron dctajc, «dBftl 
a proportioui cela étant, on détrempe le tout avec de leau froide, & loffquoa 
ju^e 4u il eft aOcziasïmné, onle met fiir du papier beuiré, pou au four. 

jfùtres GâtiêMX. 



' Prenez une demie quarte de farine du plus pur froment, deux Kvres ^Jfûe 
de beurre, huit œu6 dont vous ôteieï le bbmei détrcmi>cz le tout arec de Peau 
& du (êl, formcx-ca une pâte douce , pliez-la par la moitié, paitriffez-Ia, étcn- 
Xlez-Ia av^c le rouleau, replicz-la encore, & coutinuani ainûjufquà quatre fou, 
xetcndez-Ki , pour en former vos gâteaux , puis naeitcz^lc» au foiff. 

Qu md ic dis une demie quarte de forinc. je Cippolê qu^on na« befoin que de 
cette quantité, ou qtf il en Èdllc moins 5 cela étant on ptoporuonnera kbeuneau 
•nombre de gâteaux qu'on vouch a faire. • 

Si Ton veut manger les gâteaux veroUez, on (e fcrm de la mAnc pate qu^ 
^cllus , fui laqucUe on étendra de» morceaux de fromage fort, avec du Jwuwew 

Des Tares, 

Pour Élire des tartes , on commence d»abord à former la pâte pour les croûtes, 

^éu^'^erqSintcsdeito Mvre 8c un peu davantage de 

•Wre Quatre ou cinq œuft, & du fcl raifonnablcment , quon détrempe tout 

Sblc^rfciXidel cela fait, on étend fa pâte, à laqueUe on donne telle forme 

& teUc grandeur qu'on fouhaite qu'aycnt Icstartcs, après cda on y met de la farce, 

^/au fromace, ou à la aéme j fi c'cft au fiomagc, voicy comme elle fe fait On 
ouau tromage, ou * .* » , farine, c tout 



& lorlqu'on voit qu'elle cft aOez épaïQe on la tire, & ctantrcfroidie, on 1 étend 
L la Pàtc deftmee pour clici les És mettent dans cetteaémettnpeudcfuq»ii^ 
avec eau rol^, cubkndercaudcfleurtforange, d'autres feconicntentdel'appréter 

^"(SSce éce«lttë* on rekvc artittcmcnt les bords de la pâte, puis 
au four. 
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Gomme on ne Içaiiroit pofitivement fixer les dozes de œqoi doit encrer dans diaque 
pièce de pàtiflcrie que fiiivant la quantité qu'on en veuï faire j je laiflc à la prudence 
de ceux qui fc voudront mêler de pâtiiTer, de ne prcodi c des uns & des autres qu'au- 
tut qu*il.Jear en (en néceffaire. 

De la Tourte au Verjus. 

Pour £iire toutes foitcs de tourtes, il efl qucîlioti d'abord de f^ivoir âNrmer uoe 
pàtc qui y ibit propre, 6c voicy comme on la prépare. 

L'on fwend oe k firine} & l'on fçaura que fur trois livws, la cootinne cft de 
mettre deujc ]ivres& demy de beurre, ainn du relie ùproporr ion : on n'oi^lie point 
de l'aflaifonnerdefcl, auquel on joint quelques jaunes d'ocuis, Iç tout qu'on détrempe 
à Tcau froide. JLorlque la pâte ell bien paitric, rendue maniable, on réteod 
avec le roolcni, pats 00 b couvre d*une épatflcar de boirre «uiG forte <|u*dk dft 
épaiflcmenc éteuciuë) & ayant plié cette pâte par la moitié, & renvcrfé les bouts 
Tun fur l'autre, & mis le beurre nouvellement étendu dedans, on Ja détend une 
féconde fois, ^uison Ja replie jufqu'à cinq fois : cette pàtc ainlî préparée eft étcn- 
duë cette dmuere fbis dans, h fbftee ^'ou veut qu'aye la tourte, puis on y metda 
verjus confie^ comme je l'ay enfeigné} après cdaoai*enfbume pour Ja &ire «ne» 
puis pour la (crvir chaudement. 

Cette pâte cft propre pour tourte forte de tourtes 3, ainGiln'yauraçIusàoblcrver 
•. que Ja différence des £uces dont on voudm la «emplir, foit aux cerilb^ on autre» 
confitures. 

TêMTtis âme Ep 'amis» 

Avec la pâte cy-dcflûs, ccenducoonttnfcilfiuit, mettez une (àrced'épinards comme 

je vous vas dire. 

Ayezdesépinardsbicncp!uche7.,fjites-]csunpciiboiii!!ir JansTcau , tirez-les aprcv 
laiflêz-les égoutery hachcz-lesbicn, mettez-y du bcuire railbnnablenient , desocuér» 
de h crémeeniSiiGe, ou pour le mieux» de la pâte de macaron^ de Técorce de 
citron, un peu defd fit aépicesi ftites cutre le tout cnfcmble dans unpoëloo, 
obfciTant de le tourner fnuvent, crainte qu'il ne brûle j cela fait, vuidez cette farce 
dans un plat, laiflêz-l'y refroidir, puis cicndez-la fur voue pâte dans une tourtière, 
faites- h cuire, éc Kl mangçz: 

On fait encore des tourtes de porairies, de prunes 9 d*abricotSy Ôc de oon^'y 
après qu'on en a £ût des marmelades. 

Twfe mue AmmuUs,. • 

Ayant'ta pîte iâîte comme j*ay dit cy-deflos, on prend unquar(erond*amand6t« 
puis qudque blancs d^oeufsdu fucrc r ûpe , avec un peu de fel , le tout mêlé enfêmble , 
& dont on*fait une efpecc de farce avec un peu de farine; la tàrcetàiie, onrèccad 
iur la pâte dans une tourtière qu'on met ainfî au fbur, ou fui la braife. 

C/4u/re Manière, 

• Pclc-'. lies nimndef; douces, environ deux poignées j en les pelant, arro(êz-Ics d'eau 
roîc, nutaz y de i'ccorcc de citron, 6cdu iucrc-, pilez tricorc le tout enlcmblc, 
mêlcz-y un peu de farine, avec ddJx blaiics d*œuft fbiiettez qu'on jette dedans, 
8c trois jaunes d'ceufi^ 'cela fait, étendez vôtre p-AtedanslatounicreaccammodeZp • 
la avec art, mette/ y vôtre farce, répandez-y dolus du fucre iipé> 8c puis laites 
la cuire au four j ou à k braife. • • *••' ^ . • ; . . . , 

Tmu II Oo Tutria 



^* OECONOMIEGENEHALE 

T&Hftes iPAt^Bit. 

Pour faire une courte d*anguilles, on étend la pâte dans une tourtière, dans k* 
oneUe on en met qu'on hache aprcs l'avoir ccorchée & ôtc rarêtc, & qu'on afl'ai- 
ionnc de fcl, de poivre, de cloud de girofle, de la mufcadc, de fines herbes, de 
ciboules, de beurre, de câpres, de laurier, & de chapelure de pain, avec des 
champignons i & lorlc^u*eUe eft cuite an four ou à la braife, on y met des jaunes 
^œun délayez de verjus, & puis oa la (m. 

' Tawrtes de BéatiOes, 

Vôtre pâte éunt préparée comme j'ay dit, rangez vos béatilles dans vôtre tour- 
tières mettez y des champignons, des ris de veau, quelque culs d'anichaux, de 
la moelle de bœuf, aflailonnez le tout de fel, de poivre, demufcade, &d*unpcu 
de lard broyé, couvrez vôtre tourte, faites la cuire, &avaat4]aedclaicrvir dorez- 
la, & y mettez des jaunes d'œu6 délayez. 

TûmrteéieChamf^fffOMs. 

J*az afltz dit comme il ftot étendre la pâte, fins qu*il (bit befoin que je le ré- 
pète icy; ainfî quand vous voudrez (zire une tourteaux champignons, prenez- 
en que vous mettrez par morceaux, Se que vous mettrez dans vôtre oâte étendue 
dans jine touftierei affiulbnnex-les de fines herbes, de (el, demoicade, & de ' 
beurre j couvrez-les, & vôtre tourte étant cuite fervcz-la, après y avoir mis des 
jauoesd'oeuâ dé]ayez> on fiut aînfi des tonnes de oonlles & de mouifoons. 

PMdilÀivn. 

Pbor fonner une pâte propre i re nfe nucf tonte ibRedevonaiion, on picndpour 
trois livres de farine, une livre de beurre, & du fel railbnnablementi & le tout 

ainfî mêlé , on le détrempe , 8c on fait une pâte d'une bonne conCftance j la pâte 
faite, on larde le lièvre de moyen lard , & on Taflaifonne de fcl de poivre de mul^ 
cade , de clouds & de |aurier« avec quantité de bardes au fend du pâté , & on peu 
de "beurre; Tadaifonnemcnt hit de cette manière, on met le lièvre dans une afaôii^ 
Te qu'on accommode artiHemcnt, 8c qu'on met cuirç au fixir après ravotfdoféavec 
des jaunes d'oeufs: le Icvrcau fe pâciûc de même. - 

FâiédeCerf. 

'Ayez du cerf, laini-z-]? mortifier, lardez-le de gros lard, aflaifônncz-le de (êl , 
de poivre, de mufcadc, de clouds de girofle j dreflez vôtre abaiflc, mcitcz-yde» 
bardes de lard, du laurier 8c d's^iires cjpices} dorez-lc, & ^tcs-le cuire au four. 

Les p&tez de fangher , Sc-de cbevieuil fe font de Béme, c*eft cequi tait que 
je n*en duay rien de plus. 

PMdiCsrfes. 

Qsiand on veut £iire un pâté de carpe, on commence par Pécailler, puis on la 
larde d*anguilles-, onrafliiifonnedebonbeurre, de fel, jpoivre, de clouds de girofle^ 
de mufcadc, Se de fciiille de laurier > cela ainû apprête, on fait une abuilTc dans, 
laquelle on met cette caipc tout de fon long, on la couvre après, puis on fait cuire 
ce pâté à petit feui & lorfqu'il eit à demi çuit, on y verfe par un trou fiait cx- 
prtt dcfliisy un vcne de vin blanc, après qltoy on le tiré quand il apn$ liicuiflbo. 
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On fait un pâté de godi-vcao, en prwJant des routllcs decetanimal, avec dèk 
moelle de boeuf, & un peu de lard, le tout aflaifonnc de Tel , de poivre, decloud 
de girofle, de mufcade iJc de fines hcrbesi mettez ce ragoût dans une abti/Te de 
trois doigts de hauteur, gainir«t-ic de champignons, de culs d'artichaux &c. 
Faites.le cuire, & le (crvcz. 

On fait encore des pâtez de bien dei manietcs} mais a me Icmble qu'en voill 
alKZ pour une maifon de campagne. 



CHAPITRE XIV. 
Def Chhm. 

M On defTein ayant toûjours été dans ce traité de rœconomîe, dénc lien ou- 
mrJ^i i » r ""l?^' P*""' contribuer à rendre accomplies les matières d«it j'ay 
f^i avn r> 5 '^"' 5"^*; dcvoistiaiiterdea SiafTes» H étoit à piopi? 
^frï^l Pa'-J«- des chiens, comme éunt les infcniSîdoiit 

on fe rert en partie pour attraper la Venaifon qu'on pourfuit. 

Des différentes effeces eU Cbiêus, & de lewrse^erensfêUt. 

Comme il y a de plufîeuts fortes de chiens propres pour la cbafle» & que leun 
ç^sne font ms tous fcmblables, ce qui les rencT par conlèquent d'un tempérament 
oi^rent; il cft bon de dirt ouel eli fur cette matière, le featimcncdc ceux ouife 
font attachez a les connotoeéftodt • . * ~ 

Ilyadoncdesba(7èt5, des braquet, des lévriers, & des chiens ootmms. fic ce 
Krant ces dermcrs dont je traiteray pntîciiHaemenL 

2>» natitnl èts Chitm^ f» téfptm ckâcMt à Uur f^. 

l^Cbienbîeme, 

Les cbteos bhoct ne ioiit pas communément propres à courre toute forte de b6< 
teS} mais ils font excdlens pour le cerf, fur tout loriqu'its Ibnt tout blancs, c'eO- 

à-dire lorfqu'ils lont nés fans aucune autre marque j & rcxpcrience a fàitconaoître 
qu'on dcvoit eftimer de tels chiens, à caufe de leur inftinét particulier à bien taire 
œ à quoyilslbnt deftinez, étant beaux chaflcurs, ayant le nez merveilleux, fie la 
' menée belle j & enfin on en fiitcas, parce que de leur nature ils lont moins (meti 
aux maladies que les autres, par rappoR i la piDiite qui let domine, & qui ki 
rend d'un tempcrameoc plus ordonné. 

Des Çhiens natfs* 

Poil noir dans un chien courant, n*eft point à rcjetter, fur tout lorfquelesmar- 

3ues qu'il a d'ailleurs font blanches, & non pas rouges } cette blancheur provenant 
'un tempérament pituitcux, qui joint au âegme dont tel chien cil rempli, iait 
qu'il n'oublie point les leçons qu'on luy donne, fie qu'il s'y rend obetflànt: aulieu 
que dâàf qui a des marques rouges <K pour l'ordinaire trop ardent , fie fort dif* 
hcile â corr^, la 1^ étant l'humeur pour lues qui caufe ce dâtbrdre au dedus 
de iuy. 

Qu'on fçacfae donc qu'un chien non* à marques blanches, eft à eftnner. Tel 
chien a pour l'ordinaire de h haidieffi: beaucoup, il chaflêbien , il eil lortêc vite, 

Oo a ■ fie 
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& tient long-temps } il ne quitte point le change, 8c lois qa^il a*agjltde bottrelet 

taux, elles ne luy font point peur comme aux blancs, dans quelle (âifim que ce 

puifTc ccre^ & eoân, on l'aime aiiffi paive que les oialadies des cfaieoi liqr atrivent 

larçment, 

'Des Chiens gris^ 

Il cft des chiens gris qui font bons, 6c d'autres qui ne font propres qu'àrcjetter, 
comme pai- exemple, ceux qui font mccit's, c'ell à-direquilorcenc d'une chienne de 
race de chien courant couverte d'un autre chien qui n'eneftpas^ ou bien ceux qui 
aaiflènt d'une chieiuitf'qui n*eft point counmte» par raccouplçment d\iii chien de 
cette efpece-' 

Les chiens courans, pour être bons doiveoc donc tenûr entièrement leur nature 
de celle qui leur eft propre > cela étant, les chiens gris doivent être recherchez , 
parce qu'ils font fages, qu'ils ne coupent jamais, & qu'ils ne lè rebutent point de 
requêter: il faut dire auilî qu'iis n'ont p.is l'odorat lî fin que ceux dont je viens de 
parler > mais ils ont d'autres qualitez qui les dédommagent d'ailleurs } ces chiens 
ioQC ii^ieablcs à la challe, étant d'une complexion plus robulk que les autres, le 
chaudnjrfc Isoid qii'ib ne ciaigoent point» Jetir étant iodiAient. 

2>« Chiens fauves^ 

Un chien fuuve , eft un chien qui a le poil rouge ^ tirant fur je brun; ôc comme 
c*eft la bile qui agite le plus cet animal, auffi le Toyons-nous être d'un inltinft 
étourdi,' Se impatient lor/qu*iine béce qn^il chaflê tourne, aimant naturellement 

po'ur lors à prendre les devans pour la trouver par là j ce qui cil un dcfïàut dans 
un chien: c'eli pourquoy aulii on ne les employé gueres qu'à courre le loup, 8c 
ks béces noires qui tournent rarement} ils font trop vîtes, crient fort peu^, fur 
tout dans les grandes chaleurs: ils Ibnt impatiens, & audldifHcilesâinftruire, que 
mal-ailcz à corriger, lorfque fort Ibuvcnt ils ne gardent pas le change} £c (ont plus 
maladifs que les auuç»^ à ca^jk dç IcurtrQpd'acdcuf qui les iait duiler au-delà de 
kurs forces. 

Des 'véritables marques d'un bon Chien. 

On reconnoît qu'un chien courant eft bon, lorfqu'il a les oreilles longues, larges 
& ép.udcs, 6c qu'on luy lent en hiy paÛânt la main (bus le ventre , qu'il a le poil 
gros & rude) ce qui ne fe remarque gueres qu'après trots mois. 

Un chien coûtant, doit avoir les nii/.caux ouverts: car ce (batcCUX-làpQurl'br* 
dinaire qpi les rendent, comme on die, de haut nez. 

CmmeHféut élever les Cbient courons /orfyu'iie fem petift. 

Je fuppofe qu'un petit chien (brte d'une mere de bonne efpece, c*eil-i<direa 
qu'on a choifie haute , longue & de ^arge flanc » avec les poibles mciUcurs, dont 
on le fouvicndra que j'ay parle cy-ddîizs. 

Cela étant, iSc les- chiens ayant pris Téire, onlcslaifle trois mois fous leurs mères, 
après lequd temps on les rairc pour les donnerà nourrir au village, où ils demeurent 
jiaiqu'àcUx mois; n!oubliant pas de recommander à ceux qui en prennent le loin, 
de ne leur point laiïïer manger de la charogne» £c de les empêcher d'allée daflsJcf 
garennes: cas cela ne peut que leur prcjudicier. 

Le pain dont pour k>rs il faut les nourrir, doit étrèdefixmient-a àcauiè quecsluv 
■ <k fiîgU: paÛê uop vite, & cil: d'une fiibllancc trop légère, cequineleuiBûtacquer» 
q^i'un lablc écœitiL au lieu. qu'un chien. counmt le doit.avoiriargp: onlcscnoetient. 

ainU 
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•mfi jufqu à l'âge dtf é&x tooUt qa*<m ksfoire pourlesinnacàxchâDpspannifê 
autres, afin de 1« accoutumer. <Ic vivre avec eux. 

Après qu'on a retire les chiens, on commence petit-}-petit à les coupler avec les 
autres, atin qu'ils s'accoutument de njcmc d'aller en chaire, & cinq ou ii\ jours 
d'un tel exercice faffifeat pour les obliger de faire commo les amres -, 6c pour les ' 
rendre fages on doit ibuvenc» la houfliac à la mais, leurfiûrefêRnreequ^ellepcfty 
loit lorfqu'ils fe battent, ou qu'ils crient à contre-teropa. 

11 iauc être Ibieneux de les viliter Ibuvcnt dans le dienii, & de les y tenir le plu» 
nettement qu*il eft poiOblej & comme ce n*eft que par le moyen des organes , que 
tout animaleft rufceptible d'imprcfTion, ks chiens aufiS ne peuvent apprcntbe ce . 
gu'on.leur veut fignifierpar Icloji du cor, qu'auparavant on ne le leur ait fait com- 
prendre: c'clt pouiiquoy lorsqu'ils iQnt eu bas-âge, Ôc dans le chenil avec les autres, 
on leur doit Tonner Quatre pu cinq' fois le ton grelle , afin de les aniuicr. . . 

Quand on accouple les jeunes cliicns, ilfiuitprendregardequeceibicavecquelqiie 
vieille lailcc, pour les apprendre à fuivrc} & les attirant par quelques a^^m^y on 
ks mené promener ainu. dans les commcnccmens. 

Tout ce qtie deflus eitaâement obfervé, on a fbin.âpTés de leur fiiire appftndre ~ 
lefiarhus de cette manière. ' ' 

Le valet à qui le foin des cliicjis eft commis, fc munit d'abord d'une gibecière, 
quil remplit de quclqgc friandilc, ^our douncr^à ces jeunes chiens ; puis s'écartanc 
un peu d'eux, il fonrie du cor, en criant /7*>lNt/!C«M, pouriê cerf, Hcvuluj Jlcr ^ 

1>our le lièvre î il ne doit point c-iilr l1: lonncr, & de crier ainfi jufqu'à çc ^ic 
es chiens foicnt arrivez à luy , tandis qu'un autre qui kstidnt les découple en criant, 
icoutf kluj-i tirez., iiycz.: lorfqu'ils Ibnt au forhus, C'ell-à-diro aux fiiindifcs qu'on 
leur donne i ccluy qui les tenbit accouplez, ne manque point à Ion tour, Se fuis le 
remuer de ix plaec, de forhuer de lonuer du oor,^ jÇc d|^ k$ appcUcr conimè le 

Ï)iéctdcnt i & pour lors ccluy auprès duquel ils fc)Vjc,'ayahTune Iioufîîiie enmainî 
a leur fait fcntir en criant, écoute * Ihj ^ Vn.f tire^i & ces chiens étant retournez 
d'où ils étoieni; premièrement partis, on oblênre de leur donnera manger quelque 
chofê comme auparavant, afin de les obliger à obeïr uob autre fois aiilon du. cor,. " 
& de la voLx ; cela, âùt &. cfiant allé leveno ,t on lea accou^ doucemenc .1*110 ' 
avec l'autre. > •; i..;. . 

De Umêmere dmfirmreUs CBensa cmf/f U "' ' 

Les chiens ayant appris le f6ri^Qs^, & le iqn dnicor de la viifec' S]|^ant ' fait for 
les fibres de leur cerveau telle imprcllion qu'on en c(pere, oh eoinmonèf pour lors , 
& quand lis font âgez de Icize ou dix^huic mois^ de les deitiacr pcmpilc ccrf^ £ç 
pour les y accoutumer on les y mène une fins la kaisâiie.feiitenieMP''- :::'>>-".îj! . 

S'agit-U de forcer un cerfj cette e;iccuiîç<( flous porte à trois obfèrvations. 

La première, qu'il faut bien fc donner de girde de faire chaflër une biche aUX- 
chiens , à caufe de la difFerencc de fentinient qu'il y a entre elle, & k cerf. 

Lafccbnde, tftàéfc 'àànKè'à^ é^ piirce 
que voyant toujours le cerf, à cau^qu^il ne fiiit que towribyei', -ce cAf leur rompt 
en viGere fi-tot qu'ils le chaflènt hors des toiles; où ils le perdcntde vue : Scponrlori 
levant le nez lins ccfîc , ils ne font chofc ^ui vaillq, & l'abandonnent intontmcnr. 

Et enfin, la ^tfifn!^ que s^étant hit une habtitKk' de diaûcr le. matin , iî 
on la leur fait prendre , ils demctiFent toujours en état de.iie pdift^pjusrien£ttre 
lorfque le Soleil ert levé , c'cft pourquoy il fnut s'en abftcnir. 

,De plus, comme il eft une temps que Je cerf cff en plus grande venaifon'quc 
.dus un autre, il e ft «é al&i fe'do-choiiif^c^hiy où. il-y cft dava^ta^ , pour mieux - 
dreflaksjcaneftdikaSy»Miiitf|!Ml« 4>*4fe ppH Ip «sois d*A^rU.ft «ebiy.deïlay^ 
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ou cet attribue les tient moins. Ce temps pafle, Se dans un autre où il y fait bon, 
oh mené les jeunes chiens dans une foret} où y étant, on fait chaflèr un ccrfqu'on 
lailê} puis obièrvant de le taiic palier pioche d'eux, on dccoupk les jeunes chkos 
de0iis, qui ne cniuvamrienpoiirloisàpaiirlâimaud^^ «'aonneiii 
à la vue de leur proye, qu'ils atteignent & qu'on met à mort} fiCpoar«bl%çrGei 
ieunes animaux à bien faire à la prcmicrc occafion, ou le cerf eft tiié, on leur en 
fait curée, & tous les Piqucurs piclcns doivent parler à ces chiens pour s'en faire 
COoaoitre».dc diftinguer letMi deleiir voix. . 

Des maladies des Chiens & des moyens d'y remédier. 

Les chiens étant des animaux fujcts à corruption , ils ont comme les autres leurs 
maladies particulières qui les atcaquent^ là rage eli celle daoseuxqui cauli: le plus 
de dcfordre, i * • • 

y ^ela Rage. 

Sous ce mot de rage on en comprend fcpt cfpeces, dont il y en a deux d'incu- 
rables: Içavoir, la rage chaude, & la ragccouianie. La première cil un poifon qui 
les mined'onè'teUç niiioiere qu'en peu oe temps ils en meorent , & elle )e con- 
ftoîc 'à leur ^uciîc qu*i|s portent toute «Ëroite» oC kdqu'on les voit fe rUcr indifie- 
. femnient fur toutes ïbrtcs d'anîmaux , (ans regarder où ils fc jettent, 8c enfin à leur 
gUpule qui cil noire , làns aucune écume : & la féconde , (^ui n'ell pas il dangcrculê , fe 
wmanjue a leur inafiierè de'fèjetter l(|ir te chiens, qui lônt les lèolt i qui ils en 
veuleht pourlor^^ épargnant rhomme'9 & les autres animaux } & au contraire de ceux 
cy-dcfTus qui ont' Il quèùe droite, ceux-cyla portententrc leursjambes, ôcmarchent 
comme iàit un renard: ces deux efpeccs (comme j*ay dit) ne fc peuvent guérir, 
mais en voidy ciniq autrjës. dî8ètêhKs, aulquellies on peut apporter du lemedc; 

^e la Rage miie. 

La rage miie cfl celle dont je parleray d*abord, 8c Tonconnoitun chien qui en 
eft attcmc, lorfqu'il ne veut point manger, ayant toujours la giKVile ouverte , âç 
fc trouvant comme embaraflc de quelqu'os au goiîer, q^u'il tâehe d*ôtèr avec fil pâ- 
te, 8c cherchant pour remède au mal qui le dévore toujours, les lieux frais, & Qt 
plongeant par-tout où il trouve de l'eau; on connoît aOczparcesfj'mptômes, qu'il 
faut que ce foit quelque humeur maligne , qui luy échautânt cxtraordinairemenc les 
cnuaillcs , . l'oblige par Ic^ vapeurs qu elle luy envoyé aux parties luperieures , de 
courir top^^œ qu'il eonooit'étre uoidr maif oeh liqr içnnioit de peu» lî ISon ne 
ih; ièooaioit dujwfOfdeqiwvaiqR. 

• >' Remède. 

Prenez la pdantepi de quati« écus de jus d'une vfiane nommée fpatuU putridd^ 

dite pafTc-ragc, mettez-le dans un pot plombé, avec autant pcfant de jus d'ellé- 
bore noir, £c de celuy^de rhiie> 8c au défaut du jus, fâitcs-en une décodons 
paûêz tous CCS jus enfemble dans un linge avec vin blanc, mettez-en dans une ver* 
re: cela fait, joignez à cette décoétion deux dragmes de (aunonée inon préparée, 
8c puis foitcs-la avaler au chien malade, en luy tenant la gueule en haut; ce remè- 
de pris, faignez-le.à la gueule, laillez-lc repofer après cela, & il guérira*. 

Cette dpcfl^idliTage s'appelle tombante 9 i catife. que le^hiens qu'elfe attaque 
«D (bac û snvaiilet» qu'ils m tomboïc à nus mameos fu taxe, ân pouvoîrib 

fou- 
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loatenir» & Toq remarque qu'elle n*eft pas ii mauvailè^- h «Auniere , à cauie 
qu'ils ne iê jiie» iiir perfimne: cette maladie n'ayattaoouMowigkiitéqiii teor dé- 
monte te cervOMi» CDHime les précédentes. 

Remède. 

Pour reiiflîr à guérir la rage tombante, on prend la pcfànteur de quatre écus 
des fêâilles ou de \.\ grninc de peaune, avec autant peiànt dejus de racines du parc^^ 

avec autanc de jus de croifettCi quatre dragmcs de Ita-fiacre, le tout mé!écn(cm- 
ble j & cette million éunt ainlî faite, on la tait avaler au chien de la même ma- 
nière que je l'ay déjà dit} ce breuvage pris, on luy fend les deux oreilles ou bien 
OQ le ttjg^ a»x eues. 

de la Rage endormie. 

Si-tôt qu'un chien efl attaqué de cette maladie, il cil toijjours couché, Scfem- 
ble auffi toujours vouloir dormir : cet allbupillèment : dit-on , luy vient d'une hu- 
meur froide & chaude, qui luy occupant le cerveau, l'engourdit, & le fait plus 
ou moins dormir que lé tempérament firoid domine itir le chaud qui luy' en em- 
pêche. 

Rmede, 

Pour pur^ le cerveau de cette humeur maligne, qui le rend ainfi allbupi, on 
prend la pefantcur de fix ccus de jus d'abfinthe, & de la poudre d'aloës le poids 
de deux ieulementi on y joint autant pcnint de corne de cerf brûlée, avec deux . 
dragmes d'agaric, le tout mêlé eal«mblc, avec la pelanteur de. fix écus de vin 
blanc 9 puis c«ak4wdcr nMtp9fKfe 

De la Ra^e éfanquée. * 

Il n'y a que les vieux chiens, qui pour l'ordiniare font attaquez de crttc maladie-, 
& lorfqu'elle leur arrive, leurs âancs en font il rellcrrez, Ôc leur battent de telle 
manière, que la dooleur qu*lls en refféntent les miné tant, qu*ettfinils en meurent 
à caufe d'une langueur qui les dbbitr ÀÂÏSiqil^ K'fi^NmiknV réfifltr. Fioint 
de lemede à cette maladie. .-< - r , • 

7)e la Jléfgê rbmMisflui^: . .rh- 

Cette efpcce de rage eft cailSe'âiix chiens, par une t|op gratide abondance de 
fâng, qui venant à bouillonner fait une ftrmentation d'où li né part que des va- 
peurs malignes, qui leur montant aU cerveau', les troublent non-feulement, mais 
encore leur rendent la céte enflée, £c les yeux fi gros qu'ils leur fortent de la tête. 

• Reniede. " " ' ■ ■ ■ ; 

Poiir|cmedieràcenema]adie,«j|ezdufbwiiil, fiutçirc^unedéceâiond'environ 
la pefanteurde lix écus. Se une autre de guy du poids de quant, autanc de celle 
de lierre, avec aufli pefant de jus de polipodej mêlez le tout enfemblc dans un , 
poêlon, faites, le bouillir avec "du vin blanc, &lorfque ce breuvage cû rchoidy, 
doncez-ic aucUen» Se te latflez de repos. 

Delà Galle. ; . 

Outre les infirmités dooit je viens àfi purter^.tes chifio» Cm cncfie jttuquezde 

" la 
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ia gaUe, qui ne leur vient powr TcH-Jinairc que d'un fâng écfiauféfic caooopay 9c 
cfcc ioCDinitéaieDt.Jes £iic laoïguîr, (i l'on n'a loin d'y apporter do rémede. 

Remède, 

Prenez trois livres d'huile de noix, une livre ÔC demie d'huile de cadei deux 
.livres de vieux-oiog, trois livres de miel commun , une livre ^Ctlcmie de vinaigre, 
sûtes boîiiUir le tout cnfemble, ^oftcez y deux livres de poix & autant de poix- 

raifinc, & une demie livre de cire neuve; fondez le tout dans un même pocîon^ 
rem liez- le, & ctant^ fondu j mêlez y uue livre & demie de Ibûire, deux livres de 
coupcrolc recuite , trois quarterons de verdct ; remuer encore cet onguent jufqu^à 
ceiqu*il foit troid: & étant ainS But, prenez les chiens qui font infêâiez de g4lc« 
lavez-lcs :\vcc de l'eau & du Tel, puis niettc/.-lci; devant un bon feu, trotcz-ics de 
cet onguent, attachez les prés de ce feu, luilK-z-les y pendant une bonne heure, 
donnez-leur à boire, puis (oignez de leur donner une nourriture qui lesrafraî- 
«faifle » après ceL} ils gpieriront. .. 

Du Flux de Ventre, 

Les trop grandes fatigues que les chiens endurent à la cbaflc, & Icsfrinuts qui 
les morfendciir, pour lors, Icurcaufcnt le flux de ventre. 

• ■ 

Remède. , ' 

On fçaura d iibord que cette maladie parmy ces animaux eft contagicule, & 
.<)u'aniii il faut oblcrver de ks icparetfJcs uns des autres H-ivt qu'on s'ap(>ercoit qu'il 
y en a d'atteiats»>6c deies^eKre'dms iid<lîeta où îh i^oiflêAt £cre chudement: 
cela fait, on leur donne de la nouniture Ùtis iêl, avec du potage ou l'on mêlera 

de la icirc ligillcc-, fi ce remède n'opcrc point,, on le fert de farine de fcvc dont 
on tait de la oouillic fort cpaHîit, dans laquelle on met aufli de la terre ûgillée, 
puis, on la domic au chien j jqui en gucnra s'Û cil jcunp. i, ; , î 

. ^ . .; n -'. - )!_•..• . j- ' ■ 'f 1». • LT'b i.i .:\t . 

On garcniit les chiens des po<ix qui les incommodent, m prenant des fciiilltfs 
.de cerne , de celles de la pofle , £c de meute , qu^on tait boiiillir enfemblc avec de 
la cendre: cda fàit^ on y mêlé deux onces de fb-fiacre en pondre qu'on fait aulE 
boiiillir; puis padlmt le toilc'-)jAi» finiingc, on dilTout dans cette deco<51:ion deux 
onces de (avon ordinaire, avec une once de faflFraa, ^-4^.joinliée.j;^G iiri> aprés- 
quoy on lave le chien ^lléux, & il en guérit. ^ ".* ' j-,.'r. ' *' ."'' *. 
Ce rdlitd<re^ pror^i-é au0i pour les puc(^., &' autres, vommcs q^^ iîirvicoDëntà 

ccsaûimaux. ' ' " . - *^ .: • ; - ' 

*De9-Vers , & des. moyens de les faire mourir. 

Prenez des noix quand ejlcs font encore vertes, pilez-les, mettez-les dans un 
•pot avec une ch6pinr(l?vniaigrci laiflcï treiiS|>er le tout pendant" quatre heures: 
ce temps écoulé, fttfl^ îe^touc dans un linge,' après Tavoir l^t bbuilfif pendant 

deux heures i m'erteiraprés cette dçcoftion d;ins un pot, ajoutcz-y unJ^-ijKe d'aioiés 
cpaàquc, une once de corne de cerf' brûlée, une oucc de poi:«:-r.ii'ine, remuez 
je tout, prencz-cn, frotfez-cn Tcndroit où paroiflcht IcS vers, 8c ils mourront. 

Remède pour les Cùiens contre les 7norfures des bêtes veneneufes. 

Lpii<yie par Bulhen: un 4;bicn eft mo&iu de (^que iêrpent, ouaHtrcinfcdcdc 

cette 
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cette itttnre, il fiot prendre une poignée d'herbe de U croifctte, autant dcrhùe, 
antant de poivre d'Efpagne» dei bouillon blanc, de la pointe degenelt,&delameiH 
te, le tout en pareille dozc, puis les piler cnfemble', cela fait, on prend du vio 
blanc, dont on fût aveeje tout une dccoètion qu'on laifle boiiillir dans un pot pen- 
daot une heures après cela on oallc le tout, dans lequel on met le poids d'un ccu 
de theriaque diflous, & qu*on luy Bât avaler, obicrvant de luy en laver la nxw 
tint; 

Onguent les chiens des IcHippcs qui leur (nrvîennent} mais il fautfçavoir com* 

ment : car telle croiflancc de chair naît ou en des endroits où il y a beaucoup de 
vcmcs^ ou bien où il n'y en a guercs: au premier cas, elles loat fort difficiles à 
gMoir, nuis au ficond on y peut réiidir. 

Delà manière de guérir Us Louppes. 

Les louppcs fc cucriflent par l'expédient cjuc voiq,' ; on prend trois gioflcs épî- 
nes noires lorfqu'clles font toutes vertes, & étant fraîchement cueillies , on kslaiflè 
tremper pendant vingt-quatre heures dans deis menflnies de jêmmei: oda.fa^, o^ 
les pique dans le milieu de la loupj>c autant qu'elles y pru vent entrer ^ &auca&<|n 
la peau fut trop dure, & qu'elle relillât trop à ces cpincs, on fcferviroit d'un poinçon 
pour y faire une ouverture oùTonfichcroit les cpincs, pour y demeurer Uuc qu'elles 
en tombent d>Ues-méaies: cela fait on s*apperçoit cfe ropenuioodeceianede, ea 
voyant cet louppci fe deilècber 9 6c mourir peu de tempe aptét. 

■ • • ■ * * 

Ves Vifs ttuifim éânt k ciffs ées Cbienf, 

» • 

J'ay parlé de la vnafemda iui»aMa4rl« 'VCm qui paroM|fnr>j||r.-Jes cbiensf 
voicy à prélênt cdJq de les gMerir de ceux qui leur nailTent dans le corps } Se pour * 

féyiîir dans cette opération , onprenddujusd'abfmtlic lapefantcur dcdcux dragmes, 
autant d'aloes épatique, £c du iUâacre en pareille doze, une dragnae de corne de 
Cerf brûlée» autant de loûâei le tout pilé & ibcoQiore enfèmble aveie un demy 
vaie dlunle de ooit , qu*oQ fait «valer au cbien»..qiv ne manyie point de rendre 
ks vers qui Tincommodent. 

l>es Cbâmres & àts mtyens de les guérir. 

Entre toutes les iufirmitez qui arrivent aux chiens, les chaneresnelônt pas celles 
qui les incommodent le moins, & ce malheur croit ordinairement aux oreilles i & 
pour le guérir, prenez du favon la pcfantcur d'un ecu autant d'huile détartre, de 
ièlaflamoniacr de foûfre, £cde verdai incorporez le tout eofembleavjiç (lu v.inajgpB. 
& de Peau fijm, fiotez en Toreillé atteinte de «;e mal, & eUe en te 

U RèUnti»n iurine, 

Les chiens quelquefois pour avoir les reins trop échaufez, ont une diflcttlté^ 
d^imher qui les tourmente tei t ibl e m ent , & qui les met bien louvent en danger de' 

leur vie, fi Ton n'y apportoit du rcmcdc, à caufe de l'inflammation qui fc fait à la 
vcfTic, où la gan^enc le met, qui pour iors rend le nul incurable 3' pourdoncpré* 
venir cet inconvénient | on ulê du remède que voicy. 

Remède, 

On prend une poignée de guimauves, autant de feuilles d'iirchaquange, de la 
racine de fenouil , de celles, de ronces } on fait boUiliii le tout enfcmble avec du 
vin blanc, oblêrvant de le laillêr réduire à un tiers, pois ooledonae en brcovagp au chien. 
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Remède général pour les Flayes des Chiens. 

prenez de la feuille de choux rougç,.âC loriqu'ua chien» iaa UdK» âotez^en ^ 
£layc9 il cft fiir qu'elle guérira. ^ 

CHAPITRE XV, 
De U Cbafie du Cirf. 

POur fçavoir chaflêr le cerf, il faut rçav{Nrqii*ilscfaangpit quatre fois de demeure 
dans Tsinncci qu*cn Janvier, Fcvricr 8c Mars, on doit les chercher dans le fond 
des forets fous Ls nitaycs, où l'on en prend connoiflànce à caulc de leur viandis 
qu'ik y font -, quelquefois aulîi en ce temps ils fe tireac prés des fontaines , & des 
niiflèaiix, pour y brouter les crg|bn qu*ils y trouvçoç. 

En Avril, May & Juin, les cerfs courent anx buiflbns pour viander , ou bien fur 
le bord des fjrcLs, où font les mcfltetirs gaignagcs, à caufc des bleds, 8c autres 
légumes qui croilîent dans les chanips ; Ôc l'on tient que dans cette faifon ils font 
hs plus &ciles à renaxitrefy à cnilé, cfic-on , «ic^HIs^ ne qoittienc jannii fe buififoin 
6ù ils trouvent i viander, qu'on ne lesxibJigp de fe retirer. 
' Pendant les mois de Juillet , d'Aouft & Septembre , un Pîqueur qui f^c fbiv 
métier ne va point pour l'ordinaiic quêter le cerf ailleurs qu'aux bois ^ d'où pour 
)m3 il ne s'éôrte guerest ^ caufe de U venailba.doac il tS, rempli, tk des Tîaadis 
dont il eft pleinement Ridlliifié. 

Pour ce qui regarde les trois derniers mois de l'année, qui font Octobre, No- 
vembre 8c Décembre» jc diray que les cerfs étant en rut depuis le mois de Scptem» 
brefufqu'à celuy d^Oâobre il faut dans ce temps les dler quêter dans le fond de» 
forêts, où ils (ont avec les biches, 8c commencer la chafle fur les huit ou neuf 
heures du matin , 8c c'eft par ces moyens que pendant le rut on donne les cerfs aux 
chiens lorfqu'iis ont quitté l&s biches j mais durant les mois de Novembre & De* 
oairi>K on doit fçavoir que les cerfs aUuit viander da gland, «lw» iswtà fi»-> 
vages fe retirent pour lors ordinairement dans les fotayes, ou il faut les aller cher- 
cher, obfervant toujours d'aller prendre les devans des grands forts, qui font le 
plus fourrez, 8c où ils fe mettent pour fe gàrentir des grands froids. • - 

Delà connoiffance du pied de Cerf. 

■ A^és avoir cnfcignc les lieux où l'on doit pendant toute l'année aller quêter le 
«ifify il- eft bon de parler des connoiflànccs qu^ua Veneur doit avoir, pour fçavoir 
ài^tékt JeSsfieuz cerfs d*anrec les jeuoesy èc pour ceki<je commenccfay par k 
pied. '• • !.. '. , 

C'eft l'ordinaise des vieux cerfs d'avoir la foie du pied grande, Se de bonoe^ 
largeur, le talon gros 8c large, 8< lu comblctte ouverte i ilsontaullila jambe large, 

o(k grof s .CQ^rt&, 8c non ti-aocljA^j ja, pièce ronde 8c grolTc} 8^y'e que. vieux 
osrfs ont de particulier, e*eli qu'ils i;ie fonj^Jamais. aucune âUflè.démarclÎDf atUieu- . 

que cela arrive Kbuvent aux jcufltes: ^^lus, on dillinguc encore les vieux des jeunes- 
par leur allure, ceux-Ia n'avançant jamais le pied de derrière plus avant que celuy 
de 4evant, s'en SUhai toujours plus de quatre doigts} au lieu que ceux cy le pal- 
knc-toCLjottt^; \ •■ y.. :-v. . v • : .•Wr . . 

a * f ■ • • • * ■ 

. Q^yqpe lé cof ficjla'biâiè Kbicoc pdurTiuîIl'dirc d\memàiibràtim cepcndanc 

leur 
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les coupures rondes & pereilles i celle aune vache ^ aulieuquclecerfrucceicbiouc. 
& pour cela ne fàic que k mâchillcr. . * 

Outre les inftruilions que je viens de donner, Ton pourroit encore 'fe tromper . 
tu piqd des vieux cerfs, ii 1' on ne condderoit les pais où ils (ont r car dans ceux 
qui font iHontueux & pleins de pierres, ils ont les pinces &: les rrancljans du pied 
fort ufez, ne marchant dans ces endroits que du bout de la pince; an ikuqueoînt 
les poïs de iàble ieur pied p«o2t plus, à ank qu'iU s'appitycat plus du taiaB. 

f>iS€9WiêffâaKit des fumées. * 

• Filmées ea temei de Clui&urs, fignificm fientes des b<ltes fiuivesj & Ton en 
remarque de trois fortes, fçavoir les tutnées formées, les fbmées en trodics, 8è 
les fumées en plateaux j les Kîrmccs font cclleyjui fontgrofTcs, longVes&noiicc^, 
ointes ou dorées: & ils les rendent ainlî depuis la my Juillet jufqu'alafind'AouH. 
cdies qui font en trocfaes fc voyent pendant les mois de Juin & de Juillet , & fonc 
«»âjou9 mollesi. 8c enfin les fumées en plateaux foatoeUes que lescer6ren£ntw 
mois d'Avril & de May , & font pûjcNirs ki^ & gcoflès, Ac Ton juge par là que 
ces animaux lont de dix cors. f ^ 

Des emmoiffmues des Pêrt^s. 

' ïi ne llifHt pas de connaître les cerfs aux fumées, il eft encore néœfBure d'en 

Jwer par les portées; ce qu'il eft aifc de faire pendant l'année, àlarelêrvedequatic • 

iiP-''^^ia%f&.ifciy^^^^ ordinairede leurmiie, 

w on la onc u Tesv inoiRiiBr'MRvaDapqpKvyrtete ci peu endurcie , £c Que 
ks cerft ne craignent plus de k heuner contre ks branches , pour lon/onpetit mp. 
ter un ^manent fur leurs portées , parce qu*cn entrant dans les forêts , ils lèvent Icurt 
tftes mraiment en allant s'y rembuchcr ^ & cette marque fc fait voir aux branches 
nui font tournées, & heurtées des deux cotez: & quand on s'en appcrçoit, onncut 
dire qu'un cerf a paflc par là, puifque c'en cfl la véritable trace. 

Cen'efl pas (euletncnt dans les forts qu'on juge des portées des ccife^ maîs-'en* 
*core dans les endroits du bois qui font clairs, où ces animaux quelqudîil kvKBt k 
t6te pour écouter^ fix>ifTént des branches à k hauteur de leur bois. 

T>e la connoiffanct des AUeures, 

m 

On reconnoît le corfàge d'un cerf par fes alleurcs qui font longues ou courtes. 




«VMin^ poûr ki chiens. 

mmdm de tkerebet ks Qnfi imstga^iu^s^ 



Les cerfi à^si^jaOL de viu?disL pomme k Sofcfl ftk maifons pendant Tannée-i 
le autant de fois, & pour pôoinieflfiBr parjanvierquieftle premier mois de Tannée, 
je diray qu'on va en ce temp ordinairement guetter le cerf fur les bords des forets, 
à caulc qu'ils vont viander dans les bleds } ficjamais on ne les y uouvc fculs, crans 
w ft i cwirs traifôu quAtfe de •compagnie , laiâant les bardes des autres bêtes fku^ 

Comme le mois de Février &: oe^^nsefl le rctnps où ils jettent leurs têtci^ 
fitSMIûSit oiidU m^ngç,. QQ.i^iSimqw poitf ^s ils fe (epareat ksuoida autreS, 

j * . * Pp a pour 
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pour diercher ducun un endroit commode pour refkire leun têtes : £c le Wndfe' 

.qu'ils prennent pour lors clt les chatons de (âulcs, decoudrcs, les bleds verts , &le» 
prez. Ainli l'on voit que pour les trouver, il fkut en cette iàilbo leichcicberdtot 
ces (ortes d'endroits. 

On trouve les cerfs dans les pécits taillis^ lorlqve les mois d'Anil le de Maj 
font arrivez; &c pour lors quittant rare m«.*nt leurs buiflbnsoi^ ils denaeorcn t toûjours 
julqu'au rut, ils vont hire leurs viandis dans les pois, ks ycûfiS^ kslflolittesy ftç . 
s*il y en a ^i ibient prés du lieu où ils Te rcpoicnt. 

JuiDy Jtiulet & Aouft (ont les mois où les eetù, ainfi que tous les autres ani- . 
maux, trouvent le plus à manger} c'eil pourquoy quand on les veut quêter oo ne 
s'amulé point d'aller au tond des bois, maison va aux taillis oij ils tont leur viandis, 
aulïï bien que dans les graxib généralement qui font pour lors lur la terre ôc c'eit 
pour lors qu'ils font en leur grande veoaifi», & qu'ib voucbowe pour appaiiêr k 
iôif que leur caufc cette nourriture. 

. Il n'clV rien où l'amoui* n'étende fbn empire } les brutes ainfi que Phomrae ref- 
fênccnt fon pouvoir: c'eit ce qui ialt que lorfque les ccrts font en rut, ils n'ont 
point de demeures cenaines, éc râmdenr pour Ion où ils 1^ tnuvfait: ce leur 
arrive pendant les mois de Septanbiey 8c cekof d'OâotR) poHn]UDy^OQ ki. 
^ête pour lors où Ton peut. * 

A, la foriie de leur rut les cerfi vont aux bruyères, & c'ell là où il Icsfaut cher- 
cher : & comme je viens de dire que le rut les tient pendant les mois de Septembre flc * 
d'Oftobre on peut juger que c'eft en Norembre qu'on doit les quêter dans ks 
bruyères, qui (ont les lieux ou ils tout kuss Tkndis» £c où ils OQUcheiie néne» 
loHque la failon ell tempérée. 

Comme rHyver chai^ k Jiature de face, ks oofi en cette Gd&a cfaangoitde 
fcntimenti ils ie mettent en bardes, & le retirent dans le plus profond des forêts^ 
& dans le plus épais, pour tâcher de fc garentir des vents firoids, & des frimatSi 
& viandent les bois qu'ils pelait, ou bien la mouûè qu'ils y trouvent. 

la manière de mener le Limier m quête. 

Si tôt qu'on eft levé, il faut avec du vinaigre qu'on prend dans le creux de 
Opip, en ïtdffix^Çi nazcaux du limier, car cela contribué à luy donner un très-bon 
fintiment|ii<!B(|iiiit, on put , nuis non pas trop mattnt à caufe que les oei:ls de . 
repos, (bncpoùr Tordinauc leur reflîiy dans la tailk» d*où ils kroieotalIêKnilézde 
ibrtir, pour peu qu'ils vinllent a éventer le limier. 

L'heure donc venue qu'on jugera de le mettre enquête, il ne (àttt point manquer 
de le'l^rci & pour lors prqiant Ion limier dévaut (by, on doit regarder fx le cerf 
va dé bon temps, & s'il en fait rencontre d*an dont on ait lieu d'être content } ce 
qui fe reconnoit à la façon de chaflèr du chien, qui tire lâchement, à caufe de la 
repofee qui luy fait oublier les voyesj ou bien vigourcufement, en ic reflôuvenant 
toujours de celles qu'il doit tenir pour lancer fa proye. 

11 y a deux choies qui louvent trompent le Piqueur lorfqu'il eft en quête d*un 
cerf. La première, ce font de certaines toiles d'araignées qu'il trouve dans les for- 
mes du pied de cerf, qui luy font juger qu'il va de hautes erres, & point du tout: 
car le matin im cerf viendra de palier par un endroit , qu'auffi-tôt après ces toiles 
lè ibnnent dans les trous qu'il fait. Et la féconde, eft lorfque ce Piqueur voyant 
ces formes remplies d'eau claire, il conjefture qu'elles font vieilles faites; il (ê 
trompe, iur tout, lorfque n'ayant pas égard à la nature du terroir qui cil humide , 
il croit que cette eau, à caufê qu'elle ell claire, n'a pûreœpb'r cette capacité ^'avcc 
beaucoup de temps. * - , * . 

Tout Vtenir qui treiive m cet^ 911 ky pkljE» Ac uX^km Imiier k Muite', 

doit 
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àtét k'mitiB tenir Ton. chien de court , 5c non pas taire ocMmiie il y en a, qui leur 
donnent toute 1% longueur du trait -, & fi-tôt qu'il a reconnu quel eft Ton cerf, il 
doit s'il peut le rembucber, U le rendre au .<^verc, ikns aucun égaid dcsiormes 
du pied, des portées, ny des foulées. * . - 

Tout cela oblcrvc, le Veneur doit jetter (êai brilées comme il lejt^ienipropof, 
& prendre aaûi'tôt le devant, en faiunt deux ou trois fois fcs enceintes, tandis-quc 
Ion limier eft bienéchauâé} Tune par les grandes voycs, aân de le lêcourir des 
yeux , & l'autre jpar le couvert, pour faire que Ton chien ait le (êittiroent meilleui* 

Toutes ces précautions prifès, s'il trouve le cerf hors de fon enceipte, & qu'il 
aoyc l'avoir détourné, il&ut(|u'il retourne à fiibriféc, & prendre le contre-pied pour 
lever les fumées tant du relevé du ibir que du matin, en examinant l'endroit où il 
a viande, & pour découvrir (es rulês malicieufês: car toutes celles qu*il^ni devant 
les chiens qui le ponHinvroat»- (eront en pareils endroits, & de même que odl^ 
qu'il avoit faites le.ltMtiaî» cs qui aide hcau<joup à m Piqueur de phcer.leschiBDe 
avec avantage. 

11 anive quelquefois ou'un Veneur trouve deux ou trois entrées 5c autant de lor- 
tia» & poor kwf il eft de Ibo art de choiik celles qui vont de meilleur temps, 8c 
pour ne point manquer (à proye , de faire (es enceintes plus vafles , afin de renfermée 
dedans toutes les rufes 5c malices du cerf, qui embarrafTàntùoPiqucurquincpeuC 
démêler fcs fbrtics ny les cntrcçs , entre fie fort plulieurs fois la nuit dans fon fort. 

Gela âtC) & vojranrlerruks de fetbéte'reh&noéesdadsfiiiicnceinre, ilarefove 
feojciaçnt d'une entrée par oû il pourroit avoir pafle en revenant des tailles ou eai* 
gpHjp, il doit pour lors lancer fon chien fur le cerf, 6c l'obliger , s'il cft poflibîe , 
de nUfIcr jul'qucs au fort, devant toujours prcfumcr que ces voyes l'emportent} fie - 
par ces oaayens on fçait l'arc de le détourner. 

Tout Veneur ne doit ymuis pgur^d^cgurncr le cerf fouler le fort en le lançant, 
non plus que de le trop fier à fes cliiens,^tli ^enaiK à le rencontrer le brifênt leule- 
ment à l'entrée du fort, 5c content de cela ne fait point d^enceintes, cequieHunc « 
, atiotere d'agir qui le trompe hieu feuvenL 

De iâ Manière- de' ftiéter mifi^ignagesj à- voir le Cerf en vue. 

Les précautions que doit prendre un Veneur lorfqu'il veut quêter un cerf aux 
gaignagcs, font telles j q^e premièrement, il faut que le loir veille du jour qu^ 
doit aller en chafTe, il regarde par quel endroit il pourra le lenderaamwniràbon' 
vent, obfcrvant de choilîr pour cela un arbre fur lequel il puiHè déoounîr de kwi 
toutes les bctes qui feront dans ^es tailles.. , . 

Ces précautions ^rifè<',' <l ^ lèvera terebâdiMÎndieùrlteuresdevan^^^^ ficanat 
que d'arriver aux tailles, il laiflcrd Ton chieii dads quelqûp thaifim prochainé» afin 
de s'en fcrvir s'il «s'en trouve avoir bcfbin. 

Etant arrivé, 5c montant fur l'arbre remarque, il promènera iâ vue fur toute la 
taille* & li quelque cerf qui luy plaît fe prcfênte àleiyeux, ilenobjfaTeralatéce6c 
. ne bougera point de fon polie qu'ilnelevoyerembucheraufoiti 5clorilqu*illevena 
au couvert, il aura foin de remarquer l'en Jroit par où il entre, 5cdelemarqua»pfcld. 
moyen de quclqu'arbre, ou de quclqu'auire chofc qu'il le mettra en id^. 
' Cela-fàit, fie une bonne heore après qu'il Im delcendu de (ôq aibre, il pren- 
dra fon chien 5c ira détourner le cerf, obfêrvant de n'y point aller' pliitôl} àcMié 
que les cerfs font quelquefois leur xeffiiy ail bord du fort. • ' ■ ' ' 

7)€Uwi0iimJl^quHermwfeHiet€9«rêïïim 

Les rufis des oerfi font telles que;lquefbis,< 4{u*aprés kvoir été coiîrus ils fc rece- 
kacioqg^psiiffsftcti|;^.delq|r&it^ ^ viandentdaos des Mb'dciobéesqtft 
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foiic dans le milieu des BottMi 9€ cà» lAff.amveflui commuDéamt dmi k^mk 

de May & de Juin. r r j ^ /r -i 

Cepeûdant, en oueloac temps que ce loic que le cerf uic de cette fancflc, il ne 
fçauroit fc itceler dus de trois ou quatre joun» & kcfqtfoo s'apperçoit de pt- 
reilto nlfes, il ftut à neuf heures du matin, & point auparavant. Te tranrportcr 
dans CCS endroits, à caufc qu'ils font quelquefois leur refluy un peu tard, afau de 
ioiiir de la chaleur du Soleil i & y cunt arrivé, oa doit fçavoir qu'il ne faut pas 
entrer bien avàiît dam le fottj A'ûAàt qu'on t revo pied, <m levé les fume» 
du cerf, on ic retire fans bruit en tenant Ibn chien entre les bras , & lorfqu'oncft 
éloigné, il faut contredire le Berger, de peur de le faire lancer, & qu*il ne pren- 
ne ic sct^i une demie- heure après quoy on recommence à faire fon enceinte. 

VrJU .wnmi»€^^H^f*r aux gaignagef. 



• *Lte Cïe^fe vont aux ^àîghâècs/îbriquc quittant leur bois ils vont viander dans 
les jardins ou dans les champs i & pour lors quand on les y veut quêter, oa le 
levé de bon matin pour les y trouver, autrement on ittanqueroitlôncoup , a caufc 
des beftaux qu'on taet dehon à ranbe fhi ioiir, & fompentNcs vovcs par ou 
le cttfitttflî; ficcndcemfWociiKjyaik-xpBnoitawofw 



• Toutes 1« fois qu\>nquftc un «ff. 05 ne tepi^ida^ 

^Tt\cncm pourfuivant donc le tcvf. ' m^it^p^^ 
11. d"wcLtTf|?« «ic mettre dèi brilles danS.lcs derniers WUtes cù lb ont qmtté 
Sr wî^aSI^Îy retoùnier quêter le lendemain des la ^tc du jour avec le 
• l^ieTS toïs les autres chiens Jeftinez à cette prifc. '- r, . 

Le maJi^m'on doit retourner quêter le cerf .étant arrivé, -bnrfe tend auxder. . 

Le matin qu étémifêtî ^ ttife fibèranc les uns des autres, ce- 

^^(^emS^on limier fur les roStes, .1 le retient àt co^ pour lesautres 
^- 1 ^^nl^nent ils ne manquent point de prendre-les dewm wr les «id>m 
foS^^ qui tSt^ qoi fo^ les plus avanugeux pour/ fentiment des 
T>rL'as îoâuWT & fi p?r haxard l'un de ces Veneurs paflo.t 1" autresj^ 
chiens qu ils awiuuwii.. r-, , ^ ._ .r,:_.^ ^u:^^ en ionnant deux mç» 



_ „ _ ■ ctihiy' qui le donne , & 

^^^"t^' fi c'Vft te droite* i fi cela cA. ils lailTeront fûivre le chien qui 
^îfîSStfecnv'enien faire, tandis que le relie de la troupe prendra les 
f^^^MxcLxxéi & fi pi bonne fortune ils ic uooment enquclqucB 
&'es Scufe r^br lort S^hUdroit alTembler 101 dricns, & fautTerau tn. 
^î^^î^*l^/^fsK ai i^V^it dans cè mcmc'é-.ldroi: X rcnoiivcllcr les vnyes, il cft 

Veneur d uboid doit fonncr dcuï mot» pour appelte.lwH «eac ite&Ml^ 
■ n «mm » Veneur ne doit point s'en étonner , ny prendieca 
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Pour bien (]u£ter aux hautes fbtayes, il eft aéoeflàire de fçavoir deox cbdib, 
fçavoii la faifon où Ton eH, & les demeures-» i Tégard de la faifon, fic'cftdaat 

\ ïLii où touics fbrtca de mouches font incommodes, il eft inutile d*y aller quét(y le 
cerf, qui cherche alors jpour s^cngarentir les petits forts qui (ont prés desgaignagcs: 
^ &pour ce qui c(| des xKQieuict, .«omrnç il y a des feréts de filoueaR fi>nes,.le Ve* 
ncur qui doat içavpir (oo métier 9. doit pour brs faire (es enceintes plus ou moins 
grandes que ces demeures le requercront, à caufc que fi on lance un cerf dans ks 
futayes, il fera impoûibic de le détourucr, n'y d'cu.approcbcr. 

Comme -c'eft en vain ^*oi;| veqt donner <fes ^nnpijffavjffT de quelque art qi^ece 
* foie , li l'on n'a foin den apprendre les termes \ j'aycru/que traitant des chaflcs, 
je devois déchxe & expliquer ceux qui coavieuucut à la Vénerie, atin que ceuie 
qiBlintt«eLhmi»inNnmrieniibalw ^ 

Lorlqu*on parle des fiientes destrerfs, des lai^iers, des chevreiills., des daîms|r 
& enfin de toutes ks bétes vivantes de broiit > on fc Çctt du mot de Fumée, au lieu - 

a: GcUcs^ des bêtes qui mor(|çi)Ç s'ajpgellcnt leflcs : car^ e;(cinple9 on dit lc$ 
ét^*an lânglier, oc des âuaesanHnauk de .c;ede Sonp. V - 
. La fiente des liév^ iê OQOuiê ciôcês» ceUe des céiprds'dc des taiflons fientes^ , 
tt celles de la loutre efpraintcs. 

La manière de manger à l'ég^d du cerf Ce dit viandcr, Se la nourriture qu'il 
psead viandis ; le cerf a £ût fon viaodts ea. .un tel ^cudroit : au lieu que jur rap^- 

pon anbtos mi i i <a» w p h ^m mm ^ ^ % ^ lk ^â\i ^mtii^^ mocdemani • 

genres. 

A régaid des pieds, iba die les jpieds ou les voycs d*ua cerf Se d'àutres-'kètcs • 
broutantes, & les tiaces d*ua fimg|ier'& anttet-annnainc de cette efpccc qui moi:- - 
dent. . 

On dit gaignages, lor{qu*on veut fignificr des champs ou des jardins (cmez ou • 
deMeds, de veices. Se autres légumes ^ le cerf, a But cette nuit fon viandi», ou -■ 
bien a viande dans les ^gnages. ' . ' * 

Locfi]u'en termes de Vénerie on parle de voycs , cela veut dire les grands cbet* - 
mins} ou fi Toccafion demande qu'on fe fcrvc du mot de route^ on entend lespe» - 
tits fentiers> le cerf va la voyc, ou bien le cerf va la route. 
. Quand un Veneur parle d'erres, il veut dire les alleures par où une béce va} 2c 
i^'^lanl des biifôes,. on doit entodre d« morceaux de ppîer quPon attacbc fi», 
les voyes d'une bête pour la mieux remarquer. 

Tout Veneur en lançant un cerf, ou auties pareilles béte^ doitcrieràfonchicn, . 
vfi'ie-cy, va^ava/;ti mais lorique c'ell un lânglier, 8c autres arriraauxde cette na» - 
ture, éc qui mordent) -It.dok parler enplurier, & dire, vot-les-qr. Allez, àvam. 

Refluy, eft un mot qu'oA employé lorique le cerf .mçuillc de la roicc , fe cou- ■ 
ehe en quelque endroit découvert pour le lécher au Sôl^il > Ôclorfqu'on s'cnappcr- 
f oit, on dit voicy ou le peff.a éiit ion jclluv,. A.^é^ijrd des faugUtrs & autre» 

ni .||Kfi«gHer a faites bau^i^rm 



. utoiblable»» 00 dit _ „ 

Pelage , eft. un mot dont on Utc lorfqu'on veut marqdrr la couleur des bctcs- • 
broutantes & des chiens i ce chien eft d'un tel jKUge, ce cerf eft d'^un tel j^a^l .* 
ainli que, corfi^ veut di^e un cerf qui a Ju icn^h^fii.tc ou hi^c. '• '-' 

'Srieterf oirle VÉneur4^-irû:^fiit jîx cors./Éfto/ « Tent de Patitre^ ^ - 
41^011 Iqr dcËuufiCMUftM W <J0 £iilxjaarqué : fic - 
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OE C O N O M I E G E N E R A L E. 
fuivAQt qu'elle luy aura paru à fon extrémité, il diraqu'ilportcpomurca,tr<^hurcs,ou 
cburonnures; ou Inen 6 birl'iiMenoge pour i'^avoirifiLcft. vins, . il pourra «tire s'il 
Ted, qu'il Ta reconnu pour tel aux meules qui (bot higet fic fimpicncofetpréidii 
iâc ) & teft de la tétc , ôc aux andoiiilliers qui fônt gros. 

S' Les,ergQts qui (ont derrière le pied .du cerf & autres béces de oj^tte nature, s'ap- 
elknt pour rordimire os. Car on dit vôicy où lecerfadoaoédBos) &àrégard 
u (anglier , ces ergots ft nomment gardes. 
Bau^e, iigiiifîc le lieu où les fangliers fe font couchez j au lieu que par rapport 
au cert, ou lèfert dés mots de lits, poféesi ou chambres: & û un Veneur voit 
une croupe de bétes fauves, il 6ot quMl dflè qu'il t vA des bardes de béccs -, pour 
les ûo^ieiiy on dit compagiSe. 

. De U marfiért 4f Utettre Us-Rélah, 

Pour bien entendre la manière de mettre les relais, deux points éflèntiels en ce 
cas font à confldercr, fçavdir l'Hjrver te Te Printemps^ rHyvcr, parce que let 
cerFs ont I;i tétc dure, fuivcnt à caufc de cela les grandsfortSi ficle Printemps, 
piice qu'ils l'ont ordinairement molle ÔC en faiig* ce qui ies oblige de gabier Jet 
tailles où ils ne. font pas lùjcts de icTicurter. 

Cçb oblènré, & le jour étant vena qa*on veut mettre desidait» oftpèrcdenàc 
jour, & étant arrivez à l'endroit, on place les chiens ao plèd d*im arbre, & 
ibuvenant pour lors qu'il faut (c tenir dans le filence. ■ i • 

Les perlbnncs quilbntdu relais, doivent après l'avoir mis en place, 'i iiTilp^nri . 
de trois ou quatre cens pas du c6cé ojkfê donnera la chafl^, afin den'avoiriilb-^ 
jKiiflc empêcher d*entcndrc quciqu: cRofc au cas que cela arrive, enypéitasactèn- 
tiveracnt rorciiie, ou bien de voir le cerf mal-mené, c'cft-à-dirc baii?ânt là tête, 
ce qu'il fait quand il ne voit pcrfonnc} au lieu que quand il apperçoit quelqu'un, il 
la hi|||fle, & par une nifc,qut luy eft natiBvUç, il.nfc des bonds , pour donier i 
cont^re qu'il a de la vigueur » en un mot, quand le Piqueurs^écane, c*eftpour 
ii*entaxire aucun bruit. 



Uféua.fBfftr le Cfrfi 

Quand on veut forcer un cerf, il ne fiiut jamais l'entreprendre que toute la meute 
ne foit allcmbléci pour les fiirc courir tous à la fois. Cela étant, celuy qui rient 
les chiens doit leur faire iliivrc trois ou quatre pas le droit, puis en laiU'cr aller un } - 
& s'il remarque qu'il dreflê, il pourra alors fè dé te r mi ner de découpler tous les * 

ktt diieQs: car s*il kiflôit éloigner (bn relais, âAraiieii 



I, de Ibnner pour 

danger de prendre lecontic-pieJ , ce qui fëroitpour luy un inconvénient tort grand. 

Si le Piqucur vovoit que le cerf fut en harûe, il foudroie qu'il piquât en téte, 
pour eÛ'aycr de le Icparcr} 8c étant venu à bout de ibn- deflëm,*il ne manqueroit 
point aum tôt de* découpler les chiens fur les voyes: & comme il pourroit arriver 
que les relais de ce même Piqueur iw^cni placez fur le bord d'un étang, & qu'il 
y vit venir le cerf, il fc tiendroic alors tranquille ; & s'il voyoic qu'il voulût fc 
Daigner, il lelaiireroitfairei pui^ quand ilferoithortde l'eau', il prendrait (on temps, 
apr6s<^uey il déooujpleroic fts Chiens comme je viens de dire, obftnrant de ne les 
point abandonner, oc de lonner toujours à leurs trouflcs, en. mettant des briges 
par-tout oij il en verroit, afin que fi les chiens prcnoicntic change, & qu'ils s*éou> 
taUent de leurs droites voyes, il luy fût plus aile d'y recoumer pour yquétcriecerf 
une ièconde fois. 

Il arrive Ibuvcnt qu'un Piqucur gardant fon relais, voit paflcr un cerf de dix cçrs 
après lequel il n'y a quelquefois que quiure ou cinq chiens > quelquefois auÛi en cette 
conjoikcurc ù, n'cnteadny ics auues Fiqucuss, jiy k (botteleoc coi: Qye taire pour 

Ion 
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lôn } finon que d'examiner il la béte eft pourfuivie vivemcnc , & de quelle nature 
iimrle» chiens qui h tStuSeac S*ib font bons, U qu*ik paflènt pour bien garderie 
change, le Piqucur dbk fimner pour chiens le plus fortement qu'il pourra, afin 
d'appcllcr du fccours -, 8c fi par malheur pcrfonnc ne vcnoic } il Faut qu'il le mette 
après les chiens de k meute, & qu'il décoUple fon relais en Tonnant toujours, & 
appellant do monde à fim aide, tandis <ja*il jettera desbriféesparoùlecerfpalTera, 
& fur (es voyes. Mais au contraire, s'il voyoit que les chiens de la meute n'y fuf- 
fent pas, & que la chaflc fut trop éloignée de luy pour l'entendre , il doit fc donner 
de -garde de relayer i mais regarder feulement quel païs prend le cerf, & le brilcr 
à la portée de la më, pour après en âire le iccit à h compagnie lorfqu*il l^una 
lejointe. 

U manière de lancer le Cerf, & de ie donner aux Chiens* 

Le cerf étant détourné comme ie vien» de dire, le Veneur doit prendre le fa'nier 

£c s'en aller à la brilcc avec tous les Piqueurs delà meute, qui enfcmbic remarque- 
ront les connoiflances du cerf , pow ne pas tomber dans l'inconvénient d'être trompé 
au change. 

Enfin, lorique tout le corps des Chaflêurs eft rejoint, il doit s'écarter antour 

du buiflbn, pourvoir, fi Ponpcut, le cerf au partir du lancé j & le Veneur qui 
l'aura détourné voyant fii compagnie rejointe avec tous les chiens de la meute , 
ob(èrvera de prendre les devans , ôc de frapcr à routes, tandis que les autres qui 
Ibot après luy crient» fm^$'€j dUr^ «v»-/»-cy, tw ««mm, v^IrU-vf pMr lu fmm^ 

rot;e , rotiCj rotie. 

En lançant ainfîleccrf, il yadcuxobfen^ationsàfairc} la première, déménager 
les chiens à la courlc , cramte qu'ils ne s'cchauA'cnt trop à la brifée , ce qui les 
feroic peut-être fortir des vMQlt 9c les eojftécberott de finvie ley^foit; & la fe- 
conJe ellj que les chiens de la meute devant fiiivic les routes par ou piîê le cerfj 
il ne faut pas néanmoins qu'ils approchent du limier de plus de foixante pas : crain- 
te que le cerf ayant été ruic il ne rompit les voyes, & que les limiers n'euflentpas 
aflèz d'cTpace pour retourner» afin d'en démêler les routes, & d'en pouvoir pren> 
drc le droit. 

Le limier par fois en fîiifânt fâ fuite quitte les droites voyes , & lorfqu'on le re- 
marque, le Veneur doit prendre loin de le recirer, en criant bourvA^ hourvay afin 
que ce chien retourne (iir Ion droit : cela fait , & w limier étant redrefle^ ce même 
Veneur doit mettre un genou en terre pour prendre connoiflince du cerf, (bit 
par les pieds, par les portées, ou bien par d'autres marques: ce que voyant, &fi 
elles luy plaii'cnt, il doit fc mettre à crier fort haut, vot-U-cj ailcr^ il du vrajfy 
VMcy éUhr U cerff rMt vdn^ rtne, rMe\ puis mettre une brÛSe en cet endron, 
qui enfeigne la route que tient le cerf: & avant que la meute fût trop éloignée de 
luy, il criefoit appr'ocie les chiens ^ ou il fonncroit deux mots en plaçant dtsbrilees 
hautes balles, pour rcconnoitre l'a première, au cas qu'il en eût perdu la voye. 

Cette vc^e retfouvée par Tinltinâ de loo limier, & lorlqu'il commence à ap- 
procher du cerf, le Veneur n'oubliera pobt de tenir (on chien plus de court, crainte 
que s'il venoit à le lancer d effroy, il ne s'emportât inconlldercmcnt hors des routes, 
ce qui l'empécheroit d'en voir la rcpofcc, ou les foulées, pour en tirer par ces 
moyens les connoiflances dont il a befiHn. 

Mais b'il entendoit qu'on lançât le cerf» ou qu*il trouvât (on lit , ou (à rqpoISc^ 
il fe retiendra de fonner fi-tôt pour chiens, & le contentera feulement de crier trois 
fois g«rc,gfy gf'i ^'-g^f'» & par cette manière d'agir il aura du cerf les 
connoiflances «ertaines qu*U ea chocbcy en fiiàm iûivie- Ibo chien jufqu'à ce qu'il 
en puiflèai(<baciit|«nHiqiier« .... 

• • ' Oq £a 
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En iê comportant aiafî, il peut trouver det fiiméet, & pour lonfeVem éàk 

les amaflcr, & W conti-onunt avec celles qu'il a apportées i VnflôoÂlée}- voir û. 

elles font pareilles: fi cela cft, tant mieux, & mcmc le chien qui s'animera de 
plui en plus au kiuiincnc qu'il en prendra , luy donnera a coonoicre qu'elles feront 
telles qu il les défire} €c toutes ces marques, k>rfqu*clles fe renoontreot, font j»* 
gcr que le cerf cft lancé. 

Un Veneur habile en Ton art ne doit point ionncr pour chiens, lorfqu'il voit qu'un 
cerf parc de là rcpofce, mais feulement cher ^4iTf.^<ir«, approche les chtensy obier- 
vaiK de faire (lihrre (ba limier fiir les routes environ de cinquante pas, & toutcek 
i caufè qu'il y a des cerft fi ru(cz qu'ils ne font que tournoyer au partir de leurli^ 

Eur chercher le change ; nuis s'il s'apperçoit que le cerf commence à drcfTer par 
fuites, & qu'il en ait une certitude partkice» alors il fonoera pour chiens, en 
criant ty4 hillMid, Bc mettant fbn limier fiir les iîittes tciîir les voyes, & ne ce& 
fant point d« fonner juiqu'â ce qtt*fl voye tous les chiens de k meute «rrives pfés 
de luy, & qu'il connoille qu'il commence à drcflèr. 

' Toute la meute aUcmbicc prenant le droit il doit ibrcir du to, & laiûant fon 
chien à la garde de quelqu'un, montev aufli-tôt à cheval pour s'en aller toujourv 
au dedbus du vent 5c a cote de h meute, afin de lever les déânts. 

11 arrive quelquefois dans ces conjonctures, qu'un cerf en tournoyant furlameu» 
te donne le change dans iba tort} pour lors il Huit rompre les chiens âc les me- 
wcer, puis ks accoupler en retournant prendre les demieref routes, ou chercher 
la repolce, n'oubli^int point de frsqper à route juiqu*à ce quecescfaicau lyat lancé 
leur cerf une féconde fois. 

De ce if»*un Piqtteur doit ffûvwpeur frenite %n Cerf à firce. 

Il faut qu'un Veneur fçache, s^il veut prendre un cerf à force , . qu'il y a une 
manière de parler aux chiens, quand il chaHera le cerf, toute diflferente de celle 

qu'on doit obfervcr lorfqu'il pourfuit un fanglier ou autres bêtes noires ; dans le 
premier cas l'on crie, & Ion lonne hautement, & d'un ton qui réjouit} & dans le 
l'ccond , on parle aux chiens rudement , & on les exdie par des cris furieux. 

N'oubliant pas de faire ce que je viens de dire, on ne doit point quand on lan* • 
tt un cerf abandonner fcs chiens de loin; mais au contraire, il fiutfui.rc leur me- 
née fans s'écarter ny croifèr, crainte de lancer le change, & afin de relever les dé- 
buts, n'approchant de la meute pour cette raifon de plus de cinquante pas, fur 
tout loiîqu'on vient de les découplcr : car fi le cerf ruioit, & que les chiens fui* 
fcnt prtflFjz par les Piqucurs, il arriveroit pourlowun inconvénient, quiiêroitque 
CCS chiens pcrdroicn: leurs voycs, ccqu'irfâut prendre foin d'éviter. 
-. Mais (i les Piqucurs jugeoient que le cerfJbÛT'Coarti imeheureou davantage, & 
a^araperoevoieot qu*il eût pris le droit en s'éloignant de la meute ' pour la furpaflêr^ 
il elt du de\'oir de ces Piqucurs d*appuycr leurs chiens, & d*en approcher déplus . 
prés en fonnant trois mots à chaque lois. 

Voicy une manière de rufçr dont fe fervent naturellement les cerft, & qui cm-- 
huaflê bien (ôuvent les Piqueurs les plus habiles, tc dont il n*efl point hors dé 
propos d'être inflruit. 

Le cerf quand il cil pourfuivi des chiens, cft allez lulc bien finvcnt pour fça- 
yoir s'cu dciober, & leur donner le change de plulieurs manicic:>, allant pour cela 
chercher les bêtes à leurs rejpofSes, oit étant arrivé > il le couche fur le veuâne, 6c 
•laiflè les chiens le fùrpaflcr de beaucoup, obfcrrant en cette pofture de placer fcs 
quatre pieds dcfîojs, & de tenir fon nez panché à terre, afin de ne poin:, par 
fon haleine, évaucr les chiens, qui pailant bien fouvent à un pas prés de luy, n'en 
ont ny vent, ny coniioiflâiKC|.,fic il. ne paitim pas mifime de ce pofle, dûffint les' 
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Piquem paflèr lur luy avec leurs clievaiix. > • 

Cela étant, îc lorlquc les Piqucurs s'en appcrçoivent , il cft de leur métier tou- 
jours de meure des brilccs aux entrées des Forts p»r où le ccrFpallcra, afin que s'il 
donooit le change, ils puflènc aifément retourner chercher les routes & les brifécs, 
où ils ne œanqoerooc point de le iduoer, pqurvu qu*ils ixftx& gvec eux leur 
micr , 5c des vieux chiens. 

Dms h quête que ces vieux chiens font plus fagcmcnt que les jeunes, on entend 
pax ioi^ un chicu Ibnncr: cela étant » & lt-i6t qu'un Piqucur Tentend , il doit cou- 
rir à luy, pour voir fi ce n*eft point la pioye dont il ftit rencontre} fi ce r«ft, il 
doitibnner trois nqpts, puis crier, voi-le-cy éiUery il dit vraj^ vouU'Cjf aller le cerf^ 
tandis-que les autres menacent les chiens pour ks obiger de veair à eux» âc c'cft 
alors que le cerf pourra être relancé. - 

Ce n*eft pas ftolement de la manière ty-defliis que le cerf (^t donner le chan- 
ge: car pour k dérober des chiens qui le pouriuivent, il va de fort en fort, pour 
chercher les bêtes, afin de fe mètre en havdcf avec elles, pour les obliger de fiiir 
avec luy pendant plus d'une heure j puis s'il voit qu'il clt nul-mené, il quitte pour 
Ion iâ compagnie , âc fàit*fii rufe le lon^ dtm grand chemin 9 ou dequelaue mîf^ 
fèan, le long duquel il ii-a tant que les forces luy pounont permettre, & loHqu'il 
fc Icntira éloigiiô des chiens , il rulera pour (c dctkirc d'eux en fe mettant en la 
pollure que j'ay dit cy-deÛùs. C'ell pourquoy lorlquc le& Piqueurs remarqueront 
tout cela, ils fe (èrviront de leors vhtm chiens» & le tenant prés d'eux, ib brÙ^ 
root par-tout oii il le prélêntera à\i cerf à leur vue. . 

Le cerf audi abandonne quelquefois le change, ce qui fe reconnoît lorlque les 
chiens tombant en dctàut, ils l'e Içparent en ^cux ou trois oieutcs : pour lors les 
Piqueiffs ne le fiant toûjouia que fiïr leurs y\m chiens, doivent aller à eux reg^udcr 
en terre , pour voir s'ils neifii^DMWNÙ de ce 



_ icherchent} &s'iIsrccoil» 

noi^Tent qu'oiiy, ils ne doivent pôSnt mam^ierdebrilerenfbaDantducors ^càtfb^ 
voi-le-cj fujantj tl du vraj. 

Par fois un cerf paflc par des endroitsqui ont éfé hfûlez, cequi ôte prçique «B 
chiens tout le lenrimcnt} & pour lors obien ant de quel côté il a la téce tournée^ 
les Piquçurs doivent poufier leurs chienSj & leur £iire faiie leur quiète une féconde 
fois en parlant à eux. , » 

Les chiens font quelquefois fujets d*étre hors d*haletne» Se potur lors on ne doit 
point les preHèr^ mais au contraire, il faut ks réjouir: & s'il arrive que la fatigue 
les empêche de chaflèr comme ils doivent on fc détermine de jettcr des brifcesaùx 
dernières voycs qu'on a vues , 5c de conduire les chiens dans un village , pour leur 
fiiire prendre du nfnîchillement «roc du pain 8c de Teau. 

Tout cerf fatigué & mal moié) a toûjours coutume de chercha Teau pour fe 
mettre dedans; & pour lors y rulânt comme ailleurs, les Piquçurs doivent brifer 
fur le bord de celte eau, regardant de quel côté le cerf a la téte tournée, ccquiic 
peut voir par les fuites, ou par le moyen deschiens qui fejettantà-rcau pour nager, 
peuvent en prendre le fentiment ans jonc», ou herbes qui y iciont} 8c fi-tôt qu'on 
remarque que o.*s chiens ont fcnti leurproye, il &ut lesappeiler, craiq^ que Peau 
ne les gâte en les refroidifiànt. 

• Or , fi pour lors on veut le chafTer, il fûut regarder dans Peau fi on ne l'y verra 
point nager} s'il n'y dft pas, on doit mettre les chiens en qu£te à vingt ou trente 
pas éloigné de la rivière, & non pas fur le bord. 

Le cerf cil quelquefois aufli fi rulc qu'il fe cache dans l'eau de telle manière que 
ne pouvant pas l'y voir, les chiens bien-fouvent le paffent fans en pouvoir prendre 
aucun lendment} ce que voyant» Â ne loaaque point de St dérotcrd*eux&des.*en 
retourner par où il eu tatxL 

■ Q q i Pour 
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Pour retnede à cet inconvénient , il finit toûjoun qu'un des Piqueurs ail l'ceîl 
fur Tcau , tandis que les autres feront faire une leconde fois la quête i leurs chiens 
à douze pas prcs du bord. Voila ce qu'on peut en bref dire touchant la manière 
à Uwcer le cetf, & de ]e donner aux cfains} voyons préftnrcmcnt comme flftut 
911e les Veneurs fiuuxnc du cor & parlent aux chiens pour le cerf. 

'De la mcniere de parler âux Chiens pour le Cerf. 

Comme il ell de certains langages que les chiens entendent pour le cerf , qu'ils 
ne comp r e n droient pas pour toutes autres blces^ il efl^ boa de marquer inr ceux 

qui y font propres , & dont un Piqueur fe doit fervir lor(qu'il eft à la pouHuite de 
quelqu'un. Il y a le cor, dont il doit fçavoir (bnner par rapport aux oocadons qui 
le prélêntcnti & Iba étant cflçntiel à cette chaffe, il taut qu'il s'y tàfle uUlruire 
i^iine le Içiic pas. 

A l'égard du parler, (i les Piqueurs devancent la meute & qu'ils voyent le cerf, 
ils doivenrfbnncr à vue, il pluGeurS fois, & en mots longs; ôc fi en une pareille 
conjonélure ils parlent aux chiens, il iaut qu'ils crient pluûeurs fois thj* hiiltuit^ 
& lufqu'à ce qu'ils voyent les chien* prés d'eux. 

La meute anivée, on la laiflepaflèr, & pois CQ crie» ft^heerf^ f^e^ féfi^ 
P^9 f^f*9 ^9 ^9 b^f h0r. . ' 

DeeequUlfâiapèferviràlémêrtdëÇtrf, 

Un cerf meurt ou dans Teau, en lùr terre) fi ^eft (as terre, oorçauraquedans 

le temps de fon rut il a la tête extrêmement dangereofe, c'cft pourquoy il s'en faut 
donner de garde} & pour le tuer il eft toûjours mal-aifé d'en venir à bout, fi là 
léte cl\ frayée & brunie, en lieu plein & découvert: au lieu que fi c'eft au long 
d*Une haye, ou dans quelque fort de bois, on en viendra Ricilcment à bout, tandis 
que cet animal s'amufe après les chiens: & fi par cas fortuit il anivoit que le. cerf 
tournât la tête pour venir au Piqueur, il n'auroit qu'à prendre une branche ou 
quelque feiiillard, & le fecoiicr rudement} alors le cerf en en prenant peur, ne 
naaquera point de s*en retourner 6ns luy ^ire aucun mal. 

Si c'cd dans Tean qu'il* expire, il faudra l'y alkr quérir» ou en nageant fi Teau 
cft trop profonde, ou dauos un petit bateau. 

De U mjmien ék fe0er le Cerf, & éTenfâire U ewtée aux Chiens^ 

Ajprés k mort du cerf, on fimne ordinairement du cor pour afièmbler toute b 

compagnie, puis on en .commence la leélion par le fendre depuis la gorge jufqu'aux 
dyntiers qu'on lève aufîi-tôt : cela fiit , on le prend par le pied d'entre le devant , 
, où l'on incife la peau tout autour de la jambe au-deÛuus de la jointure, & qu'on 
ftnd depuis l'incifion jufqu'à la poitrine, ob.fervant d'en fiiire tout autant aux autres 
jambes: cela fait, on levé la langue, puis le* deux^nœuds qui le prennent entre le 
cou & les épaules & cnfaite les mncartsj ces pièces levées, on s'adreflc à l'épaule 
droite, puis à la gauche > de là à la liampc, puis aux foulx.} toutes ces parties 
diflêâées, ^nvuide le ventre qu^on nettoyé bien, pour le mettre après à la fburchettej 
après cela on ouvre le cœur , on en ôte l'os, on lève les nombles, puiskscBiffis. 
ToutM ces parties levées , ondétachelc cymicr qui règne depuis le commencement 
des OTtes julqu'au bout de la quciie , en élaigiûàntiîu les cuiîfcsjufqu'aux jointures, 
laifiànt l'os corbin.touc fiance puis on dîflèoe le cott,"enrui!iioii.enkve lei côtes 
acl'échinée. 

Là ewrèeJes chiens. 
Ufànt obltt?er qu'on nedoîtjapMis défiûœoajcqf quetouteUmeatedediieDs u*^ 
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r«t waçnce, R iiir tout le lunicr, auquel on donne le «eur ou Ja tétci & powr 
les chiens, leur partage dans cette dépoiiillc, cft le col qu'on Icuroffic à mamKr 
tout chaudement, car les curées les plus fraîches faites font toûjoun meQleoreiaje 
celles qui fc font à la mailun , de la uuiiicre que voicy. 

Ayczdupain, coupez-le parmomux, matez-le d«M une pocle avec du fronuec, 
prenez du iang du cerf, arrofez-en le pain 6c le fromage; cela fait, prc>;e« wOi 
une grande potée de lait chaud, mêlez le tout enfemblc, puis étendez la nappe, 
mettez la curée dcflus, & le maflacrc au milieu j cropliflcz une pocle d'eau frai- 
die pour f»ve boire les chiens, & qui foit prés la^Ufte: toutes ces chofes difpo- 
lecs comme je viens de le dire, & les chiens anntmaiigé k curée, mettez leforliu 
au bout d'une fourche éinouilce fi c'cil au prmtempt ou'dunutt TEté • £c kurdoo- 
donnez à manger, aiiilî que tout le rcfle. 



CHAPITRE XVL 

VeUCbéBhditSmigiier: 

TL ne fiifHc pas d*avoir parié de la cbaflê du mf» il finit encore miter de celle 
Idu lânglier, qui a (es plailîrs paniculiers, & qui ne donne pas moins de diver- 

Suemcnt à un Gentilhomme que celle dont je viens de faire un Chapitre. 

Pour chaflcr le lânglicr on ne le fert ordinairement que de mâtins, ou d'autres 
chiens (êmbkbies, parce que c*cft on animal pèfant, ^ qui doMie fintemem dans 
le nez des diiens. 

2>« termes dont 9n doit fe fervir lorfqtfm cbalfê au Sanglier. 

1^ eft d'abord quelUon de Içavoir ce que c*cù qu'Hun (ânglicr qui a (kux ans paf^ 
in, 8c Ton venn que c*eft celuy qui a laiOe lès hardà : 'au- il ne les quitte jantatf 
avant ce temps. 

Pour exprimer qu'an (anglicr a été chercher a vivre la nuit, on dit, le langlier 
a été faire Tes mangcures aux gaenagcs i ou bien s'il a fait (es boutis dedans les 
prez, on dit lefiiigl]^ a vcnnfllw en un tel endroit} ou fipar hazard il avoitoou* 
ché au parc, on dit, le ÛOf^&a a fût iês boutis au parc. 

Mulotcr cft auflî un terme qui convient au fanglicr, & fc dit ainfi: le fanglîera 
muloié cette nuit > celafîgnifie qu'il a cherché les caches des mulots , qui lont pour 
Ponlinaire rempUes de fruits Sc d'autres damrées de cettÊ nature : Scîorique ce» ani» 
maux vont paître l*fiièrbe y 00 dit , les fanghen vont hetbailler) ou bien le 
gj|çr a herbeilic cetteuttit en on tcl cndroitr 

Des jngemem fm'aïf é»H fàtre imgrmui Séu^lur* 

L'on connoît qu*un fanelier cft grand & vieux, parles traces qu'il hiflè en mar* 
chant, fie dont les formes font grandes , & larges les pinces de devant rondes fic 
grofles, les coupans ufez, le talon large, les gardes, aurrenient dit les ergots, 

S^os & ouverts, les traces de- derrière ic tournant à côte, fie en dehors de celles 
e devant , fie les rides qui Ibnt entre les gardes fie le ndon (ê formant en terre ^ ^ 
wnkk marque du pied: a Tégird des boutis que les fangliers font dans les bayes, 
pour avoir (Tune racine qu^on appelle le parc, ils fervent pour donna à connoître 
la bngueur fie la grofleur de la huie. 

Le iôiîille , qui eft lorl^oe le lânglicr fê ihet fui* le'^ntit dus Teau ou dans la 
.tiourbe, donne des oonnoii&nces de la grandeur ou de la petiteilê du fangliers on 
■caianHDquç cnoofe pat le moy^ de ce fouille , que cet aniœai effc grand ou 

Q.q J . petite 
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petit, lor(qu'ayant pailé par les forts il les a tous barixsQilkai, ou.bien lorfi|u*il en 
ÉUt Ja méoae dioie a quelqu'arbre où il le frotte onUiiaiMniaXj ^ést'étreibiiiUé. 



De lâ rnsmere de fireer le ^MgUer évec des Chiens eourâns. 

Si j*ay dit qu*il ne ftlloit donner au (àngUer que des mâtins pour le cliaflêr, c*eft 
feulement pour épargner les chiens courant cju'ils tuent en trop grande quantité i 
cependant comme il n'cft point d'inconvénient qu'on ne fçache prévenir, li l'on 
fouhaitc s'en fervir pour forcer cet axumal , voicy U précaution donc il iàudra ulêr. 

PrenkieicOMiit) oo (çauni pour maxime, qu'il eft inutile de oporir au fioglicr 
f^ifaquc fon tiers an, cVMt-à-dirc, qui n*a que trois ans, à caufè qu'il coun plus 
longuement qu*un cerf qui n'a quelix comettesi mais lorfqu'il en aquatre y il peuc 
ctrc totcc. ' . . . ■ 

Secoodemeiic» £c sysot reconnu l*âge du lànglier, le Veneur, s*i1 ledÀournele 
matin, il doit examiner s^il sY-lt retire de bonne heure au fort} car tout (ànglier 




& qu'il remarque qu'il ait fait desbouciscnpludeurscndi uits, c'eit une marque qu*iî 
eft effrayé, & tel langlicr a coutume de il- retirer dans ion fort deux ou trois heures 
avant jour i pour lors ic Veneur s'en tieadi a éloigne, crainte que cet auinulcvcntanç 
luy Selon cnien, rie Ibcte, [»our ne plus s*cu approcher apvâ. 

Silncei^, comme j'ay dit, ont leurs culês particulières, les fanglicrs n'en man- 
quent point au(îl; ce que je vas dire le va prouver, ^oi fqu'un langlicr veut reitcr 
dans fon fort, fon ordinaire eft toujours de lulcr à l'entrée dans quelque route, puis 
il entre dedans pour iè mené i la bauge, 

Si-tôtquc le Veneur cfc arrive le matin au bois, Se qu'il a reconnu les rulcs du 
lânglier, il doit drtftcr la mcutt de chiens fraîchement arrivez, pour luy donner 
aux iroull'es , les Piqueui^ éunt toujours mêlez purmy eux pour preft'er cet animal 
le plus qu'il leur fera poffible, afin de luy diminuer le courte. 

Il eft vray qu*il n*y a rien de plus dangereux que de donner des chiens courans 
à un lànglier: cependant fi on leur met des colliers chargez de fonnettes, il eft fur 
qu'il ne les tue ftxi fi-côt, à caufc de ce bruit qui l'épouvante fie qui l'oblige de fuir. , 

LoHbu'on veut détourner le fanglicr, il fiuit faire comme au cerf obfervfticfèo- 
Icment de ne metrre des relais que de vieux chiens. 

Se le Veneur juge que le (ànglier qu'il force clt d'humeur de fuir, il fc contentera 
de iuy donner feulement huit ou dix chiens, en tènant les autres en relais à l'entrée 
du pais qu'il voudra tenir.' 

Lorfqu'un tel fanglier tient les abbois, les Piqueurs auflî tôt doivent aller fans 
bruit, puis ctmt arrivei prés du fanglier, il fautqu'ilss'.éçartisactoutautourdeluy, 
puis y allant droit, chercher fendroic pour le tuer. 



CHA PITRE XVIÎ. 

"De U Chape dit. Lièvre, 

IL n'eft pas bcfoin de'tant de monde pour quêter un lièvre, que pour chafîer un 
cerf ou une bête noire : car trois Piqueurs fuâxfent, l'un pour mener les chiens, 
& les deux autres pour le quêter. » . . 

Ces Piqiiran écmt anivei à rendrait où ils nréteodent chafler, doivent onmL 
met»» ptr prendre leur encdnte auM du déâtit,' en iré^^ 
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>Le Piqueur i^i a loin cte fiÛKi duflia' let chiens doit porter auec (by quelque 
friandife pour (e faire coonoicre des chiens en leur endoonnit, irequifoacaafèqué ^ 

forhuant ils viendront plutôt à fa voix qu'a cAïc d'un autre. 

S'il arrive que ce piqueur veuille faire venir les chiens ù luy pour les faire entrer 
en quelque taillis, ou (MHS quelque iort, ildoicainfilesappcllcr, horvaémejtheMu, 
ta loniiant du cor un (on bien loiig. 

Tous les chiens étant arrivez à luy, il faut, pour les fciire entrer dahs le taillis, 

2n*il examine quelque bellemulle où il jettera quelqu'apas pour les chiens, eairapaot 
'une houllinc, & criant ainlî, aguer-cjr, a^uer-cj^ bm^'hay pafé tcj. 
11 ne faut jamais (bnner en quête le grêle du cor 9 & c*eft une maxime qu*i!n'eft 
pns abrolumcnt néceflairc d'oblcrvcr; mais bien le gros t-.int qu'il plaira, fi ce n'cll 
qu'on veuille appeller les chiens; encore ne faut-il pas manquer de leur donner qiicl- 
qu'apuii lorfqu'ils (ont arrivez, pour leur faire- connoître que ce n'eil point a taux 
qu*on les appelle, & pour leur apprendre^ faire la difEbrence du fbrhud'avecla quête. 

11 ne fiiiit pas qu'on foit furpris fi de» chiens changeant de païs ne chaflènt pas 
également bien; car tel chien eft élevé dans des païs de plaines, & s'y acquitte bien 
de fon devoir, qui réiiâît crcs-mal dans ceux qui font remplis de bocages } déplus, 
il ânt oÛèrver de ne janMÛi dreficr un chien à k rolëe, parcequ'ai^ein jour, &• 
lorfqu^il fentiroit les ardeurs du Soleil , au lieu de quêter il ne feioit que choroher 
l'ombre. 

Quand les chiens chadcnc le lièvre, il leur faut parler comme à la chaflè du cerf, 
fioon «I fôrhu, où il leur faut crier vri^U ^ Mtr^ & Iboner du cor, excepté en 
Il quêie: car on ne doit filmer que le gros pour le lièvre , oomme j*^déjadîc. 

Des ru/es éu Lièvre 

Il n'y a pas d*animal qui ait de,n|fbs 91e le Uà«». loifi]0*iI.ell chaflé, & 

c'cft ce qui a porte les ChalTeurs à plufîcurs confidcrations. Premièrement, il eft 
queflion do içavoir quel temps il fait: car fi c'elt un temps humide, le licvre fuie 
plus les jgraods chemins qu'en tout autre temps , & s^il approche de quelque taillis^ 
jamais il n'entre dedans } mais il (ê tient au bord^ 6c lailfe- pafler leChaflèurôc les 
dueitto après quoy il s*ea retourne fur les mêmes pas par où il elk-venu du lieuoù 
on Tauroit lancé. 

Pour tromper le fiéne en cette occafion^le Piqueur doit être çloîgné de cent 
pas du bois ou le lièvre s'eft rendu, & qui ne manquera pas de venir droit à lof 

lorfque les chiens l'auront fait lever.' 

Secondement, il faut piendre au vent, afluré qu'on doit être, que fi c'ell lè- 
vent de galerne qui fôuËe, il ne manquera pas de luy tourner Je cul , ou de le 
côtoyer. 

En troificme lieu 9 ii c*cil unmâlroii ube teisUei œqu'il oooooic parles %ies * 

que je vas d n e. 

On peut dire qu'un lièvre eft mile, brs qu'en partant du gîte on luy voit le' 
denieie toute blanchâtre, &dc la même manière que s*il awoic ttè pelé) on le re- 
marque pour tel à fcs épaules loi fqu'elles font rougeâtrcs, telles marques n'écautt" 
point fur la femelle qui a la tête plus longue & les oreilles de même. 

Si c'ell un mùle, èc qui fdt nourri au pais, il cil certam que tous les cernes qu'il • 
> .tiendra dés la première sois au fbrtir du gîte, il ne les quittera jamais^ au lieu que . 
s*il vient de lom, il gagnera au plus vite du c6;c d'où il eft venu. 

Il y a des lièvres qui du moment qu'ils entendent du bruit, s'ils font prés des ' 
étangs, ne manquent point de pallèr à la nage pour s'aller repoiiar fur des joncs, • 
fc-fi-tôt que les Chafleurs ïôot retirez ils leyieonent à leur gîte ordinaire..- 

D'witres fis vont jecter dans un ttoijpçaa de bietvs kvi^i'dii (èai^ppuiAivis, 8c 

d'^utres" 
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'autres ont la fincITe d'entrer dans des toits , loiiquedtiiskur pourfuite ils en trouvent 
qui leur font favoniblcs. Les uns fc cachent en terre, quand ils entendent la voix 
des chiens i d'autres côtoycnt les haycs de toutes parts, & le dérobent ainû aux 
diiens. Et enfin • il y a encore tant d*aiiciva rafcs , que je ne leudiott ennuyeux 
fi j'en voulois faire un plus ample récit. 

Un Piqucur vcrfc dans la chaflc du licvrc, 5c prévenu de toutes ces rufes , fçaura 
toujours les rompre, pour ^ qu'il fe veuille donner la peine de les oblcrver, te 
par ce moyen il manquera Ion gibier fort rarement. 

temps auquel on doit lancer lé Lièvre^ & le donner aux Chiens 

cour ans. 

On peut donner le lièvre aux chiens courans depuis la my-Septembre jur^u'à la 
my- Avril i & ce temps paflé il n*y a plus rien ifâire, à caulë que les cfaaleon qui 
comme n ce nt à venir leur ôtcnc le (èntjment. 

On ne va gueres chercher le licvrc qu'aux gaignagcs lor{qu*on le veut forcer. 
C'cft pourquoy quand ces chiens viennent à Hure raicontre de la nuit du lièvre, il 
fiuit s'arrêter court, pour obfenrer quel ell leur génie s U brfqu'ili f'aflfembleronty 
8c qu'ils oommeaceront à s'échanfier , il Ica finit oonner en criant» htm gtrUm 

hou m ir état y o«t <r/?-<7 allé? 

On tient pour maxime de la chall'e du lièvre, que les chiens le tentent mieux au 
viandis que lorfqu'il en fan pont aller trouver ion gite: cela étant, & lorfqu'on 
voit que les chiens Tont éventé & qu'ils ont rencontré lafixtiepar où il drefle pour 
aller a fon gîte, il faut les laiflcr faire & les fuivrc doucement ; & il fi l'on con- 
noit qu'ils tombent en déiàut, c'cli une maïque que le licvrc à ruiè, & pour lors 
ccluy qui challê doit crier, ibnr, •» tfi-il MMe\ btr.va 4 mty tlmm^ oblcrvant en 
criant ainfi, de ne fe point bouger du lieu oii Toneft» crainte qu'approchant d'eux, 
on ne les contraignît de paflèr les routes du licvrc; & les fiiilant requêter à vue 
en les animant, s'il arrivoit que les chiens ne puHcnt rompre les rulcs dedans les 
voycs , on doit fermer (es caceimes autour de là, dam les lieux qu*on |uge le plut 
contribuer au lêntimcnt des chiens > 8c pour lors, fi le chadcur rencontre la fortic 
dc3 rufcs du licvrc , il doit aider à le fiûre partir» en bâtant d'un bâton les buiflbns 
qu'il trouvera proche de là. 

Il arrive fouvent que trois bons Piqueurs étant enfèmble, trouvent la nuit d'un 
lièvre dans les gaignages^ cela étant, que font- ils? ils reflediiflènt d'abord fur la 
fiifon où ils font, &: quel temps il fait, fi c'cft au Printemps ou en Eté : fçachant 
que les lièvres ne vont pas au fort, à caulè des fourmis & autres bêtes dangereu- 
les & nuiiibles , 9 les «ont quêter dans les bleds & dans les guerets, ou pour loxt 
ces animaux ont coutume de faire leur gîte'^ fie fi c'cft en Uyvcr, ces mènes Pi* 
queurs les vont chercher dans les forts 6c dans les halliers où ils te retirent, pour 
ie garder du vent de galeme qui les incommode. 

. IjC lièvre étant lancé, on appelle tous les diiens en fbriiuant , & aaibn du cor 
•fiuis te remuer du lieu où l'on cft , jurqu'à ce qu'ils nous ayent pafiè^ après cda, 
& voyant que ces chiens fuivcnt Icsvoyes du licvrc, il faut aller doucement après eux 
faiw Cil approcher ny les preflcr,ci ainiedeles échauffer i ce quifcroit dangereux de 
les tranfportcr hors des routes, par coniéquent de les faire tomber dans le défiuit. 

piour fincer un lièvre, Ufixffit de luy avoir vû faire le premier cerne. & d'avoir 
connu le teiTain qu'il tient en fcs fuites, après quoy on gagne les devans pour le 
.voir à vue en forhuanc les chiens , ce qui contribue entièrement à abréger fcs rufes. 

On loiic fort les chiens qui prennent de grands cernes en leur défiiut , à caulè 
que toutes les m(ês d*|]a]iévTe fj trouvent reofonées» quoy quele ptoverbe^, 
quril iM qfK âes diov qn iiiiTCitt k droit. 

C H A" 
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C H A P I T A fc XVllI. 
2V U Cbajft ià Renatdy & du Tejpm 

. • • • 

POor étaiSx fe» retvtxài tt' Idh lteflRSfuF , k» diidu qui y ibrit les plus propretf, 
font ordiaiiiremenc les badetSy que je fuppofe bieti ixiftruits à cà exercices. 
Cela étant, & dans la faifon que les tcflbns& les renards ont leurs petits, il faut 
sifoir de vieux baflets, & les laiiler entrer en cerne , où ils ne manqueront pas de 
prendre ou de tuer leur proytf. 

Si les chiens en fbrlc rencontre dftns terre, c^a été, de la part dd; tefTons ou re- 
nards, faute de n'avoir pûfefen'ir des rufes qui leur lont naturelles: car lorfquà' les 
cciibns voycnt que les baflets les aboyent , ils ferment l'cntrcc de leurs cavernes» 
de>peur d'y être fiirprîs } fî l'on force les cbiens de les y chercher, ils remiienc 
kur ménage, fit s*cn vont en un autre endroit. 

A l'égard des renards, ils bouchent & fortentde leur tanière fi-tôt qu'ils enten- 
dent que les baflets les abboyent , & ne creuiêût ordipaircmeni leur tcniers que 
dans des lieux difficiles à eoioiiir. '...> • 

Oo fiùt encore k chaflè aux animaux dont je viens de parler , en prenant cinq 
ou fix hommes bien robuftes, afin de bêcher la terre , & des chiens baflets, aufîjuelf 
on aura mis des colliers gfurnis de petites lonactcsy ce qpi oblige les teiloQS de s'en 
acculer plutôt. ' • ' 

Volcy des oMêrvations quM cfl bon de £iirc : Premièrement , il faut remarquer 
fi la terre où l'on cIv.ilTc le CL-flbn clî fitiiéc^eh côtwui & fi cela cfl, il faut faire 
entrer les baflets par l'cxtrcmitc d'cn-bas, afin que les icflons s'acculent fur le 
haut> £c sui contraire , fi le lieu a la fituation plate, on met les baflets à l'eutr ce » 
qui eft k pliM hauDe. 

Secondement , avant de faire entrer les baflets , il faut fraper la terre de vin^ 
ou trente coups de maflc, pour obliger les teflbns de (ôrdr du milieu du tcrfier» 
fie d'aller à l'une ou l'autre des deux extrémitcz. « 

Et en troifiéine lieu , oa ne doit jamais lâcher moins de deux eu trots baiîettV 
afin que s*animant l'un l'autre, ils puiflènt faire ranger les teflbns aux aculs} St 
fi-tôt qu'ofîi voit qu'ils font en cet endroit aux abois, il faut encore le Icivir d'une 
maflê, fie en fraper la terre deux ou trois coups fort rudement, prendre une bêche » 
fie percer droit eiH Yen entènd la Voix du baflet. 

Le teflba.Ior(qu*on le pourfirit aiafi , a la-malice de 6 couvrir de térret ce qui 
fait que les baflets, étant dclfus, ne fçavent quelle route ils ont tenue j maisfi.tôt 
qu'on les a découverts dans leur fort, on te test pour lors de certaines tenailles faites 
exprés , pflor les en tker. obfovaiKt.cniate qu'ils ne bleflènt les chiens^ de \af 
en mettre la moitié dans fa gueule, û, Tautre par deflbus k mâchoire, ptntktnfer 
bon» fie cttfiKio k iMtti» £u*iiiit ûc» pour rcapatar à k nMiiÔQ. 
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CHAPITRE XIX. 

Ve U Qbûpe du Lsphu 

T A manière de chalTcr les lapins eft telle que je vas la décrire, &rbolblatpQlir 
J^ccla des furets , ou bien ou tend des iilecs pour les attraper. 

SÏi c*ell aux filets qu^on veuille joiiir du jplaifir de prencfre des lapins, il faut 
deux heures avant jour dans Thyver, qui elt la vraie failba de les manger, Mieudie 
dans la garenne , où étant arrive , après avoir la veille bouche tous les trous des . 
tannicrcs qu'on veut vuider, on façonne des tcrricis de telle Ibrte que les lapins s'y 
Tiennent rendrez cela étant fait, on le retire pour les la^flèr entrer, puis on revient, , 
afin de tendre à Tune des deux cxtrémitez de ce terrien des filets, où on les oblige 
de fc retirer par le moyead'une perche qu'on fourre par l'autre extrémité de ce terrier- 

Au défaut de furets , on fe fert encore de la poudre d'orpin , pour faire fortir lea 
- lapins de leurs terriers, ou bien de (bûfre & de nijennc (^u'on fait biûlcr pour en 
mettie la poudre au-ddious du vent} & pour lors les lapins qui loitieiit.ttNitp ceft 
drogMes, nie manquent point de tomber oarn les filets q^*oa. leur tend. 



CHAPITRE. XX. 

, ' Dt la Cbaffe du Laup 

LE loup eft un animal auquel on ne fçauroit trop (bavent donner la chaflè-t ptt 
rapport auK defordres qu'il caufe non- feulement aux bêtes domeftiques, mais 
encore a celles qui font iauvage^ Le temps de iba rut eit le mois, de Février, & 
iâ chaleur dure dix ou douze jours. 

Lorfquc la louyc ell en chaleur, elle lufle pendant cinq: 00 fix jours k»l0Upsqui 
Il fuivcnt, 8c comme ils dorment elle réveille celuy qui luy convient le mieux, & 
qui d'ordinaire clt le plus laid» qui après a toijjours pour fort detre dévoré des 
autres, d*oii Ton dit en proverbe, que jamais loup ne vit (on pcrc;. 

• * *Des lieux ou ton doit quêter U Lou^ , par rapport aux faifons. 

Comme les mangeurcs font les connoifiànccs qu'on prend des bêtes noires, celles 
du loup font auffi les marques qui le donnent à coonoitrc aux chiens , fuivant la 
nature dont elles font par rapport iteotesks fiMmi* 

Pourfuivre icy un ordre ^ ne foit point coofils, je dinqr les fieu oà foo 
doit chaflcr le loup dans toutes les faifons 

Si c'cil dans les mois de Février, Mars ou Avril, on fçaura ^ue les loups aban- 
donnent tout-à-fiit les grands pais, pour fe rétH^ dam des buiflôns qu'ils dioiiî^ 
feiit pour cda tort épaii , ou bien dans des ourieics où les louves viennent Ibavent 
en ce temps mettre bas leurs louveteaux. 

• Depuis le commencement du mois de May jufqu'au quinze , celte chafle change 
de nature: ce qui la tient en fufpcns pendant ces jours>ià, qu'on appelle lamuc du 
loup, à caufe des bleds qui commencent à être grands, ce qui fait qucJesievrien 
n*y peuvent voir ces aoiiiMux» qui pour lois font loûjouis fur picd«. 

Pou 
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Voar les mois de Juin, Juillet & Aouft, on Itiflc ces bétcscjimiflîeres en ropos: 
-non -pas par uae conrideiauon autre que celle qu'on ne (çauroic les détourner eu 
cMte failoa, à caillé ^uelcsbleds (ont trop grands, & qu*à caiilê jde ceh il eft 
ÉBpoffible de les atteindre wec les chiens. 

La mue du loup les ayant garcntis de la fureur des Chaflcurs pendant trois mois 
& demi , on commence à U relever dés le premier jour de Septembre qui eût la 
failbn de le cbaflêr la plus fiiTonUe. 

On fe'fift «le chiens' courans àc de lévriers pour dnffir les loups , & ils ne (ont 
jamais gucres en haleine qu'ils n'aycnt chaflc tleux ou trois foisi & le lieu de les 
rencontrer en ce temps • cil pour l'ordinaire daiu quelque buiflbn où ils ne demeurent 
pas longuement) fî-toc qt2% ont été chaflèz une feis} mais où il eft aile de ks 
Qfouver d*kbord, pour peu qu'on e» ait oonnofflànce. 

L'épouvante que les loups prennent de cette première chadej les oblige Ibuvcnt 
<]c Te retirer ou mr la queiie de quelque étang où ils vjsrronc beaucoup de joncs y 
ou bien ils vont avec leurs petits dans quelque marais ) on les peut eoorir après ka 
y avoir détournez, ce qui ne fè fiiit pas fans peine. Et eofiny pendant les moi ' 
■d'Oélobre, Novembre & Décembre, je diray qu'on peut aller qûétcr Ics loopt 
«ux mêmes endroits qu'on le £ùt au aïois de Septembre. 

. ■• . ' • '. ■ » 

'VeUmamifédecbafierULoftp, 

Comme 'pour réiiflîr dans une entreprifc, il eft toujours bon d'ufcr de prccau* 
lion, je déclare que la challc du loup en demande qui lui Ibnt eflcntielles, &lâns 
IcrqucUcs diilicilcmcnt on en vient à bout: car premièrement, Icfoir, veille qu'on 
doit aller à k dndft di| loup, il &ut avoir une provifion de carnage de quek^ 
cheval mort ou autre animal, qu'on met dans un gucrct en deux ou trois endroits 
éloignez les uns des autres d'une portée de piftolct } cela fiiit, un homme ^end 
toute la tripaille dont il fait une nainéc le long des builTons, & qu'il ticnfrattachéc, 
noQ-pasavec aucun cordage (car ks cordages ont de l'antipatie avec les loupa }niais 
avec toute autre ligature} & comme cette chair de cheval n*eft milcqur pour atti- 
rer les loups, afin de les mieux détourner , il faut veiller làjulques paile minuit,' 
crainte que les loups ne s'y jettant trop tôt, ri'eneuOcnt fait de trbpboime heure la 
curée, ce qui leur donneront le temps de gagner fsàij &- de raadre par ce moyen 
toutes les précautions inutiles. 

On doit obTcrvcr, fi Ion peut, de ne point faire les traînées bin des lieux où il y • 
tic de Teau, ailn que les loups, pour épancher leurfoif, ne iolent point obligez de 
s*écarter. 

Comme il faut quêter le LêUp, 

Les précautions que je viens de dire étant prifcs, il f^ut fc lever du grand matin 
pour airiver au carnage dés la pointe du jour -, étant airivé , on prend iba limier 
qu*on tient dé court , £c qu'on approche de k charogne, oui donne des marquea, 
infaillibles que les loups y font venus manger, lorfqu'ellc elt entMinéemun autre 
lieu qjc ccluy où on l'avoi: mifc, 6c fi c'elt dans une terre Ubouréc, ilicrapour 
lors aué J eu connoitreles voves, pour peu qu'on lâche le limier deflùs. 

LorCqu^on eft arrivé prés au bois, ou prés des buiflons Ton croit que lés loups 
Ibnt dans leur fort, on tiendra fon limier de court, s'il fait du bruit, en luy fai* 
ftnt tenir toutes les voyes qui peuvent aboutir aux lieux où les loups font retirez > 
& lorlque ce limier en trouvera au rembuchcnicnt, on Tcmpéchcra d'çnti^er plus 
avant* craioM des inooQvénkns ^ui en ^venc arriver. 

Rr a Ce 
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terre, & uqe autre attachée 4 quelq^ braochoi dVtfiwe» pnii fiiiie i» eocdnttt 

& prendre les devam en quelque gratxl chemin , ou dans quelque vallon. ♦ 

11 anive quelquefois en chaHanc qu'on rcconnoic que le loup a pliiez cela ctanc, 
1» ne fait pwat dç bsmti & po^Hiiififit (à proye Ion koumeot, oo bcUcoomme 
j*^ dit cy-dcin», powriÂcr coco» pmire ki demi» m dVncvei eqdioiis qn 

(èront plus avancez. 

^i Ton rc^urq^e qp'il ne Toit jnO^ , il eft une préférence pour iors à donner 
Hmx ijciis oii oa croie plutôt chaOcr te lo0pi & fi l'on voit un coteau expofé an 
jDiidy ou au Soleil levant , plein d*herbei ou dt waouiè^ c'ctk ce Jieu qu'on doit 
choifir pour cette chalî'c, car les loups y demeurent ordinairement: il n'v a qu'eu 
Eté qu'ils Ce retirent dans les (gUUs ou dfuu les Jbautes hiuycs^ ou on le» quête 
ççfOBae je viens de dire 

, Loriqu^QO eft en quâe, il fiut rejgarder , s*U n*y a poiac paflé quelque loup, ce 

(qu'on rcconnoît aifcmcnt par les traits qui feront imprimez fur la terre, loriqu'ila 
slui & l'on doit remarquer fi ces traces ou pas qu'on appcrçoit tendent droit au 
p9is9 ou à quelque buiÛon, & d cela eft on ne manquera pas de l'y aller quêter^ 
. & pour Ion Je Innier trouvera à coup (ur le rembuchemeai: d'uo ou deplufîeursde 
CCS animaux, tandis qu'où n'oublient point de bdfec» de finie les cerne*, & de 
f rendre les devons. 

Dê U mâohre de fircer Us Lûgfs évee chiens Cêmrêns. 

Si les chiens courans fçavent Tart de Forcer un cerf, ib ae foot pas moin» d*inF 
jlinâ à en faire la même chofe au loup, & voici comment. 

Çhacun étant al)èmblc au lieu delliné poyr la clviûê» il faut poikr les Icvrieri 
9^ le» butes. 6c meta» les chleiv courans p«r bandes, oblècTant toûjoun que ot 
Içitlcf meifleurS| ficles plus vifs^ & Ton remarquera q|i?Sl eft bon de relayer les 
chiens de tempteptempf, a^q^lcspiemieridMinpzrepiepnent aifibaent haleine, 
9c fe repolent. . ' 

Tanob <]ue les chiens courent, il finit les iairaer '& dq U voix , du iêa db 
cori car ceb fiût qu'ib vont plus vîte,..£c qu'ils j(pnc plus hfrdis i pourfiiiwe lev 
ennemi mortel. 

On force un loup, £c fur tout lorfqu'il eft vieux, en le faifant rentrer dans k- 
bois, lorfqu'il le prcfecte aine yeux, oc qu'il cherche les moyens d'en Ibrttr; car 
pour lors le vojfant preâe,. il ne fait plus aue cpurir & là > ce oui faut que- 
ne |*écaitant pas , les chiens fç.ivent l'atteindre bien-tôt, quana principue» 
mént on fuigne de luy en donner de frai< qui le chadênt à pleine vue. 

Si le jous qu'on chaflê un loup dans un DuiflbQy ok aounal i eu les rufes>de Ic 
fauvcr, on peut le lendemain y revenir,- on Tyretrouvera encore» niaisapréf, non» 

Il n'cft pis toujours néccfTairc de limiers pourdonncr lachafleauloup, pui^*on 
le peut taire làns eux; & pour y réuffir, voicy comme on s'y prend. 

Toutes chofes comme cy-demnoMerrées, àl'égarddeh cmrogne, Se lori^i'on 
«ft arrivé au bois à l'heure que j'ay.dit, 8c. avoir remarqué par les traces du loup;; 
qu'il y eft furement rembuché, on prend quatre chiens courans des meilleurs, 
avec Icfquck on vient au renibuchcment , pour leur y faire prendre le li:ntinient de 
la bétC) Ôc lî*tôt qu'on remarque qu'ils s'animent, on en découple deux des plus 
An à courir le loup , & d'abord qu'on les-entend abboyer, on lâche les autres in* 
continent, qu'on (uit de plus prés qu'on peut, afin dé les animer par lefonducor» 
& en leur criant hurlou^ harUu y bsTiouy. & n'oubliant point de les relayer. 

On prend ciKore les loups avec les levriera, en obfervanc au boîs par où ilsoiit 
aoytume de fc ffembuchcr»,gc teir gpur alla ggfect lcuLvife> Lfi>vent]{oia:oe&% 
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DE LA C A M P A G N E. Lit. IV. Cb. XXI. ^17 
eft «Kore néeeflaire d*étre obfèrvéy de telle forte qu'il Tienne du bois i car s'il luy 
ctoic oppolé, les loups par kiêndfflent «fi*t\s auraient des chieoSy ne (brtiioienc 
jamais du ix)is, à. moins que ce foie un vieux loup» & qU*on ne foSbt du lerricn 
fiait éloigné du lieu «l'oii il (ma qu'il Ibrte.' 

AinQ que les chiens courans, les levrien doivent être relayez: c'cd pourquoy il 
eft ncceinife d'en avoir plufieurs laiflês, tant de grands que de légers à la couriè, 
qu*oa oblèrvera de lâcher en quciic: de toutes ces laillcs, il y en aura trois, donc 
deux lêront vis-à-vis l'une de l'aune, pour être lâchez en flanc } autrement il cil 
• jautile de le tàirc * fi l'on attend plus tard : & lot1qu*on ne manauc point ainfi ibn 
coup, on eft (ûr d'embanllèr le loup, tout de même que quand les autres laifles 
(ont lâchées à temps, car cet animal nuemcnt en échape: & à l'égard de celuy 
qui tient fcs limiers dans le fond de la courlc, il làut qu'il forte de fa hute fa luiflc à la 
suin, ôc qu'il vienne au>dcv^nt de luy, pour la luy donner en tétc} & cette iaiûb 
Saa cofijours conipofêe des chiens qui aurooc le plus de coonge. 

Pour réiinir encore dans cette manière de chalTcrlc loup, on doit prendie garde 
en (c portant, dcfairecnlbrtc que ceux qui tiennent les laillcs foicnt à couvert eux & 
leurs chiens , & fc tiennent un genou a terre } de plus , que loriquc le loup eil 
atteint des levrien, il fiuit courir Tice iluy, pour luy mettre un pieu dans la gueule» 
crainte quMl nebleflc les lévriers, ce qui louvent leur (ait courir rifque de leur vie j 
& le donner bien de garde de les laifîcr long-temps acharnez après leurproyc; cela 
exécuté, on les retire, pour aller chacun avec là laillc fe poiter une iccoiide fois, 
jKKir chafier les autres loups qui foont reftez dans le bois, au ç» qu*il y en aie 

On £çait encore d'autres manières de prendre les loups, qui font par des filets 8c 
autres inftnimensi mais comme il y a un Livre intitulé les Rufes innocentes , qui 
■CQ^ti'aice à forui, je n'ay pas voulu en rien dire: ce Livre (êTcndchci mon Libraire 1 
te eft m c aïkm ^ jMjiUe. I^câcw de Tacheter. U parie aiiffi de ttHtt les pièges 
qa*on peut tendre à toutes îortes d^animaux , foh terrcftresy tSt ecdK ^ Tdtooty- 
« cela d'une manière ibrt intellig^le, & à peu de irair. 

C H A P I T R E XXL 



f'\tl fçait que le dain teimUc «1 cerf en 60 cfpecr , excepté qu'il a le poil' 
\Jplils blanc , & que (à- tête n*eft pas de même; cet animal a un corfagc plue 
fStit que le cerf, mais plus gros 9»/Cdiqr du cbemau» il nit «dioMsiment au 
mois de May. • - 

Le naturel du daÎM eft d^dler phit6t ait nit que le cerf; & il en- donne des ooa> 
noiflânccs auffi toutes difiercntes : car pour le juger, il n'eft pas bcfoin de fuite 
de limier} car le pied fuffit, & les taaub» qu^'il jette pasoiHenc le plus fouveet en 
torches. 

Quand un dain fe fent pouffiiiri des chioDS, il oe ftii pas ft4oqgae fuite que k 
•erf, recheichant toûjours leur pais, & fiqwuit toujours les voycs autant qu'if peut^- 

fur tout en prenant le change le long des eaux, où il fe laide prendre. 

Quand on veut quêter un dain, on va volonden le chercher dans les pais fecs, 
où il fc met en hardcs avec les autres ; à la refiarve duMeit de May jufqu'à la fin 
d^Aoât qu'il tctiredans des buiflôns,ppqr feffwaar dci rimp w i a n iié des mo»i- 
cliBiww^fe pensât eacatempit- ^ 
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Comnu il fam quêur le Daim 

On fc rouvieadni de h^nanierc que j'ay die qu*il filkit qnlier le oerf » & à 2a 
refcnre da limierêc de h (iiicè, on doit &irà toute h mêoie cho(ê i Tégaid du 

iiain. 

On remarque feulement que pour y réiiâîr, i] fuffit de prendre cinq ou Col 
chiens des plus fages , pour luy donner en ckaflê : fie fi l'on rcnconae par hazard 
réadmit où le dain aura fait Ton viandis le matiq, ou bien de xàtthc^ ooceluyde 
nuit; o.i laiflcra pour lors faire fes chiens, obfervant feulement qu'ils prennent le 
droit du pigd; <tar>^trcnicot ce iêroit en vain qu'on c hcrchcBoit cet animal. 

C H An T a E XXIL 

LEs chevreuils entrent en amour au mois d'Oâobrc, ce qui leur dure feule- 
ment ouinze jours avec une chevrcllc ^ & le naturel de ces aaimaux eil de de- 
meurer enlemble jufqu'à ce que h fanelle veiiille mettre bas ton fiMM» car poor 
kis die s*âkMgne du mâle, qui ne manqueroit pas de le tuer, fi eUerelloit pio* 
chc de \\xfi mais lorlquc (on petit ell devenu grand, & en eue de pouvoir accom- 
pagner les grands chcvrciiilsy pour lors la chevrcllc recherche Iba mâle, âc lê 
tient énharde avec la|^ tant qu'on lea tîie l*un ou Tautre. 

Les chevreiiils font pour Tordinaire leur viandis pendant le Printempt, dans les 
bleds lorfau'ils commencent à poufler; ce qui fait, ainO que lescct&y qu'ilsiêie> 
tirent après dans les buifibns, où on les doit ouater pour lors, 

Pduunt l^té ils vont aux gaigpages dans lesbledst damlesavoines , autcei 
endroits de cette nature, où m reftent encore en Autonne, fi Ton n*a foin de les 
en chaffcr, pour les obliger d'aller faire leur vtaodis dans les taillis» où ils voue 
auÛi quelquefois de leur plein grc. 

Ledfliie l'Hyyer eft venu , ces animaux (ê retirent dans le fimd des forêts, ou 
ib fimt leurs nuits » 8c leurs viandis, fur tout prés des fontaines où il y a toujours 
quelques hêîbes vcices» & quifbot les lieux où aveck limier on aoitlesalkr 
quêter. 

A Pégard des ceroies dont il 6ni le fêrvir taatpnwlBMri da cor ouepour par- 
ler aux chiens , ce (ont les mêmes que ceux dont on ule lor{qu*on ^fle le cerf) 
êc lorfqu'on veut détourner un chevrciiil , on en agit auflî de la même manière à 
legard du hmier, car c*cll tout un: il n'y a <^ue le temps de le détourner qui cli 
diSerent , en ce ou^on ne lance Jamais k matm on cerf* au lieu que le chevreuil 
& lance toutes les rois que roccauon fè rencontre , à caufe que ces animaux fe re* 
tireae de bonne heure des gaigpages » pour aller aux taillis toufius» afin d'y fidre 
korouit. 

J*ay déjà dit que te bruit de beaucoup de chiens étoit meilleur pôur lancer an 
cfaevreiiil, que celuy d\in ftullimier, 5c j'en averttt encore: Joint à ce <^ cette 

quantité de chien'; le lance avec plus de vîtcflc. 

Quand on découple ces fchiens , il faut toujours que ce foit ceux en qui . 
Tonale plus deconfiance) &qu'on croit les pluslages, afin qu'ils prennent le che- 

Tieâil 
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ncQfl en tête , afin d'être maîtres de la route , 2c toi^ncr lorfqu'U tournera > 2c 
pour aaimer les chiem, oa leur aie MUmttn nul teUu^ MImmi ou bien vel-ej^ 
éilU, vtl'fj alU^ ce qui les oblige de dorner dans la voye: fie lorfqu'aprcs les avoir 
découpiez on les revoit, il faut leur dire z/tf/-c;z'4<rt'<iwr , jufqu'à ce qu'il Ibit lancé, 
après quoy on cric volce-fefit quand on en revoit des fuites, oblcrvaat aulli |>ouc 
lors de (baaa du gros ton, par mots entrecoupez > 8c c*eft oequiadieved*aniiiier 
4cs chiens/ 

Un chevreuil fouvent tourne en partant, & on le remarque lorfque les chien» 
demeurent alors } & peut les obliger de ne point pevdrc les voycs, on tourne par 
OÙ lb.lbiic ▼eons en criant léijfU aStnsy ouand on les entend. 

Si le chencSU prend fês voyes du éôte de quelque rivière, on de quelque étang, 
il faut obfêrver ce que j'ay dit du cerf par rapport à cette occafion , prenant de grands 
dcvans pour le trouver quand il voudra enibrtii'> & fi le bonlicur veut qu'il Toic 
pris, il faut pour Ion ibnner la mort, fc faire la cmée tout ooBime aurocrt. ' ■ 

Il me ionole que pour un abrégé, c'ed afTex m*étendre fiir lamanltoedccUiflêr 
tous les animaux dont je viens de parler : il ne refte plus qu'à les fçaroir prendre 
aux filets > ou biea à les faire tomber dans des embûches : ce que ie n'aurois pas 
oàbHé fi rAutear'da Livre indoil^ les Ru(ès innocentes, n'en n'avw'dit tout ce 
qu'on en peut dire: Se comme ce n'auroit^ fe fovirque d*une répétition inuti* 
le, j*ay mieux aimé y renvoyer le Lcâeur y que de'luy donner à jire icydescbo^ 
ie$ qui ne viendroient point de moy. 

AVERTISSEMENT. 

Coiifme dans mon (ôaaadLftV||^jj|^9i](]^cs Etangs, on 9*écoonen pent'^tie 

que je ne difc rien de la pèche; m ais^ trouve à redire qui voudra , j'ay mes raifbn» 
pour eu agir de la forte : fie fi l'on fouhaitc les f^^avoir, je déclareray que cette 
matière a^ant été tndtée allez àrondpar8*autresque par moy, il ferok malhonnête 
de vouloir renchérir iiir eux> qu*on voye ce même Livre des. Rufcs innocentes 
dont je viens de parler» fie Toalera ûtisfiiiL. 

CONCLUSION. 

Ce n*e(lpas allez de mon côte d'avoir donné des Préceptes fur tout ce qnipenc 
re^rder V Oeconomie générale de la Campagne, fî ceux qui fc donneront la peine 
de les lire n'en veulent du moins mettre une partie en pratique. Je parle iur-touc 
à ceux qui fàifant leur demeure 4 la Campagne , ont ablblument befoin de toute» . 
les infiruélions qui (ont contenues dans ce Livre, fie qui quelques habiles bien fbu- 
vent qu'ils fc croyent en cet art ignoient néanmoins plus de la moitié des clK>lê» 
qui leur y font nccefiâires. ^ 

Telles gens (buvent ezcercent cet employ , fins en connokre le mérite à fond : 
ils Taiment parce qu'ils y font nez, ou bien parce qu'une occafion d'intérêts le» 
oblige de l'embraHcr. Dans le premier cas, je pardonne volontiers : cnr la nature- 
de ceux-là n'étant que purement champêtre , il ell prelqu'irapofiible qu'elle leur 
puiflc donner un génie capable de connoitre la noblcflc de l'art qu'ils cultivent 
Mais dans le fécond» fi l'on ignore & giandeor» ce frVft que manque bienibovcnt 
de refléchir fur les avantages qu'il renferme; car, ou c'clt un Gentilhomme donc 
^'éducation a dû répondre à la naillànce, fic que la nature par conlccjucnt a rempli 
di lumiôes plus pénetrantesi ou c'eil un Bourgeois, qui quoy qu^i ne ^bic pasné 
• ■* ' .l4oblc. 



•io ^CONOMIB GENERALE. &c. 
î^obk) , laiirc pas qi» d'avoir éi6 étevé Avoc fakn det fbiDft & 
ifiet fufifoiit pour cofUKMtte le mérite de cet art à travers le voile greffier qui k 
Ctu^. Aiii(i donc, qu'à l'imitation de tant de Romains rccomm;uidable$ par leur» 
;^ions, oaconiîdeie l' Agriculture comme uafouvcraia bieo, Se comme Ulource 
d'o^roMcl» clM^<^ plutefleodeUei àla vie. 

du fUâiriéme & dtrnier Livre, 
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TA B L E 

DES MATIERES 

CONTENUES AU SECOND TOM^ 
fJR ORDRE t^LFHABETlSJJE. 



A Bricou , des noyaux d'Abricots* 
p. Obfervation fur l'atticte 
«»«CAvertiflèmeat, «iMfcw. de Tcipc^ 
iîtioa qu'ils demandeoty Commeitt 
(echés, 278. Abricots confits au lucity 
184. Abricots en compote, idem, 

AlmeatUr^ Arbre fiiiitier, 18. 
. jUneau^ comment apprête^ 2.^. De 
la tCte & des pieds, îdem-f aè lapoîtri- 
«e, 150. 6c 251. des rognons, idem: 

jfil, fiximicure de Jardin ) dcTAOy 

yilouettesy comment acComftkodéesX|8i 
Alouettes en ragoût, idem. 

jihx4_* comment mangée; 276. 

jÊHMiidey desAnBtodnpfcipresàpIan^ 
ter en pépinières , 7. comment les plan- 
ter en rigoles, 8. Obfervatioa fur l'ar- 
licle, idtm, des Amandes confites, 284. 
Tourte aux Amandes, a8p. 

Amandier y Arbreéuiticr :des AouB- 
diers, 18. & 54L. 

jittdoitiKetf des Âiidofi!IIes, 151. 

Anguille^ comment préparée, 174. 
Anguille rôtie, idem. Anguille à lalau- 
cc blanche, idem. Tourte d'anguille, 
zpo. 

Anis^ Pkmte qui produit une graine 

^ui a de l*odeur, 17J. 

Aou^^ ce qu'il faut faire en ce mois 
dans un Tardin , i^i. 

Awfti t branches aouftées (ê dit de 
celles qui ceflent de poulfcr fur la fin 
de r£té, & qui lié reodent teUcs qu'on 
T9m9 IL ' ' 



en peut quelqoefoiseipacr quelque cl^oft 

fur un Arbre, 

Appétits^ voyez Cives d'Angleterre: 
. >tfr^r«, à plem vent: de la méthode 
de les émonder dans les pépinières, fO. 
& p. De la connoiflance qu'on doit 
avoir, des Arbres fortis de la Pépinière ^ 
8c de leur choix, f z. & ^31. Du temps, 
8c de la mamcrc de les planter nains ^ 
Ôc de leur diflàrice , 58. Du temps dc 
les planter, Delamanierc delcfair^ 
idoÊ, oo mmrjit les gouverner k)riqu*ils 
ibnc p^Hite]^ 66. De leurs labours, 67. 
De la manière dc les tailler, 75. Obr 
fcivations là-ddrus« 74. Des Arbres 

2ii oât jettédubois, 7f. Exeiçplecn 
gore, 7^- autre, T^aqti^ 
80. autre, 81. autre, 8i. autre, 83. 
juiqu'à 99. Arbres de tige, I2>c> du 
choix qu*on en doit fSûrês iàtm* Oasoc 
ment préparez avant d*toeplaq|Bt»>^««">' 
ObreiTations en les plantant, ii6. de 
la manière de le faire, idem. ii6.ôc ixj* 
des (oins qu*il demandent après qu*ds 
font plantez tz8. A vcrtilTcmcnt filtrait; 
idem. Des vieux Arbres dc tige , i ^z. de 
kurs défàuts,u^M». des maladies des Arbres 
par rapport aux terres qui ne leur font 
point propres , k^J* & iH- n^i^cimes 
gcncralcs pour les Arbres malades, 155. 
des Animaux, leurs ennemie , & com- 
ment les dctiunc, 116. 
\.Ankbéuue^ Plante potagère, des Al> 
tichaux, 170, & 171. comment ajiprc- * 
tez, 2<So. Aitiduuix frits, idm, Cu^dcs 
Sf d'Af. 
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tk%ax, /«^dfisfinidsooofict, 17^- auBt£ir'IerpaciBes-biiiidiei,''7t. fteC 

Àfjxrges y erpece de lé^Minc , de la marques , 92. Branches chifonoes. & dit 
manière de rcch.uifcr les Alperges, i ^p. des branches cxtraordinaircmcnt menues 
des Afpergcs , 166'. Remarques, & comtes, 6c qu'on otc toujours j Branw 

comment lèiviesi70. Alperges en guiie: '^^he yeules s'entend de ccmincs qui fine 
de petits pois , iJem. extrêmement longues & mqpucs , & mr 

yîvril , & dcsouvrages qu'on a coutu* conféqucrtt propres qli*à être retranchées ; 
me de pratiquer dai^cc moi||, t6^. \ on les apellc auûl Brantrhes élancées. 

\ il AvMV) Comment mtmgée, 174. 

• B f Ce dit par rapport aux Arbres 

'fruitiers: un Arbre d'un beau Brin, c'ert- 

BARBRAU, comment fcrvi , 174. à-dire , oin Abrc qui ell bien droit U de 
y74r4r^MRi^lant déjeunes Arm de* ibelle •venue. 
ituKz pour ^*en iérvir dans Toccafion. Brèehtt^ comment apprêté» 173 Bn»* 
De la Bâtardicrc, 5T. de la terre qui luy chct en ragoût, i<i<m. 
cil propi-ç î 51. comme il y faut arran-' ^«g/^y?, delaBuglolc, 17: 
ger les Arbres , 52. Bm^om^ Arbres taillez en.rond Scou* 

Baume \ berbc odoriférante, qutiêrt verts dan» le inilicu , (5i. Remarques fur. 
de fournitures de filadcs, 171. les Bnifl'ons , idem. Des Builluns à l'c- 

. Beatillcsy Tourtes de Beatillcs, 290. gard de la taille, 8^. des BaiÛôns 
- Seceaffesy Comment apprêtées , 2 57. tout (brtbez , 1 10. Figure x 1 1, de leur 
fieccifi'es en ragoût, fifcii». taille lor(qu*ils (ont vieux » des vieux. 

BcccMfmeXf comtnent accommodées , fiuiâônss iiâ. 

Bccfi^.'tts , comment apprêtez, zjp. 

• Bttter* car/ts 9- comment 'maiigées 9 Mlfs , comment (êrvies ': . des Gdl* 
371. ' V^l^ râiues» 157. Cailles en fiigoût. 

Bette \n es t gros Icgumça^ \66, ijo. " * 

£mrr/c^r/, comment 4pprétéeft'fttf4> ' CWMinif : desQinards foivages, coav 

* ^Bkhe\ comment apptetée i voyez ment. i4)prêtez » af y. Canards domefti- 
Cerf. x6o. ' ques, loj. Potage de Canards, idem. 

'•^ BigarrcAux , cipece de Ccrifes, 141. CantArtdes y,f:i^e de Mouçhc*. qui 

;S«/w^ Drfwf, herbe Potagère , i6f. câtcnt le? Arbreis , . 1 ^7. cojnQKnt'ks 

Miwffilr />'rirnr, e(^^ Kannir, 

lé, voyez Citroiiilles, 178. Cardo>:s dT.f^.igtie ^ Lc'gumc} des 

' 'Bofidfyj^ du Êoudtd',^ a/i.du Boudin Çardoiïs d'Efpaguc, ,174. & 475. corn-. 

blaoQ idtu*. • •• iRcrtt{crvis, 270. ' ' • !' 

' . êkmfdiSie,, ' mtainé'%eifie «lônc-ail (ê , «^'«r^M^f^^o^ Léguipe^ î ^^..Gbmmént 

Ibt^fr garnir IcsSabdés, 1-3. apprctccs, 2(^4. 

Éo'tt'tre , c'eftxmc branche d'Arbre, Carpef, comment apprccccs, 275. Car- 
ou d' A rbriflcau , dont la nature eft de à fétuvee , idem. Carpe au court- 

prendre ndne cbnrterrtei delà manière bouillon, idem. Carpe farcie, I^Um, 

dè 1^ *planter , .12. iâu tcms de le faire,; Carperôiie , /«/cw. Pâte de Carpes, 2po 
idem^ Boutures de Pommier, i?. Ctlery ^ herbe Potagère dont on fc 

Branches t ioot dites des produdions fcitpour mettre en Salidcs, 178. & 17^ 
que le tr6nc d^uit Arbre a donné com- ' Cerf : du Cerf & comment Apprête, 

me il a plû à la nature. Des branches 260. de la Lon£;e 6cdc l'Epaule, iJem 

lécondcs, 6$>. figure pour les connoîtrc, du C^crtcn rngoiit, idem. Du Cerf, en 

70, des branches médiocres, autrement C.vc,i<:/f»»PaicdcCcrl:i2i>o.DelaChal]c 
dites, branches 0 demy boisi Fi*? iP^ dclac(»moiflanccdupie4 

gMiti Jkw les coonoSoC} 7i,^Avèrtifle^; de Cerf^; idfm, de Tes Fumto, spp. de. ' 
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DES MA 
its Poitces , ùUm. de les Allores» iéim» • 

Gommcnc chercher le Cerf aux gaigiu- 
gcs , idem- comiucnt l'y quêter, 301. 
commcnc le quéccr aux couronnes des 
Tailles, $01. de 30t. oorament le quêter 
aux hautes Futaycs , 305. commcnc le 
• forcer , comment le lancer, ^oç. 
& )o6. ce qu'il iâuc oblci'vcr à Ci mort, 
)o8. commeoi le iêâer -, & en fiûre h 
curée, ;cS. 

CerjeHUy M>epocagere:clu Cerfeuil 9 ' 
160. • . .. • 

Cmje , des Noyaux de.Ceriiès y p. * 
de l'expofîtion qui leur convient , 65. 
Lille des Ccrifcs, 14T. Ccrilcs hâtives, 
141. Ccrilcs tardives , idem, des Ceri- 
dû confites. Z84. jdcf Ceriiês eo coin* 
pôces, Z85. comment léchées, 2,77. 

Certjitry Arbictfruitier} dnCenuers^* 
i4.jurqu^à 18. 

CAmt, en fiût de (ruîo, eft le terme 
dont on ulc pour marcfier leur fubftance. 

Champ f ^ fcmcr à plein Champ, c'cll 
Icmer routes Ibrtcs.dc grAine^.q^i jeveu- 
' lencaiafi, à la main, lans les nifttreea 
trous, ny en raybos, ti»&4féHÊtiitÊàiét, 
Bled , li ce n'eu qu'on le Êiitavec moins 
d'adiou. . : 

&kUMiffims , cominent pBOûmxaoéei ,. 
aitf6. Clijunpignbnt frics idm, fecrcts de 
conlcrvcr les ( champignons ,. 267. des 
Champignons confits, xy^. Toiartçs dc. 
Champignons, 2.90. 

Cbtincre, en fait d'Arbre, lignifie une 
cfpece dc galle qui furvient à l'ccorcc , 
& au bois. Du chancre , fie dc Ion re- 
mède , I j y. Chancre , mala4ie des chiens , 
ccxament guérie, i97> 

Ch.tponj i Comment ^pprêfOlf Atfl. 
Chapons à la daube, $dem, 

CbâtrûT , en fait dc jardinage, (ê dit 
lorlqu'on veut tailler les Melons; il eft 
temps dc châtrer les Melons. 

ChemUes , inlcctcs rampans & fort 
dommigeables aux Plantes aux Ar- 
bres, 1)6. comment les détruire, iff* 

Chevelu^ fcdit dc ceit.iincs petites ra- 
cines qui font nés-incnu-, s, anc7.1ongucs, 
fie qui prenncnilcur origmc dcsgrqilcs, 
58« Chevelu, Plant de Vigne avec nci* 
nesi duPlaoccbevelu, lyS, 



T X ERES. 

Ctttvme^wy voyez Gaidbn.î74. 
Chevreau, coomem apprêté. 291; , 

Cherreutl , comment accommoc^- , 260. 
du Chevreuil en ragoût, idtm. iaUwflc 
du Chevreiiil, 51b. 

ChrrMtj, efpecedêlégûme, rètfjcom^ 

ment fei vis, z6f. 

potagère j dc la CJii- 
ooree limvag^ , 1 6^. de la Chicorée blan- 
<^ , 176, te 177^ Chicorée comment 
apprêtée, 270. 

Cùita; des Clucai, *9i» desdifFa en- 
tes eTpeces de Chictw, & de leurs diBè- 
reiii poils , idem, dc Ieuj| naturel, iJtm ' 
du Chien blanc, des C}iicnsooin» * 
idem, des Chiens gris, zpz. des Chiens 
fauves, de la véritable marque d'un 
bon çbien , ùUm. oomment élever ki 
Chiens courans , zpj. comment le» 
inltiuire à courir le Cerf, idem, de leurs 
maladies, fie comment y remédier, 2jf±, 
commiqeat les guérir de la mprlive des 
bctes veneneufcs, 296 fie 197. comment 
parler aux Chiens pour le Cerf, 508. 
dc la Curée pour les Chiens , jo8. U 

Cheux, grosk'giimc, 15^. Lifte des 
Choux , idem» Remarque , tdem. de* 
Cboux-âeqrs , idpn. Choux comment 
fcrvis, z68. I>esCboux-âeur$, idtm,9C: 
zfyp. Choux pommez, idem. 

Ctboules t cipccc d'Oignon: desCi* 
boules, 164. 

Cidrt : jcfyeet de Cidre qu*oa expri- 
me des Pommes, 135. autrcGidre(X34. 

Curouiller ^ gros fruit potager, 178. 
Citroiiilles , CQu:mu-nt ucoMBatodéts ^ ^ 
2<s8. Citroiiilles en andaail]eae%9> t 
Citroiiilles en potage , idem. 

c$ves d'Aniiit^t^ .founiture de Sap 
ladc, 172. 

CodNM ; .Cochûnde lait , comment ap- 
prête» 2jr4. Cochon de lait farci, idtm. 

Coin , indrumcnt dc bois dont on fe fcrt 
pour greffer en fcute^ zr. Figure des 
Goios, . 

Coin , gros finit, des Coins confits, 
286. des Coins en compotes , i^m, 
dc la gelée dc Coins, a86. Ôc 187. 
. CW«, lê dit ôi fait de Jardinage de 
h partie de VArbre qui féparc len» ca- 
Sfa cb6 
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cBfdela terre, (Tiveff eeipiteviBKtti ceUei da Vigne». 

defliitdc lafuperficic de la terre. CuiRney au tre ment 

Concemàrt , el'pecc de fruit potager : commoder toutes ibnei dt fiandci de 
Obfervations iUr les Concombres , i6o. cuifine, X3p. 
juJ^H^d 174. Concombre coflMBeoc apprê- 
té , %6y. Concombres fricaHcz » idm, IX 
Concombres confits, 279. 

■ Cén£twr«i des Conâtures au vinaigre» "TA^/iV: duDain, z6i. delaChafTe 

a8o. des Gonfinatt oi fiadouK, adre IJdaDuoj 317. aMnoMottequécer,, 

ou midt 180.& ftSi.ditGoiifitaieiiu 318. 

lucre, Decemlnrtj & des ouvrages proprains. 

Cenwr, efpcce deboilibn, 1,33. Jardins pendant ce mois, ibj. , 

C»iiHt9>^mf^ feorainitedcfilade, DtfouiUtr, tt dit d*im Ariire d*oà 

171. « tombent les tmit&ficktièailkspaivtvdr 

Couches: une couche cft une certaine été frappé de quelque mauvais vents > ou, 

quantité de gnmd fumier arrangée ariiitc- de ddius lequel on a cueilli les fruits:. 

MMOtdant unefefle» oaunetrttushéefiii* ces Athn^ dit*on,^ cû CQtieiemaKdé- 

lecxpréi» lequel fiunier mis ainû, t*éle» poiiillé. 

ve ordinairement de terre de deux ou Dfirrm, dpeoe de FoBUDÎcrs.TioyCK. 

trois pieds, & forme cooune une efpece Poouniec; 

de planche fur laquelle oo épanche dn 

terreau. De la manière de fiure les pie- E», 

miercs Couches , 1 56- comment y accom- 
moder le terreau, tdem. comme ii&uty T2 COURGE QNNEMENT^ ou 



ièincr de oerounes graines , iéim.*tom- 13 ia flÉutee d*ébourgeonner. Voyei» 
ment y Élire les rayons , if. des Coo- £5uurgponoer. Ebourgeonnemententaît- 
ches à Champignons , ifi.&c iff.Aver- deVigne, c'eftladccharger des branche» 
tiHament fur ces Couches, idgm. fuperauè»» &fteriles: dei'cbourgeoonc^ 

CêH^M , ce que c*eft en lait de jardi-^ metu» aok 9c 102. 

Mge» 176. * ' JBhmg iêimt r , cnfàitd'Arbxts, ceqoe 

Ccurver, e^eeBMkrClBroiiiUBfti voye^ e*eft, no. jufqu'à Ma. *AvenifiêaMnt 

Citroiiilics. fur l'article , »dem. 

Courtnncy elpece de greffit, aiefi ap- MfbéUmu, fourniture de Jardin > det 

pellée àcaiiftdes gretesdeat «meotoure Achaiottct^ 

un gros tronc en f^rmc de couronne. De Ecrevices , comment prépeuéet) ITf*. 

la Couronne , î ^ . 46. Comment en tail» Ecrevices en ragoût , idem. 

Icrte&ottftcs, 47. Figures démoor- Eeui tailler a Icpaiflêur d'un £cu,^. 

MfMi. tri'iiii JiMi.iiiiiêligtcnfiut de jardinage 

CourfoNy fe dit en ^t de vigne, d'un pour couper une branche d'un Arbre de 

petit farinent laide à deux ou tnus telle manière qu*on ne laiflè au tronc de 

yeux. branche coupée qu'une épaiilêur û'un . 

Ovi)6r , fedkéB»bniidietdPto Eca déboisa ceqQec'eftqueoetietaUlc«, 

palier attachées les unes fur les autres en s>9- & o. 

forme de croix , ce qui fait qu'on dit Ecujfon^ c 1 "p ece de greffe & oui lies faut: 

voila des Branches qui croiicnt. lever, 28. 40. i'Jgurc, 3p. Avertifi 

feditdesSannentsde Vigne toem uir Tarticlet aune Figure 

^*on choifit pour planter fans racines: 40. autre, 4t. FigMiCS des Ëcuflbns ie- 

ccttc Vigne ctl plantée de Croflèttcs. vcz, 41. comme il fiiut les appliquer ,^ 

Crorïettes le dit encore des branches do idem. Oblcrvation, 4Z Figure , tdem, 

S'igtfiir quand il y fefteuntslonde vieux Efn^Urj le Hit panny les Jardiniers, 

^OÊ» de ISunée^réoedeiAie» 4Ufl& Jm%'il cft^ueftioa d'ôicr aux Arbm 

k 
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DES M A' 
le trop àt féiiUcs pour trop ombrager 
kt fruits quiy ta sicachez. 

Eg^tjiTt cre un terme dont on fc lert 
en fait de jardinage, quand on veut par- 
ler d'un Eipalier oien palifle: on dit cet 
Af^ cft ikn ég^yé, c'cft-à-dire, les 
bnmches lent bien partagées des deux 
CoCeZy & liées artiftemcnt, & fans con- 
fiiûon: on dit audi égayer un buillbn» 
ce qui (igaifie k tailler de tdle mmiere 
oue d'on coup d*oeil oo puiflê fuger de 
ia beauté -, ^yer un Albie de cigc Te 
die auffi 

Elaguer, (è dit det Albrai detigç) il 
duit élaguer cet Arbre, c*eft i*direôter 
les branches qui peuvent rendre leur tige 
défeâueulê, & nire tort à tout le coros 
de TAibre en oonfiiiatBt ioutilaiiiot la 
fiibOanoe doat les bnacfaes. ftoondesont 
befbin. 

£Uttcé : uoe branche élancée, c'eib>à- 
dire, unetmmcheloi^ue, &cout-i-fiûc 
mince, & dégarnie entièrement d'autres 
branches; telle branche n'eft bonne qu'à 
être recraachéc pour la beauté Ôcla fé* 
oondicéde l'Aifte. "^ J^ ^^****^ 

Emporte-picce , efpèce étQstS t^Çi fft O 
deû, »5. & 48. 

EfitutTiU , herbe potagère: des Epi- 
nurds, t6t, Epînords, commMt(mi% 
171. TouneauxEpinards, lîip- 

Elpalicr^ Arbre planté le long d'une mu- 
niUc à laquelle on attache la» branches 
en forme d'éventail t à des treillages faits 
exprès. Des Ejpalicrs, 60. & 61. De 
leur diftance, 60. Figure d'un Efpalier 
qui a acquis la forme , 101. Autre, loz. 
Autre, 103. Autre, 104. Autre, 106. 
Autre, 108. Autre, lOij. Autre, 110. 
De leur taille lorlqu'ils font vieux, ii ^. 
Des Efpaliers vigoureux , 114. Des Ef- 
paliers foiblcs, idem. Remarque fur les 
vieux ErpsUiers, iif. 

Efpdttier , contre Efpalier , (e dit d'un Ar- 
bre qu'on plante l'ur le bord d'un quarré qui 
règne le long de l'ailée qui regarde les 
Elpaliers, & cet Arbre eft nommé aiafi 
â caufe qu*bn Tétend oonne TElpsIier 
^ luy eft oppolé. 

Etron^ofiner , le dit proprement d'un 
Mxt auquel on coupe la tètc^ piLhat. 
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qaTû n*a plus que h liguw cfîmironçon. 

Efh^mf petite herbc.quilêrtde four- 
niture pour les Sslsdess de rEHn^oa». 
171. 

Evafcr, en terme de jardinage , fedit 
lor(qu*on veut ouvrir un Arbre dans le 
milieu qui cft trop ferré ; il fiut cvafer 
ce buiflon: il fe dit encore d'un Arbre 
qui s'ouvre trop , cet Arbre cft trop évalé. 

Exùêftim^ Le<^ec*eftenfflatiered*A— 
griculture, ). De certaines expofitioos 
qui conviennent le mieux à de certaines 
clpeces de fruits, 6a. Des Expofitions, 

6c 66. Des'Expofitions propres 
Vigpe,.i87. 

R 

FA^RINE VX^ fe.4& d'unff Poii« 
qui a la chair fârineufc, c'cft à.dirc,. 
qu'on (ènt comme une pâte en la mangeant 
Ftme , efoecc de greffe qui fc fait ca - 
fondant le lujct fur lequel on veutappli^ 
quer les Grcms» giefiër en tente, uth^ 
tente, ai. 

• • Aw , • TkÊl9fm% comment ap- 
prêtées, xii%* ' 

Février^ & les ouvrages qu'on doit iaife • 
dans ce mois pour le Potager, 160. 

Ftùte , efpece de Grefie. De la Flûte» . 
a). 44..Fig^redémonftrative,4f Autre, . 

FIhx décentre, maladie à laquelle les 
chiens (ont fujcts, iy6. Remède, iW*w. 

Fondtê^ en fait de jardinage, fo dit 
des plantes qui pcriflentj mes Melons 
fc fondent tous, &c. On fe l'crt encore 
de ce Verbe lorli^'on veut prier d'un 
firttic<)!itfcxid: ce fruit ne fond point s « 
maison contraire, ii cft callant: cette 
Poire a la chaufon Jante, qui ledit pour 
l'ordinaire des Bcuirc/.. 

Ftrmft ou figure qu'on donne aux Af^-- 
brcs, foit cnbuiflbn, ou en Efpalier >4ie- 
certaines formes qui conviciinLiii icmieU3C.« 
à deceriaints clpcccs de tiuiis 6^, 

Fwmê^ fe-dit parmy les Jardiniersfle» 
cette manière} il faut toûjoun>étrc (oU. 
gnciix de bien former fon Arbre. 

Foarsbtri on dit cette bianchcafoui^' 
cfaé,, c'eft-à-diie^ ette a a lônextrémité 
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poufledeuxbranchesqui font une fourche. GHn'tr: duGîhkry 

Fmrchon^ endroit dbù fortcnc deux GodivdH^ Pâte deGodiveau, 191. 

branches en forme de ioiuchc. ^''"'IJ'^t lignifie en fait de Jardinage, 

Fomwii , Délits animiux eoncmis des faire changer un arbre de nature par le 

ArjMPes. Des Fourmis, & de la manière moyen d'une certaine opération .au'on y 

d'en purger les Arbres, 1^7. tait: du tempsdegrcf&r, Difiêzenp 

Fraife^ petit fruit rougcqui naît d'une tt s manières de gretfer 2p. 

Plante cjui rampe qu'on uoninic huilier. OVr^"» ptutes branches d'arbre qu'on 

Des Frailès 166. fie 1^7. cueille à rexuémitédesgrodbbianehes , . 

Fr^aA^e^ fruit rouge. Des Framboi- pour lc3ialèrerIor(qu'cUcs(ônKC!dUée«rur 

fcs, 152. Tramboifcs confites , iSj*. Des un fujet qu'on nomme Sauvageon, afin 

Framboilcs en compotes, $d.m. de luy faire changer d'clpecc. DesGrcf- 

Fféimboifier, Arbrifleau qui donne un f» en géncraU io. de lini'rs noms, &c 

faut rouge 8c agiceable. Des Framboifîen, du tcm de les faire , idem . De leur uâp» 

1^0. 2,1. De leur choix, 26. Du temps de 

Franc , fc dit en fait de jardinage , les cueillir , idem. Figure pour Içayoir 

d'un fauvageon fur lequel on a grcâè un cfaoilirksGreftei, z8. De leur longueur, 

autre fruit de h même efpece. Enter franc }<f. Leur fîgu re , idem. De la manière de 

fur franc , c'eft-.à-(.lire enter du poirier de les placer &. de les tailler , idem. Fi- 

iur un fauvageon de poirier, &c. Des gure démonllrative, ^1. Autre figures 

Francs de pommiers, 17. Des Francs jx. Avertiflèmenc fiur les Greffes, 48. 

lie pruniers, 18. de 49. Gre£^ d« la vigne, & delà ma* 

fruit. Secret pour faire prendre du nicrc de les taire, 120. 5c 211. 

Fruit aux eCpaliers aux buiÛpns iorû Crejfotr, u^rum&at eu petit couteau 

qu'ils font vieux , parlenKWendela.caillc, dont cm ic /eit f our grcâer ea écuflbn, 

113. Du trop de Fruit, OC de la manière 14. Sa figure', «dim, 

(f en décharger les arbres , ^ » 5 • Des Fruits ' GrcmmUftt comment mang^j t^ft 

Eropres à mettre en arbres de tige , iif. GWi*, oilcau, comment Içryic, 2f8, 

>u temps de Icsaieiilir, Scdelamanicre Giives en ragoût, m/m». 

deleiiiire, 139. jufqu'à 141. <7lr«/^/r/ vertes, ifo. Des Grofelcfrou- 

Fimer. Sçavoir s'il ell bon de Fumer gcs, 151. Des Grofclcs blanches, autrc- 

la vigne, zi^. Du temps ôc delà maniac mcnc dites Ferlées, m^ci» Oblcrvations 

de le laire, tdem. ti^, &xx4. fiur les Grofêles. idem Grofêles confites, 

FkmierA des difoens Fumiers, con- a8f. Des Grofeies en compotes, idtWÊi^ 

venables ! diBlrentes terres , & de la Grtf^s^ arbriûêau. DcsGio^felMns» 

foaaicKdclesyempbyér, f6. &^$7« 150. 

Guigne , cipccc dc Cerifc. Des Çui- 



G 



ALLE'. Galle dc Cliicn, îpj". v H. 

Remède, 2,p6. Galle, maladie à 



laquelle les Arbies font fojets : voyea TT ANNEtONS^ petits anii 

Chancre. £~j[\olans & préjudiciable* aux arbres. 

CardêMf PoiÛon, comment mange, Dc:> Hannetons, 137. De la manière de 

2,jA, les détruire , idem. 
Gâteau: des Gâteaijpc , x88. Naricet t^Fck d*Haricocs, comment 

Géniê, iê dit^faicdc Jardinage, d*un apprêtez, zji. 
arbre ou de quclqu'aucre plante, CrclUe H^hif, en fait de Jardinage, fignifie 

Génie de tel ai bic, de poullèr ainli du tout ce qui ci oit naturellement de bouae- 

bois. Celle le Génie <ic tcUe €tt telle hcuse< CeriTes bâtives) Pois hâti& 
iatnië de pommer ainfi. itfsa/«rfr, parmi IfS Jatdiniers» efton 

inllru- 
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mftrumcnc de fer , dclalargcui dequatrc 
poooesy de h kmeueur de fix à (èpc, 

de Icpaifleur d'une bonne ligne, 5cd*uuc 
figure concave j lequel inlb ununi cil em- 
manché d'un nunchc d'cuviion cuk] uu 
fis.pouca de loi^. 



JANVIER^ fie les ouvrages quVm 
doit faire peodaot ce noit dans ks 
jardins Potagers , i^y. 

Jardinier celuv qui a loin du Jardin. 
& qui fçait Tare de le go uv er n era année 
du Jardinier, 15^. 

Idée: de ridcc qu'on fe doit fornaer 
de la beauté d'un arbre de tige> i jo. 
131. & ijr. 

fet , fe dit en&itdejardiiuge, d\ine 
branche qui fort d'un arbre: Cet arbcc a 
donne cette année de beaux Jets. 



L^BO ZJ.Â, fc^dit du rcnaucm ent 
qu^on fîùt de ÎI^Me«fllipilaiMMiif 

meuble. Des Labours, 67. Des Labours 
pou»- les arbres de tige» & du temps de 
les donner De ia ncccûîté des La- 
bours, idem. 

Léûtiêi^ efpeœ d'herbe potagère. Des 
Lnirucs , 1 f 6. fîc 1 <5 1 - Lille des Laitues, 
i6i. Obrervations lur le& JLaitucs , idem. 

Ltmfrùje , Poiilon , comment préparé , 

L4pin , comment apprête.. Des Lapins 
Xf f . Lapins rotis , sdem Lapins en ra- 

Sût , idem. La^ns en fricaûce 1 idem. 
sUfbaflê du Lapin, 914. 
L/gHfr.e: des Léguroes, 2(54: 
Lttre.tu, comment accommodé y I^j. 
Leweau en ragoût y tdem. * 

UAHftj woomment apprêté 1 f . lÂB' 
vre cncivé, idem. PâtcdeLicvré. 190. 
De la chalîc du Licvre, 210. De les 
rulcs ) 5 1 1 . Quand lancer le Lièvre, 3 1 z. 

Làmm , animal nunpant le nuiiible aux 
Jardins. Des Lanatt, U comment ks 
détruire, i^ç. 

Limier y Chien de chalTc. De manière 

de meadrle UinkBien quête > 300. âc i . 
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Lfiiép.: de la challe du Loup, 31^. 
Des lieux où. Ton doit quêter le Loup , 
idem. De la manière de le cbaflcr, j. 
Conimcnt lequêtcr, idem. Dclamanierc 
de forcer les Loups, 316. & ^ly. 

Loijprf: des Loupes des chiens, 21^7. 
comment guéries, idem. 

Lime : abus qui fe commettent à l'égard 
des Lunes en ûic d'Agriculture , 7a. & 
73. Des erreui:> populaiies touchant la 
' Lune, if j. jufqu'à x^f. 

M. 

MACHE^ herbe potagère. De h 
Mûchc, 161. 
MéorcaQln , jeune Sanglier y comment 
apprêté, i6o. 

Métrcuesi des Marcotes de la vigne , 
& de la manière de les faire, rzo. 

Aiursf & les ouvrages qu'il ellnccef^ 
iàire de £ure en ce mois, pour le pota- 
ger, itfi. 

MxrteAH^ outil dont on fc fcrt pour 
cogner lur les coins lor^q^*ongrefife9 ij; 
■ n fia ri gurr, Hmm, 

M^ , & les ouvrages qnWJthcImier 

doit hirC en ce mois , 176. 

Melon y tVuitaflcz connu. Obremtionf 
lur les Melons, 160. 161. 172. i^j. 
& 174. Melon arrêté oonoué» eftcdiif . 

qui au fortir de la fleur commence à groffir. 

Meures . cfpcce de fruit. Çes Meures 
confites, Z87. 

Moignon y terme dont on (ê (ère en 
fait de Jardinage, pour fignifier qu*on 
coupe une branche d'une telle manière. 
Cc^ que c'eft que tailler en Moignon , %6. 

•MmUt», efpeoe de Champignon, 8c 
comment fêrvics, 167. 

Morve ^ parmi les Jardiniers, fe dit X 
l'égard des laitues, de lachicoréc^ .&c. 
& c*ell une pourriture quis'engendredant 
CCS fortes de plantes, & les fiiit pcrir.*. 
Cclt ce qui fait dire aulîî: Nos cnico- 
rées, nos choux, & nos laitues ont U 
Morve. 

MwÊt y c!dl une efpece de petite 

herbe rrilec, cfcpuc & jaunâtre, qu'on 
voit crolpc fur i'ccorcc des arbres , ^ 
quicft comme uœ manière d'ex^énaoBt 

<)ue 
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iqoe'k nature de la terre leur Ait poullèr 
atKiebon i ce qui eftfnt étbgetMcÀ 

. la vue , & dommageable aux arbres oui 
en font atteints. De la Moufle, •& des 
moyens de la prévenir , i if, comment 



L £ 



Afoufferons, oomneac appcéiesE) 167. t6^ 



Oeuâàlacrémc, idm. Oeu^àlatriscu 
édmt, OettâtttUc, itim, OettftauS! 
roir^ idm. 

Oi£fMu, gros L^ume. Dei Oi- 
gnons, 170. 

Oifins , voyez Oyc». Oilbi» fiicis 



MouliêiXMis en ragoût , iJem 

Motuêtiy comment apprêté dans tou- 
tes iës parties. Du Mouton , 247. De 
h tête, idem. De la langue, 145. Des 
pieds de Mouton, idem. Du col, 149. 
»e la queue } tdem. Du colet, tdem.Dc ^àt. fcxtfj. 
Tépaule, iitm. Du gigot, idem. 

Mulfit , animal dangereux pour les 
fruits. Des Mulots , &c de queUc 
jiierc en pui-ger un janiiii» 1 39. 



Oz.ei/lc , herbe Potagère. De l'O- 



zcille, 16^. & 164. Ozeille comment 
mangée, zjo, 
Ojet des Oyes finv^, xfi, & dos 

Oycs doracftiqB 



NAVETS ^ coament accommo- 
dez, x6f. 
Noix 9 des Nok oonfiies , tS^, le 

At6. 



EALISSERf c'eft proprement par- 
lant, attacher à un treillage ard(^ 
mtre m 

bres mis en 



mur, ks branches des ar- 

elpalier, de telle maQiere 
que fàifànt l'évantail , on leur donne 
{Kur ce moyen une forme qui leur con- 
vient. Comme il fimcPaliiler ksaxbic% 
iip. & izo. 
/^oMù, gros Légume. Des PanoiSy 



Nf y9 mk » ' « t & des ouvrages qui r^ir- _ _ 

dent un Jardinier pendant ce mois, 18 X. 164. Panai»^ coonrônt apprêtez, 266. 

AMMTsIëdicdesmefcms. Voyez Me- /'ioj^, de la Pâtiflerie, z88. 

■Jons. Pépin: delà manière de (emcr les Pe* 

N0JMHX: des Noyaux dépêches,- 6. pins de poires, de pommes, & de coins» 

De la manière de les traitter quand l'hy- f- Du temps de le faire 9 idem^ Desibin* 

• ver eft ptOS, tf. ObArvatkai ûu Vmi» qu'ils demâadett It pfemieie année, 6. 

^ie^ 7» Fepirtsrre, cfpacc de tcn c plantée de 

Sauvageons deltuiez pour grctiér. Des 
O. Pcpimeres, 1. Moyens de connoitre les 

terres qui y (ont propres, idem. Deleoci 

OCTOBRE, & des ouvrages né- cxpofitions , 5. De leur culture avant 
ceflâires à faire dans ccmois, 181. que d'y rien planter, 4. Des labours né» 
Oeéi'dormAnt , c'cll un écuflbn fait au ccfBàrcsyf-md^ Des pépinières de fèmen- 
«oitd*Aouft, ainfiappeUéàcaafèqaela ce, Remarque fur nmicle, idem, 
(grefic appliquée en ce temps (êmbledor- Des Pépinières de noyaux , 6. Des Pe- * 
mir, lafcvc n'étant pas pour lors en état pinieres de plants enracinez & de bou- 
de k.fatre mouvoir. De Toeil- dormant, ture. 10. De la auniere de les gouver- 
È^,%6. & 37- Densfigures démonftrtt»- aer loilqi/elles hoc jpbméaj tu. Des 
'ves, :(7.6c|8. foin* qu'on en d«k aieadre 9 tS. 

Oejl-pouifarn , cfl: un éculîbn fiiit au 1 9. Obfcn ation fur l'article , idem. 
mois de May, ainû appcllé à ciufequ'cn De l'ordre qu'on doit tenir en ks gret- 
ce temps la (ëve le£iit agir. De rOeil- 6nc, i€. E)e la msaieK de les gouver- 
pouflànc , IX. Âc 4). Reflexîens liir ner laciqu*eUMiont grefiées, 49. Cdkn- 
Tarticle, 12. Figarc, 4^. me on doit y planter lesàrbréi, {&.Avif 

0«[^jff comment préparez, 2 7^. Oeufs fur l'article. 



fiftbi idttÊt. 



au verjus, 
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PtrdrtMu , Oilcau. Des Perdreaux , 

Perdrix , Oitêuu , comment apprê- 
tées. Des Perdrix , i/6. Perdrix à la 
daube , rs7- Pcidrix en hachis, idem. 
Perdrix en marinade , idem. 

Perfil , fourniture de jardin pour ra- 
goût. Du Perfil , 164. Du Pcrfîl de 
Miiccdoine, Lâi. 

Ptche^ des Pèches^ 6^ De la forme 
& de I*cxpofiiion qui cil propre à ce fruit, 
idem. Lille des Pèches, 14^. Des Pê- 
ches confites, i.S(?. 

Pécher t uit)rc Iruitier. Du Pcchcr, 
iS. & £4. 

Ptgeon , oilcau comment apprêté , i^î 3 . 
Pigeons en compotes , ii/#m. Pigeons en 
ragoût, z<54. Pj^eons eu marinade, /<:^«», 

Ptmprcnelle , tourniturc de làladc. De 
la Pimprcncllc , 1 6 f. 

Pincement , fc dit de la manière de pincer 
une branche. Voyez Pincer. 

Pincer, en fait d'arbres > ce quec'cft, 
& la manière de le faire , Lir. Avcruf- 
fcment fur l'article, jfc,^. 

Pujuette^ cipece de^îoilîbn , autrement 
dit du doflli- vin , 2 ^ autre , idttm autre, 

Pnjuettr: de ce Qu'un Piqueurdoitfça- 
voir pour prendre les cerfs à force, joô. 

Plaiftri: des Plaifîrs dont on jouit à 
la Caoapagnc , 1^7. 

PUnt enucine, eil toute forte de 
Plant qui a des racines.' Du Plant en- 
raciné de pommiers , 1^ Plant enraci- 
né de noyau, 14. Remarques fur l'ar- 
ticle, idem. Du temps que les Plants 
doivent demeurer en pépinières avant 
. d'être greffez, zo. Avertiflonent, idem. 
Comme il laut traiter les Plants d'arbres 
luin* en pépinières, 50. De ceux à plein 
Tcnt, iUem. Oblcrvations , tdcm. ^ 

Pluvier, Oifcau, comment apprête, 

Poire , Fruit. Des Poires , Lifte 
des Poires propres en buiflôns, 6^ Poi- 
res à mettre en cfpalicr, idem. Lille 
des Poires 146. ;w/^«*4 148. Poires com- 
ment fcchées, 2.78. Des Poires confi- 
tes au mouil, liio. &C Poires confites 
. Tom. //. . 
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au lijcre, 281. & i^z. Poires en com- 
potes, ïSi. , • 

Poiré, manière de Boiflbn qu'on tire 
des Poire», 2;4. 

Poirier, Arbre fiuitier. Des Poiriers 
francs, 54. 

Poij, comment accommodez, "tji . Pois 
en ragoût, idem. Poisfecs, 172. 

Pomme. Des Pommes 64. De la for- 
me & de l'cxpofition qui leur convient, • 
idem. Lifte des Pommes , 149. Pommes, 
comment léchées , 2 7^. Pommes en com- 
potes, 282. Pommes en gelée, 28^. 

Pommier ^ Aibrc fruitier. Du Pom- 
mierdc Paradis 1 7. Des Pommiers, f4. 

Porc, & comment apprêté. Du Porc, 
25 L. Du fbye , de la rate , & du cœur, 2 ^z. 
Du mou, idem. De la langue, tden$. 
De h gorge, idem. Des griblettes, ifj. 
Des pieds, idem. Des oreilles, idem. 
Du groin , 15-4. Des jambons , idem. 

Porreau, grosLcgumc. DciPorrcaux, 
If 9. & ijîû. Comment mangez, 270. 

Perrée, Herbe potagère. De la Por- ' 
rée, 169: • 

Potager. Jardin Potager, lieu où font 
plantées toutes fortes d'herbes & de lé- 
gumes. Du Jardin Potager, ij^. 

Poularde j, comment apprêtées, 2<?2. 
Poulardes en ragoût, tdem. 
^Pottles, comment apprêtées , 2A2^ 

Poulets. Poulets de grain, comment 
apprêtez , i£x. Poulets en fricaftcc, idtm. 
Poulets à la giblote, idem. Poulets à l'ai/, 
idem: Poulets farcis, idem. Poulets frits. 

Poulets. d'Inde, corhment accommo- 
dez, 2^3^ 

Pourpier, comment mangé, X7i. Du 
Pourpier confit, 279. 

Pourriture , infirmité à laquelle les ai bres 
font fujcts. De la Pourriture , &dcsmo- 
ycns.dc rôicr, i ^6. 

Poux des chiens , 296. Moyens de les 
faire mourir, idem. 

Provins > termes dont on fo fort , par 
rapport à la vigiic, pour dire marcotcs. 
Des Provins de vigne, & de la manière 
de les faire, iif. Du temps de les faire 
idem. 

Prtmes ; des noyaux de Prunes , 2i 
' Tt Ob- 
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ÔbfciVacions fur l'article, idem. De la 
forme & de l'expolition que demandent 
tours arbres, 64. fie 65* . Lille des Prunes, 
144.. &i4f. prunes, commcht fcchées, 
17». Prunes confites au fucre, 28 3f- Pru - 
aes en compote, 

Fmtier, Arbre fruitier. Des Pruniers, 

PU^Qfis^ efpecc de petits animaux qui 
fd'rtgent les arbres. Des Puçons verds , 
6c comment détruits, 

a 

QARRE\ Plant d'arbres plantez ù 
angles droits. Sa figure , i id. 
i^trtconce. Plant d'arbres mis en échi- 
t(iûér. Sa f^ure 

R. 

Xy jiCINE^ s'entend delà produaion 
jf^dcs aibrcs au dedans de la terre, 
pour recevoir par là^la nourriture qui 
leur e(l néceiïhire } ce qui leur fcrt aufll 
ifWnnie de liens , qui les tiennent atta- 
dïC2 de telle forte , que les vents ne les 
{bauroiëiit prefque ébranler. Des Raci- 
tics, fS. & ^ Remède pour les arbres 
maladcTà leurs Racines, 1^4. 

Ràgt^ Maladie des chiens, 194. De 
la Rage mue, idem. Remède, idem. De 
la Rage tombante , idem. Remède , 
Z95. De la Rage endormie , tdem. Re- 
mede , idem. De la Rage efflanquée, 
idem , De la Rage rhumatiquc , idem. 
ïtemedc, idem. 

Raiponce', Herbe potagère. DesRai- 
ponces , comment fei-vies , atfj'. 

Raifm , Lille des Raifins, i s^n. Se 
191. Des Raifins propres à de ce^ines 
'cfpeccs de terre plus qu'à d'autres, ipi . 
2c ipi - Raifins, comment fechez , 279. 
Rxifiné. Cequec'cft, zSx. ^^^^ 
Râpé , tonneau dans lequel on a mis 
. des raifins entiers avec trois 'lits de co- 
peaux ou de farment, & dont on fefcrt 
pour paflêr les vinsé\'ente2, du ceux qui 
font vieux percez. Il y a auflî* des Râ- 
pez feulement de copeaux, dontlcsMar- 
' chauds de Vin fc Icrvcnt pour accom. 
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moder leurs Vins. Des Râpez, 2^1. 
Autre , idem. De leur ufage , tdem. 

Rave, efpece de Légume. Des Ra- 
vts, ijTi . . 

Rat, animal préjudiciable k la racine 
des arbres , 6c aux fruits qui y font atu- 
chcz. Des Rats , & comment s'en dé- 
faire, 

Rajon , en fait de Jardinage , fe dit de 
certaines petites rayes enfoncées , qu'on 
(ait à droite ligne fur des couches ou fur 
des planches , pour y femer des grai- 
nes qui veulent être ainfi mifos en terre. 

Relais , de chiens. De la manicrc 
de mettre les Relais y 304. 

Renard. De la chaflc du Renard , jiî. 

Rigole , en lait de Jardinage , fe du 
d'une tranchée plus ou moins profonde, 
& large feulement d'un fer de bêche, & 
deftinée à y recevoir quelque plant que 
fcpuilTeéCFe. 

S. 

SALSniX. #alfifixd'Efpagnc, Lé- 
gume, itftf. Des Salfifix communs, 
tdem. Salfifix d'Efpagnc , Hmmment 
fervis. 265. Salfifix communs, idtm. 

Sanglier, comment apprêté en toutes 
fes parues , Z£9. De la hure, tdem. Du 
Sanglier rôti , tdem. Des /ambons de 
Sanglier, idtm. De la chaflë du San- 
glier, joc^. Comment chadèr au San- 
glier, tdim. Des jugcmcns qu'on en 
doit faire, idem. Comment le forcer, 

Sarcetlt. Oi/êau, comment apprêtée. 

Saumtn , Poiflbn , comment -ipprétc, 
27f- 

-C'cft Un Arbre qui araci- 
rtfc Sc^i e|l venu de pépin , ou édité aucc 
racine de defliisun autre aibre, qui eft 
ccluy qu'on nomme Sauvageon de fou- 
che. Des Sauvageons élevez de pépin, 
& de la manière de les planter, ij_ Ob- 
fer\ allons fur l'article, i^iem. Des Sau- 
vageons de Bots l'f . L(L ?v 17. De la 
méthode de les planter, JiL (3b(crva- 
•tions, xW^w. Remarques, idem. Zi. 17. 
Des^ùrugcoAs Uc p<'piiiS'& de poires, 

idcm^ 
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DES MA-] 
Utm, Comme il ks fàuc préparer pour 
être greffez, Figure, idem. Com- 
ment les fendre, Figure, tdcm. Au- 
tre figure de Sauvageon, Obferva- 
lions lùr l'article , tdem. 

Scif, inftrumcnt à dents dont on fe 
fcrt pour fcier, Z4. Sa figure, tdem. 

Secret pour faire prendre du finit à un 
arbre trop vigoureux, iij. Secret pour 
Élire devenir les finits bçaux jufqu'à leur 
maturité, ii^ & it4- 

Septembre, & de ce qu'on doic faire 
en ce mois dans un Jardin Potager , iJii. 

autrement petit Couteau cour- 
bé dont les Jardiniers fe fervent pour 
tailler les arbres, ou couper d'autres 
chofes qui Teeardent le Jardinage, 14. 

Sujet, fe dit en termes de Jardinage, 
de toutes fortes d'arbres lur Icfquels on 
veut appliquer des greffes. De la maaic- 
rc de les couper , 5^ 

T. 

TUILLE : taille des Arbres cft une 
opération qu'on fait fur eux pour 
arriver heureufcmcnt aux fins qu'on s'en 
. propofc. De la taille des Arbres & ce 

3ue c'eft , 68^ De la taille d'un Arbre 
aqsunEfpalier, Taille d'un Arbre 
planté d'un an , idem. De la taille des 
Efpaliers qui ont acquis toute lour forme, 
100. Maximes fur la taille des Arbres, 
III. Se HZ. de la uille des fruits*à 
Noyau, JiiL & ii2- Figure, iiL 
Oblervation, liL ^e la taille des Ar- 
bres de tige, i^o. Dp la uille de la 
Vigne, iû2^ jufqu'à 209. 

7 ailier: tailler un Arbre eftrctranclier 
avec prudence de dcflus, les braiichcs 
qu^on juge luy être nuifibles , ou racour- 
cir celles qui font trop longues. De ce 
qu'on doit fçavoir avant que de tailler, 
^S. jufqu'à 2h Comme il faut tail- 
ler les Arbres u troifîéme année qvi'Hs 
■ font plantez , 

Tains, terme dont fe fervent les Jar- 
diniers pour marquer qu'ils coupent une 
branche d'une telle manière; cequec'cll 
^uc couper en Talus, lû^ 

Tanche y Poiflon, coranront apprêtée, 
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Z7f. Tanches frites, idem. 

Tartes. Des Tartes , iSâ. 

Taupe j animal qui ne vit que fous terre, 
& qui nuit à la l'acine des Arbres^ lur-tout 
lorfqu'ils font jeunes. Des Taupes, & 
comment les détruire, 1^9. 
■ TaupinamboHTs , comment (crvis , ±66. 

Terre. De certaines terres propres à* 
de certaines clpeccs d'Arbres, Des 
terres humides, 5c. Des terres lèches, 
idtm. Des terres légères, £6. Remèdes 
aux mauvaifcs qualitcz des terres 12 ^ Des 
terres pour planter la Vigne, 18^ Des 
terres fablonneufes , i8y. Des terres fer- 
tiles, i 8<? . Des terres pierrcufcs, i8(S. 
& 187. 

Terreau , Fumier tellement confumé, 
qu'il reflemble plutôt à de la terre noirr, 
qu'à ce fijmier qui ell fon principe. 

Termes. Dc quelques Termes dontoi> 
fc fèrt en gouvernant la vigne, iiâ. 

Ttrrtr. Terrer les vignes, & ce que 
c'eft ,zz^ & tx4. Remarques, 224 

le^on. Animal fauvage. Dc laChaflc 
du Teffon, 313. 

Tf/tf , fe dit de la fommité d'un arbre. 
De la Tête de l'arbre , 5p. 

Tigres, efpcce de petits animaux qui 

S irtent. beaucoup de dommage aux arbres, 
es Tigres, iq8. 

Tons, efpecc de groflcs Mouches nuiG- 
bles aux arbres. Des Tons, & comment 
les chaflèr 1^8. 

Tourterelle, Oifêau, comment accom' 
modéc, z52i 

Trtf»ïptf«« d'Allemagne, efpecc de Ci- 
trouilles } voyez Citroiiille^. 

Trutte, Poiffbn, comment mangée, 

Tiff, eû un fonds dc terre picrreuie 
& dure, qu'on rencontre au-deflous delà 
bonne terrre , où Ju moment que la racine 
des arbres elï parvenue , il fiiut ' qu'ils 
^riflcnt. Du Tufj^y. 

V. 

VANNE AU y Oifcau, comment 
apprêté, 258. 
Veau, comment apprête. Du Veau, 
24}. De la tète, $dem. Des pieds & de 
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h frailc, idem. Du cœur, 144. De la rate & 
du poumon, idem Du foyc, idem. Du 
fang, fdem. Delà longe, 245. Dcsroii- 
cllcs, idem. Du jarret, 146. De la poi- 
trine, idem. Du quarrc <ic Veau, ide?n. 
Du bout-faigncux , 247. De la cuilll-, 
idem. Du gigot, tdem. Des ris-de veau , 
$dem. 

f^endange. Des Vendanges , iif. & 
ai6, Du^temps de les faire, 2x6. 

renerie. Des termes de Vénerie, 305, 
' rerjus. Liqueur dont on fe l'ert pour 
les fauces. Du Verjus , x 54. & 1 55. Ver- 
• jus confit, 2» 7. Gclcc de Verjus, 287. 
Tourtes au Verjus , 189. 

Fers , petits animaux lujcts d'incom- 
moder les arbres. Des Vers, & comme 
il iaut les détruire 158. Comment détruits 
lorCque les chiens en font attaquez, zp^. 
* ytartde. Des Viandes maigres, zjz. 

yigne. De la Vigne 183. & 184. ma- 
nière de l'élever , » 89. De fon plant tdem. 
Du choix qu'on en doit faire, 1P4. Obfer- 
vations fur l'article, 195. De les noms 
■ diftcrens, Du temps & de la ma- 
nière de la planter , 1 96. De Ja Vigne 
haute , tdem. De la Vigne moyenne , ip6. 
& i^-^. De la Vigne baflc, 198. Du 
travail qu'il y faut faire jufqu'à leur qua- 
trième année, 199. Mquk 217- Figure 
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de la haute Vigne, Z04. Autre, 20 j-. 
Autre, 207. Autre, 2 ©y. Autre, 20p. 
De la Vigne moyenne, 210. Sa fi^re, 
2 1 1 . De ce qu'il faut faire aux Vii^nes U 
cinquième année, 217. De ladiJTcrencc 
qu'il y a entre la X'igne moyenne & la 
Vigne balle, 218 Figure de la Vigne 
moyenne ,21p. Figure de la Vigne baf- 
Ic, idtm. Diverlesoblcrvationslur la Vi- 
gne, zii. Autre efpecc de V^ignebaflc, . ' 
2af. 

fin. De la manière de fiçonncr les 
Vins, 227. & 228. Du Vin rouge, 22 7. ^ 
Du Vin clairet, autrement dit oeil-dc-per- ^ 
drix, 228. Du Vin grisj idem. Du Vin 
blanc, 21p. Obfervaiions idem. 

maigre Dc la manière dc faire du bon 
\'^inuigre , 280. 

Volatile. Dc la Volal'.'c commuoe , 
z6\. 

Uri»e. Rétention d'Urine , maladie dci 
cliiens. C'^"T^"'?nr les en guérir, 297. 



yEV X, en fait dc Jardinage, font 
ces petits nœuds pointus qui produi- ' ^ 
fent les feiiilles des aiorcs, ÔC d'où Ibr- 
tent aufli les jets. 

ttieres du fécond Tome. 




